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Leden  van  den  Oudheidskundigen  Kring  van  het  Land  van  Waas 

VOOIS  HET  JAAR  1880—87. 


BESTURENDE  COMMISSIE. 

MM.  A.  Vercruysse-Heyndrickx , provinciaal  raadslid  Ie  Sint-Nikolaas, 
Voorzitter. 

J.  Yerwilghe»,  arrondisseincnts-kommissaris  te  Sint-Nikolaas, 
Onder- Voorzitter. 

Ed.  De  Geest,  gemeenteraadslid  te  Lokeren,  Onder-Voorzitter. 

Félix  Van  Naemen,  grondeigenaar  te  Sint-Nikolaas,  Schatbewaarder 
en  Bewaarder  der  Verzamelingen. 

A.  Kaemdonck,  leer  aar  in  ’t  Klein  Seminarie,  Sekretaris. 

111.  Percy-Heyndrickx,  fabrikant  te  Sint-Nikolaas,  Lid  der  Commissie. 

Jli.  Gcerts , ingenieur  te  Sint-Nikolaas,  Lid  der  Commissie. 

Ein.  Meert,  advokaat,  provinciaal  raadslid  te  Sint-Nikolaas,  Lid 
der  Commissie. 

Eduard  Prisse,  ingenieur  te  Sint-Nikolaas,  Lid  der  Commissie. 

Louis  Criqtiillion,  provinciale  ingenieur  te  Sint-Nikolaas,  Lid  der 
Commissie. 


EE RE LEDEN . 

MM.  L.  Billict,  letterkundige  te  Sint-Nikolaas. 

J.  Talbooin-Uelebecque,  bankier  te  Sint-Nikolaas. 

LEDEN. 

Z.  I).  II.  M‘6r  de  Prins  K.  van  Arenberg,  te  Brussel. 

MM.  J.  Van  Haemdonck , geneesheer  Ie  Sint-Nikolaas. 

W.  D'lianens , schepen  » 

Bidder  A.  de  Schoulhcete  de  Tcrvarent , grondeigenaar  te  Sint- 
Nikolaas. 
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MM.  J.  Braeekman-Vydt , grondeigenaar  Ie  Tenisclie. 

Gr.  De  Puysselaer-Laenen , boekdrukker  te  Sint-Nikolaas. 

J.  de  Borchgrave,  bijzondere  Ie  Gent. 

Th.  Janssens,  volksvertegenwoordiger  te  Sint-Nikolaas. 

B.  Vermeire,  provinciaal  raadslid  » 

St.  Verwilghen , volksvertegenwoordiger  » 

Bidder  L.  de  Bnrbnre  de  Wezenbeek,  toonzetter  te  Antwerpen. 
F.  Dirix,  notaris  te  Zwijndrecht. 

Eil.  Dalschaert,  boekdrukker  Ie  Sint-Nikolaas. 

Aug.  Wauters-Braeckman , burgemeester  te  Temsche. 

Ad.  Wauters,  bijzondere  » 

B.  De  Calnwe,  pastoor  » 

A.  Blomme,  advokaat,  voorzitter  der  rechtbank  te  Dendermonde. 

L.  Van  Oost,  advokaat  te  Gent. 

Aug.  De  Meester,  schepen  te  Sint-Nikolaas. 

A.  de  Maere-Limnander,  grondeigenaar  te  Gent. 

Graaf  Thierry  de  Limburg  Stirum-de-Thiennes,  te  Gent. 

Van  Damme-De  Wilde,  schepen  te  Belcele. 

Aug.  Van  Landeghem,  bijzondere  te  Sint-Nikolaas. 

Ph.  De  Kepper,  volksvertegenwoordiger  te  Ilanime. 

Jh.  Van  Naemen-Maertens,  volksvertegenwoordiger  en  burgemeester 
te  Sint-Nikolaas. 

Het  Plaatselijk  bestuur  der  Stad  Lokcren. 

Van  Hevele,  notaris  te  Sinaij. 

C.  Cruyt,  nijveraar  te  Lokeren. 

P.  Van  Baemdonck,  burgemeester  te  Beveren  (Waas). 

P.  Van  Raemdonck-Bauwens,  schepen  te  Temsche. 

J.  Zaman-du  Monceau,  oud-senator  te  Brussel. 

Burggraaf  St.  Vilain  XIIII,  senator  te  Basel. 

Bidder  G.  van  Havre,  grondeigenaar  te  Antwerpen. 

A.  Lippens,  burgemeester  te  Moerbeke. 

K.  Bocls,  pastoor  Ie  Siute-Anue  (Hamme). 

Th.  De  Cock,  pastoor-deken  te  Ninove. 

A.  Henné,  gemeenie-sekrelaris  Ie  Lokeren. 

Burggraaf  Jul.  Le  Boucq  de  Beaudignies,  grondeigenaar  te  Kruibeke. 
K.  Boöyé,  burgemeester  te  Calloo. 

P.-J.  Danneels,  brouwer  te  Haasdonk. 

F.  Van  Havermaet,  beeldhouwer  te  Sint-Nikolaas. 

Van  Pelt,  geneesheer  te  Temsche. 

A.  Zaman,  kasteel  van  Bonsval  te  Bous  val  (Brabant). 


MM.  Ein.  Geerts,  notaris  te  Sint-Nikolaas. 

Th.  Libbrecht-Van  Naemen,  advokaat,  voorzitter  van  den  provin- 
cialen raad  van  Oost- Vlaanderen  Ie  Gent. 

A.  Van  den  Broeck- Vogelvanger , voorzitter  der  akademie  van 
schoone  kunsten  te  Sint-Nikolaas. 

G.  Goossens-Wettinck , notaris  te  Calloo. 

E.  Stas,  bijzondere  te  Rnpelmonde. 

V.  Roelandts,  wijnhandelaar  te  Rnpelmonde. 

Léon  Braeckman,  bijzondere  te  Temsche. 

L.  De  Brabander,  kanunnik,  bestuurder  van  't  gesticht  Sint-Joseph 
te  Sint-Nikolaas. 

A.  Stillemans,  kanunnik,  superior  in  ’t  Klein  Seminarie  te  Sint- 
Nikolaas. 

L.  Dirix,  burgemeester  te  Kemseke. 

K.  Van  Landeghem,  bijzondere  te  Temsche. 

Alph.  Janssens-De  Schryver,  gemeenteraadslid  te  Sint-Nikolaas. 
Jonker  Th.  Serraris,  advokaat-generaal  te  ’s  Hertogenbosch  (Holland). 
P.  Verheyen,  burgemeester  te  Steendorp. 

P.  Servais,  rustend  luitenant-colonel  te  Sint-Nikolaas. 

A.  Goris-Maus,  fabrikant  » 

H.  Raemdouck , notaris  te  Sint-Gillis  (Waas). 

Em.  Best,  raadsheer  bij  hel  hof  van  beroep  te  Brussel. 

Jiil.  van  Poltelsberghe  de  la  Potterie,  grondeigenaar  te  Brugge. 
Stocquart,  pastoor  te  Sint-Gillis  (Waas). 

J.  Geerts,  pastoor  te  Clinge  (Waas). 

Graaf  Florimond  de  Bergeyck-de  Bergeyck,  senator  te  Beveren  (Waas). 
C.-A.  Van  Neeke,  pastoor-deken  te  Sint-Nikolaas. 

Petrus  De  Meerleer,  pastoor  van  O.-L.-V.  Kerk  te  Sint-Nikolaas. 
Jan  Heyndrickx-Janssen , n ijveraar  te  Sint-Nikolaas. 

Adolphe  Siret,  oud-arrondissements-kommissaris  te  Antwerpen. 
Anatole  Reynaert,  doktor  te  Sint-Nikolaas. 

Baron  E.  Pi'isse,  vader,  te  Sint-Nikolaas. 

Joseph  Van  Gansberghc,  nijveraar  te  Temsche. 

11.  Verbraeken,  vrederechter  te  Sint-Gillis  (Waas). 

Florimond  Deshayes,  postmeester  te  Sint-Nikolaas. 

Emiel  Bellemans,  notaris  te  Sint-Nikolaas. 

Joseph  De  Ryck,  doktor  in  de  geneeskunde  te  Sint-Nikolaas. 

Ivo  De  Merlier-Stoop,  gemeenteraadslid  te  Sint-Nikolaas. 

Th.  Verwilghen,  pastoor  te  Ilaasdouck. 

Karei  Beuckel,  burgemeester  te  Rokeren. 
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MM.  César  Aelterman,  schepen  le  Lokeren. 

Norbert  Blancqnaerl , schepen  » 

Eng.  Van  Overloop,  grondeigenaar  le  Brussel. 

Th.  De  Decker,  advokaat  te  Sint-Nikolaas. 

Baron  Surmont  de  Volsberghe,  grondeigenaar  le  Genl. 

L.  Smet,  grondeigenaar  le  Sint-Nikolaas. 

G.  Cmnont,  advokaat  le  Brussel. 

J.  Heyndrickx-De  Valcke,  gemeenteraadslid  te  Sint-Nikolaas. 

M.  Bienfait,  Major  d’Élat-Major  te  Luik. 

Seghers,  geneesheer  te  Sinaai. 

Fl.  Verdurmen-Bocklandt,  grondeigenaar  te  Sint-Nikolaas. 
Achilles  Deshayes,  wijnhandelaar  » 


\ 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 


TENUE  BANS  LA  GRANDE  SALLE  BIC  l’hôtel  BE  VILLE,  LE  I JUILLET  1881'.. 


Allocution  de  M'  Edmond  De  Geest,  premier  vice-président  de  la  Société. 


omette  iiua 


» 


En  I absence  de  notre  honorable  president,  Monsieur  Vercrnysso, 
1 honneur  m échoit  de  présider  à notre  26",e  assemblée  générale.  Mon- 
sieur le  président  a l’habitude,  si  je  ne  me  trompe,  d’ouvrir  chaque 
séance  annuelle  par  une  allocution.  Ma  foi,  les  louables  habitudes 
sont  bonnes  à suivre;  mais,  il  n’est  pas  donné  à tout  le  monde  d’avoir 
l’esprit  d’observation  et  l’humeur  joviale  nécessaires  pour  bien  pré- 
senter des  sujets,  souvent  arides  par  nature,  comme  à peu  près  tout 
ce  qui  touche  au  domaine  des  sciences. 

Au  surplus,  s’il  faut  des  œufs  pour  cuire  une  omelette,  il  faut  un 
sujet  pour  faire  une  causerie,  et  on  vous  a tout  raconté.  Nos  décou- 
vertes de  silex  sont  déjii  de  l’histoire  ancienne.  A ce  propos  vous 
me  permettrez  pourtant  de  vous  dire  que  les  trouvailles  continuent  de 
plus  belle,  et  que,  parmi  de  nombreux  spécimens  nouveaux,  nous 
avons  trouvé  au  Plukkers-akker,  déjà  signalé  pour  sa  richesse  en  dé- 
bris de  l’époque  néolithique,  une  pierre  travaillée  avec  minutie,  affec- 
tant entièrement  la  forme  de  pointe  de  javelot,  ainsi  qu’un  fragment 
assez  considérable  de  hache  polie.  Monsieur  Van  Raemdonck  m’a 
prévenu  aussi  que  plusieurs  silex  lui  sont  parvenus  d’Elversele  et  de 
Tamise  : notamment  une  belle  pointe  de  flèche  de  celte  dernière 
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commune,  où  l’on  lit  encore  la  découverte  d'une  urne  cinéraire  con- 
tenant des  restes  carbonisés  de  squelettes  humains.  Je  n’ai  pas  pour 
mission  de  m’étendre  sur  l’importance  de  celle  dernière  découverte 
(pii  en  laisse  espérer  d’autres,  et  dont  Monsieur  l’ingénieur  Criquillion 
vous  entretiendra  au  cours  de  cette  séance. 

Voilà,  Messieurs,  à peu  près  le  bilan  des  dernières  trouvailles  (pii 
enrichiront  bientôt  notre  musée  d’archéologie.  Elles  confirment  l’espoir 
(pie  j'exprimai  l’année  dernière  qu’avec  de  la  persistance  et  de  l’ardeur, 
nous  parviendrions  à réunir  en  une  importante  collection,  une  grande 
partie  des  débris  préhistoriques  laissés  au  Pays  de  Waas. 

Mais,  Messieurs,  nous  avons  à enregistrer  d'autres  succès  (pie  ceux 
de  l’accroissement  de  nos  richesses  archéologiques.  Au  point  de  vue 
de  nos  études  archéologiques,  au  point  de  vue  de  son  importance  scien- 
tifique, notre  société  est  parvenue  à se  distinguer  parmi  ses  consœurs. 
Voici  à quelle  occasion.  Monsieur  Génard,  archiviste  de  la  ville  d’Anvers, 
ayant  entrepris  un  ouvrage  important  « Anvers  a travers  les  âges  », 
s’adressa  au  Révérend  Père  Van  den  Glieyn,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  éminent  ethnographe  et  linguiste  avec  lequel  nous  avions, 
au  Congrès  d’Anvers,  l’avantage  de  siéger  dans  la  section  de  préhistoire. 
Monsieur  Génard  désirait  connaître  l’opinion  du  savant  religieux  par 
rapport  à l'époque  où  le  territoire  actuel  d’Anvers  reçut  ses  premiers 
habitants.  Or,  le  Père  Van  den  Gheyn,  pour  démontrer  que  le  sol 
de  notre  métropole  commerciale  fut  habité  dès  l’époque  néolithique 
ou  de  la  pierre  polie,  s’appuie,  entre  autres  arguments,  sur  la  découverte 
de  silex  faite  au  Pays  de  Waas,  d’après  les  prévisions  de  Monsieur 
Van  Racmdonck  et  sous  les  auspices  de  notre  Cercle  archéologique  (t). 

La  notice  du  Père  Van  den  Gheyn  formera  un  des  premiers  chapitres 
de  l’ouvrage  de  Monsieur  Génard  et  constitue  une  preuve  de  notre  acti- 
vité et  de  nos  études  consignée,  à jamais,  dans  une  œuvre  de  la  plus 
liante  importance  historique  et  scientifique. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  quoique  le  Pays  de  Waas  ne  possède  pas 
des  cités  à l’existence  millénaire,  enrichies  de  portes  romaines,  de  cathé- 
drales gothiques , de  beffrois  hardis,  bondées  de  trésors  antiques,  il 
n'est  pas  moins  digne,  au  plus  haut  degré,  de  notre  attention,  digne 
de  nos  recherches  au  point  de  vue  des  etudes  archéologiques.  Ne 
l’oublions  pas . l’archéologie,  quoique  science  relativement  moderne, 

(i)  Monsieur  Eugène  van  Overloop,  notre  collègue,  qui , après  les  découvertes  du 
docteur  Van  Raemdonck  de  silex  et  d'ossements  ouvres,  laites  il  Kupclmonde,  décou- 
vrit le  premier  des  silex  ouvrés  à Meudonck  et  en  quelques  endroits  du  pays  de 
Waas,  fut  signalé  également  par  le  Révérend  Père  Van  den  Gheyn. 


— Il  — 


possède  un  immense  domaine  scientifique  à exploiter;  domaine  vieux 
comme  l’homme  lui-même,  puisqu’elle  l'observe  dans  sa  phase  évolutive, 
depuis  que,  sortant  d’un  état  intellectuel  encore  absolument  inférieur, 
il  commence  à comprendre  l’avantage  de  l'emploi  de  quelques  outils 
en  pierre.  Elle  le  poursuit  encore  lorsque  déjà,  saisi  par  les  pre- 
mières notions  de  causalité,  il  s'ingénie  à fabriquer  des  fétiches  et  des 
idoles  pour  se  représenter  les  forces  inconnues  qui  frappent  son  ima- 
gination et  arrive,  par  étapes  insensibles,  à celte  étonnante  perfection 
de  conception  et  de  savoir-faire  que  nous  admirons  aujourd’hui  dans 
nos  gigantesques  monuments,  chefs-d’œuvre  d’architecture,  comme  dans 
ces  colosses  puissants,  animés  par  l’haleine  brûlante  de  moteurs  aux 
reins  d’acier  qui  parviennent,  par  un  phénomène  de  régularisation,  à 
casser  une  noisette  sans  entamer  le  noyau,  ainsi  qu’à  pétrir  le  fer 
comme  une  vulgaire  pâte. 

Dans  l’archéologie  rien  n'est  donc  mesquin,  rien  n’est  sans  impor- 
tance. Un  modeste  silex,  taillé  avec  art,  peut  constituer  un  mo- 
nument d’un  autre  âge,  marquer  un  progrès  décisif  dans  l’évolution 
intellectuelle  de  l’homme,  comme  un  grand  monument  aujourd’hui, 
malgré  ses  proportions,  peut  ne  prouver  que  l’incurie  et  le  mauvais 
goût  de  celui  qui  le  conçut , et  marquer  parfois  un  pas  vers  la  déca- 
dence artistique. 

L’archéologie  touche  aussi  à toutes  les  sciences  : historiques,  géogra- 
phiques, physiques,  métaphysiques;  elle  offre  donc  des  éléments  de 
distraction  et  d’études  pour  les  personnes  aux  goûts  les  plus  différents, 
aux  aptitudes  les  plus  diverses.  C’est  ce  qui  m’enhardit.  Messieurs,  à 
vous  inviter  tous  à travailler  dans  la  modeste  mais  féconde  sphère 
d’action  qui  nous  est  consignée  parmi  les  Cercles  archéologiques  fédé- 
rés du  pays,  afin  d’apporter  notre  part  commune  de  matériaux,  aux 
savants  qui  seraient  tentés  de  faire  un  jour  l'histoire  approfondie  du 
Pays  de  Waas. 

Convaincu,  Messieurs,  que  mon  appel  à votre  activité  ne  sera  pas 
perdu,  j'ai  l'honneur  de  déclarer  ouverte  notre  26mc  assemblée  générale. 


EDM.  DE  GEEST. 


VERS  L A G. 


1883— 1886. 


R A 1*  P 0 R T. 


VERSLAG 


OVER  DEN"  TOESTAND  VAN  DEN  01 DIIEIDSKI NDIGEN  KRING  VAN  HET  LAND  VAN  WAAS 
GEDURENDE  HET  DIENSTJAAR  188S-I880. 


Verleden  jaar  vierden  wij  op  dezen  dag  de  vijl  en  twintigste  ver- 
jaring van  hel  bestaan  van  onzen  Kling. 

Alhoewel  in  onze  Annalen  de  voornaamste  aanspraken,  die  de  plech- 
tigheid opliiisterden , gedrukt  staan,  betaamt  liet  toch  hier  te  herinneren 
dat  de  heer  Voorzitter  Vcrcruyssc  met  de  schoone  woorden  welke  hij 
de  vergadering  als  leest-  en  welkomgroel  toestuurde,  den  grootstcn 
bijval  verwierf.  Mr  De  Geest,  de  eerste  ondervoorzitter,  in  zijne  geleerde 
voorlezing  over  eenc  ontdekking  van  oudheden,  te  Lokeren,  gaf,  bij 
het  toejuichen  der  aanwezigen,  bewijs  dat  onze  Sociëteit  met  recht  en 
reden  den  naam  van  oudheidskundigen  Kring  mag  dragen. 

Mr  Van  Naemcn  leidde  ons  vervolgens  in  ons  Museum . waar  wij , op 
die  vijf  en  twintig  jaren,  een  groot  aantal  belangrijke  stukken  verza- 
meld hebben,  met  een  geduld  en  eene  moeite  waar  de  gewone  bezoeker 
geen  denkbeeld  van  heelt.  Dit  al  is  ras  en  gemakkelijk  gezien,  maar 
'I  is  niet  ras  en  gemakkelijk  bijeengebracht  ! 

Is  men  begeerig  zijn  land  te  kennen  en  niet  een  kind  te  blijven, 
gelijk  Cicero  zegt,  op  den  grond  waar  men  geboren  is,  men  vraagt 
zich  af  wie  er  leefde  en  leed,  wie  er  groot  was  en  machtig,  welke 
volkstam  door  woud  of  wei  daar  eerst  zijne  schreden  waagde. 


R A P P 0 R T 


SI  R LA  SITUATION  DU  CERCLE  ARCHÉOLOGIQUE  RU  PAYS  DE  WAAS 
PENDANT  L’EXERCICE  1885-1886. 


cmeiMctitô , 

L'année  dernière,  à ce  jour-ci,  nous  célébrâmes  le  vingt-cinquième 
anniversaire  de  l'existence  de  notre  Cercle. 

Bien  que  les  principaux  discours  prononcés  à cette  occasion  aient 
été  reproduits  dans  nos  Annales,  il  convient  néanmoins  de  rappeler 
ici  le  brillant  succès  qu’eurent  les  paroles  éloquentes  de  M‘  le  Prési- 
dent Vercruysse,  lorsqu’il  souhaita  la  bienvenue  à l’assemblée.  AP  De 
Geest  premier  vice- président  présenta  un  mémoire  sur  une  découverte 
d’antiquités  laite  à Lokeren.  Ce  docte  rapport  prouve  noire  Société 
peut  à bon  droit  porter  le  nom  de  Cercle  archéologique,  aussi  fut- il 
accueilli  par  les  applaudissements  répétés  des  auditeurs. 

Ensuite  Mr  Van  Naemen  nous  introduisit  dans  notre  Musée,  qui  con- 
tient un  grand  nombre  d’objets  intéressants,  recueillis  avec  une  patience 
et  une  activité  qui  échappent  à l'intelligence  du  visiteur  ordinaire  : 
l’œil,  il  est  vrai,  saisit  cela  tout  d’un  coup;  mais  en  faire  la  collec- 
tion demande  bien  du  temps  et  bien  de  la  peine. 

Si  l'on  désire  connaître  son  pays  et  ne  pas  rester  enfant  sur  le 
sol  où  l’on  a vu  le  jour,  dit  Cicéron,  on  veut  savoir  qui  a vécu 
et  souffert,  qui  y fut  grand  et  puissant,  quelle  tribu  y tenta  la 
première  de  percer  la  forêt  ou  de  traverser  la  prairie. 


Il) 


Die  eerste  bewoners  hun  leven  en  bestaan  was  droef  en  ellendig,  en 
Imnne  kennissen  voor  het  stoffelijke  gingen  niet  \er  buiten  de  grenzen 
der  eerste  noodwendigheden  van  het  leven.  Hunne  lotgevallen  of  de 
groote  gebeurtenissen  schrijven  en  regelmatig  aanteekenen  deden  noch 
konden  zij  niet  : zij  behooren  aan  het  tijdstip  dat  men  de  « voorge- 
schiedenis » noemt  van  een  volk. 

Nochtans,  Mijne  Heeren,  zijn  zij  niet  voorbijgegaan  zonder  spoor 
of  prent  hunner  voetstappen  na  te  laten  : de  wapens  waarmee  zij  hun 
leven  verdedigden,  het  gerief  dat  diende  tot  het  bereiden  of  milten 
hunner  spijzen,  de  bussen  of  vaten  waarin  zij  de  asschen  der  vaderen 
begraafden,  vinden  wij,  kennen  wij,  bewaren  wij.  Van  uit  die  vroege 
tijden,  wanneer  de  mensch  nog  niets  kon  benuttigen  tot  zijn  gebruik 
dan  het  been  of  den  hoorn  van  een  dier,  welk  hij  gedood  had,  of 
eene  brok  steen  die  hij  met  slaan  en  kloppen,  de  eene  kei  tegen  de 
andere,  had  tot  iets  gevormd,  hebben  wij  allerhande  stukken  zoo  als 
punten  van  pijlen  en  voorwerpen  die  moesten  dienen  om  te  kappen , 
te  snijden,  te  schrepen  en  zoo  meer. 

Die  wapens  of  dat  gerief  slijpen  of  polijsten  was,  in  den  eerste,  den 
mensch  onbekend  of  te  moeielijk.  Later  doet  hij  dit,  en  uil  den  harden 
steen  worden  bijlen  en  dolken  geslepen,  die  waren  kunstzin  en  gron- 
dige kennis  verraden.  Brons,  koper  of  ijzer  vindt  men  niet  in  de 
diepste  geologische  lagen  waar  de  tegenwoordigheid  van  den  mensch 
waar  te  nemen  is.  Is  het  traagzaam,  vooruit  gaat  hij  toch  en  zijn 
toestand  verbetert  : het  metaal  leert  hij  bewerken  en  voorwerpen  van 
allen  aard  smelt  en  smeedt  hij.  Hij  slaat  het  zilver  en  goud  en  prent 
er  het  afbeeldsel  in  van  zijnen  koning  of  hoofdman. 

Zoo  komen  wij  tot  de  historische  tijden  : de  munten  en  wapens  uit 
den  waaschen  grond  gedolven,  de  meubels  en  het  gerief  onzer  huizen, 
de  keuren  en  brieven  onzes  lands  en  onzer  gilden,  de  werken  van 
geleerden  en  kunstenaars  onzer  streek  zijn  met  zorg  geschikt  en  bewaard 
in  ons  Museum. 

Sedert  Mr  Van  Naemen  u rond  ons,  laten  wij  zeggen,  zijn  lokaal 
leidde,  zijn  er  talrijke  stukken  bijgebracht,  waarvan  er  eenige  hier  eene 
bijzondere  melding  verdienen. 

Vooreerst  gesproken  over  onze  Mercatoriana  ! In  1878  was  er,  in  een 
amerikaansch  tijdschrift,  spraak  van  eene  kleine  wereldkaart  van  Mer- 
cator welke  tot  alsdan  onbekend  was.  Zij  droeg  het  jaar  1538.  Nau- 
welijks was  dit  artikel  verschenen  of  de  heer  Dr  Van  Kaemdonck 
wendde  alle  pogingen  aan  om  die  kaart  te  doen  afdrukken.  Aan  het 
herhaald  vragen  werd  verleden  jaar  voldaan,  en  wij  kregen  van  de 
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Tristes  et  misérables  étaient  la  vie  et  l’existence  de  ces  habitants 
primitifs,  et  leurs  connaissances  dans  l’ordre  matériel  ne  dépassaient 
guère  les  limites  des  premières  nécessités  de  la  vie.  D'annoter  régu- 
lièrement leurs  aventures,  ou  de  transmettre  par  écrit  les  évènements 
remarquables,  ils  ne  s’en  souciaient  pas  : ils  appartiennent  donc  à ces 
temps  qu’on  appelle  <t  la  période  préhistorique  » d’un  peuple. 

Cependant,  Messieurs,  ils  n’ont  pas  passé  sans  laisser  quelque  trace 
de  leur  séjour  : les  armes  qu’ils  employaient  pour  protéger  leur  vie, 
les  ustensiles  et  les  instruments  qui  servaient  à se  procurer  leurs  ali- 
ments et  ù les  préparer,  les  vases  dans  lesquels  ils  déposaient  les  cen- 
dres de  leurs  pères,  tout  cela  nous  le  retrouvons,  nous  le  connaissons, 
nous  le  conservons.  Déjà  ces  temps  primitifs,  pendant  lesquels  l'homme 
ne  savait  utiliser  (pie  l'os  ou  la  corne  de  l'animal  qu'il  tuait,  qu’un 
morceau  de  pierre  qu’il  façonnait  en  jetant  et  en  frappant  l’un  silex 
contre  l’autre,  déjà  ces  temps  là,  dis-je,  nous  offrent  toutes  sortes 
d'objets  tels  que  des  pointes  de  flèche,  et  une  foule  d’autres  devant 
servir  à tailler,  à couper,  à gratter  et  ainsi  de  suite. 

L'aiguisement  ou  le  polissage  de  ces  armes  et  de  ces  ustensiles 
n’était  pas  connu  à l'homme  dès  le  principe  ou  lui  semblait  trop  difficile. 
Plus  tard  cependant  il  résoud  ce  problème,  et  de  la  pierre  brute  il 
façonne  des  bâches  et  des  dagues  qui  accusent  des  connaissances  ap- 
profondies et  un  vrai  goût  artistique.  Dans  les  couches  géologiques  les 
plus  profondes  où  nous  constatons  la  présence  de  l'homme,  nous 
ne  trouvons  ni  le  bronze,  ni  le  cuivre,  ni  le  fer.  Mais,  quelque  lente 
que  soit  la  marche  de  l’homme,  toujours  est-il  qu’il  avance  et  qu’il 
améliore  son  existence.  Il  apprend  à travailler  les  métaux,  il  les  fond 
et  s’en  forge  des  objets  de  tout  genre.  Il  bat  l’argent,  il  bat  l’or, 
et  y grave  l'elligie  de  son  roi  ou  de  son  chef. 

Nous  arrivons  ainsi  aux  temps  historiques  : les  monnaies  et  les  armes 
tpie  les  fouilles  ont  fait  découvrir  au  sein  de  la  terre,  les  meubles  et 
les  ustensiles  de  nos  maisons,  les  chartes  et  les  lettres  de  notre 
pays  et  de  nos  gildes,  les  travaux  des  savants  et  des  artistes  de  notre 
contrée  ont  été  déposés  et  sont  conservés  avec  soin  dans  notre  Musée. 

Depuis  (pie  Mr  Van  Naemen  vous  a fait  admirer  les  beautés  du 
local,  qui  est,  qu’on  nous  permette  de  le  dire,  le  sien,  de  nom- 
breuses pièces  nous  sont  parvenues,  dont  quelques-unes  méritent  ici 
une  mention  spéciale. 

Et  d’abord  parlons  de  nos  Mercatoriana.  En  1878,  dans  une  revue 
scientifique  d’Amérique,  il  était  question  d’une  petite  mappemonde 
de  Mercator,  inconnue  jusqu’alors  et  portant  le  millésime  1538.  A peine 
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u American  geographical  Sociely  » liet  verlangde  afdruksel.  Het  is  eene 
liertvormige  afbeelding,  op  dubbel  vlak,  der  aardsfeer.  Gretig  en 
nauwkeurig  werd  dit  nieuw  gewrocht  van  Mercator  onderzocht,  en  de 
heer  Van  Kaemdonck  herkende  aanstonds  dat  eene  andere  nageteekende 
uitgave  derzelfde  kaart  in  ons  Museum  bewaard  wierd.  De  onze  kwam 
uit  te  Rome  bij  drukker  Antonius  Lafreri , die  er  noch  het  jaar  van 
’l  uitgeven  noch  den  naam  des  verveerdigers  bijvoegde.  Zoo  was  ’t  dik- 
wijls met  Mercator’s  werken  het  geval.  Bestolen  zijn  en  overgedrukt 
worden  was  zijn  lot  ; met  genoegen  halen  wij  hier  de  woorden  aan 
van  zijnen  levensbeschrijver  : « In  onze  studie  over  zijne  groote  kaart 
van  Vlaanderen,  hebben  wij  ter  herinnering  gebracht,  dat,  weinig  vóór 
1539,  zonder  naam  van  den  schrijver  eene  verkleinde  voorstelling  dezer 
kaart,  eene  bladzijde  beslaande,  verscheen  Ie  Rome  bij  Michael  Tra- 
merini,  uitgever  van  landkaarten  te  dier  stad;  dat  er  in  1559,  Ie 
Venetië,  een  nieuw  afdruksel,  nog  eens  zonder  naam  van  den  bewer- 
ker, van  werd  uilgegeven  door  den  plaatsnijder  Dominicus  Zenoi;  dat, 
in  1567,  de  geschiedschrijver  Guicciardini  er  eene  naamlooze  voorstel- 
ling van  deed  vervaardigen  bestemd  voor  zijne  Descrittione  de  tutti  i 
Paesi  Bassi  » die  Ie  Antwerpen  het  licht  zag;  dat,  in  1569,  Geeraard 
de  Jode  in  zijne  verzameling  : Cermania  geographicis  tabulis  illus- 
trata  en,  in  1593,  zijn  zoon  Cornélius  de  Jode  in  zijnen  « Speculuui 
orbis  » medeplichtig  werden  aan  onrcchtveerdigheid  toen  zij  den  naam 
verdoken  hielden  van  den  echten  opsteller  der  kaart  welke  zij  in  het 
licht  gaven.  Wij  verklaarden  het  reeds  in  onze  « Voorrede  » : de  kleine 
wereldkaart,  door  Mercator  in  1338  uitgegeven,  nu  te  New-York  af- 
gedrukt, liet  ons  toe  in  de  boekenkas  van  den  Oudheidskundigeu 
Kring  van  het  Land  van  Waas  eene  tweede  uitgave  te  herkennen 
dezer  kleine  wereldkaart  die  te  Rome  bij  den  drukker  Antoon  Lafreri 
verscheen,  zonder  dagteekening  en  zonder  naam  van  den  schrijver;  dus 
eene  nieuwe  ongerechtigheid  tegen  onzen  aardrijkskundige  gepleegd  ». 

Sprekende  over  de  oudere  tijden  hebben  wij  met  opzet  daargelaten 
iets  te  zeggen  over  de  menigvuldige  vaten  en  lijkbussen  welke  wij  heb- 
ben van  het  gal liscli , het  gallo-romeinsch  en  het  Frankisch  tijdvak,  — 
eene  reeks  zeldzame  en  wel  bewaarde  stalen  van  dien  tijd,  — omdat  wij, 
handelende  over  de  vergrooting  onzer  verzamelingen,  eene  schoone  gift 
moeten  melden  van  M'  Andries,  schepcnc  van  Tonische.  Die  lieer,  op 
aanvraag  van  Mr  Van  Raemdonck,  schonk  den  Kring  met  de  grootste 
bereidwilligheid  een  klein  aarden  vaatje  met  de  hand  gemaakt,  waar- 
over Mr  Criquillion  ons  uitleg  gaal  geven.  Terzelfder  lijd  geraakte  de 
heer  Van  Raemdonck  in  bezit  eener  lijkbus,  gevonden  te  Temsche, 
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cet  article  avait-il  paru,  que  Mr  le  D'  Van  Raemdonck,  avec  le  zèle 
et  l’activité  que  nous  lui  connaissons,  s’efforça  d’obtenir  une  repro- 
duction de  cette  carte.  Ses  démarches  heureusement  finirent  par  abou- 
tir, et,  l’année  passée,  « V American  gcographical  Society  » nous 
envoya  la  copie  tant  désirée.  C’est  une  représentation  de  la  sphère 
terrestre  à projection  cordiforme  double.  On  examina  avec  un  soin 
minutieux  celle  nouvelle  œuvre  de  notre  grand  géographe,  et  bientôt 
Mr  V an  Raemdonck  reconnut  qu’une  autre  reproduction  de  la  même 
carte  reposait  dans  notre  Musée.  La  nôtre  lut  publiée  à Rome  par 

l’imprimeur  Antoine  Lafreri  qui  osa  cacher  et  la  date  de  la  publica- 
tion et  le  nom  du  véritable  auteur.  Souvent  les  ouvrages  de  Mercator 
ont  été  traités  de  cette  façon  : continuellement  on  le  volait,  con- 
tinuellement on  le  copiait;  aussi  aimons-nous  à citer  ici  les  paroles 

de  son  biographe  : « Dans  notre  étude  sur  sa  grande  carte  de  Flandre, 
nous  avons  rappelé  que,  peu  avant  1559,  une  réduction  sur  une 

feuille  parut  de  cette  carte  à Rome,  sans  nom  d’auteur,  chez  Michel 
Tramezini  éditeur  de  cartes  géographiques  en  la  dite  ville;  qu’en 
1559,  une  autre  réduction,  également  sans  nom  d’auteur,  en  fut  publiée 
5 Venise  chez  le  graveur  Dominique  Zenoi  ; qu’en  1567,  l’historien 

Guicciardini  en  fit  exécuter  une  réduction  anonyme  sur  une  demi 

feuille,  destinée  pour  sa  « Descrittione  de  tutti  i Paesi  Rassi  » publiée 

h Anvers;  et  qu’en  1569,  Gérard  de  Jode,  dans  son  recueil  « Ger- 

mania  geographicis  tabulis  illustrala  »,  et,  en  1593,  son  fils  Corneille 
de  Jode,  dans  son  « Spéculum  orbis  »,  furent  injustes  h leur  tour, 
en  supprimant  le  nom  du  véritable  auteur  de  la  carte  de  Flandre 
qu’ils  éditaient.  Comme  nous  l’avons  dit  déjà  dans  notre  « Avant- 
propos  »,  la  reproduction  faite  à New-York  de  la  petite  mappemonde 
Mercatorienne  de  1538,  nous  a permis  de  reconnaître,  à la  biblio- 
thèque du  Cercle  Archéologique  du  Pays  de  Waas,  une  deuxième  édi- 
tion de  cette  petite  mappemonde  éditée  à Rome  par  l’imprimeur  Antoine 
Lafreri,  ne  portant  ni  date  ni  nom  d’auteur  : c’est  donc  là  un  nouvel 
acte  d’injustice  dont  notre  géographe  fut  encore  la  victime  ». 

Quand  nous  parlions  de  nos  antiquités,  nous  avons  négligé  à dessein 
de  dire  un  mot  des  vases  et  des  urnes  cinéraires  que  nous  possédons 
en  grand  nombre  de  la  période  gauloise,  gallo-romaine  et  franque, 

— série  rare  et  intéressante  d’échantillons  bien  conservés  de  ce  temps , 

— pareeque,  en  traitant  du  développement  de  notre  collection,  nous 
devons  mentionner  ici  un  don  important  fait  par  Mr  Andries,  de 
Tamise.  L’honorable  échevin , à la  demande  de  M'  Van  Raemdonck , 
nous  fit  généreusement  présent  d’un  petit  vase  en  terre,  façonné  à 
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welke  ook  aanstonds  zal  besproken  worden.  Plaats  daarnevens  lion- 
derde  silexen,  waaronder  zeer  sclioone,  zeer  fijne  ging  ik  zeggen, 
daar  gelaten  nog  talrijke  giften  van  allen  aard,  en  gij  zult  bekennen 
dat  liet  verloopen  jaar  goed  geweest  is  voor  onze  instelling.  Het  is 
pliclit  lierteiijk  alle  de  personen  te  bedanken,  die  ons  werk  vooruit- 
helpen  en  onze  verzamelingen  verrijken. 

§ “2.  ZAKEN  VAN  BESTUUR. 

Verleden  jaar  zijn  de  niltredende  leden  allen  herkozen  en  de  bestu- 
rende Commissie  heeft  geene  verandering  ondergaan. 

He  leden  worden  hernoemd  als  volgt  : 

AFTREDENDE  LEDEN  IN  1886. 

MM.  Percy,  Geerts,  Meert  en  Criquillion. 

AFTREDENDE  LEDEN  IN  1887. 

MM.  Vercruysse,  Verwilghen  en  Raemdonck. 

AFTREDENDE  LEDEN  IN  1888. 

MM.  De  Geest,  Van  Naemcn  en  Prisse. 

$ 3.  UITGEGEVEN  BOEKWERKEN. 

Twee  afleveringen  onzer  Annalen  zijn  den  hoeren  leden  volgens  gebruik 
gezonden.  In  de  eerste  staan  twee  studiën  van  Mr  den  ondervoorzitter 
De  Geest.  De  eerste  betreft  de  silexen  welke  hij  in  zoo  groot  getal 
te  Lokeren  gevonden  heeft  ; de  tweede  handelt  van  de  overblijfsels  van 
wilde  dieren,  die  terzelfde  stede  gevonden  zijn.  Dezelfde  schrijver  liet 
ook  een  verslag  drukken  over  de  werkzaamheden  van  het  oudheids- 
kundig  Congres  te  Antwerpen,  dat  hij,  als  afgeveerdigde  van  onzen 
Kring,  bijwoonde.  Die  aflevering  eindigt  met  de  voortzetting  der  kro- 
nijk  van  Frans-Joseph  de  Castro. 

De  laatste  aflevering  bevat  eene  zeer  geleerde  verhandeling  van  den 
Heer  Dr  Van  Raemdonck  over  de  kaart  van  New- York , waar  wij  liier- 
vorcn  van  spraken.  Hel  is  een  schoon  en  gewichtig  werk  te  zetten 
bij  de  lange  lijst  van  uitgaven,  die  de  schrijver  over  den  roemrijken 
Mercator  in  ’t  licht  gaf. 
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la  main.  Mr  Criquillion  nous  en  donnera  bientôt  les  explications  vou- 
lues. En  même  temps  !Wr  Van  Raemdonck  vint  en  possession  d’une 
urne  cinéraire  qu’on  trouva  à Tamise,  et  dont  on  nous  parlera  égale- 
ment dans  le  cours  de  cette  séance. 

A côté  de  cela,  placez  des  centaines  de  silex  parmi  lesquels  on  en 
trouve  de  très  beaux,  oui,  de  très  fins,  en  outre  un  grand  nombre 
de  dons  de  tout  genre,  et  vous  avouerez  que  l’année  qui  vient  de 
passer,  à été  heureuse  pour  notre  institution.  Nous  tenons  à remercier 
cordialement  toutes  les  personnes  qui  font  progresser  notre  œuvre 
ou  se  plaisent  à enrichir  nos  collections. 

S “2.  AFFAIRES  ADMINISTRATIVES. 

L'année  passée  les  membres  sortants  ont  été  tous  réélus;  la  commis- 
sion directrice  n'a  subi  aucun  changement. 

Voici  l'ordre  à suivre  pour  le  renouvellement  de  la  direction  : 

MEMBRES  SORTANTS  EN  1886. 

MM.  Pcrcy,  Geerls,  Meert  et  Criquillion. 

MEMBRES  SORTANTS  EN  1887. 

MM.  Vercruysse,  Verwilghen  et  Kaemdonck. 

MEMBRES  SORTANTS  EN  1888. 

MM.  De  Geest,  Van  Naemen  et  Prisse. 

§ 5.  PUBLICATIONS. 

Les  membres  ont  reçu,  comme  de  coutume,  deux  livraisons  de  nos 
Annales.  Dans  la  première  livraison  nous  avons  deux  études  faites  par 
Mr  le  vice-président  De  Geest  : la  première  traite  des  silex  qu’il 

trouva  en  si  grande  quantité  à Lokeren,  la  seconde  a rapport  à des 
débris  d’animaux  sauvages  déterrés  dans  la  susdite  ville.  Le  même 

auteur  publia  également  un  rapport  sur  les  travaux  du  congrès  archéo- 
logique d’Anvers,  auquel  il  assista  en  qualité  de  député  de  notre 

Cercle.  Cette  première  livraison  se  termine  par  la  continuation  de  la 
chronique  de  François-Joseph  de  Castro.  La  seconde  comprend  une 
étude  approfondie  de  Mr  le  D1  Van  Raemdonck  sur  la  carte  de  New- 

York  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  C’est  un  ouvrage  du  plus 

haut  intérêt;  il  trouve  sa  place  à la  suite  de  la  longue  liste  décrits 
que  l’auteur  publia  sur  l’illustre  Mercator. 
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§ 4.  VERWISSELINGEN. 

Het  bestuur  beeft  zijne  dankbaarheid  aan  de  « American  Geographical 
Society  » willen  tooncn  met  aan  dit  genootschap  vijf  en  twintig  exem- 
plaren van  liet  bovengenoemde  werk  te  zenden. 

In  dit  jaar  hebben  wij  regelmatig  de  Annalen  gezonden  aan  alle  de 
Kringen  en  Genootschappen  welke  over  twee  jaar  in  ons  verslag  wer- 
den opgegeven. 

§ o.  GIFTEN. 

1°  Twee  koperen  muntstukken,  gegeven  door  den  Heer  P.-J.  De 
Vos,  kantonnale  schoolopziener  van  het  lager  onderwijs  te  Sint-Nikolaas. 

2°  Grondplan  der  Stad  Sint-Nikolaas,  door  Mr  Gustaaf  Crombez. 
Gegeven  door  den  verveerdiger. 

5°  Twee  bovenstukken  van  schouwposten  van  de  I8<le  eeuw,  gevonden 
in  de  Durme  te  Lokeren,  ten  tijde  van  het  herleggen  der  brug  in  deze 
Stad  ten  jare  1885.  Gegeven  door  Mr  Edmond  De  Geest  te  Lokeren. 

4°  Een  kruisboog  der  18de  eeuw.  Gegeven  door  Mr  Th.  Libbrecht, 
advokaat  te  Gent. 

o11  Lijst  versiering  in  witten  steen  met  de  wapenen  der  familie  Stee- 
land, ontdckl  te  Pontrave.  Gegeven  door  Ridder  d’heer . , Emiel  de  Neve 
de  Roden , te  Waasmunster. 

6°  Een  bronzen  romeinsche  sleutelring,  ontgraven  op  het  kasteel 
van  Pontrave  ten  jare  1878.  Gegeven  door  denzelfde. 

7°  Den  groolen  Brugschen  comptoir  almanach  voor  1772.  Gegeven 
door  M'  Talboom-Delebecque. 

8°  Generalen  index  ofte  substantieel  kortbondig  begrijp  der  materiën 
begrepen  in  de  vijf  placcaetboeken  van  Ylaenderen  door  Jacobus  Phi - 
lippus  de  Wulf.  Gent  1767.  Gegeven  door  denzelfde. 

9°  Generalis  collectio  omnium  operum  JU.  ac  Kever.  Domini  Jacobi 
Thom.x*  Josephi  Willems  Episcopi  Antverpiensis.  Antwerpen  bij  C.  M. 
Spanoghen  1775.  Twee  deelen  samengebonden.  Gegeven  door  M'  Félix 
Van  Naemen. 

10°  Predicatien  over  de  historie  der  heerlycker  verrysenisse  onses 
Heeren  Jesu-Christi,  ghepredickt  ende  beschreven  door  Theodorum 
Bezam  nvt  de  Fransosische  in  Nederlandsclie  sprake  ghctrouwelyck  over- 
gheset  door  Vincentium  Mensevoet,  dienaar  des  Goddelycken  Woordts 
tot  Schagen.  ’t  Haerlem  by  Gillis  Uooman  1599,  in-8°.  Gifte  van  den- 
zelfde. 

1 1°  Flavii  Josephi  des  vermaerden  Joetschen  historie  schryvers  twintich 
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§ 4.  ÉCHANGES. 

L'administration  a voulu  montrer  sa  gratitude  à « l’American  geo- 
grapliical  Society  » en  lui  envoyant  vingt-cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
de  Mr  le  docteur  Van  Raemdonck. 

Cette  année-ci  nous  avons  régulièrement  envoyé  les  Annales  à tous 
les  Cercles  et  à toutes  les  Sociétés  que  nous  avons  énumérés  dans  un 
rapport  précédent. 


§ o.  PRINCIPAUX  DONS. 

1°  Deux  pièces  de  monnaie  en  cuivre.  Don  de  M1  P. -J.  De  Vos, 
inspecteur  cantonal  de  renseignement  primaire  à Saint-Nicolas. 

2°  Plan  terrier  de  la  ville  de  Saint-Nicolas,  par  Mr  Gustave  Crombez. 
Don  de  l’auteur. 

3°  Deux  consoles  de  cheminée  du  18“,e  siècle,  trouvées  dans  la  Durme 
à Lokeren,  lors  de  la  reconstruction  du  pont  daus  cette  ville  en  1883. 
Don  de  Mr  Edmond  De  Geest  à Lokeren. 

4°  Une  arbalète  du  18n,ï  siècle.  Don  de  Mr  Th.  Libbrecht,  avocat 
à Gand. 

3°  Cartouche  en  pierre  blanche  aux  armes  de  la  famille  Steelant, 
découvert  à Pontrave.  Don  de  Mr  le  Chevalier  Émile  de  Neve  de  Roden 
à Waasmunster. 

6°  Anneau  de  clef  romaine  en  bronze,  déterré  au  château  de  Pon- 
trave en  1878.  Don  du  même. 

7°  Den  grooten  Brugschen  comptoir  almanach  voor  1772.  Don  de 
Mr  Talboom-Delebecque. 

8°  Generalen  index  ofte  substantieel  kortbondig  begryp  der  materiën 
begrepen  in  de  vyf  placcaetboeken  van  Vlaenderen,  door  Jacobus  Phi- 
lippus  De  Wulf.  Gent  1767.  Don  du  même. 

9°  Generalis  eollectio  omnium  operum  JU.  ac  Rever.  Domini  Jacobi 
Thomae  Josephi  Willems,  Episcopi  Antverpiensis.  Antwerpen  by  C.  M. 
Spanoghe  1776.  Deux  tomes  en  un  volume,  in-4°.  Don  de  >P  Félix 
Van  Naemen. 

10"  Predicatien  over  de  historie  der  heerlycker  verrysenisse  onses 
Heeren  Jesu-Christi , ghepredickt  ende  beschreven  door  Theodorum 
Bezam  uyt  de  Fransosische  in  Nederlandsche  sprake  ghetrouwelyck  over- 
gheset  door  Vincentium  Mensevoet,  dienaar  des  Goddelycken  Woordts 
tot  Schagen.  't  Haerlem  bij  Gillis  Rooman  1399,  in-8°.  Don  du  même. 

11°  Flavii  Josephi  des  vermaerden  Joetschen  historie  schryvers  twintich 
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boecken  van  den  ouden  geschiedenissen  der  Joden,  nemende  zyn 
beghinsele  van  dat  eerste  schepsel  der  werelt  en  alle  ghecontinueert 
tot  dat  twelfste  jaer  van  Nero,  keyser  van  Rome.  ’t  Antwerpen  by 
Jaspar  Troyens  1580,  in-4\  Gifte  van  denzelfde. 

12J  Bibliographie  générale  et  raisonnée  de  Ia  numismatique  belge 
par  Georges  Cumont , avocat  à Bruxelles.  Brux.  Fr.  Gobbaerts  1883, 
in-8°.  Gifte  van  den  schrijver. 

13°  Baksteen  gevonden,  ter  diepte  van  twee  meters,  onder  oude 
fondeersels  nabij  de  kerk  van  Waasmunster.  Gegeven  door  Mr  Eugeen 
Wuytack  te  Waasmunster. 

14°  Genéalogie  de  la  noble  Demoiselle  Hélène  Jacqueline  De  Lannoy. 
(Handschrift  der  17,le  eeuw). 

lo°  Reglement  int  ghesach  van  de  afwinninghe  en  de  decreten  van 
de  goederen  binnen  de  twee  steden  en  de  lande  van  Aelst.  13  Juny 
1690.  (Handschrift). 

16°  Opene  brieven  van  de  pragmatique  sanctie  en  de  eeuwigh-durende 
weth  aengaende  den  regel  en  de  Order  der  successie  van  alle  de 
koningrycken , provinciën  en  erfelycke  staeten  van  zyne  keyserlycke 
ende  catholycke  Majesteyt,  van  den  6 December  1724.  Tot  Ghendl  by 
Franciscus  en  Dominicus  van  der  Ween,  1723,  in-8°. 

17°  Liste  des  alTranchis  des  droits  de  la  province,  des  villes  et 

autres  lieux  de  Flandre,  faite  à Bruxelles  le  28  Mai  1723.  Gand  chez 
François  et  Dominique  van  der  Ween , iu-8n. 

18°  Edict  ende  ordonnantie  ons  Heeren  des  Konincx,  aengaende  het 
voeren  oft  draghen  van  de  wapenen  ende  d'usurpatien  van  de  tytelen 
van  banderyen.  Ridderschap  en  Edeldom.  Gegeven  tot  S.  Laurent 
le  Royal  in  Castillien  den  25  September  1393.  Ghendt  by  de  We  vau 
Jan  van  den  Kerchove  1662.  In-8°. 

19°  Edit  touchant  les  titres  et  marques  d’honneur  ou  de  noblesse, 

port-d’armes,  armoiries  et  autres  distinctions  du  11  Décembre  1734. 
Gand  chez  Pierre  de  Goesin  1735.  ln-f°. 

20°  Orde  van  den  stoet  1er  gelegendheid  der  inhuldiging  der  gravinne 

van  Vlaenderen  den  27  April  1744.  Twee  bladen  in  8°. 

21°  Liste  formée  par  le  conseil  en  Flandre  des  éclésiastiques,  nobles 
et  députés  des  villes,  châtellenies  et  métiers  du  Pays  et  Comté  de 
Flandres,  qui  ont  été  convoqués  pour  assister  à l'inauguration  de  sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique , comme  comte  de  Flandres, 
à célébrer  le  31  Juillet  1781.  Twee  bladen  in-P. 

22°  Essai  de  revenus  et  charges  de  la  province  de  Flandres  selon 
les  comptes  arrêtés  l’an  1718.  Handschrift  in-4". 
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boecken  van  den  ouden  geschiedenissen  der  Joden  , nemende  zyn 
beghinselc  van  dat  eerste  schepsel  der  werelt  en  alle  ghccontinueert 
tot  dat  twelfste  jaer  van  Nero,  keyser  van  Home.  't  Antwerpen  by 
Jaspar  Troyens.  1380,  in-4".  Don  du  même. 

12"  Bibliographie  générale  et  raisonnée  de  la  numismatique  belge 
par  Georges  Cumont,  avocat  à Bruxelles.  Unix . Fr.  Gobbaerls  1883, 
in-8".  Don  de  l'auteur. 

13"  Brique  trouvée,  à deux  mètres  de  profondeur,  parmi  d'anciennes 
subslructions  voisines  de  l’église  paroissiale  à Waasmunster.  Don  de 
M'  Eugène  Wuylack  à Waasmunster. 

14"  Genéalogie  de  la  noble  Demoiselle  Hélène  Jacqueline  De  Launoy. 
(Manuscrit  du  I7",c  siècle). 

13°  Beglemcnl  iut  ghesach  van  de  afwinninghe  en  de  decreten  van 
de  goederen  binnen  de  twee  sleden  en  de  lande  van  Aelsl.  13  Juny 
1090.  (Manuscrit). 

10°  Openc  brieven  van  de  pragmatique  sanctie  en  de  ccuwigh-durende 
wetli  aengaende  don  regel  en  de  Order  der  successie  van  alle  de 
koningrycken , provinciën  en  crfelycke  slaelen  van  zyne  keyserlycke 
ende  catholycke  Majesteyt,  van  den  0 December  1724.  Tot  Ghendl  by 
Eranciscus  en  Dominicus  van  der  Ween,  1723,  in-8°. 

17°  Liste  des  affranchis  des  droits  de  la  province,  des  villes  et 
autres  lieux  de  Flandre,  faite  à Bruxelles  le  28  Mai  1723.  Garni  chez 
François  et  Dominique  van  der  Ween,  in-8". 

18"  Edict  ende  ordonnantie  ons  Heeren  des  Konincx,  aengaende  het 
voeren  oft  draghen  van  de  wapenen  ende  d’usurpalien  van  de  tylelen 
van  banderyen,  Bidderschap  en  Edeldom.  Gegeven  tot  S.  Laurent 
le  Boval  in  Casti Uien  den  23  September  1393.  Gliendt  by  de  We  van 
Jan  van  den  Kerchove  1662.  Brochure  in-8°. 

19"  Édit  touchant  les  titres  et  marques  d'honneur  ou  de  noblesse, 
port-d'armes,  armoiries  et  autres  distinctions  du  11  Décembre  1734. 
Garni  chez  Pierre  de  Goesic.  1733.  ln-f°. 

20°  Orde  van  den  stoet  ter  gelegendheid  der  inhuldiging  der  gravinne 
van  Ylaenderen  den  27  April  1744.  Deux  feuillets  in-8°. 

21°  Liste  formée  par  le  conseil  en  Flandre  des  éclésiastiques,  nobles 
et  députés  des  villes,  châtellenies  et  métiers  du  Pays  et  Comté  de 
Flandres,  qui  ont  été  convoqués  pour  assister  à l'inauguration  de  sa 
Majesté  Impériale  et  Boyale  Apostolique,  comme  comte  de  Flandres, 
à célébrer  le  31  Juillet  1781.  Deux  feuillets  in-f". 

22°  Essai  de  revenus  et  charges  de  la  province  de  Flandre  selon 
les  comptes  arrêtés  l'an  1718.  Manuscrit  in-4". 
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25"  .Mémoire  à l'egard  ries  nouvelles  impositions  à faire  dans  les 
Flandres  sur  le  sucre,  sel,  tabac,  tlié,  charbons  et  autres.  Handschrift 
in-4°  van  liet  begin  der  18e  eeuw. 

24"  Mémoire  justificatif  sur  les  levées  de  Pointes  et  impositions  dans 
le  Flandre.  Handschrift  in-4°  van  het  begin  der  18"  eeuw. 

25"  État  spécifique  des  actes  d'authorisation  accordé  par  les  quatre 
membres  de  la  Province  aux  comis  des  nouvelles  impositions  de  l’an 
1700  et  1718.  Handschrift  in-4°. 

20"  Heflection  ende  articulate  deductie  overgegeven  aen  haer  Hoogh. 
Mo.  de  Staeten  gcnerael  (1er  Verecnighde  Nederlanden  tot  ’s  Graven- 
Haeglie  op  den  7 january  1707  van  weghen  de  ghedeputeerde  van  de 
steden  , landen  ende  casselryen  van  de  provincie  vau  Vlaenderen, 
jeghens  ende  op  het  reglement,  raekende  de  generaele  directie  van  de 
subsidien  van  de  selve  Provincie,  provisionelyk  vuytghegheven  den  0 
Öctober  1700.  Tôt  Brugghe  by  Judocus  van  Pee.  ln-4". 

27°  Mémoire  adressé  â Marie-Thérèse  le  10  Juin  1772  par  le  grand- 
bailli  et  les  Hauts-Echevins  du  Pays  de  Waes,  dans  lequel  ils  démon- 
trent combien  les  prétentions  de  séparation  et  d'indépendance  des  gens 
de  loi  et  Seigneurs  de  Beveren  sont  chimériques  et  injustes,  ledit 
Poys  de  Beveren  ayant  de  tout  temps  fait  partie  du  Pays  de  Waes. 

28u  Comptes  des  frais  de  pension  et  d’entretien  des  dignitaires  et 
employés  de  la  Cour  au  service  de  l’Archiduchesse  Marie-Elisabeth, 
Gouvernante  des  Pays-Bas  en  1750  et  1751.  Handschriften  in  het 
duitsch,  met  de  zegels  der  belanghebbenden. 

Alle  deze  schriften  zijn  gegeven  door  Madame  \Ve  Parrin-Boèyé,  te 
Sint-Nikolaas. 

29"  Les  monnaies  des  Etats-Belgiques-L’nis,  révolution  brabançonne 
1789-1790,  par  Georges  Cumont.  Brux.  Fr.  Gobbaerts  1885.  Een  vol.  in-8‘*. 

50“  Les  volontaires  Limbourgeois  et  leur  médaille,  1790-1794,  par 
Georges  Cumont.  Brux.  1880.  ln-8°. 

51°  Le  jeton  d'étrennes  pour  la  nouvelle  année  1771  dans  les  Pays- 
Bas  autrichiens,  par  Georges  Cumont.  Brux.  1885.  In-8". 

52'  La  médaille  de  Monsieur  Edmond  Picard,  par  Georges  Cumont. 
Brux.  1885.  In-8".  Giften  des  schrijvers. 

55“  Considérations  sur  la  taille  du  silex  telle  qu'elle  était  pratiquée 
à Spiennes  à l'âge  de  la  pierre  polie  par  A.  Cels  et  L.  De  Pauw. 
Brux.  Hayez  1880.  ln-8°.  Gifle  der  schrijvers. 

54'  Een  aarden  vat  van  frankischen  vorm , te  Temsehe  gevonden. 
Geschenk  van  Mr  Andries,  schepene  te  Temsehe. 

55°  Nieuw  en  beknopt  kaart-boekje  vertoonende  de  WH  Nederlandse 
provintien.  Deventer,  Joan.  de  Lat  1757. 
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23°  Mémoire  à l'égard  des  nouvelles  impositions  à faire  dans  les 
Flandres  sur  le  sucre,  sel,  tabac,  thé,  charbons  et  autres.  Manuscrit 
in-4°  du  commencement  du  18me  siècle. 

24°  Mémoire  justificatif  sur  les  levées  de  Pointes  et  impositions  dans 
la  Flandre.  Manuscrit  in-4°  du  commencement  du  I8,ne  siècle. 

25°  Etat  spécifique  des  actes  d'authorisallon  accordé  par  les  quatre 
membres  de  la  Province  aux  comis  des  nouvelles  impositions  de  l’an 
1700  à 1718.  Manuscrit  in-4°. 

26°  Refleclion  ende  articulate  deductie  overgegeven  aen  haer  Hoogh. 
Mo.  de  Staeten  generael  der  Vereeniglide  Nederlanden  tot  ’s  Gravcn- 
Haeghe  op  den  7 january  1707  van  weghen  de  ghedcpuleerde  van  de 
steden,  landen  ende  casselryen  van  de  provincie  van  Vlaenderen, 
jeghens  ende  op  het  reglement,  raekende  de  generaele  directie  van  de 
subsidien  van  de  selve  Provincie,  provisionelyk  vuytghegheven  den  6 
October  1706.  Tôt  Brugghe  bv  Jndocus  van  Pee.  ln-4°. 

27°  Mémoire  adressé  ù Marie-Thérèse  le  10  Juin  1772  par  le  grand- 
bailli  et  les  Hauts-Echevins  du  Pays  de  Waes,  dans  lotjuel  ils  démon- 
trent combien  les  prétentions  de  séparation  et  d'indépendance  des  gens 
«le  loi  et  Seigneurs  de  Beveren  sont  chimériques  et  injustes,  ledit 
Pays  de  Beveren  ayant  de  tout  temps  fait  partie  du  Pays  de  Waes. 

28°  Comptes  des  frais  de  pension  et  d’entretien  des  dignitaires  et 
employés  de  la  Cour  au  service  tle  l’Archiduchesse  Marie-Elisabeth, 
Gouvernante  des  Pays-Bas  en  1730  et  1731.  Manuscrits  en  langue 
allemande,  avec  les  sceaux  des  intéressés  remplaçant  les  signatures. 

Tous  ces  écrits  ont  été  offerts  par  Madame  Ve  Parrin-Boëyé  à 
Saint-Nicolas. 

29°  Les  monnaies  des  Etats-Belgiques-Unis,  révolution  brabançonne 
1789-1790,  par  Georges  Cumont.  Brux.  Fr.  Gobbaerts  1883.  Un  vol.  in-8". 

30°  Les  volontaires  Limbourgeois  et  leur  médaille,  1790-1794,  par 
Georges  Cumont.  Brux.  1886,  broch.  in-8". 

31°  Le  jeton  d’étrennes  pour  la  nouvelle  année  1771  dans  les  Pays- 
Bas  autrichiens,  par  Georges  Cumont.  Brux.  1883,  broch.  i.n  8°. 

32°  La  médaille  de  Monsieur  Edmond  Picard,  par  Georges  Cumont. 
Brux.  1883,  broch.  in-8°.  Dons  de  l’auteur. 

33°  Considérations  sur  la  taille  du  silex  telle  qu’elle  était  pratiquée 
à Spiennes  à l’âge  de  la  pierre  polie  par  A.  Cels  et  L.  De  Pauw. 
Brux.  Hayez  1886,  broch.  in-8°.  Don  des  auteurs. 

34"  Petite  urne  de  l’époque  franque,  découverte  à Tamise  en  1886. 
Don  de  Mr  Andries  à Tamise. 

33°  Nieuw  en  beknopt  kaart-boekje  vertooncnde  de  XVII  Nederlandse 
provintien.  Deventer,  Joan.  de  Lat  1737. 


36’  Nieu  cn  accurat  Geograpliies  Kaart- Boekje , behelst  het  vyfde 
Part  van  1°  Duitse  Keizer-Byk , te  Almelo  by  Jacob  Keizer,  Plaatsnyder. 
Giftc  van  >1'  Vercmysse. 


S 7.  AANKOOPEN. 

1"  Petit  carlulaire  de  Gand  par  F.  De  Potter.  Lcliuert  el  SilFer 
1885.  Een  deel  in-8". 

Dictionnaire  raisonné  du  mobilier  français  de  lepoque  carlovin- 
gicnnc  à la  Renaissance,  par  Violet-le-Duc.  Paris  1874,  6 vol.  in-8°. 

3°  D’net  der  Becldstorniers  verclarende  dat  wettelijck  ghebrnijck  der 
kerkelijeker  beelden  ende  d’onrecht  bestormen  der  sil ver  door  Joannes 
a Posta.  Antwerpen,  bij  Jan  van  Kusbergen  (typis  llins.  Swingen)  1591. 
Een  deel  in-12°. 

4°  Houten  medaillon  verbeeldende  Frans  II,  keizer  van  Duitschland, 
door  Nys. 

5°  Teekening  door  A.  Rademacker,  verbeeldende  het  dorp  Zwijii- 
drecht  omtrent  liet  begin  van  de  18"  eeuw. 

6°  Carte  particulière  des  environs  d’Anvers,  Gand,  Hulst  et  tout  le 
pays  de  Waes.  In-folio,  gegraveerd  door  Hassewijn. 

7°  Carte  particulière  du  Pays  de  Waes  où  sont  marquées  les  lignes 
depuis  Anvers  jusqu  a Gand.  Bruxelles.  E.  H.  Triex  1706,  in-folio. 

8"  Lijkbus  van  het  gallo-romeinsche  tijdvak,  gevonden  te  Temsche 
in  1886. 
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36"  Nieu  en  accurat  Geograpliies  Kaarl-Boekje,  behelst  liet  vyfde 
Part  van  Ie  Duitse  Keizer-Ryk  te  Almelo,  by  Jacob  Keizer,  Plaatsnyder. 
Don  de  M'  Vercruysse. 

§ 6.  ACHATS. 

1°  Petit  cartulaire  de  Gand  par  F.  De  Potter.  Leliacrt  et  Si  (1er, 
1885.  Un  vol.  in-8n. 

2n  Dictionnaire  raisonné  du  mobilier  Français  de  l’époque  carlovin- 
gienne  ù la  Renaissance,  par  Violet-Ie-Duc.  Paris  1874.  6 vol.  in-8°. 

3°  D’net  der  beellstormers  verdurende  dat  weltelyck  gliebruyck  der 
kerckelycker  beelden  ende  d’onrecht  bestormen  der  selver  door  Joannes 
A.  Costa.  Antwerpen  by  Jan  van  Kusbergen  (typis  Ilins.  Swingen)  1591. 
Un  vol.  in- 12°. 

4°  Médaillon  en  bois  représentant  l’Empereur  d’Allemagne  François  11, 
par  Nys. 

5°  Dessin  à l’encre  de  chine  par  A.  Rademaker,  représentant  la 
village  de  Zwyndrecht  vers  le  commencement  du  18,nc  siècle. 

6n  Carte  particulière  des  environs  d’Anvers,  Gand,  Hulst  et  tout  le 
Pays  de  Waes.  In-folio  gravé  par  Hassewyn. 

7°  Carte  particulière  du  Pays  de  Waes  où  sont  marquées  les  ligues 
depuis  Anvers  jusqu’à  Gand.  Brux.  E.  H.  Triex  1706,  in  folio. 

81  Urne  cinéraire  de  l’époque  gallo-romaine,  découverte  à Tamise 
en  1886. 


$ 8.  GELDMIDDELEN. 
Ontvangsten. 


Batig  slot  der  voorgaande  rekening 

fr. 

2701-89 

Jaargeld  van  102  leden 

» 

1020-00 

Verkoopen  der  Annalen 

)) 

10-00 

Hulpgeld  van  den  Staat 

» 

300-00 

Hulpgeld  van  de  Provincie 

» 

300-00 

Hulpgeld  van  de  Stad 

)) 

100-00 

Totaal 

fr. 

4631-89 

Uitgaven. 

Jaarwedde  van  den  boodschapdrager 

fr. 

30-00 

Drukkosten  van  de  Annalen 

» 

1138-73 

Aankoopen 

)) 

341-44 

Onderhoud  van  liet  Museum 

» 

99-33 

Onderhoud  van  de  bibliotheek 

)) 

134-00 

Onkosten  van  bureel,  brieven,  enz. 

», 

71-23 

Totaal 

fr. 

1874-98 

. Herhaling. 

Ontvangsten 

fr. 

4651-89 

Uitgaven 

)) 

1874-98 

In  kas  Ir.  2636-91 


Sint-Nikolaas , den  1 Juli  1886. 


DE  SECRETARIS, 

AL.  HAEMDONCK. 


DE  VOORZITTER  , 

ARTHUR  VERCRUYSSE. 
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§ 7.  FINANCES. 


Recettes. 


Boni  de  l’exercice  précédent 

fr. 

2701-89 

Rétribution  de  102  membres 

» 

1020-00 

Vente  d’Annales 

» 

10-00 

Subside  de  l’État 

)) 

500-00 

Subside  de  la  Province 

)) 

500-00 

Subside  de  la  Ville 

)) 

100-00 

Total 

fr. 

4631-89 

Dépenses. 

Gages  du  concierge 

fr. 

50-00 

Frais  de  publication  des  Annales 

» 

1158-76 

Achats 

)) 

341-44 

Entretien  du  musée 

» 

99-55 

Entretien  de  la  bibliothèque 

)) 

154-00 

Frais  de  bureau , port  etc. 

)) 

71-23 

Total 

fr. 

1874-98 

Récapitulation. 

Recettes 

fr. 

4631-89 

Dépenses 

)) 

1874-98 

Boni  en  caisse  IV.  2756-91 


Saint-.Xicolas , le  1 Juillet  1886. 


LE  SECRETAIRE, 

AL.  RAEMDONCK. 


LE  PRESIDENT, 

ARTHUR  VERCRUYSSE. 


Pig.2>._* 

Grandeur  naturelle..^ 


■ 


' 


, 
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MEMOIRE 


présenté  en  assemblée  générale  du  1 Juillet  1 886 , au  sujet  de  découvertes  faites, 
à Haasdonck  et  à Tamise,  d’urnes  cinéraires  et  de  silex  ouvrés. 


Lors  de  notre  dernière  assemblée  générale,  M'  De  Geest  nous  a 
révélé  ses  découvertes  préhistoriques  dans  la  vallée  de  la  Dunne; 
découvertes  intéressantes  par  elles-mêmes,  comme  le  sont  toutes  celles 
qui  se  rapportent  aux  premiers  temps  de  l'humanité;  découvertes  im- 
portantes pour  l’archéologie,  parce  qu’elles  permettent  de  conclure,  avec 
plus  en  plus  de  certitude,  que  le  Pays  de  Waas  a commencé  à être 
habité  en  même  temps  que  la  haute  et  moyenne  Belgique. 

En  abordant  son  remarquable  travail,  notre  zélé  vice-président  a 
tenu  à rendre  hommage  à celui  qui  fut  le  guide  de  ses  recherches, 
comme  il  a été  l’initiateur  des  études  préhistoriques  dans  notre  con- 
trée. A noire  tour,  Messieurs,  nous  croirions  manquer  à un  devoir 
d'équité  et  de  gratitude  si , appelé  à vous  entretenir  de  découvertes 
toutes  récentes,  nous  n’en  faisions  revenir  l’honneur  à ce  savant  dont 
nous  aimerions  à faire  l’éloge,  si  nous  ne  redoutions  de  blesser  sa 
trop  grande  modestie  : nous  avons  nommé  le  Docteur  Van  Kaemdonck. 

Il  existe,  aux  confins  des  communes  de  Tamise  et  de  Haasdonck , une 
série  d’élévations,  qui  semblent  assez  bien  avoir  eu  pour  cause  le 
soulèvement  géologique  d’où  est  née  la  crête  de  partage  entre  les 
bassins  de  l’Escaut  et  de  la  Durme.  Un  de  ces  mamelons  est  traversé, 
entre  le  hameau  « Veldhoek  » de  Tamise  et  l'agglomération  « Bank  », 
sous  Haasdonck,  par  l’ancienne  route  qui,  à l’époque  Gallo-romaine, 
conduisait  de  la  Durme  ù l'Escaut , en  partant  de  Dacknam  pour 
aboutir  à Burght. 
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Vers  lu  lin  de  l'année  dernière,  le  Docteur  Van  Buemdonck  apprit 
que  le  long  de  cet  ancien  « Heinveg  » et  sur  un  des  reliefs  de 
terrain  dont  nous  venons  de  parler,  des  ouvriers  en  désablant  une 
propriété  appartenant  à Mme  Janssens-Smits,  à Saint-Nicolas  (i),  avaient 
mis  à découvert  des  vases  enfouis  dans  le  sol.  Nous  nous  rendîmes 
sur  les  lieux  oii  nous  trouvâmes  les  terrassements  abandonnés.  Les 
ouvriers  qui  y avaient  travaillé,  appelés  tour  à tour,  vinrent  déclarer 
qu’en  déblayant  le  sol  ils  avaient  rencontré,  à la  profondeur  de  Imo0 
environ,  plusieurs  vases  en  argile  cuite  qu’ils  s'étaient  empressés  de 
briser,  on  devine  aisément  pour  quel  motif;  au  lieu  de  trésor,  ils 
n'avaient  trouvé  que  du  sable,  des  ossements  et  du  bois  carbonisé. 
Aucune  île  ces  urnes  n’avait  été  conservée,  et  nous  dûmes  nous  con- 
tenter d’en  ramasser  quelques  fragments,  peu  dignes  de  figurer  dans 
un  musée.  Mais  les  témoignages  pleins  de  franchise  et  de  loyauté 
émanant  de  personnes  qui,  en  définitive,  n’avaient  aucun  intérêt  à nous 
induire  en  erreur,  nous  donnèrent  la  conviction  que  l’endroit  où  nous 
nous  trouvions,  avait  servi  autrefois  de  sépulture.  Comme  Galilée  frap- 
pant le  sol  du  pied  et  affirmant  le  mouvement  de  la  terre,  nous 
aurions,  nous  aussi,  opposé  à l’incrédule  notre  inébranlable  certitude  ù 
laquelle  un  témoignage  indiscutable  devait  bientôt  donner  raison. 

En  effet  il  y a quelques  semaines,  le  désablemcnt  ayant  été  recom- 
mencé sur  la  propriété  de  Mmc  Janssens-Smits,  les  terrassiers  mirent 
à nu,  à une  profondeur  de  (30  centimètres  environ,  le  vase  qui 
est  ici  devant  nous  (Fig.  I).  Il  n’est  sans  doute  pas  intact;  il  a subi 
quelques  avaries,  lors  de  sa  découverte  et  par  l'action  toujours  corro- 
sive du  temps;  mais,  soyons  indulgent  pour  lui;  il  a traversé  tant  de 
siècles  et  il  eût  vraiment  été  surprenant  qu’il  n’en  eût  pas  reçu  quel- 
ques outrages. 

Vous  n'ignorez  pas.  Messieurs,  comment  se  pratiquait  anciennement 
la  sépulture  chez  ces  peuples  païens  que  n'avait  point  encore  éclairés 
le  llumbeau  du  Christianisme.  Quand  la  mort  avait  fait  une  victime, 
le  cadavre  était  placé  sur  un  bûcher,  revêtu  de  ses  habits  d'apparat, 
de  ses  armes,  s'il  s'agissait  d'un  guerrier;  on  l’arrosait  d’essences 
aromatiques,  puis  on  mettait  le  feu  au  bûcher.  Pendant  que  les  flammes 
accomplissaient  leur  oeuvre,  une  urne  formée  d’argile  trouvée  sur  place 
ou  ù peu  de  distance  durcissait  à la  chaleur  du  foyer.  Ce  qui  doit 
corroborer  l'opinion  des  archéologues  sur  ce  dernier  point,  c’est  que 


(0  Celle  propriété  figure  au  cadastre  de  la  commune  de  Tamise  sous  le  u”  162  de 
la  section  A appelée  « Veld  molenwijk  ». 
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l’urne  dont  nous  nous  occupons  est  simplement  séchée  à l'intérieur, 
tandis  qu’elle  est  cuite  à l’extérieur  où  elle  porte  les  traces  très  \isi- 
bles  des  flammes.  La  combustion  du  bûcher  terminée,  les  ossements 
qui  avaient  échappé  à la  destruction,  étaient  recueillis  avec  soin  et 
placés  dans  le  vase  sépulcral,  lequel  était  ensuite  enfoui  dans  le  sol. 

Le  récipient  qui  est  devant  nous,  a été  vidé  en  présence  de  plusieurs 
membres  de  notre  Cercle  archéologique.  Il  contenait,  à la  partie  supe- 
rieure, du  sable  en  tout  semblable  à celui  (pii  existe  immédiatement 
sous  la  couche  de  terre  végétale  à l’endroit  où  il  a été  trouvé. 

Remarquons  en  outre  qu’il  a été  confectionné  au  moyen  de  celte; 
argile  jaune  qui  se  rencontre  un  peu  partout  dans  le  Pays  de  Waas 
et  (pii  appartient  à l’étage  rupélien  de  Dumont. 

Notre  urne  cinéraire  contenait  ensuite  les  ossements  qui  sont  rangés 
sur  cette  table  et  auxquels  nous  nous  arrêterons  un  instant.  Et  ici 
encore,  nous  nous  voyons  forcé  de  remercier  notre  ami  le  Docteur, 
pour  l’obligeance  avec  laquelle  il  a bien  voulu  opérer  un  classement 
minutieux  qui  lui  a permis  de  déceler  la  présence  de  restes  apparte- 
nant à deux  êtres  humains  dage  très  différent.  L’un  peut  avoir  atteint 
5 ans  plus  ou  moins;  l’autre  est  un  adulte  (pii  semble  être  mort  vers 
18  à 20  ans. 

Voyez,  Messieurs,  la  différence  qui  existe  entre  les  ossements  appar- 
tenant aux  mêmes  parties  de  l’organisme;  comparez,  par  exemple,  ces 
côtes,  ces  vertèbres,  dont  les  dimensions  sont  si  différentes  et,  sans 
être  anatomistes,  vous  penserez  avec  nous  (pie  nous  sommes  en  pré- 
sence des  restes  d'un  enfant,  et,  d’autre  part,  d’un  sujet  (pii  parait  avoir 
atteint  son  développement  à peu  près  complet. 

En  retrouvant  ainsi  ensemble  les  ossements  de  deux  êtres  humains, 
est-il  téméraire  de  penser  qu’ils  ont  appartenu  à deux  personnes  de  la 
même  famille?  à une  mère  et  à son  jeune  enfant  peut-être?  Et  ne 
pouvons  nous  faire  remonter  jusqu’à  ceux  (pii  furent  nos  prédécesseurs 
dans  cette  contrée  la  pieuse  tradition  (pii  subsiste  encore  parmi  nous, 
de  réunir  dans  la  mort  ceux  (pii  se  sont  aimés  dans  la  vie,  ceux  qui 
ont  été  attachés  par  les  liens  du  sang  ? 

Une  autre  découverte  a également  été  faite  tout  récemment  non  loin 
de  la  précédente,  sur  le  territoire  de  Tamise,  le  long  de  la  route 
communale  dite  « Landmolenstraat  ».  Dans  un  champ  appartenant  à 
M'  Spruyt  d’Anvers  (i),  la  pet ite  urne  que  voici  a été  déterrée  (Fig.  2). 
N’ayant  pu  être  renseigné  sur  ce  qu’elle  contenait,  nous  ne  nous  y 


(i)  Celle  propriété  porie  au  cadastre  le  n°  63bis  de  la  section  C. 
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arrêterons  que  [»our  remarquer  sa  ressemblance  avec  celle  trouvée  dans 
la  propriété  de  M",c  Janssens-Smits  et  pour  remercier  le  donateur, 
M‘  Andries,  industriel  à Tamise,  à la  générosité  de  qui  nous  devons 
de  la  posséder. 

La  question  qui  se  pose  naturellement  ici  est  celle  de  savoir  de 
quelle  époque  datent  les  deux  objets  dont  nous  venons  de  nous 
occuper,  et  à quel  peuple  il  faut  remonter  pour  rencontrer  la  race  à 
laquelle  appartenaient  les  deux  sujets  dont  nous  avons  retrouvé  les  restes. 
A cet  égard  nous  avons  nous  montrer  fort  circonspect,  fort  pru- 
dent, en  présence  de  deux  découvertes  isolées  se  rapportant  à l'emploi 
d'un  mode  de  sépulture  qui  ne  caractérise  ni  une  seule  époque  ni  un 
seul  peuple;  n’ayant,  d’autre  part,  pas  eu  l'heureuse  chance  de  décou- 
vrir, parmi  les  ossements,  l’obole  destinée  au  passage  du  Stvx,  des 
monnaies,  des  bijoux  que  l’on  rencontre  fréquemment  en  pareil  cas. 
Procédons  par  comparaison,  en  nous  rappelant  que  la  crémation  des 
cadavres  a été  en  lisage  anciennement  dans  notre  pays,  chez  les  Celtes, 
les  Romains  et  les  Francs. 

Vous  avez  devant  vous.  Messieurs,  des  urnes  cinéraires  qui  ont  été 
reconnues  comme  appartenant  ù l’époque  celtique.  Remarquez  combien 
elles  différent  de  celles  trouvées  récemment,  tant  par  la  forme  que  par 
la  régularité.  Elles  sont  plus  grossières  et  semblent  être  l’œuvre  d'un 
ouvrier  moins  habile. 

•Autre  terme  de  comparaison  : des  vases  sépulcraux  trouvés,  en  1805, 
à Waasmunster  et  attribués  à la  période  franque.  Ceux-ci  semblent  ne 
plus  avoir  été  modelés  simplement  à la  main;  des  moyens  mécaniques 
paraissent  avoir  été  employés.  Voyez  ces  lignes,  ces  cannelures  symé- 
triques. Nous  sommes  probablement  à une  époque  plus  avancée;  l’ouvrier 
s’est  perfectionné.  Eh  bien,  Messieurs,  est-il  très  téméraire  de  nous 
placer  dans  une  position  intermédiaire  entre  les  deux  jalons  que  nous 
venons  de  poser  ? Nous  ne  le  croyons  pas , et  c'est  pourquoi  nous 
estimons  que  l’on  doit  attribuer  à l’époque  gallo-romaine  les  deux  vases 
dont  nous  venons  d’avoir  l’honneur  de  vous  entretenir.  Les  historiens 
fixent  le  commencement  de  cette  époque  à 55  ans  avant  l’ère  chrétienne 
et  la  continuent  jusqu'au  milieu  «lu  5U  siècle. 

Nos  excursions  sur  les  terres  hautes  de  Tamise  et  de  ilaasdonck  nous 
ont  amené  à faire  d’autres  découvertes,  moins  complètes  que  les  pré- 
cédentes peut-être;  mais  certainement  non  moins  intéressantes,  et  «pii 
pourraient  avoir  pour  conséquence  de  rejeter  bien  loin  en  arrière  de 
la  période  gallo-romaine,  l’époque  à laquelle  fut  habitée  cette  zone 
du  Pays  de  Waas. 


Vous  avez  devant  vous.  Messieurs,  un  certain  nombre  de  silex.  Plu- 
sieurs n'auront  sans  doute  pas  l’heur  de  vous  persuader  qu'ils  ont  été 
travaillés;  mais  du  moins  considérez  cette  pierre  plate  et  triangulaire 
(Fig.  5)  (pii  a été  trouvée  à la  surface  du  sol,  sur  le  territoire  de 
Tamise.  Vovez-en  la  forme  régulière  de  la  pointe  et  des  ailerons,  le 
tranchant  affilé,  les  bulbes  de  percussion,  et  vous  penserez  avec  nous 
que  c’est  là  une  pointe  de  flèche  probabjement,  ou  en  tout  cas,  un 
objet  à la  confection  duquel  une  intelligence  a dû  présider,  en  un 
mot,  une  œuvre  de  l'industrie  humaine. 

L’année  dernière,  notre  estimé  collègue,  M‘  De  Geest,  vous  a fait 
un  tableau  saisissant  des  mœurs  et  des  habitudes  de  l'homme  qui  vivait 
à l’époque  de  l’âge  de  la  pierre.  Se  basant  sur  les  opinions  les  mieux 
admises  et  sur  les  hypothèses  les  plus  fondées,  il  nous  a montré  com- 
ment les  premiers  habitants  du  globe  ne  connaissant  encore  ni  le 
bronze  ni  le  fer,  façonnaient  le  silex,  pour  en  faire  des  armes,  des 
projectiles,  des  flèches,  des  outils,  des  couteaux,  des  haches,  des 
grattoirs. 

Est-ce  à cet  âge  de  la  pierre  taillée  proprement  dite  qu’il  faille  faire 
remonter  les  silex  trouvés  à Tamise  et  à Haasdonck?  C’est  là  une 
question  que  nous  posons  sans  oser  y répondre,  et,  peut-être  un 
peu,  à cause  de  la  découverte  faite  aux  mêmes  endroits  d'urnes 
cinéraires  et  de  silex  taillés.  N’oublions  pas  que  les  sciences  d'obser- 
vation doivent  arriver  par  le  doute  à reconstruire  la  vérité  et  qu’en 

posant  trop  facilement  des  conclusions  générales  et  décisives,  nous  nous 
exposerions  à encourir  le  reproche  de  nous  être  laissé  enthousiasmer 
et  de  n’avoir  pas  su  résister  à l’espèce  d’engouement  auquel  de  nou- 

velles révélations  entraînent  si  facilement. 

Laissons  à l'avenir  le  soin  de  nous  faire  connaître  la  vérité  et,  sans 
doute,  de  nouvelles  recherches  permettront  un  jour  de  ressouder  les 
anneaux  de  cette  chaîne  brisée  entre  deux  découvertes  qui  semblent 
se  rapporter  à des  époques  fort  éloignées  l’une  de  l’autre. 

Cet  espoir,  Messieurs,  est  d'autant  plus  fondé  (pie,  grâce  aux  études 
auxquelles  tant  de  savants  se  livrent  depuis  quarante  ans  environ,  la 

lumière  dissipe  de  plus  en  plus  les  ténèbres  épaisses  (pii  enveloppent 

les  premiers  âges  de  l’humanité,  et  que  le  moment  n’est  peut-être  pas 
très  éloigné  où  la  véritable  histoire  aura  pénétré  tout  à fait  dans  les 
mystères  des  temps  préhistoriques. 


LOUIS  CK1QUILLI0N. 


L’AGE  DE  LA  PIERRE 


A RUPELMONDE 


L’examen  des  lieux  nous  a donné  la  conviction  <| uo  — au  côté  nord- 
ouest  de  l'enceinte  des  maisons  à Rupelmonde,  sur  les  parcelles  de 
terre  de  la  section  A , Wyck  Schietacker,  marquées  au  cadastre  par 
les  numéros  185°,  185a,  180%  187,  1 96a  et  197%  et  sur  celles  de 

la  même  section  marquées  par  les  numéros  172,  175%  182,  183d, 
183K  et  183',  parcelles  sur  lesquelles  se  trouvent  deux  briqueteries 
contiguës  appartenant  respectivement  à M.  Verest-Poodts  et  à MM.  Perry 
et  consorts  — la  rive  gauche  de  l’Escaut  déviait  jadis  de  sa  direc- 

tion pour  faire  une  entrée  dans  les  terres,  et  former  là,  sur  le 
territoire  de  cette  ancienne  ville  du  Pays  de  Waas,  une  crique  en 

communication  directe  avec  le  fleuve,  comme  il  en  existe  encore  le 
long  de  l’Escaut  et  du  Rupel,  et  que  nous  nommons  en  flamand  Killen 
ou  Kreeken.  Cette  crique,  orientée  du  nord  au  sud  et  dont  le  ruis- 

seau qui  sépare  aujourd’hui  les  deux  briqueteries  semble  éveiller  le 
souvenir,  n’était  pas  aussi  insignifiante  qu’on  pourrait  le  croire.  Autant 
qu’on  en  peut  juger  maintenant,  elle  devait  mesurer  approximative- 
ment de  33  à 40  mètres  en  largeur  sur  730  à 700  mètres  en  longueur. 

i.  Celte  notice  a d’abord  paru  dans  les  Annales  de  V Academie  d'archéologie  de 
Belgique,  5°  série,  T.  lit.  Complétée,  elle  fut  insérée  ensuite  dans  l’ouvrage  que  nous 
publiâmes,  en  1878,  sous  le  titre  de  Le  Pag»  de  U 'aas  préhistorique.  La  direction 
du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas,  nous  en  a demandé  la  reproduction  dans 
la  présente  livraison  des  Annales  de  ce  Cercle. 
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Depuis  des  temps  immémoriaux,  cette  crique  est  ensablée  et  comblée 
par  des  allusions  de  l'Escaut  qui  n'ont  plus  été  remaniées,  de  manière 
que,  à la  surface  du  sol,  on  n’en  voit  plus  de  vestiges,  et  que 
la  tranchée  ouverte  pour  l'extraction  de  l’argile  à briques  permet, 
seule  aujourd’hui,  d'en  prouver  l’ancienne  existence  et  d'en  apprécier 
l’étendue. 

Ces  allusions  ont  une  puissance  totale  de  près  de  5 mètres.  Elles 
sont  formées,  de  la  surface  vers  la  profondeur  : 1°  de  1m40  de  limon 
fluvial , faisant  partie  de  celte  nappe  limoneuse  générale  qui  tapisse, 
aux  abords  du  fleuve,  les  lianes  de  toute  la  vallée  de  la  rive  gauche 
de  l'Escaut,  et  y constitue  une  lisière  de  terre  arable  extrêmement 
fertile*;  de  2,n60  d’un  dépôt  mixte  difficile  à caractériser,  composé 
de  sables  verts,  gris  ou  blancs,  unis  à des  sables  noirs,  jaunes  ou 
lauves,  qui,  tous,  semblent  enlevés  aux  bords  du  fleuve  et  apparte- 
nir, les  premiers  au  système  scaldisien,  et  les  seconds  au  système 
campinien  de  la  carte  géologique  de  Dumont.  Ce  dépôt  représente- 
rait donc  trois  époques  géologiques  distinctes  : l’époque  tertiaire  plio- 
cène, l’époque  quaternaire  post-pliocène  et  l'époque  moderne.  Ces  sables 
n 'affectent  aucune  espèce  de  stratification;  mais  sont  entre-inélés  de 
débris  fossiles,  végétaux  et  animaux,  de  la  façon  la  plus  bizarre.  Une 
coupe  verticale,  fraîchement  et  nettement  faite,  représente  une  surface 
bariolée  de  taches  et  de  veines  de  toutes  directions  et  de  toutes  cou- 
leurs parmi  lesquelles  le  vert  clair  domine.  La  surface  même  de  ce 
dépôt  suit  des  ondulations  excessivement  irrégulières  et  abruptes.  Assu- 
rément, le  terrain  qui  nous  occupe  n’est  pas  un  terrain  tourbeux, 
mais  il  a de  commun  avec  la  tourbe,  d’être  parcouru  en  tous  sens 
d'une  foule  de  branches  d’arbres  et  d'arbrisseaux,  effeuillées,  devenues 
noires,  molles,  et  se  laissant  briser  comme  du  pain  d’épice;  le  bois  a 
perdu  ses  caractères  botaniques,  mais  on  a reconnu  des  glands  et  des 
noisettes.  Ainsi  composé  et  disposé,  ce  dépôt,  qui  commence  au  bord 
du  fleuve  et  se  continue  dans  les  terres,  est  nettement  séparé  des 
terrains  très-differents  qui  l'encaissent  : toute  contestation  sur  l'existence 
à Rupelmonde  d’une  ancienne  crique  de  l'Escaut,  aujourd’hui  comblée, 
nous  parait  donc  impossible.  Ces  alluvions  sont  formées  5°  de  80  cen- 
timètres de  vase  semblable  à celle  qui  se  dépose,  encore  de  nos  jours, 
sur  les  rives  du  fleuve , brune-jaunâtre  , grasse , plus  ou  moins 


t.  C'est  le  limon  que  M.  Dupont  appelle  limon  fluvial  quaternaire  ou  alluvion  flu- 
viale. (Congrès  international  d anthropologie  et  (l'archéologie  préhistoriques.  Compte 
rendu  <le  la  session  de  Bruxelles,  1872,  pp.  1 1 2 et  115). 


plastique,  el  formant  déjà  la  transition  à celte  couche  jaune  et  grasse 
par  ou  commence  lenorme  dépôt  d’argile  rupélienne  qui  constitue, 
aujourd'hui , le  fond  de  l'Escaut  à Rupelmonde,  comme,  autrefois,  le 
fond  de  la  crique. 

Trois  questions  se  présentent  naturellement  ici.  A quelle  date  histo- 
rique cette  crique  s’est-elle  ensablée?  Comment  son  ensablement  s’est- il 
opéré?  Et  quelle  a pu  être  sa  destination? 

A la  première  de  ces  questions  on  ne  peut  répondre  (pie  par  le 
silence,  aucun  document  ni  aucune  tradition  ne  faisant  mention  (h* 
rien  de  semblable.  Sait-on,  du  moins,  que  l’ensablement  a eu  lieu 
avant  ou  après  l'cndiguement  de  l’Escaut?  On  l'ignore  encore  complète- 
ment. Tout  ce  (pie  l'on  sait,  c’est  que  ce  lut  après  l’époque  où  les 
Kupelmondois  de  lage  de  la  pierre  ont  résidé  là,  puisqu'ils  y ont  jeté 
leurs  dépouilles  de  chasse  et  les  restes  de  leurs  repas.  Ce  silence 
peut  prouver  peut-être  l’antiquité  du  fait,  mais,  quelqu'absolu  qu’il 
soit,  il  nous  étonnera  moins,  lorsqu’on  apprendra  qu’on  ignore  même 
la  date  du  changement  survenu,  à Bornhcin,  dans  le  cours  de  l'Escaut, 
évènement  probablement  moins  ancien,  et,  en  tout  cas,  bien  plus  im- 
portant que  l'ensablement  d’une  crique 


i.  Jadis,  l’Fscuul,  au  lieu  d'entrer  au  Pays  de  Waas  près  de  Thiclrode  en  se  joig- 
nant là  à la  Durme,  ne  s'approchait  même  pas  de  Thiclrode,  mais  formait,  entre 
l’ancienne  baronnie  de  Bornhem  et  le  domaine  de  Weert , deux  courbes  concaves 
reliées,  au  milieu,  par  une  courbe  convexe.  C.es  deux  courbes  concaves  embrassaient, 
respectivement , le  Petit  Weert  (Nouveau  Weert  ou  Weert  antérieur)  cl  le  Grand  Weert 
(Vieux  Weert  ou  Weert  postérieur),  alors  limités  au  nord-ouest  par  la  burine  qui  se 
continuait  jusqu'à  Tamise.  De  ces  deux  courbes  concaves,  celle  du  côté  du  nord 
mouillait  le  château  de  Bornhem  que  le  lleuve  quittait  ensuite  pour  couler  vers  l'en- 
droit de  l'écluse  actuelle,  un  peu  en  amont  de  Tamise,  où  l’Escaut  recevait  la  burine 
et  où  son  entrée  au  Pays  de  Waas  avait  lieu.  Ce  n’est  qu’après  1210  que  cette  situa- 
tion a changé.  Après  celle  époque,  mais  à une  date  qu'on  ne  peut  préciser,  l'Escaut 
a rompu  sa  digue  et  s’est  creusé  un  prolongement  jusque  près  de  Thiclrode  : là,  après 
s'être  uni  à la  burine,  il  s'est  emparé  du  lit  de  cette  rivière  et  l'a  élargi  jusqu'à 
Tamise,  pendant  que,  à la  suite  de  cela,  son  propre  lit  entre  Bornhem  el  Weert, 
relégué  alors  en  dehors  du  courant,  s'est  rétréci  et  s'est  détaché  à la  longue  de  toute 
communication  avec  le  fleuve.  D’aucuns,  au  contraire,  sont  d'avis  que  la  jonction  près 
de  Thiclrode  de  l'Escaut  et  de  la  burine  doit  s'être  opérée  par  un  rapprochement  mutuel 
du  fleuve  et  de  la  rivière  l'un  vers  l'autre  : la  disposition  de  leur  cours  actuel  semble 
l'indiquer,  dit-on.  Quoiqu'il  en  soit,  la  date  précise  de  ce  changement  est  inconnue  : 
l'ingénieur  kiimmer  pense  que  ce  fut  au  XVe  siècle;  et  I Illustration  européenne  du  lô 
janvier  1877  dit  que  ce  fut  vers  la  fin  du  XIII'  siècle.  Aujourd'hui,  ce  qu'on  appelle 
encore  le  vieil  Escaut,  n'est  plus  qu'un  grand  lac  d'environ  C kilomètres  de  long  sur 
100  mètres  de  large,  communiquant  avec  l'Eseaul  par  une  écluse  établie  un  peu  en 
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En  réponse  à la  deuxième  question,  nous  dirons  que  le  mélange, 
dans  l’alluvion  N°  2,  do  terrains  d’époques  différentes,  et,  surtout,  le 
désordre  qui  règne  dans  leur  gisement,  nous  font  supposer  un  tumulte 
dans  les  eaux  qui  les  ont  amenés.  Peut-être  un  ouragan  ou  une  de 
ces  grandes  inondations  torrentielles,  dont  le  fleuve  a dû  être  si  sou- 
vent le  théâtre  pendant  les  premiers  siècles,  a-t-il  enlevé  ces  terrains 
aux  bords  du  fleuve  et  donné  lieu  à un  premier  ensablement,  brusque 
et  violent,  qui  se  sera  complété,  plus  tard,  par  le  dépôt  quotidien 
du  limon  fluvial.  Il  va  sans  dire  que  nous  n’émettons  là  qu'une  hypo- 
thèse. 

Pour  aider  à résoudre  la  question  relative  à la  destination  de  la  crique, 
nous  rappelerons  l’usage  qu’on  faisait  autrefois  de  pareilles  criques,  l'an- 
cienne importance  militaire,  commerciale  et  industrielle  de  Hupelmonde, 
et  le  titre  même  de  « ville  et  port  » dont  celte  localité  était  fiere  et  que 
tout  le  monde  lui  reconnaissait.  « Avant  les  endiguements,  dit  l’ingé- 
» nieur  Klimmer,  les  lais  cl  relais  de  la  mer  étaient  coupés  par  des 
» criques  larges  et  profondes,  sur  lesquelles  plusieurs  ports  importants, 
» capables  de  contenir  les  plus  grandes  flottes,  établissaient  des  com- 
» nuinications  entre  la  mer  et  l’intérieur  du  pays  » '.  La  crique  de 
Hupelmonde  ne  se  trouvait-elle  pas  dans  ces  conditions?  Par  ses  di- 
mensions et  son  extension  dans  les  terres,  ne  pouvait-elle  pas  fournir 
un  abri  aux  vaisseaux,  établir  des  communications,  si  non  avec  la 
mer,  du  moins  entre  le  fleuve  et  le  pays,  et  faire,  par  conséquent, 
l’oflicc  d’un  port  intérieur?...  Indépendamment  de  sa  garnison,  qui 
devait  se  renouveler  et  se  ravitailler  de  temps  à autre,  indépendam- 
ment de  sa  forteresse,  qui  servait  de  prison  d'Etat  et  de  trésorerie 

des  chartes  de  Flandre  et  au  pied  de  laquelle  eurent  lieu  tant  de 

luttes  sanglantes,  la  ville  de  Hupelmonde  possédait  autrefois  des  éta- 
blissements commerciaux  et  industriels  remarquables,  et  était  peuplée 

par  un  grand  nombre  de  commerçants  et  de  manufacturiers.  Elle  était 
privilégiée  d’une  étape  de  bières  : toutes  les  bières  qui  se  consom- 
maient dans  le  contour  de  deux  lieues,  devaient  sortir  de  l’entrepôt 

de  Hupelmonde.  La  fabrication  des  draps  y était  florissante  : ses  pro- 
duits, très  renommés  et  recherchés,  s’expédiaient,  francs  de  droits, 


amont  de  Tamise,  et  construite,  en  tî>92,  par  Pedro  Coloma , gentilhomme  espagnol, 
seigneur  de  ttohadilla  et  baron  de  Dornhcm.  Au  commencement  de  ce  siècle,  on  a 
creusé  un  canal  <pii  relie  le  vieil  Escaut  au  village  de  Bornhem. 

i.  Essai  sur  les  travaux  de  fascinages  et  la  construction  des  digues,  par  U.  N. 
Kümmkr , page  i. 
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dans  les  contrées  les  plus  lointaines  En  vertu  de  sa  Keure  *,  Rupel- 

monde  jouissait  d'un  privilège  exceptionnel  : les  marchands  de  toutes 
les  communes  du  Pays  de  Waas  étaient  tenus  d’y  fréquenter  le  marché 
du  jeudi,  et  ne  pouvaient  mettre  leurs  marchandises  en  vente  nulle 
part  ailleurs,  qu’a  près  les  avoir  présentées  d’abord  au  marché  de 
Kupelmonde  *.  Les  communications  par  terre  étaient,  comme  on  sait, 
peu  praticables  à celle  époque  : les  voisins  seids  pouvaient  en  user. 
D’ailleurs,  toutes  les  communes  riveraines  de  l’Escaut  utilisaient  natu- 
rellement la  voie  par  eau  qu’elles  avaient  sous  la  main.  Nous  deman- 
dons maintenant  : où  donc  s’amarraient,  se  chargeaient  ou  se  décliar- 
gaient  tous  ces  navires  que  le  service  militaire,  le  commerce  et  l'in- 
dustrie y amenaient  on  y expédiaient?  Ne  devait-il  pas  exister  néces- 
sairement un  bassin  â Rupelmonde?  Et  la  crique  en  question  ne 
formait-elle  pas  ce  bassin  indispensable?  Au  moyen-âge,  plus  d'une 
ville  flamande  était  désignée  par  le  nom  de  Poort,  dans  la  basse 
latinité  Portus.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  la  signification 
de  ce  nom.  D’après  les  uns,  il  signifiait  « l’ensemble  des  bourgeois 
d’une  commune,  la  cité  ».  D’après  les  autres,  ce  nom  s’appliquait  à 
toute  ville  pourvue  d'un  port  \ Cette  dernière  interprétation  semble  se 
confirmer  par  l’exemple  de  Rupelmonde  : dans  les  anciennes  chartes 
du  comté  de  Flandre,  cette  commune  réunit,  en  etTet , le  double  titre 

i.  Van  den  Bogaerde,  Ile!  distrikt  St.  Nikolaas  voorheen  Land  van  Waas. 

i.  La  Keure  de  Rupelmonde,  avec  commentaires  lexiques  et  suivie  de  tous  les  octrois 
de  privilèges  accordés  à celte  ancienne  ville  waasiemie,  a été  publiée  par  nous  dans 
les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas,  T.  I,  livr.  2,  3 et  i,  pp.  t85, 
231  et  323,  T.  V,  livr.  1,  p.  71. 

a.  Voici  le  texte  de  la  Keure  relatif  au  marché  de  Rupelmonde  : « Voort  soo  sijn 
schuldich  die  vanden  Lande  van  Waes  aile  douderdaeghe  le  Rupelmonde  ter  marckt  te 
commette , ende  dal  sij  daarnijet  vercoopcn , dal  moghen  sij  voeren  te  wat  marcklen 
dat  sij  willen  ende  sij  en  syn  nyet  schuldich  nijevers  haer  goel  ter  marckt  te  voerene 
sij  en  hadden  eerst  geweest  ter  marckt  te  Rupelmonde  ».  Dans  une  autre  leçon  que 
nous  possédons  de  la  Keure  de  Rupelmonde,  les  termes  relatifs  au  marché  du  jeudi, 
sont  plus  explicites.  Il  y est  dit  : « Item  die  van  den  Lande  van  Waes,  belmoren  te 
commette  aile  douderdaeghe  ter  marckt  te  Rupelmonde,  ende  de  goeden  ende  waeren 
die  sij  daer  nijet  vercoopen,  die  moghen  sij  voort  voeren  ende  leeden  tol  sulekx  an- 
deren marcklen  als  hemlieden  belieft,  nochtans  en  ntoghen  die  voorsc  van  Waes  noch 
en  belmoren  Itaerb  voors*  goet  ende  waerc  elderswaert  ter  marckt  nijet  te  slierne  of 
te  voerne  sonder  eerst  geweijst  te  hebbene  met  hunne  voors'  goeden  ende  waeren  te 
Rupelmonde  voors* 1  ». 

i.  B,,n  J.  de  Saint  Génois,  Inventaire  analytique  des  chartes  des  comtes  de  Flandre. 
— Van  den  Bogaerde,  ouvrage  cité.  — L.  A.  Warnkônig,  Histoire  de  la  Flandre, 
T.  Il,  p.  177. 


U 


de  « Ville  et  de  Port  » (Sleede  en  Poorte) , et  lien  ne  prouve  que 
ce  n’est  là  qu’un  pléonasme.  Si  cette  interprétation  est  la  bonne, 
Rupelmonde  avait  donc,  non  un  simple  quai  comme  celui  qui  existe 
encore,  mais  un  port  véritable.  Et  où  trouve-l-on  des  traces  d'un 
ancien  port  ailleurs  que  dans  la  crique  aujourd'hui  comblée  '?  Toutes 
ces  observations  — il  est  vrai  — ne  sont  que  des  inductions  et  non 
des  preuves;  mais  nous  ne  désespérons  pas  d’en  trouver  un  jour,  car 
nous  avons  du  mal  à croire  que  la  ville  de  Rupelmonde,  qui,' à 
l’époque  de  son  importance,  avait  tant  besoin  d'un  bassin  pour  navi- 
res, aurait  négligé  d'utiliser  sa  crique,  le  plus  beau  bassin  créé  par 
la  nature.  Pour  terminer  ce  sujet,  nous  ferons  remarquer  une  parti- 
cularité singulière  : en  1871 , un  projet  a été  formulé  de  faire  de 
Rupelmonde  un  « port  de  mer  secondaire  du  port  d’Anvers  »,  et  d'y 
établir  un  des  bassins,  tout  juste  à l’endroit  de  sa  crique  ensablée 
ou  de  son  ancien  bassin  présumé*.  Si,  aujourd'hui,  ce  projet  devait 
renaître,  l'auteur  pourrait  faire  valoir  l'état  de  choses  d’autrefois,  et 
demander,  pour  Rupelmonde,  la  réintégration  du  passé. 

L’importance  géologique  et  historique  (pii  se  lie  à la  découverte  de 
l'ancicnuc  crique  de  Rupelmonde,  ne  doit  pas  déjà  nous  faire  regret- 
ter de  l'avoir  signalée.  Mais  à cette  découverte  se  rattache,  en  outre, 
un  fait  ethnographique  relatif  à la  population  primitive  de  Rupelmonde 
ou  de  ses  environs,  et  qui,  seul,  est  de  nature  à nous  dédommager 
amplement  de  nos  peines  et  à justifier  les  détails  dans  lesquels  nous 
allons  entrer. 

Vers  le  milieu  de  l'ai  lu  vion  décrite  au  2"  de  la  page  40,  à 4 mè- 
tres de  la  surface  du  sol,  les  ouvriers-terrassiers  de  la  briqueterie  de 
M1  Vercst-Poodts  à Rupelmonde  y déterrèrent,  le  7 décembre  1870, 
sous  les  yeux  de  leur  maître,  les  ossements  fossiles  suivants  : 1"  quatre 
omoplates  de  quatre  individus  de  bœufs  (lias  Taurus)  ; 2°  plusieurs 
autres  parties  de  squelette  du  même  genre  bœuf,  à savoir  : la  branche 
horizontale  d’un  maxillaire  droit,  les  tiers  inférieurs  d’un  fémur  droit 
et  d’un  métacarpien  droit  (ou  gauche?),  deux  dents  molaires,  notam- 
ment la  cinquième  supérieure  droite  et  la  cinquième  supérieure  gauche; 


i.  On  :t  appelé,  uii  jour,  « Vieux  porl  » le  fossé  sur  le  trajet  duquel  sc  trouve  le 
moulin  à eau.  C'était  la  un  abus  de  mol.  Ce  fossé  est  tout  simplement  l'embouchure 
élargie  du  ruisseau  qui  verse  dans  le  fleuve  les  eaux  d’une  partie  du  sud  de  la  com- 
mune de  Baselc. 

*.  Rupelmonde  porl  île  mer  secondaire  du  port  d'Anvers.  Projet  accompagné  d’un 
plan.  Anvers,  1871. 


3°  l'omoplate  droite  d'un  sanglier  (Sus  Scrofa).  Ces  quatre  omoplates 
de  bœufs  gisaient  réunies  sur  une  surface  de  60  centimètres  carrés; 
les  autres  ossements  se  trouvaient  séparés  mais  occupaient  le  même 
niveau.  Tous  ces  os,  comme  ou  le  voit,  proviennent  d'animaux  ter- 
restres, et  appartiennent,  par  conséquent,  à un  dépôt  fluvial,  quoique 
quelques  uns  d'entr’eux  se  trouvassent  entourés  d’un  terrain  tertiaire 
déposé  par  la  mer  : circonstance  qui  s’explique,  comme  nous  l'avons 
dit,  par  le  tumulte  des  eaux  qui,  lors  d’un  ouragan  ou  d'une  inonda- 
tion torrentielle,  auront  violemment  et  brusquement  ensablé  la  crique 
et  déposé,  pêle-mêle,  les  ossements  et  les  terrains.  Ce  que  ces  os 
oll'rent  de  vraiment  curieux,  c’est  (pie,  recueillis  à 4 mètres  sous 
terre  et  après  un  enfouissement  d'un  nombre  indéterminable  de  siècles, 
ils  ont  conservé,  la  plupart  du  moins,  des  traces  évidentes  du  travail 
de  l’homme,  et,  quelques-uns,  des  preuves  non  moins  évidentes  que 
l'homme  s’en  est  servi.  C’est  particulièrement  une  des  omoplates  de 
bœuf,  qui  mérite  d’être  signalée,  et  dont  l'examen  nous  permet  de 
surprendre,  en  quelque  sorte,  l’ouvrier  transformant  l'os  d’un  animal 
tué  à la  chasse  en  un  outil  pour  son  usage.  C’est  ce  travail  de  trans- 
formation que  nous  allons  faire  connaître. 

A la  réunion  du  tiers  inférieur  avec  les  deux  tiers  supérieurs  de  la 
lace  costale  ou  interne  de  cette  omoplate,  commence  une  coulisse, 
ouverte  dans  toute  sa  longueur,  profonde  de  près  de  2 centimètres, 
et  creusée,  à travers  la  table  externe  et  le  tissu  spongieux,  jusque 
sur  la  table  externe  de  la  face  opposée  de  l'os.  Cette  coulisse  est 
longue  de  8 i/i  centimètres,  large  de  13  millimètres  à son  extrémité 
supérieure  et  de  22  millimètres  à son  extrémité  inférieure.  Elle  a une 
direction  quelque  peu  oblique  de  haut  en  bas  et  de  droite  à gauche, 
et  se  termine,  extérieurement,  à 2 centimètres  du  bord  de  la  cavité 
glénoide,  pour  se  terminer,  intérieurement,  au  milieu  de  cette  cavité 
où  elle  débouche  par  une  ouverture  ovalaire.  Les  bords  de  cette  cou- 
lisse ont  été  retaillés,  non  en  une  ou  deux  fois  comme  on  le  ferait, 
de  nos  jours,  avec  nos  couteaux  ou  ciseaux  ordinaires,  mais  en  y 
pratiquant  plusieurs  incisions  transversales  rapprochées,  et  en  faisant 
sauter  ensuite,  entre  ces  incisions,  de  petits  éclats  d'os  : c’est  ce  qui 
explique  l’état  ébréché  et  raboteux  de  ces  bords.  L’ouverture  ovalaire 
et  le  fond  de  la  coulisse  présentent,  à la  vue  et  au  toucher,  de  l’usure 
ma  ni  leste  produite,  assurément,  par  la  présence  d'un  manche  ou  d'une 
hampe  qui  y aura  été  implanté  pour  allonger  l’omoplate  et  l'approprier 
a 1 usage  auquel  on  la  destinait.  Au  côté  droit  de  la  coulisse,  se 
remarquent  trois  ou  quatre  entailles,  dont  quelques-unes,  assez  profondes, 
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dénotent  qu’elles  ont  été  faites  à l’aide  d’un  instrument  très  tranchant, 
le  même  qui  aura  servi  pour  creuser  la  coulisse  et  retailler  ses  bords. 
Ces  entailles  ont  été  pratiquées  avec  intention,  et  ne  sont  pas  l’effet 
du  hasard  ni  le  résultat  d’un  caprice  : elles  servaient,  très-probable- 
ment, pour  y loger  une  ligature  et  l’empêcher  de  glisser,  ligature  qui, 
en  faisant  plusieurs  tours  autour  de  l’os,  devait  y fixer  le  manche  ou 
la  hampe  d’une  manière  immobile.  La  face  libre  ou  externe  de  cette 
même  omoplate  présente,  aussi  bien  que  sa  face  costale  ou  interne, 
des  vestiges  de  coupures  et  d’usures.  L’épine  a été  brisée  sur  toute 
sa  longueur,  probablement  parce  que  sa  présence  était  inutile  on  in- 
commode pour  la  destination  de  l'os;  et,  ce  que  la  force  du  poignet 
n’en  pouvait  détacher,  a été  enlevé  par  une  suite  de  coupures  latérales 
dont  les  empreintes  trahissent  clairement  la  grandeur  et  la  forme  de 
l'instrument  coupant.  Que  notre  omoplate  a été  travaillée  ainsi  pour 
en  faire  un  outil,  que  cet  outil  a servi  et  a été  réformé  peut-être 
comme  trop  détérioré  par  l’usage,  cela  résulte  à toute  évidence  de  la 
nature  des  opérations  qu’elle  a subies,  et  d'un  examen  attentif  de  son 
bord  vertrébal.  Ce  bord,  en  effet,  naturellement  mince,  n’a  pas  pu 
résister  aux  efforts  auxquels  il  était  soumis;  aussi,  il  s’est  cassé  sur 
toute  son  étendue,  et  son  angle  gauche  ainsi  «pie  l’extrémité  supérieure 
de  l’épine,  parties  les  plus  exposées  à l’usure,  sont  devenus  lisses  et 
se  sont  effilés  en  biseau  par  l'emploi  fréquent  qu’on  a fait  île  l’outil. 
L’usage  spécial  auquel  cette  omoplate  a servi,  se  devine  par  exclusion: 
il  n’est  guère  probable  qu’elle  ait  servi  de  bêche  ou  d'arme  de  chasse, 
puisque  son  bord  vertébral,  trop  fragile,  se  serait  brisé  à la  moindre 
résistance;  il  n'est  guère  plus  probable  qu’elle  ait  été  employée  comme 
rame,  puisque  sa  petite  surface  présentée  au  courant,  est  trop  peu 
favorable  à la  navigation;  l'usage  le  plus  admissible  est  celui  d’une 
pelle,  puisqu'alors  s’expliquent  et  l’enlèvement  de  l’épine  et  la  brisure 
et  l’usure  du  bord  vertébral.  Des  trois  autres  omoplates,  deux  nous 
montrent,  sur  leur  face  costale,  plusieurs  entailles  anciennes,  faciles 
à distinguer  de  quelques  entailles  récentes  que  la  bêche  de  l'ouvrier- 
briquetier  y a faites;  deux  ont  l’épine  brisée  et  coupée,  et  une  dé- 
chirure fait  voir  qu’on  a voulu  briser  également  l’épine  de  l’autre. 
L’avarie  des  bords  vertébraux,  les  rayures  et  les  usures  qui  se  remar- 
quent sur  la  face  costale,  démontrent  que  ces  trois  omoplates  ont 
servi  comme  la  première.  Les  fragments  du  fémur  et  du  métacarpien 
de  bœuf,  portent,  eux  aussi,  plusieurs  entailles  également  anciennes, 
en  même  temps  que  la  preuve  qu’ils  ont  été  détachés  des  os  dont  ils 
faisaient  partie  par  une  suite  de  coups  violents.  Le  premier  de  ces 
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fragments  a perdu  ses  épiphyses  par  la  violence  des  chocs,  et  l’exlré- 
inilé  articulaire  du  second  fragment,  légèrement  carbonisée,  semble 
avoir  subi  l’action  du  feu.  En  résumé,  des  brisures,  des  entailles,  et 
surtout  la  présence  de  la  coulisse  : voilà  les  empreintes  de  la  main 
de  l'homme;  des  rayures,  des  cassures,  et  des  usures  : voilà  les  tra- 
ces de  l’usage. 

Ces  ossements,  revêtus  du  cachet  du  travail  et  de  l'emploi,  nous 
furent  apportés,  le  H décembre  1870,  par  M.  Verest-Poodts,  qui, 
dans  sa  sollicitude  éclairée  pour  être  utile  à la  science,  vint  nous  les 
offrir  pour  en  faire  l’objet  de  nos  études.  Dès  le  premier  coup-d’œil, 
il  ne  nous  fut  pas  difficile  d'y  reconnaître  l’ouvrage  de  l’homme,  et 
de  comprendre  que  nous  nous  trouvions  devant  les  restes  d’une  haute 
antiquité.  Aussi,  dès  le  lendemain,  nous  nous  rendîmes  à Rupelmonde, 
où  nous  pûmes  nous  assurer  de  l'existence  de  l’ancienne  crique  ensa- 
blée telle  que  nous  l’avons  décrite,  et  où,  en  même  temps,  nous 
eûmes  la  satisfaction  de  trouver,  à la  même  place  ou  les  os  avaient 
été  déterrés,  deux  des  instruments  qui,  dans  les  temps  primitifs,  ser- 
vaient à faire  la  chasse  aux  animaux,  et  avec  lesquels  se  travaillaient 
leurs  ossements.  Ces  deux  instruments,  trouvés  par  nous-mêmes,  con- 
sistent en  un  grattoir  et  en  une  ébauche  de  pointe  de  flèche  en  silex. 
Avec  non  moins  d’évidence  que  les  omoplates  de  bœufs,  ils  portent 
les  traces  de  la  main  ouvrière  qui  les  a façonnés  : c’est  ce  que  nous 
allons  montrer. 

« Le  territoire  du  Flenu  1 2 * — disent  MM.  Cornet  et  Briart  — est 
constitué,  dans  sa  partie  méridionale,  par  une  épaisseur  considérable, 
dépassant  quelquefois  10  mètres,  de  terrain  quaternaire  reposant  sur 
une  assise  d’une  craie  grossière,  dite  l’assise  des  rabots,  renfermant 
des  bancs  massifs  et  de  volumineux  rognons  de  silex  blanchâtre,  qui 
acquièrent,  par  leur  exposition  à l’air,  une  teinte  roussàtrc  hétérogène, 
sur  laquelle  tranchent  des  traces  d’un  gris  sale  correspondant  aux 
noyaux  blanchâtres  que  la  roche  renferme  souvent 4 ».  C’est  d’un  éclat 


1.  Le  Flenu  est  un  village  de  l'arrondissement  de  Mous,  d’une  population  de  3,f"l 
Ames,  en-dessous  duquel  des  milliers  d’ouvriers-mineurs,  travaillant  à plus  de  300 
mètres  de  profondeur,  sont  occupés  aujourd'hui  à l'extraction  de  la  houille. 

2.  « Aucun  indice  — continuent  MM.  Cornet  et  Briart  — ne  permet  de  soupçonner 

la  présence  souterraine  de  celle  assise  (des  rabots).  Cependant  les  hommes  de  l'âge 
de  la  pierre  polie  l’ont  atteinte  par  des  puits  et  en  ont  extrait  des  rognons  de  silex. 

Les  travaux,  exécutés  pour  les  chemins  de  fer  de  Mons  A Dour  et  de  Frameries  à 
Saint-Ghislain , nous  ont  montré  l’existence  de  sept  de  ces  puits,  qui  sont  d'un  petit 
diamètre,  comme  ceux  de  Spiennes,  et  remplis  d'éclats  de  silex  au  milieu  desquels 


de  ee  silex  du  Flenu  que  noire  grattoir  de  Rupelmondc  semble  formé 
Comme  il  porte  encore  une  partie  de  la  croûte  crayeuse  qui  recouvrait 
le  bloc- matrice,  nous  présumons  que  c’est  un  des  premiers  éclats  que 
la  percussion  aura  détachés  de  ce  bloc  *.  Il  affecte  une  forme  penta- 
gonale, et  offre  à l’examen  : deux  faces,  une  antérieure  et  une  posté- 
rieure, cinq  bords  et  deux  pointes  \ La  face  postérieure  est  évidem- 
ment la  face  de  détachement,  c’est-à-dire  celle  suivant  laquelle  le 
grattoir  a été  séparé  du  bloc-matrice,  puisqu'elle  nous  montre  le  bulbe 
de  percussion  traversé  par  des  crevasses  superficielles  partant  du  bord 
a qui  reçut  le  coup,  et  parcouru  de  lignes  concentriques  dessinées 
plutôt  dans  l’épaisseur  du  grattoir  que  saillantes  à sa  surface.  La  face 
antérieure  présente  deux  facettes  en  biseau,  une  droite  et  une  gauche, 
occupant  à elles  seules  presque  toute  la  face  antérieure,  partant  d'une 
arête  médiane  commune  relevée  à dos  d'âne  et  descendant  de  là,  en 
plans  inclinés,  vers  les  bords  pour  les  amincir  et  les  affiler.  Le  bord  a 
— comme  il  est  dit  — est  celui  qui  reçut  le  coup  pour  détacher  le 
grattoir  du  bloc-matrice.  Ce  bord  porte,  en  effet,  des  traces  mani- 
festes de  percussion  : il  est  fortement  ébréché  et  écaillé  sur  tonte  sou 
épaisseur,  et,  près  de  lui,  quelques  éclats  ont  sauté  par  suite  de  la 
violence  exercée;  il  forme,  du  reste,  la  base  du  bulbe  de  percussion. 
La  formation  du  deuxième  bord  b opposé  au  précédent,  peut  s’expli- 
quer de  deux  manières  différentes  d’après  la  destination  qu’on  lui 

on  a rencontra  plusieurs  haches  ébauchées  ».  (Congrès  international  d'anthropologie  et 
d'archéologie  préhistoriques.  Compte  rendu  de  la  session  de  Bruxelles,  1872,  pp.  285, 
297  et  298). 

i.  Sa  couleur  presque  noire-grisâtre  parcourue  de  veines  blanches,  nous  avait  fait 
croire,  d’abord,  que  notre  grattoir  était  formé  de  celte  sous-espèce  de  silex  connue 
dans  la  science  sous  le  nom  de  pyromaque,  vulgairement  nommée  pierre  à fusil, 
pierre-à- briquet  ou  flint.  L’avis  de  M.  Dupont  nous  a détourné  de  cette  idée. 

i.  Dans  le  principe,  les  populations  préhistoriques  des  provinces  de  Namur,  du  llai- 
naul  et  de  Liège  n’avaient  pas  atteint  encore  l’adresse  d’enlever  d'un  même  bloc-ma- 
trice un  nombre  considérable  de  lames  : ils  se  contentaient  d’en  faire  sauter  un  gros 
éclat  qu’ils  retouchaient  successivement  pour  obtenir  des  bords  tranchants.  Mais,  plus 
tard,  le  bloc  siliceux  était  dépecé  avec  plus  de  sagesse,  comme  si  la  diflieullé  de  se 
procurer  le  silex  avait  engagé  ces  peuplades  à mettre  plus  d'économie  dans  son  débit. 
Pour  tirer  le  plus  d'éclats  possible  d'un  bloc  de  silex,  ils  en  enlevaient  alors  circulairc- 
menl  des  lames  longues,  étroites  et  minces,  et  lui  faisaient  subir,  pour  ainsi  dire, 
l’opération  qu'on  tait  quand  on  écaille  un  oignon.  (L'homme  pendant  les  âges  de  la 
pierre  dans  les  environs  de  Uinant-sur-Meuse , par  M.  E.  Dupont,  1872,  pp.  90  et  91). 

a.  Pour  mieux  comprendre  la  description  de  ce  grattoir  trouvé  par  nous-mêmes  à 
Hupelinonde,  nous  renvoyons  le  lecteur  â la  Planche  IV  de  notre  Pags  de  Waas  pré- 
historique. 
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suppose  : servait-il  simplement  à l'application  de  l’index  pendant  l'opé- 
ration du  grattage  (le  pouce  tenant  le  bord  précédent  a J,  alors  ce 
deuxième  bord  peut  avoir  été  façonné  comme  il  est,  par  des  chocs  suc- 
cessifs contre  une  pierre  imprimés  par  la  main  dans  le  but  d’émousser 
ce  bord  et  de  l’approprier  à l’application  du  doigt  ; servait-il  au  con- 
traire à gratter,  ce  qui  parait  plus  probable,  alors  le  grattage  même 
a pu  produire,  sur  ce  deuxième  bord  6,  les  ébréchures  et  les  facet- 
tes d'éclats  sautés  qui  s’y  remarquent.  Le  troisième  bord  c,  dont  la 
moitié  supérieure  fait  voir  une  partie  de  la  croule  crayeuse  du  bloc- 
matrice,  est  encore  très  aflilé  malgré  le  service  qu’il  a fait.  Le  qua- 
trième bord  d,  opposé  au  troisième,  a été  affilé  par  une  retaille  pratiquée 
sur  la  pointe  inférieure  g,  retaille  qui  a produit  la  facette  en  biseau 
étendue  sur  toute  la  longueur  de  ce  bord.  Le  petit  bord  e,  situé  entre 
le  deuxième  et  le  quatrième,  a subi  une  retouche  toute  particulière  : 
on  y a taillé  deux  échancrures  en  croisant  de  lune,  une  petite  et 
une  plus  grande,  très  affilées  toutes  deux,  et  qui,  très  probablement, 
auront  servi  pour  lisser  et  aiguiser  des  languettes  ou  des  éclisses  d'os 
dans  le  but  d'en  faire  des  aiguilles.  La  pointe  supérieure  f n'a  éprouvé 
aucune  retouche  : peut-être  que  la  croiite  crayeuse  qui  la  termine,  la  faisait 
reprouver  pour  l'usage;  tandis  que  la  pointe  inférieure  g parait  avoir 
été  effilée  par  une  retaille  pour  servir  de  perçoir.  L’instrument  que 
nous  venons  de  décrire,  pouvait  donc  servir  de  grattoir  pour  dégraisser 
les  peaux  d'animaux,  de  perçoir  pour  trouer  les  peaux  destinées  aux 
vêtements,  et  de  lissoir  pour  arrondir  et  effiler  des  éclisses  osseuses 
et  en  faire  des  aiguilles. 

Décrivons  maintenant  notre  ébauche  de  pointe  de  (lèche.  Sur  le  ter- 
ritoire de  Spiennes,  sous  une  épaisseur  considérable  de  terrains  créta- 
cés postérieurs,  tertiaires  et  quaternaires,  se  trouve  un  dépôt  de  craie 
blanche  qui  se  prolonge,  entre  autres,  au  nord-ouest  de  Ciply  et  à 
la  partie  occidentale  de  la  commune  de  Cuesmes.  Ce  dépôt  de  craie 
renferme  des  bancs  massifs  de  silex  brun-grisâtre,  dont  l’épaisseur 
dépasse  quelquefois  (^oO,  et  de  très  nombreux  et  volumineux  rognons 
disséminés  ou  disposés  en  lits  continus  *.  Le  silex  de  notre  pointe  de 


{ Compte  rendu  du  Congrès  international  cité.  pp.  28o,  286,  288,  294  et  296. — 
« C'est  dans  la  craie  de  Spiennes,  aussi  bien  que  dans  l'assise  des  rabots  du  Flenu, 
que  les  anciennes  populations  du  Hainaut  ont  extrait  les  matériaux  dont  elles  se  sont 
servies  pour  confectionner  ces  nombreux  ustensiles  en  silex  que  l'on  rencontre  non- 
seulement  dans  celte  province,  mais  dans  beaucoup  d'autres  localités  de  la  Belgique, 
a 1 exception  des  cavernes  ».  (Compte  rendu  du  Congrès  international  cité,  pp.  287). 


tiédie  parait  appartenir  à cette  variété  de  silex  de  Spiennes  La  face 
postérieure  de  cette  pointe  offre,  comme  le  grattoir,  le  bulbe  de  per- 
cussion dont  le  sommet  est  occupé  par  l’aileron  gauche  h.  Cet  aileron, 
qu’on  a laissé  massif,  a reçu  le  choc  qui  détacha  l’éclat  de  son  bloc- 
matrice  : sa  position  au  sommet  du  bulbe  de  percussion,  ainsi  que 
l’état  écaillé  qu’il  présente  à la  face  postérieure  mais  principalement 
à la  face  antérieure,  nous  le  prouvent.  La  formation  de  celte  face 

antérieure  se  conçoit  de  la  manière  suivante.  Le  bloc- matrice  aura 
porté  à sa  surface  un  cône  ou  un  angle  saillant  formé  par  la  réunion 

à un  sommet  commun  de  trois  facettes  obliques  I , 2,  5,  en  langage 

géométrique  un  angle  trièdre  4.  Le  coup  porté  sur  l’aileron  gauche  h, 

non-seulement  aura  détaché  l’instrument  garni  dès  lors  de  ses  bords  j , 
k , I,  m,  de  ses  ailerons  h,  i et  de  ses  pointes  n,  o,  mais  aura 

fait  sauter  encore  le  sommet  de  l’angle  saillant,  ce  qui  a en  pour 
avantage  de  réduire  la  grosseur  de  l’instrument,  et  a produit  la  facette 
médiane  4.  La  pointe  inférieure  o,  qui  forme  le  pédoncule,  est  celle 
par  laquelle  l’arme  s’emmanchait  dans  un  bâton  fendu,  auquel  elle  se 
fixait  à l’aide  d’une  ligature  qui  logeait  dans  la  petite  échancrure  taillée 
à celte  tin  au  milieu  du  bord  inférieur  droit  ni.  La  pointe  supérieure 
n est  la  pointe  offensive;  elle  est  émoussée,  et  le  bord  l qui  y abou- 
tit, ainsi  que  l’aileron  gauche  ?,  sont  légèrement  ébréchés  : preuves 
évidentes  que  notre  pointe  de  flèche  a servi. 

Aussi  bien  que  nos  omoplates,  les  grattoirs  et  la  pointe  de  flèche 
ont  donc  été  préparés  et  employés  par  une  main  intelligente.  Cela 
résulte,  sans  le  moindre  doute,  des  tailles  et  des  retailles  artificielles 
et  symétriques  pratiquées  pour  obtenir  des  formes  voulues,  des  bulbes 
de  percussion  parcourus  de  leurs  lignes  concentriques  et  traversés  par 
des  crevasses,  des  bords  ébréchés  et  écaillés,  des  pointes  émoussées 
et  des  traces  d’usure.  « La  gelée  peut  faire  éclater  un  silex  et  le 
diviser  eu  prismes  épais  et  grossiers;  le  soleil,  dit-on,  produit  des 
effets  analogues  dans  les  régions  où  la  température  est  très  élevée  ; 
mais  ces  causes  naturelles  ne  pourront  jamais  déterminer  une  série 
de  retouches  régulières,  évidemment  destinées  à produire  une  forme 


i.  Pour  mieux  comprendre  la  description  de  celle  poinlc  de  flèche  trouvée  par 
nous-mêmes  à Itupelmondc,  nous  renvoyons  le  lecteur  à la  Planche  IV  de  noire  Pays 
de  Wans  préhistorique. 

i.  Le  bloc-malrice  de  notre  grattoir  aura  porté  à sa  surface  un  angle  dièdre  ou  une 
arête  relevée,  d’où  parlaient,  ü droite  et  à gauche,  deux  facettes  taillées  en  biseau. 
Le  coup  porti* 1  en  a aura  détaché  le  grattoir  garni  de  ses  bords  et  de  ses  pointes. 


compliquée  » Avec  bien  plus  de  raisons  que  n’en  avait  l’abbé 
Bourgeois  parlant  des  silex  ouvragés  de  Thenay,  nous  pouvons  donc 
dire  de  nos  silex  de  Rupelmonde  : « que  nous  sommes  en  possession 
de  tous  les  signes  auxquels  on  reconnaît  le  travail  de  l’homme  » 4. 

En  même  temps  que  ces  ossements  et  ces  silex,  un  autre  spécimen 
de  l’industrie  humaine  a encore  été  recueilli  par  nous  à la  même 
place,  .notamment  un  tesson  de  poterie  commune,  d’un  centimètre 
d’épaisseur,  trop  petit  pour  se  faire  une  idée  de  la  forme  et  de  la 
grandeur  du  vase,  mais  suffisant  pour  s’assurer  que  celui-ci  a été 
modelé  à la  main  et  non  au  tour.  Ce  tesson,  sans  couverte  aucune, 
semble  composé  d’une  pâle  faite  de  la  partie  supérieure,  jaune  et 
grasse,  de  l’argile  rupélienne  qui  s’exploite,  encore  de  nos  jours,  sur 
les  rives  de  l’Escaut  et  du  Rupel.  Pour  en  prévenir  le  retrait  et  rendre 
le  vase  réfractaire,  cette  pâte  d’argile  a été  pétrie  avec  du  gravier 
provenant  de  fragments  d’un  ancien  vase  réformé,  pilés  ou  concassés 
à cette  tin i. *  3 4.  Quoique  peu  dur  et  très  friable,  ce  tesson,  comme  le 
vase  entier,  doit  avoir  subi  un  certain  degré  de  cuisson  au  feu  : s’il 
n’avait  été  que  séché,  même  à un  fort  soleil,  l’humidité  du  sol  l’aurait 
bientôt  ramené  à la  consistance  de  pâte  plastique,  et  lui  aurait  fait 
perdre  la  forme  qu’il  avait  reçue  et  que  nous  lui  voyons  encore  *.  Le 
feu  a laissé  au  côté  interne  la  couleur  jaunâtre  de  l’argile,  tandis  qu’il 
a noirci  le  côté  externe  avec  presque  toute  l’épaisseur  de  la  paroi  : 
c’est  que  la  cuisson  aura  eu  lieu  autour  d’un  bûcher  flambant,  dont  la 
fumée  aura  atteint  l’extérieur  tandis  qu’elle  aura  respecté  l’intérieur  du 
vase. 

Ces  premières  découvertes  furent  suivies,  dans  la  dernière  huitaine 


i.  Sur  1rs  silex  considérés  comme  portant  les  marques  d’un  traçait  humain  et  dé- 
couverts dans  le  terrain  miocène  de  Thenay,  par  M.  l'abbé  Üouiigeois,  Communication 
insérée  dans  le  Compte  rendu  du  Conyrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie 
préhistoriques,  6'  session.  Bruxelles  1872,  page  88. 

î.  Ibidem. 

3.  Dans  ses  explorations  des  grottes  des  bords  de  la  Cesse,  M.  Dupont  a trouvé, 
dans  le  Trou  du  froutal,  les  fragments  d’un  vase  d'assez  grande  dimension.  « La  pâle 
— dit-il  — est  noirâtre,  à éléments  liés  avec  de  petits  morceaux  de  spath  calcaire 
pour  en  empêcher  le  retrait.  Elle  est  modelée  à la  main  et  non  cuite  ».  (Dupont, 
ouvrage  cité,  p.  152).  — Dans  une  ancienne  galerie  d'exploitation  de  silex  à Spienncs, 
MM.  Cornet  et  Briart  ont  recueilli  également  des  fragments  de  poterie  brune,  non 
tournée,  peu  cuite,  à pâle  mélangée  de  petits  grains  de  silex  ».  (Compte  rendu  du 
Congrès  international,  cité,  p.  29t. 

4.  Pour  la  raison  que  nous  venons  de  faire  valoir,  nous  ne  pouvons  être  de  l’avis 
de  M.  Dupont , lorsqu'il  dit  que  la  pâte  du  vase  du  Trou  du  frontal  n'a  pas  été  cuite. 


du  mois  de  décembre  J877,  par  d'autres,  laites  au  même  endroit, 
tout  aussi  importantes  et  plus  complètes  que  les  précédentes.  Elles 
consistent  également  en  os  et  en  silex,  recueillis  encore  par  nous 
mêmes  et  portant  aussi  les  traces  du  travail  et  de  l'usage  de  l'homme. 
Les  os  appartiennent  aux  genres  et  espèces  suivants  : bœuf  commun 
(Bos  Tuur  us),  bœul  primitif  ou  bœuf  urus  (Bos  primigenius,  Bos  Unis)', 
cerf  commun  et  cerf  d'Allemagne  (Cirrus  Elaphus),  chèvre  (Capra  llircus), 
cheval  (Equus  Cabullus),  sanglier  (Sus  Scro/u),  et  à une  ou  à deux 
autres  espèces  indéterminables  de  quadrupèdes.  Du  bœuf  commun,  on 
a trouvé  : 1°  un  fragment  d'atlas;  2°  une  vertèbre  dorsale;  3"  la  moitié 
inférieure  d’un  humérus  droit;  4°  la  diaphyse  d'un  tibia  droit;  3°  un 
tibia  gauche  à peu  près  complet;  6°  les  moitiés  supérieure  et  infé- 
rieure de  deux  tibias  gauches;  7°  les  mêmes  moitiés  de  deux  radius 
droits;  8°  deux  fragments  de  métacarpiens  gauches;  9°  une  portion 
de  la  diaphyse  et  l’extrémité  inférieure  de  deux  fémurs  gauches  ; 
10“  une  partie  de  métatarsien  et  un  autre  métatarsien  presque  complet  ; 
11"  un  petit  fragment  d’un  maxillaire  inférieur;  12°  plusieurs  dents 
molaires;  et  13°  deux  phalanges  dont  l’une  est  transformée  en  si  filet 
de  chasse.  Du  bœuf  primitif  ou  bœuf  urusi. * *  4,  on  n’a  trouvé  qu’une 
partie  de  la  poulie  inférieure  d’un  fémur  droit.  Du  cerf  commun  et 
du  cerf  d’Allemagne,  on  a recueilli  la  diaphyse  brisée  d’un  fémur 
gauche,  un  métatarsien,  une  branche  du  bois,  et  une  dent  molaire. 
De  la  chèvre,  on  a déterré  un  humérus  droit  avec  la  diaphyse  d’un 
fémur  droit.  Le  cheval  a fourni  la  moitié  supérieure  d’un  tibia  droit, 
la  moitié  inférieure  d’un  tibia  gauche,  une  portion  de  la  diaphyse  d’un 
radius  droit,  la  moitié  inférieure  d'un  métacarpien  gauche,  deux  moi- 
tiés de  deux  métatarsiens,  et  une  dent  molaire.  Finalement,  du  san- 
glier, on  a trouvé  la  dernière  molaire  supérieure  gauche.  Tous  ces 
ossements,  débris  de  chasse  et  restes  de  cuisine,  sont  brisés,  remplis  de 
plantes  eryptogamiques  et  de  terrains  de  l’époque  moderne,  et  présen- 
tent, pour  la  plupart,  des  entailles,  des  rayures,  des  empreintes  de 
chocs,  des  preuves,  en  un  mot,  (pie  l’homme  les  a travaillés  et  qu’il 
s’en  est  servi.  Les  silex,  recueillis  près  des  os,  sont  reproduits  sur 
la  Planche  V de  notre  Pays  de  IVuas  préhistorique  avec  leur  grandeur 
et  leur  couleur  naturelles.  Ce  sont  : un  couteau  (Fig.  4),  deux  grattoirs 

i.  Sur  le  bœuf,  l'urus,  le  cerf  cl  le  renne  sauvages,  qui  peuplaient  jadis  la  foret 

d'Hcrcynie  en  Allemagne,  voyez  les  chapitres  2(3,  27  et  28  du  livre  VI  des  Commen- 

taires de  César. 

î.  Il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer  si  cette  partie  de  la  poulie  inférieure  d’un 
fémur  droit,  appartient  ou  au  Dos  Tau  ru  s ou  au  Bos  tlrus. 


(Fig.  5 et  6)  et  un  marteau  (Fig.  7)  '.  Le  marteau  et  le  grattoir  de 
la  Fig.  0 appartiennent  au  silex  gris-brun  de  Spionnes;  le  couteau  et 
le  grattoir  de  la  Fig.  5 appartiennent  au  silex  noir  de  la  craie  d’Obourg 
ou  de  Nouvelles*,  mais,  plus  vraisemblablement,  à celui  de  la  craie 
de  Douvrain  s : ces  trois  localités  sont  situées  aux  environs  de  Mons, 
aussi  bien  que  Spiennes  et  le  Flenu.  L'instrument  de  la  Fig.  4,  avec 
sa  facette  médiane  a , ses  deux  facettes  latérales  b,  c,  ses  bords  tran- 
chants d,  e,  et  l’outil  eu  guise  de  langue  humaine  de  la  Fig.  5,  dont 

le  bord  allilé  /’  a subi  plusieurs  retailles,  représentent  respectivement 
les  formes  ordinaires  du  couteau  et  du  grattoir  de  lage  de  la  pierre, 
tandis  que  la  forme  du  second  grattoir  (Fig.  d),  avec  ses  bords  tran- 
chants <7,  se  rapproche  davantage  de  celle  du  grattoir  Fig.  2 de 

gauche  de  la  Planche  IV  de  notre  Pays  de  Waàs  préhistorique.  L’instru- 
ment de  la  Fig.  7,  avec  sa  tète  massive  h,  son  manche  cylindrique 
k,  et  sa  large  facette  l servant  d’appui  pour  l'index,  reproduit  assez 

bien  le  marteau  de  la  Fig.  3,  représenté  par  l’abbé  Bourgeois  parmi 
ses  silex  de  Thenay  '.  Les  bulbes  de  percussion  qui  se  remarquent  à 
la  face  postérieure  du  couteau  et  des  grattoirs,  les  tailles,  retailles, 
et  ébréchures  de  leurs  bords  tranchants,  ainsi  que  les  éclats  qu’on  a fait 
sauter  de  la  tète  du  marteau  : tout  prouve  le  travail  et  l’usage  de  l’homme. 

Voilà  la  description  des  deux  séries  de  découvertes  faites  à Rupel- 

moude  en  1876  et  1877.  Quelle  est  leur  importance  archéologique  et 

ethnographique?  Et  à quelles  conclusions  donnent-elles  lieu? 

La  détermination  de  l’époque  à laquelle  elles  appartiennent , quelque 
conjecturale  qu’elle  puisse  paraître  au  premier  abord,  devient  moins 
incertaine  par  l’adjonction  des  silex  aux  ossements  ouvragés.  Trouvés 
réunis,  non-seulement  dans  le  même  terrain  et  au  même  niveau,  mais 

encore  à la  même  place,  ces  silex  et  ces  os  sont  évidemment  con- 

temporains, et,  par  conséquent,  la  présence  des  premiers  détermine 

j.  Pour  mieux  comprendre  In  description  de  ce  couteau , de  ces  deux  grattoirs  et 
de  ce  marteau,  recueillis  par  nous  à Rupclmonde  au  même  endroit  que  les  ossements, 
nous  renvoyons  le  lecteur  à la  Planche  V de  notre  Pays  de  Waas  préhistorique. 

s.  Dans  la  craie  d'Obourg  on  trouve,  en  quelques  endroits,  des  rognons  de  silex 
noir  peu  volumineux.  La  craie  de  Nouvelles  renferme  des  rognons  de  silex  noir  assez 
petits  cl  peu  abondants. 

Douvrain  est  un  hameau  de  la  commune  de  Baudour,  commune  située  au  nord- 
ouest  de  Mous  et  à l'ouest  de  Ghlin.  On  y trouve  également  du  silex  noir  mais  moins 
marqué  de  taches  grises.  C'est  à Douvrain  que  M.  Létal  avait  recueilli  le  plus  grand 
nombre  des  haches  en  silex  qu’il  possédait. 

4.  Compte  rendu  du  Congrès  international  d'anthropologie  cl  d'archéologie  préhisto- 
riques, G1'  session,  Urux.  187:2,  page  81). 


üi 


l'àge  des  seconds,  et  l'on  peut  dire,  sans  crainte  d’ètre  démenti,  que 
les  uns  et  les  autres  appartiennent  à l'àge  de  la  pierre,  c’est-à-dire  à 
cette  période  préhistorique,  antérieure  à toutes  les  civilisations  même 
les  plus  anciennes,  où  l'homme  vivait  en  Belgique  comme  les  Esqui- 
maux vivent  au  Groenland  : se  nourrissant  des  produits  de  la  chasse, 

se  vêtissant  des  peaux  d'animaux  sauvages,  ignorant  l'usage  des  métaux 

et  taillant  le  silex  pour  en  faire  ses  instruments,  à celte  période,  en 
un  mot,  (pii  remonte  au  berceau  de  l’humanité  dans  l'Europe  occi- 
dentale, et  qui  doit  remplir  la  première  page  encore  à faire  de 
l'histoire  de  la  Belgique. 

Mais  cet  âge  de  la  pierre,  pendant  lequel  l'industrie,  la  faune,  la 
climatologie,  la  disposition  des  terres  et  des  mers  ont  éprouvé  de 

grands  changements,  est  d'une  longueur  immense  ',  et  se  subdivise  en 
plusieurs  époques.  Pour  déterminer  à laquelle  de  ces  époques  se  rap- 
portent nos  découvertes  de  Bupelmonde,  consultons  d'abord  la  classi- 
fication de  l'àge  de  la  pierre  par  M.  de  Mortillet,  classification  modifiée 
d’après  les  observations  qu’on  y a faites,  et  certifiée  exacte,  par  son 
auteur,  pour  la  France,  la  Suisse,  les  régions  du  Rhin,  la  Belgique 

et  même  l’Angleterre  i.  La  plus  ancienne  est  l’époque  de  Saint-Acheul, 
(pii,  indépendamment  de  quelques  autres  instruments,  a produit  surtout 
de  grandes  haches  en  silex  et  en  diverses  autres  substances,  affectant 
plus  ou  moins  la  forme  d’une  amande,  taillées  des  deux  côtés,  et  se 
maniant  généralement  à la  main  sans  emmanchure.  Prise  dans  son  en- 
semble, c'est  l'époque  préglaciaire  à climat  tempéré.  Sa  faune  est 
formée  de  l'Hippopotame,  de  l’Eléphant  antique,  et  du  type  le  plus 
inférieur  de  l'homme.  La  curieuse  mâchoire  humaine  trouvée  dans  la 
grotte  de  la  Naulette  à Walzin  sur  les  bords  de  la  Lesse,  appartient 
peut-être  à ce  type.  La  seconde  époque  est  l’époque  dite  de  Moustiers, 
caractérisée  par  des  pointes  en  silex  retaillées  d’un  seul  côté  et  géné- 
ralement à un  seul  bout,  et  par  des  racloirs  plus  ou  moins  grands 
également  tout  unis  sur  une  de  leurs  faces.  C’est  l'époque  glaciaire, 
où  d’immenses  calottes  de  glace  s’étendaient  autour  des  hautes  montagnes 
(h;  la  Scandinavie,  des  Alpes  et  des  Pyrénées®,  et  pendant  laquelle 


i.  « Avec  non  moins  d’unanimité,  les  recherches  assignent  à l'àge  de  la  pierre  une 
durée  qui  sans  doute  dépasse  de  beaucoup  la  durée  de  la  période  s'étendant  chez 
nous  depuis  l'apparition  du  métal  jusqu'à  nos  jours  ».  (Dupost,  ouvrage  cite,  p.  31). 

î.  Voyez  celle  classification  de  M.  de  Mortillet  et  les  observations  qu'on  y a laites, 
dans  le  Compte  rendu  du  congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie  pré- 
historiques, 6'  session , In72,  pp.  432-439. 

Les  glaciers  des  Alpes,  notamment,  s'étendirent  jusqu  a 100  Kilomètres  au-delà 


3.  « 


régnait  en  Europe  un  climat  froid  et  humide  et  y vivaient  le  Mammouth, 
le  Rhinocéros  et  l'Ours  des  cavernes,  en  même  temps  qu’un  type 
d'homme  assez  inférieur,  type  auquel  se  rapporte  — dit  on  — le  célè- 
bre crâne  de  la  caverne  d’Engis.  La  troisième  époque  est  celle  de 
Solutré,  qui  se  caractérise  par  une  retaille  perfectionnée  de  tous  les 
instruments,  mais  principalement  par  de  jolies  pointes  de  silex  en 
feuille  de  laurier,  finement  retaillées  des  deux  côtés  et  aux  deux  bouts. 
Son  climat  était  froid  et  sec.  Le  type  humain  de  cette  époque  se 
rapproche  déjà  de  nos  races  actuelles.  Aucun  gisement  de  cette  époque 
na  encore  été  signalé  en  Belgique.  La  quatrième  époque  est  l’époque 
de  la  Madeleine.  Aux  instruments  uniquement  en  pierre  des  époques 
précédentes,  se  mêlent,  pour  la  première  fois  et  en  assez  grande 
abondance,  des  outils  ou  des  instruments  en  os  et  en  bois  de  Cervidés. 
Si  on  ne  rencontre  plus  ici  les  pointes  solutréennes  en  feuille  de 
laurier,  en  revanche,  les  éclats  de  silex,  retaillés  d'un  seul  côté  et 
servant  de  couteaux,  de  scies,  de  lissoirs  et  de  poinçons,  se  perfec- 
tionnent et  deviennent  fort  nombreux,  parce  que  c’est  avec  eux  qu’on 
façonnait  les  os.  A cette  époque,  la  poterie  en  argile,  modelée  à la 
main  et  cuite  au  feu,  est  déjà  connue  en  Belgique  et  ne  l’est  pas 
encore  en  France* 1  : le  vase  du  Trou  Magritte  à Pont-à-Lesse , le  plus 
ancien  vase  que  l’on  possède,  en  fournit  la  preuve  *.  L’ébauche  d’une 
figurine  en  ronde  bosse  ainsi  que  le  dessin  gravé  sur  bois  de  Renne, 
trouvés  dans  ce  même  Trou  Magritte,  sont  des  indices  d’un  art  rudi- 
mentaire qui  existait  déjà  \ Cette  époque  est  postérieure  à l’extension 
des  glaciers.  Sa  faune  est  formée  de  l'Elan,  de  l’Aurochs,  du  Bœuf 
Crus,  mais  surtout  du  Renne,  qui,  tous,  se  rendent  maitres  des  forêts, 
pendant  que  le  Mammouth,  le  Rhinocéros,  le  Mégacère,  le  Lion,  le 
grand  Ours  et  I Hyène,  en  butte  à des  hivers  très  rigoureux,  quittent 
peu  à peu  I Europe  et  y disparaissent  définitivement  avec  la  fin  de 
celte  époque.  Le  Trou  de  Chaleux  et  le  Trou  du  frontal  à Furfooz 
constituent,  en  Belgique,  les  gisements  les  plus  remarquables.  Finale- 
ment, la  cinquième  et  dernière  époque  est  celle  de  Robenhausen, 
parfaitement  caractérisée  par  des  poteries,  des  haches  polies,  et  par 

de  leurs  extrémités  actuelles;  les  plaines  de  la  Suisse  et  du  Piémont  furent  enfouies 
sous  la  glace.  Cette  epoque,  dite  glaciaire,  eut  lieu  après  le  dépôt  des  dernières  cou- 
ches tertiaires,  telles  que  les  célèbres  sables  à ossements  de  cétacés  d'Anvers.  Elle 
commence  la  période  quaternaire  ».  (Dupont,  ouvrage  cité,  pp.  3t  et  35). 
i.  Compte  rendu  du  Congrès  international , ouvrage  cité,  pp.  185  et  445. 

i.  Dupont,  ouvrage  cité.  pp.  92  et  93. 
s.  Ibidem. 


(les  pointes  de  déclic  en  pierre,  barbelées,  pédonculées,  non  polies, 
mais  retaillées  des  deux  côtés  comme  le  sont  aussi  les  liàclies  avant 
d’être  polies.  Son  climat  était  à peu  près  le  climat  d’aujourd’hui;  et 
sa  faune  consistait  en  animaux  domestiques  et  en  races  humaines  déjà 
mêlées  et  analogues  aux  races  actuelles.  Spiennes  en  constitue  le  gise- 
ment principal  en  Belgique.  Les  trois  premières  de  ces  époques  cor- 
respondent assez  bien  à l’âge  du  Mammouth,  la  quatrième  à l’âge  du 
Renne,  et  la  cinquième  à l'âge  de  la  pierre  polie  de  la  classification 
de  M.  Dupont. 

S'agit-il  maintenant  de  rechercher  à laquelle  de  ces  cinq  époques 
nos  découvertes  de  Rupelmondc  appartiennent,  l'embarras  commence. 
Cet  embarras  résulte,  en  général,  de  ce  (pie  « dans  l’archéologie, 
aussi  bien  (pie  dans  la  nature,  rien  ne  se  trouve  nettement  tranché. 
C’est  tellement  vrai  — continue  M.  de  Mortillet  — que,  lorsqu’il  en 
est  autrement,  comme  entre  le  paléolithique  (ou  rige  de  la  pinte  titillée) 
et  le  néolithique  (ou  âge  de  la  pierre  polie),  nous  restons  étonnés, 
surpris,  et  nous  nous  empressons  de  rechercher  comment  on  peut 
combler  la  lacune.  Il  est  donc  tout  naturel  qu’entre  les  diverses  divi- 
sions, il  y ait  des  points  de  contact,  et  même  des  enchevêtrements 
et  du  mélange  ».  Un  premier  triage  cependant  se  fait  sans  peine  : la 
présence  seule  de  notre  omoplate  transformée  en  outil,  spécimen  de 
l'industrie  osseuse  qui  n’a  pris  naissance  qu’à  la  Madeleine,  exclut  tout 
d’abord  les  trois  premières  époques  de  Saint-Achcul , de  Moustiers  et 
de  Solulré,  et  réduit  le  choix  entre  le  Magdalénien  et  le  Robenhausien. 
Mais  ici  l’option  devient  difficile.  Faisons  remarquer  d'abord  (pie  la 
stratification  relative  ne  peut  apporter  aucune  lumière  pour  résoudre 
la  question,  puisque,  comme  il  est  dit  à la  page  40,  les  divers  ter- 
rains au  milieu  desquels  nos  os  et  110s  silex  se  trouvaient,  n’afi’ectent 
aucune  espèce  de  stratification.  La  nature  de  ces  terrains  ne  peut  pas 
nous  éclairer  davantage,  puisque  des  terrains  quaternaires  y sont  mêlés 
à des  terrains  de  l’époque  moderne  d’une  manière  tellement  confuse, 
qu'il  est  impossible  de  discerner  lequel  de  ces  terrains  est  le  gisement 
propre  à nos  découvertes.  Dans  la  tourbe  de  la  vallée  de  la  Haine  on 
a recueilli  quelques  ustensiles  en  corne  de  Cerf  et  en  os,  et  plusieurs 
bâches  polies  *.  Des  bois  de  Cerfs,  portant  des  entailles  faites  avec  le 
silex,  sont  très-abondants  dans  les  tourbières  de  la  basse  Belgique 
(pii  renferment  aussi  des  silex  de  l'âge  de  la  pierre  polie  *.  La  tourbe 


I.  Compte,  rendu  du  Congrès  international , ouvrage  cité,  |>.  282. 
î.  Ibidem,  p.  IIP. 
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d’Anvers  a même  fourni  une  omoplate  de  Bos  Taurus,  conservée  au 
Musée  royal  d’histoire  naturelle  à Bruxelles  et  travaillée,  à l’aide  d’un 
outil  de  silex,  absolument  comme  notre  omoplate  de  bœuf  de  Rupel- 
monde.  Ces  exemples  similaires  pourraient  faire  croire  que  le  gisement 
propre  à nos  découvertes  est  également  la  tourbe,  et  que  ces  découvertes 
appartiennent  aussi  au  Bobenhausien  ou  à l'âge  de  la  pierre  polie;  mais 
les  terrains  d’où  l’on  a extrait  nos  omoplates  et  nos  silex  ne  sont  pas 
tout  à-fait  des  terrains  tourbeux  quoiqu'ils  y ressemblent  : ces  exemples 
seuls  ne  suffisent  donc  pas  pour  conclure  à l’âge  de  la  pierre  polie. 
La  faune  de  nos  découvertes  ne  suffit  pas  non  plus  pour  fixer  nos 
idées,  puisque  le  Cerf,  le  Bœuf  et  le  Sanglier  font  partie  de  la 
faune  du  Magdalénien  comme  de  celle  du  Bobenhausien.  La  réunion 
de  nos  os,  de  nos  silex  et  de  notre  tesson  de  vase,  trouvés  tous 
ensemble  à la  même  place,  cadre  aussi  bien  avec  l'époque  de  la 
Madeleine  qu’avec  celle  de  Robcnliausen , puisque,  en  Belgique  du 
moins,  ces  trois  produits  de  l’industrie  humaine  se  rencontrent  dans  l’une 
comme  dans  l’autre  de  ces  époques.  Ainsi  donc,  ni  la  position  stratigra- 
phique,  ni  la  nature  des  terrains,  ni  la  faune,  ni  la  réunion  des  objets, 
ne  peuvent  nous  faire  fixer  notre  choix.  Bestent  les  silex.  Mais  nos 
silex  seuls  ne  lèvent  pas  non  plus  la  dilliculté,  puisqu'ils  présentent  des 
caractères  qui  les  lient  presqu’nulant  au  Magdalénien  qu’au  Bobenhau- 
sien. En  effet,  non-seulement  ils  ne  sont  pas  polis,  mais  ils  ne  sont 
taillés  que  sur  l’une  de  leurs  faces,  tandis  que  ceux  de  l’époque  de 
Bobenhausen , ou  sont  polis,  ou  sont  taillés  sur  leurs  deux  faces1  : 
nos  silex  se  rapprochent  donc,  par  là,  de  l’époque  de  la  Madeleine 
(ou  âge  du  Benne)  caractérisée,  d’après  MM.  Belgrand  et  Dupont, 
par  la  taille  unilatérale  de  ses  silex  4.  Mais  un  ensemble  de  considéra- 
tions rapproche  cependant  nos  silex  de  l’époque  de  Bobenhausen  (ou 
âge  de  la  pierre  polie).  Ce  sont  d’abord  les  terrains  plus  ou  moins 

î.  Compte  rendu  du  Congrès  international , p.  HO. 

4.  « Les  silex  des  bas  niveaux  de  Paris,  dit  M.  Belgrand,  laillés  sur  une  face  seu- 
lement, ressemblent  beaucoup  à ceux  des  cavernes  de  l'époque  du  Benne  ».  (Compte 
rendu  du  Congrès  international,  p.  1 12).  M.  Dupont  est  bien  plus  positif  encore. 
Voici  comment  il  décrit  les  éclats  de.  silex  qui  servaient  d'outils  pendant  l’âge  du 
Itcnne:  « du  côté  ou  ils  ont  été  détachés,  dit-il,  ils  sont  plats  et  portent,  au  som- 
met , une  protubérance  arrondie  (le  bulbe  île  percussion)  dont  un  segment  est  écaillé 
et  qui  indique  l’endroit  où  le  coup  a été  porté.  Ils  présentent  de  l’autre  côté  plusieurs 
faces  qui  correspondent  chacune  à la  face  de  détachement  d’une  autre  série  d’éclats. 
Toute  la  taille  du  silex  se  faisait,  pendant  l’âge  du  Renne,  suivant  ce  procédé  ». 
( Dupont , ouvrage  cité,  p.  1 iG).  N’est-ce  pas  là,  en  quelque  sorte,  la  photographie 
de  nos  silex  de  Hupelmonde  ? 

». 
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tourbeux  d’où  on  les  a extraits,  ainsi  que  la  similitude  du  travail  de 
l’omoplate  trouvée  dans  la  tourbe  d’Anvers  avec  celui  de  notre  omo- 
plate de  Bupelmonde.  Ce  sont  ensuite  leurs  matières  premières  : les 
instruments  en  silex  des  environs  de  Mous,  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  cavernes  des  provinces  de  Namur  et  de  Liège  où  l’homme  de 
l’âge  du  Renne  a vécu';  tandis  qu’ils  sont,  au  contraire,  très  abon- 
dants dans  ces  mêmes  environs  de  Mous,  où  aucun  indice  de  l’existence 
de  l'homme  de  lage  du  Renne  n’a  été  rencontré4,  mais  qui,  en 
revanche,  furent  jadis  la  terre  classique  des  populations  de  l'âge  de 
la  pierre  polie  en  Belgique.  En  attendant  que  de  nouvelles  découvertes 
viennent  juger  la  question  sans  appel,  ce  sont  ces  considérations  qui 
nous  font  admettre,  avec  M.  Dupont,  que  les  découvertes  qui  nous 
occupent,  appartiennent  très  probablement  ù l’époque  de  Robenhausen 
ou  à l’âge  de  la  pierre  polie. 

Tout  porte  à croire  que  l’ouvrier  de  nos  os  et  de  nos  silex  n’était 
pas  un  solitaire,  vagabond  et  perdu  dans  les  épaisses  forêts  waasien- 
nes.  Il  est  plus  que  probable  qu’il  était  membre  d’une  famille  ou  d’un 
groupe  de  familles  cohabitant  et  vivant  ensemble:  car,  si,  d’un  côté, 
le  sauvage  est  jaloux  de  son  indépendance  et  a les  entraves  de  la 
société  en  horreur,  d’autre  part,  les  soins  de  sa  sûreté  personnelle 
1 obligent  à s’unir  à quelques-uns  de  ses  semblables,  pour  se  défendre 
contre  les  attaques,  sans  cesse  renouvelées,  des  bêtes  fauves  qui  lui 
disputent  les  bois.  D’ailleurs,  l’exploration  des  cavernes  des  environs 
de  Dinant,  et  particulièrement  le  lieu  de  sépulture  commun  du  Trou 
du  frontal  où  seize  cadavres  avaient  successivement  pris  place,  prou- 
vent, à toute  évidence,  que  l'homme  préhistorique  vivait  en  commu- 
nauté. Nos  découvertes  même  semblent  le  prouver  : les  nombreux 
ossements  de  divers  animaux  tués  à la  chasse,  et  les  omoplates  de 
quatre  Bœufs  différents  transformées  en  outils,  s’expliquent,  en  effet, 
difficilement  sans  une  association  d’hommes  chassant,  mangeant  et  vivant 
en  commun. 

Mais  nos  restes  de  l’âge  de  la  pierre  polie,  proviennent-ils  d’une 
population  fixée  dans  une  contrée  étrangère  d’où  ils  nous  auraient  été 
amenés  par  un  cours  d’eau?  Ou  bien,  sont-ce  des  débris  d’une  colonie 
établie  à Bupelmonde  même?...  Deux  sortes  de  peuplades  se  parta- 
geaient la  Haute-  et  la  Moyenne- Belgique  aux  époques  de  la  pierre  : 
l’une  comprenait  les  troglodytes  ou  les  habitants  des  cavernes  des 


i.  Compte  vendu  du  Congrès  international , ouvrage  cité,  p.  287. 
4.  Ibidem,  p.  203. 
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provinces  de  Liège  et  de  Namur;  l’autre  comprenait  les  autocldliones 
du  Hainaut  et  particulièrement  des  environs  de  Mous,  où  ils  vivaient, 
sans  abris  naturels,  sur  les  rives  de  la  Haine,  du  By,  de  la  Trouille 
et  de  la  rivière  de  Nouvelles.  Il  est  certain  que  les  troglodytes 
Remployaient  que  le  silex  du  sud  de  la  Champagne,  malgré  l'éloigne- 
ment de  son  gisement  et  la  proximité  des  gisements  qui  se  trouvent 
au  nord  de  la  région  habitée  par  eux.  D’autre  part,  MM.  Cornet  et 
Briart  sont  d’avis  (pie  le  silex  mis  en  œuvre  par  les  populations  de 
l’âge  du  Mammouth  dans  le  Hainaut,  était  exclusivement  celui  de  la 
région  que  celles-ci  habitaient.  Mais  à une  provenance  différente  de  la 
matière  première  ne  se  bornent  pas  les  contrastes  entre  les  silex  taillés 
quaternaires  du  Hainaut  et  ceux  de  nos  cavernes.  Leurs  formes  sont 
absolument  différentes.  Les  formes  plus  variées  des  silex  taillés  du 
Hainaut  annoncent,  en  outre,  des  usages  et  une  industrie  s’étendant  à 
plus  d’objets'.  De  tout  cela  on  conclut,  avec  raison,  que  ces  deux 
sortes  de  peuplades,  bien  que  voisines,  sont  restées  néanmoins  com- 
plètement isolées  l'une  de  l’autre*.  Maintenant,  desquelles  de  ces  peupla- 
des les  cours  d’eau  auraient-ils  pu  nous  avoir  amené  nos  os  et  nos 
silex?  De  celles  du  Hainaut?  Impossible.  Rupelmonde,  il  est  vrai,  est 
relié  aux  environs  de  Mous  par  la  Haine,  laquelle,  après  avoir  reçu 
le  Bv,  la  Trouille,  la  rivière  de  Nouvelles  et  une  foule  de  ruisseaux  \ 
se  jette  dans  l’Escaut  à Coudé  en  France;  mais  si  nos  os  et  nos  silex 
avaient  roulé  et  avaient  été  ballottés,  à travers  les  nombreux  méandres 
de  ces  rivières  et  du  fleuve,  depuis  Mous  jusqu’à  Coudé  et  depuis 
Coudé  jusqu’à  Rupelmonde,  ils  présenteraient,  par  suite  du  roulement, 
quelque  usure  sur  leurs  arêtes  et  leurs  angles  : ce  qui  n’est  pas.  Les 
eaux  auraient-elles  pu  avoir  amené  nos  os  et  nos  silex  des  peuplades 
des  provinces  de  Namur  ou  de  Liège?  Impossible  encore  : puisque, 
en  ces  temps  là,  on  n'avait  pas  creusé  encore  un  canal  pour  relier 
l’Escaut  à la  Meuse,  et  puisque  la  communication  naturelle  dont  parle 
César*,  si  tant  est  qu’elle  ait  existé  vers  l’embouchure  de  la  Meuse, 


1.  Compte  rendu  du  Congrès  international , ouvrage  cité,  pp.  407,  461)  et  470. 

2.  Celle  opinion  paraît  ne  plus  être  soutenable  aujourd'hui  d’une  manière  aussi 
absolue. 

s.  Le  By  passe  à l’ouesl  de  Hesvin , la  Trouille  à l’ouest  de  Spionnes , et  la  rivière 
de  Nouvelles  à l'est  de  la  commune  de  Nouvelles  : ces  trois  petites  rivières,  réunies 
sous  le  nom  de  Trouille,  se  jettent , dans  la  Haine , et  des  ruisseaux  sans  nom  en 
géographie  mettent  la  Haine  en  communication  avec  les  communes  d'Obourg  et  du 
Flenu,  ainsi  qu'avec  Doutrain  qui  est  une  dépendance  de  la  commune  de  Baudour. 

i.  « Ipse  cum  reliquis  tribus  (legionibus)  ad  (lumen  Scaldim,  quod  induit  in  Mosam, 
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expliquerait  dillicilcuieut  comment  nos  os  et  nos  silex  eussent  pu 
passer  du  lit  de  la  Cesse  dans  le  lit  de  la  Meuse,  monter  avec  ce 
lleuve  vers  le  nord,  tourner  ensuite  vers  l’est,  et  descendre  enfin 
vers  le  sud  pour  entrer  dans  le  lit  de  l'Escaut  et  arriver  jusqu'à 
Rupclmonde.  Mais  ce  transport  à travers  trois  rivières  fut-il  explicable, 
il  n'aurait  jamais  pu  se  faire  sans  user  les  arêtes  et  les  angles  de 
nos  silex  et  surtout  de  nos  os,  qui,  cependant,  ne  présentent  d'autre 
usure  que  l’usure  due  à l'usage.  Il  n’est  donc  pas  possible  qu'un  cours 
d’eau  actuel  quelconque  ait  pu  charrier  jusqu'à  nous  les  débris  dont  il 
s'agit;  et  il  faut  nécessairement  admettre  que  le  transport  des  premiers 
blocs-matrices  ou  des  premiers  silex  ouvrés  SVaasiens  s’est  fait  à bras 
d'homme.  C’est  pourquoi,  comme  les  matières  premières  de  nos  outils 
de  pierre  proviennent  des  environs  de  Mous,  nous  présumons  qu'une 
ou  plusieurs  familles  des  peuplades  de  ces  environs  se  seront  déta- 
chées de  leurs  compatriotes,  et,  apportant  avec  elles  leurs  silex  ouvrés 
et  leurs  blocs-matrices,  auront  fait  route  du  sud  au  nord,  entre  la 
Senne  et  la  Rendre,  à la  recherche  d’une  patrie  nouvelle,  et  auront 
élu  domicile  sur  les  bords  de  l’Escaut  à Rupelmonde.  Qu’on  ne  nous 
objecte  pas  la  distance  et  les  difficultés  du  chemin.  A ce  sujet,  nous 
ferons  remarquer,  avec  MM.  de  Morlillet,  Hydc  Clarke  et  de  Quatre- 
fages  : « que  les  populations  primitives,  les  sauvages,  que  rien  n’attache 
au  sol,  se  déplacent  facilement,  vont  et  viennent  continuellement  »'; 
« que  l’homme  a toujours  été  beaucoup  plus  voyageur,  qu’il  s’est 
beaucoup  plus  répandu  à la  surface  du  globe,  (pion  ne  le  croit  géné- 
ralement »  *  i;  et  (pie  les  silex,  les  coquilles  et  autres  matières  trouvées 
dans  leurs  cavernes,  constatent  que  les  troglodytes  belges  avaient  des 
relations  avec  la  Champagne,  et  même  jusqu'à  Grignon  et  jusqu’en 
Touraine,  c’est-à-dire  à plus  de  cent  lieues  de  distance  à vol  d’oiseau*. 
Quoi  qu’il  en  soit,  les  outils  en  os,  les  instruments  en  silex,  les  débris 
de  chasse,  le  tesson  d’un  vase  et  les  déchets  de  cuisine  nous  prouvent 


extremasque  Arducnnæ  parles,  ire  consliluit  ».  (C.  Juin  Cicsaris  commentarii  de  bello 
gallico,  Lil).  VI,  Cap.  XXXlll).  Voici  une  remarque  que  nous  lisons  sur  ce  passage 
de  César:  « Non  cxislimainus  Cæsarem  peccasse  quum  dicit  Scaldim  influera  in  Mosuni; 
hoc  enim  (uni  temporis  à vero  alienum  non  erat.  Quædam  Zelandue  insuhe  nomlum  c 
lluclilius  eininebanl  : velus  Mosæ  alveus  adeo  esl  propinquus  Scaldi  orienlali  (si  deinus, 
quod  voruin  esl,  mulla  loca , veluti  Laege  Zwaluwe,  Willemstad , Princc-land,  lum 
quoque  sub  undis  fuisse),  ui  facile  Mosa  parlent  Scaldis  excipere  polueril  ». 

i.  Compte  rendu  du  Congrès  international,  ouvrage  cilé,  p.  4-‘it. 
i.  Ibidem,  p.  598. 

s.  Dipost,  ouvrage  cilé,  pp.  105  el  160. 
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suffisamment  qu’une  peuplade  de  lage  de  la  pierre  polie  s’est  établie 
à Rupelmonde  ou  dans  son  voisinage  et  y a fondé  une  colonie. 

Nos  préhistoriques,  émigrant  du  Hainaut  pour  habiter  les  bords  de 
l'Escaut,  apportèrent,  non-seulement  leurs  silex,  mais  encore  leurs  mœurs 
et  leurs  usages.  Comme  leurs  anciens  nationaux  des  environs  de  Mous, 
ils  ont  du  se  loger  à Rupelmonde  dans  des  trous  creusés  sous  terre, 
ou  dans  des  huttes  formées  de  branches  et  de  feuilles,  couvertes  de 
limon  ou  d’argile  qu’ils  avaient  sous  la  main;  et  il  est  permis  de 
supposer  que  la  masse  de  branches  d’arbres  et  d’arbrisseaux,  qui 
accompagnaient  les  ossements  et  les  silex  dans  la  crique  ensablée, 
proviennent  de  leurs  réduits  agrestes.  Les  dépouilles  de  leurs  animaux 
tués,  ainsi  que  la  pointe  de  flèche  qui  était  leur  arme  offensive  et 
défensive,  dénotent  qu’ils  étaient  chasseurs.  Aux  divers  âges  de  la 
pierre,  le  Pays  de  Waas,  comme  la  Méuapie  en  général,  formait  une 
forêt  immense,  entrecoupée  seulement  de  marais  \ et  peuplée  par 
une  faune  assez  riche,  composée  de  Rhinocérosi. 2 * *,  de  Mammouths5,  de 


i.  « Erant  Menapii  propinqui  Eburonum  fi  ni  bus,  perpeluis  paludibus  silvisque  mu- 
niti...  lii,  nulla  coacla  manu,  loci  præsklio  freli.  in  silvas  paludesque  confugiunl. 
Nam,  Morini  Menapiiquc,  quod  inlelligcbanl  maximas  naliones,  quæ  prælio  contendis- 
sent,  puisas  superatasque  esse,  continrnlesque  silvas  ac  paludes  habebant,  eo  se  suaque 
omnia  coniulerunl  ».  (C.  Julii  Cœsnris  comment «rii  de  bello  gallico.  IÀI>.  VI,  Cap. 
XXVIII). 

î.  Une  lèle,  sans  la  mâchoire  inférieure,  de  Rhinocéros  lichorinus  a été  retirée  de 
l'Escaut  à Rupelmonde  en  1 860.  Voici  ce  qu’en  dit  le  professeur  Van  Beneden  de  Lou- 
vain : « La  liste  des  fossiles  envoyée  par  M.  Van  Ruemdonck , signale  enfin  une  tète 
d'un  animal  de  très-grande  dimension  et  qui  a été  retirée  du  fond  de  l’Escaut  par 
des  pêcheurs.  En  suivant  le  contour  de  la  face  supérieure,  dit  M.  Van  Raemdonck , 
celle  tête  est  longue  de  quatre-vingt -sept  centimètres  : un  ruban  qui  passe  pardessus 
les  arcades  zygomatiques  mesure  soixante  et  treize  centimètres  en  pourtour.  Le  croquis 
de  ce  crâne  est  joint  à sa  lettre,  et  fait  voir  à l'instant  que  nous  avons  à faire  au 
contemporain  du  Mammouth,  dont  on  trouve  presque  partout  les  débris  associés  avec 
les  siens,  et  qui  semble  avoir  disparu  avec  lui:  on  a déjà  deviné  que  nous  voulons 
parler  du  Rhinocéros  lichorinus.  . A l’exception  du  palais,  cette  tête  est  dans  un  par- 
lait état  de  conservation,  au  point  que  des  personnes  instruites  ont  pu  croire  un 
instant  qu'elle  n'était  pas  fossile.  Il  n'est  guère  douteux  que  ce  crâne  ait  été  enfoui 
dans  le  sable  qui  forme  le  lit  de  l’Escaut  avec  le  restant  du  squelette,  cl  qu’une 
érosion,  ait  mis  toute  la  dépouille  à nu.  En  effet,  ce  crâne,  surtout  sa  base,  était 
couvert  de  Byssus,  de  Dreissena  polymorpha , et  dans  les  anfractuosités,  nous  avons 

trouvé,  outre  les  Dreissena,  plusieurs  autres  petites  coquilles  tluviatiles  ».  (Bull,  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  29"  année,  2e  série,  T.  X,  N"  9 et  10,  pp.  i03-fl0). 

s.  « Comme  si  une  partie  de  notre  faune  tertiaire  et  quaternaire  devait  nous  passer 

sous  les  yeux  à celle  occasion,  à peine  avons-nous  reçu  de  M.  Van  Raemdonck  la 


Mégacères d’Élans,  de  Cerfs4,  de  Chevreuils,  de  Bœufs,  de  Chèvres, 
de  Sangliers,  et  d’autres  animaux  sauvages  dont  les  restes  se  retrou- 
vent aujourd'hui  sur  les  laisses  de  nos  rivières,  ou  dans  les  alluvions 
quaternaires,  ou  dans  la  tourbe.  Nos  indigènes  leur  faisaient  la  chasse 
à l’aide  de  (lèches  à pointe  de  silex.  Mais,  ce  n’était  évidemment  pas 
avec  de  semblables  armes,  quelle  que  fût  leur  adresse  à les  manier,  que 
ces  hommes  pouvaient  se  rendre  maîtres  d'animaux  aussi  puissants  ou  aussi 
agiles.  Nous  sommes  donc  conduits  à admettre  qu'ils  avaient  recours  à la 
ruse  et  aux  pièges  3.  Lorsqu'ils  parvenaient  à tuer  un  de  ces  animaux, 
ils  ne  prenaient  pas  la  peine  de  le  transporter  purement  et  simplement 
dans  leur  demeure;  ils  dépeçaient  l’animal  sur  place  et  apportaient  au 
logis,  outre  la  peau  et  les  chairs,  la  tète  et  les  os  des  membres, 
parce  qu'ils  trouvaient  dans  ces  os  la  cervelle  et  la  moelle,  dont,  à 
la  manière  des  Esquimaux,  ils  étaient  très  friands.  Pour  en  extraire  la 
moelle,  ils  brisaient  ces  os  de  façon  à en  détacher  les  épiphyses  et 
à diviser  les  diaphyses  en  travers  et  non  en  long *  1 : c’est  ce  qui 
résulte  clairement  de  l'inspection  de  nos  fragments;  leurs  épiphyses, 
en  effet,  ont  sauté  par  la  violence  des  chocs,  les  arêtes  des  cassures 
sont  \ivcs,  et  les  fragments  portent  la  marque  d’instruments  tranchants 
et  contondants.  Ainsi  brisés  et  vidés,  ces  os  constituent  leurs  Kjokken- 


nouvcllc  de  celle  lèle  de  Rhinocéros,  qu'il  nous  annouça  la  découverte  du  contempo- 
rain de  ce  grand  pachyderme,  le  Mammouth,  qui  a péri  probablement  en  même  temps 
que  lui  dans  les  mêmes  lieux  (Rupel monde).  En  effet , les  pêcheurs  ont  retiré  du  fond 
de  l'Escaut  les  débris  d'un  Elephas  primigenius  mâle  et  adulte,  dont  les  alvéoles,  la 
base  cl  la  partie  postérieure  du  crâne,  ainsi  que  les  maxillaires,  sont  fort  bien  con- 
servés ».  (Rapport  de  M.  Van  Ueueden  sur  des  ossements  fossiles  trouves  dans  les  en- 
virons de  Suint-Nicolas , rapport  inséré  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  29'  année,  2e  série,  T.  X,  N°*  9 et  10,  pp.  405-410).  — l'u  tibia  de  Mam- 
mouth a clé  trouvé,  en  septembre  1876,  dans  un  fossé  à rouir  du  lin  séparant  les 
deux  parcelles  de  terre  marquées  au  cadastre  par  les  572  et  569»  de  la  section  D, 
Wyck  Groot  Laer  de  la  commune  de  Yracene.  — t.a  moitié  droite  d’un  bassin  de 
Mammouth  a été  retirée  de  l’Escaut  â Thielrode  en  1877. 

i.  l'ne  branche  gauche  parfaitement  conservée  d'un  bois  de  Ucgacérot  hibernions  a 
été  trouvée  sur  la  rive  gauche  de  l’Escaut  à Tamise  en  1874. 

î.  Plusieurs  parties  de  bois  de  Cerfs  et  de  cornes  de  Chevreuils  ont  été  retirées  de 
l’Escaut,  des  alluvions  quaternaires  ou  de  la  tourbe  à Tamise,  à Rupelmonde,  à Uasele 
et  à Thielrode. 

s.  Dupoxt,  ouvrage  cité  p.  78. 

a.  La  cassure  en  long  se  remarque  presqu'exelusivement  sur  les  os  trouvés  dans  les 
cavernes  de  la  Losse,  tandis  que  les  os  des  préhistoriques  de  Rupelmonde  sont  brisés 


eu  travers. 


Go 


mudding  ou  déchets  de  cuisine  A l’exception  des  omoplates  qu'ils 
transformaient  en  outils,  et  des  dénis  dont  ils  se  faisaient  des  paru- 
res, tout  le  reste  du  squelette  était  abandonné  sur  le  lieu  d’abattage. 
Les  chairs  se  mangeaient  crues,  à moins  de  supposer  que  le  vase 
dont  nous  avons  recueilli  un  tesson,  ne  servit  à leur  faire  subir  un 
degré  de  cuisson;  car  ce  tesson  et  l’extrémité  carbonisée  du  fragment 
de  métacarpien  de  Bœuf,  prouvent  que  nos  aborigènes  connaissaient 
le  feu  qu’ils  se  procuraient  soit  par  le  frottement  de  deux  morceaux 
de  bois  l’un  sur  l’autre,  soit  par  la  percussion  d’un  silex  sur  un 
rognon  de  pyrite *.  Les  peaux  des  animaux  tués  à la  chasse  étaient 
dégraissées  par  des  grattoirs,  et  cousues  à l'aide  d'aiguilles  armées  de 
crins  ou  de  lanières  de  peau  fraîche,  et  fabriquées  avec  des  éclisses 
d’os  arrondies,  lissées  et  percées  d'un  chas.  Comme  nous  l'avons  fait 
remarquer,  les  grattoirs  décrits  ci-devant  réunissent  toutes  les  qualités 
nécessaires  pour  la  fabrication  de  ces  aiguilles i. * 3 4  5.  Nos  colons  de  Rupel- 
monde,  comme  les  peuplades  des  âges  de  la  pierre  en  général,  se 
distinguaient  donc  à peine  des  bêtes  fauves  par  leurs  instincts  et  leur 
manière  de  vivre.  C’était  réellement  l’homme  à l’état  de  nature.  Vivant 
au  jour  le  jour  du  produit  de  leur  chasse,  ils  avaient  une  installation 
si  misérable,  des  outils  tellement  informes,  qu’on  serait  tenté  de 
douter  si  ces  silex  et  ces  ossements  d’animaux  soient  réellement  les 
œuvres  et  les  restes  de  repas  d’êtres  humains  *. 

M.  Dupont  admet  sans  peine  l’existence  de  l’homme  de  l'âge  de  la 
pierre  polie  dans  la  Basse-Belgique  s,  et  en  produit  lui-même  la  preuve. 
Mais,  ajoute-t-il,  « on  n’a  pas  encore  signalé  d’indices  de  l’existence 
de  l’homme  à l’époque  quaternaire  dans  la  Basse-Belgique.  Des  centaines 
d’ossements  de  Mammouths  et  d’espèces  perdues  ou  émigrées,  provenant 


i.  Kjökkenmödding  est  le  nom  donné  par  M.  Steenslrup  aox  déchet;  de  cuisine  des 
populations  de  lage  de  la  pierre  au  Danemarck.  ( Compte  rendu  du  Congrès  internatio- 
nal, ouvrage  cité,  p.  199). 

i.  Dlpoxt,  ouvrage  cité,  p.  153. 

3.  « Les  appropriations  des  éclats  de  silex  nous  montrent,  en  outre,  que  ces  vête- 
ments étaient  des  peaux  d’animaux,  le  grattoir  servant  à épiler  celles-ci  et  les  poin- 
çons à faire  des  trous  pour  la  couture.  S’ils  se  fussent  vêtus  de  tissus,  ces  poinçons 
si  solides  eussent  été  inutiles  et  les  grattoirs  sans  raison  d’être.  Au  surplus,  la  con- 
naissance des  vêlements  tissés  est  tellement  en  opposition  avec  les  mœurs  de  ces  hom- 
mes, qu’on  pouvait,  à priori,  déclarer  qu'ils  ne  la  possédaient  pas,  et  que  la  dépouille 
des  animaux  servait  seule  à les  couvrir  ».  (Dupont,  ouvrage  cité,  p.  118). 

4.  Dupont,  ouvrage  cité,  p.  138. 

s.  La  Basse- Belgique  comprend  les  terrains  situés  sur  la  rive  gauche  de  l’Escaut  en 
y ajoutant  la  Campine. 
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de  celte  région,  onl  élé  examinés,  et  je  n’ai  pu  observer  sur  aucun 
d’eux  ni  entaille,  ni  aucune  marque  de  l’action  de  l’homme  » \ Dans 
cette  période  quaternaire,  il  est  vrai,  l'Escaut  avait  une  largeur  con- 
sidérable. Ses  crues  ordinaires  et  extraordinaires,  coïncidant  avec  des 
pluies  fréquentes  et  abondantes,  inondaient  souvent  une  bonne  partie 
de  ses  vallées,  dont  le  sol,  par  conséquent,  a dû  rester  pendant  très 
longtemps  bourbeux  et  inhabitable.  C’est  cette  considération  qui  semble 
faire  croire  aujourd’hui  à l’impossibilité  même  de  la  résidence  de 
l'homme  quaternaire  dans  la  Basse-Belgique , et  surtout  sur  les  rives 
de  l'Escaut  au  Pays  de  Waas.  Mais,  nous  avons  du  mal  à nous  rallier 
à cette  opinion.  De  tous  temps,  le  Pays  de  Waas  a été  le  séjour 
d’anciens  peuples,  et  plus  d’une  lois,  nous  avons  été  assez  heureux 
de  pouvoir  le  constater  et  signaler  nous-mêmes.  C’est  ainsi  que,  en 
1865,  nous  publiâmes  une  notice  sur  des  substructions  gallo-romaines 
trouvées  dans  la  section  Steenwcrk  à Belcele,  qui  ont  prouvé  que,  du 
temps  de  la  domination  romaine,  le  voisinage  de  Belcele  devait  être 
déjà  une  contrée  défrichée,  productive,  et  la  résidence  d’une  peuplade 
adonnée  à la  culture  de  la  terre  et  aux  arts  manufacturiersi. * *  4.  C’est 
ainsi  que,  en  1873,  nous  fîmes  connaître  la  découverte  de  deux 
citernes  en  bois,  restes  des  briquetiers  gallo-romains  établis  dans  la 
commune  de  Stecndorp  *.  C’est  ainsi  encore  que,  en  1871,  nous  signalâ- 
mes l’existence  à Saint-Gilles  d'un  cimetière  commun  de  l'époque  cello- 
ou  germano-belge,  qui  a prouvé  (pie  celte  commune  était,  déjà  alors, 
un  centre  de  population,  une  bourgade  ou  une  oppidule  4.  Toutes  ces 
découvertes  sont  de  nature  à nous  faire  reculer  de  plus  en  plus 
l’antiquité  du  Pays  de  Waas  comme  pays  habité,  et  nous  répéterons 
encore  ce  que  nous  disions  en  1873  : « Nous  pouvons  dillicilement 
nous  faire  à l'idée  que  l’homme  contemporain  du  Benne  et  du  .Mam- 
mouth n’aurait  habité,  en  Belgique,  que  les  cavernes  des  bords  de  la 
Cesse  et  de  la  Meuse,  puisque,  dans  les  plaines  boisées  et  giboyeuses 


i.  Compte  rendu  du  Congrès  international , ouvrage  cilé,  p.  118. 

*.  Voyez  noire  notice  intitulée  : Decouvertes  gallo-romaines  faites  an  Sleenwerk  à 

Belcele,  el  insérée,  en  1805,  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de 

Waas,  T.  Il,  2e  livraison,  p.  209. 

s.  Voyez  noire  notice  intitulée  : Puits  en  bois  de  l'époque  gallo-romaine  découverts 
au  hameau  Steendorp  à liasele,  el  insérée,  en  1873,  dans  les  Annales  du  Cercle  ar- 
chéologique du  Pays  de  Waas,  T.  V,  Ie  livraison,  p.  33. 

4.  Voyez  notre  notice  intitulée  : Cimetière  celto-  on  germano-belge  à Saint-Gilles , 

et  insérée  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas,  T.  IV,  3'  li- 
vraison, p.  233. 
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du  Pays  de  Waas,  il  trouvait  les  conditions  de  sa  vie  sauvage  plus 

réunies  que  partout  ailleurs  » '.  Nous  espérons  donc  que  le  hasard 

ou  le  flair  archéologique  nous  fera  mettre,  un  jour,  la  main  sur  les 
premières  traces  de  l'homme  quaternaire  ou  de  l'homme  de  l’âge  de 
la  pierre  taillée  au  Pays  de  Waas,  comme,  aujourd’hui,  grâce  à 
M.  V erest-Poodts,  nous  avons  la  bonne  fortune  d’y  signaler,  le  premier, 
les  preuves  de  la  résidence  de  l'homme  de  l'âge  de  la  pierre  polie. 

Deux  faits  importants  pour  l’etlmographie  du  Pays  de  Waas,  semblent 
résulter  des  présentes  découvertes  : 1°  (pie  les  ancêtres  des  aborigènes 
de  Rupelmonde  doivent  se  chercher  parmi  les  populations  de  l’époque 
de  la  pierre  polie  des  environs  de  Mous;  que  les  premiers  habitants 
du  Pays  de  Waas  y sont  arrivés  par  Rupelmonde. 

C’est  dans  cette  seule  commune  de  Rupelmonde,  (pie  la  résidence 

au  Pays  de  Waas  de  l’homme  de  l'âge  de  la  pierre  a été  constatée 

jusqu’ici.  Mais,  nous  sommes  d’avis  que  d’autres  communes  Waasiennes 
riveraines  de  l’Escaut  et  de  la  Durme,  telles  que  Rasele,  Tamise,  Thiel- 
rode,  Waasmunster  et  d’autres,  ont  dû  servir  également  de  résidences  aux 
hommes  de  cet  âge.  Se  trouvant  entre  des  forêts  riches  en  gibier  et  une 
rivière  poissonneuse,  en  communication  par  voie  d'eau  ou  le  long  du 
sable  de  la  rive,  leurs  positions  étaient  tout  aussi  avantageuses 
pour  l’homme  à l’état  de  nature,  que  l’emplacement  de  Rupelmonde, 
dont  les  premiers  colons  ont  dû  bientôt  se  multiplier  et  se  répandre 
dans  les  contrées  voisines.  Aussi,  nous  avons  l’intime  conviction  que, 
tôt  ou  tard,  on  trouvera  également  dans  ces  communes  ou  ailleurs, 
des  vestiges  de  nos  primitifs  aïeux,  et  nous  11e  saurions  trop  engager 
les  habitants  de  ces  communes  à avoir  l’œil  ouvert  lorsque  des  fouilles 
s’y  pratiquent.  E11  attendant  que  de  nouvelles  stations  préhistoriques 
se  découvrent,  c’est  l’ancienne  ville  de  Rupelmonde,  le  berceau  de 
Mercator,  (pii  se  trouve  à la  tête  de  l'histoire  du  Pays  de  Waas  *. 

Saint-Micolas  (Waas)  1 878. 


Doctf.ir  J.  VAN  RAEMDONCK. 


1.  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas,  T.  V,  1'  liv.  p.  46. 

*.  Quelques-unes  des  considérations  de  cette  notice  ont  dû  être  modifiées,  et  quel- 
ques autres  ont  pu  être  complétées  dans  la  notice  suivante  intitulée  Le  Pays  de  Waas 
peuple  à l'époque  néolithique. 


9. 


LE  PAYS  DE  WAAS  PEUPLÉ 


A L’ÉPOQUE  NÉOLITHIQUE 


L’ancien  Pays  de  Waas,  dont  le  nom  seul  a survécu  aux  diverses 
révolutions  de  nos  provinces,  s’étendait  sur  o6,327  hectares,  et  com- 
prenait le  territoire  de  nos  32  villes  et  communes  modernes*  dont  16, 
formées  en  totalité  ou  en  partie  de  polders i. *  3,  sont  encore  inondables 
aujourd’hui  par  l’Escaut  et  la  Durme,  les  deux  rivières  qui  côlovent 
ou  parcourent  la  contrée. 

Le  grand  plan  incliné  sur  lequel  la  Belgique  est  assise,  s'appuie 
sur  les  hauteurs  de  l’Ardenne 4 et  descend,  de  là,  du  sud-est  vers  le 


i.  Depuis  la  lecture  qui  en  a été  faite  au  Congrès  de  Namur  le  17  Août  1886, 
celte  notice  a été  complétée.  Nous  la  donnons  ici  complétée. 

t.  Ces  32  villes  et  communes  sont:  Dasele,  Belcele,  Beveren,  Burcht,  Calioo.  Dack- 
nam.Doel,  Elversele,  Exaarde,  Saint-Gilles , Haasdonck,  Kcmseke,  Hield  recht,  La  Clinge, 
Cruibeke,  Lokeren  (ville),  Meerdonck , Melsele,  Moerbeke,  Nieuwkerke,  Saint-Nicolas 
(ville  et  ancienne  capitale  du  Pays  de  Waas),  Saint-Paul,  Rupelmoude  (ancienne  ville 
et  port),  Sinai,  Stekene,  Sleendorp,  Tamise,  Tbielrode,  Yerrebrocck,  Yracene,  Waas- 
munster et  Zvvyudrecht. 

s.  Ces  16  communes  sont:  Calioo,  Doel,  Kieldrecht , Yerrebroeck,  formées  en  tota- 
lité de  polders,  Basele,  Beveren,  Burcht,  Cruibeke,  La  Clinge,  Meerdonck,  Melsele, 
Rupelmoude,  Saint-Gilles,  Tamise,  Yracene  et  Zwyndrecbt,  formées  eu  partie  de  polders. 

*.  Il  s'agit  ici  de  l’Ardeune  géologique  et  non  politique.  Yoici  ce  que  d'Omalius  écrit 
sur  l’Ardenne  : « l’Ardenne  — dit-il  — dont  le  nom  était  déjà  en  usage  du  temps  de 
César,  est  une  contrée  qui  s'étend  des  sources  de  l'Oise  à celles  de  la  Kyll,  et 
qui,  sous  le  rapport  politique,  est  maintenant  partagée  entre  les  royaumes  de  Bel- 
gique et  de  Prusse,  l'empire  français  et  le  grand-duebé  de  Luxembourg.  L'Ardenne, 
plus  élevée  que  tous  les  pays  qui  l’entourent  au  N.,  à 10. , et  au  S.,  est  un  vaste 
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Doi’d-ouesl  jusqu’à  la  Mer  du  nord;  le  Pays  de  Waas,  qui  occupe  la 
partie  la  plus  déclive  de  ce  plan,  a donc  dù  être  submergé  plus 

longtemps  que  le  reste  de  la  Belgique  par  les  eaux  de  la  mer;  et 

lorsque,  plus  tard,  ces  eaux  ont  dénudé  ce  Pays  pour  se  retirer  dans 
les  lits  de  nos  deux  rivières,  le  sol,  dépourvu  de  digues,  mouillé 
par  les  marées  et  se  couvrant  d’alluvions  tous  les  jours,  a dù  rester 
bien  du  temps  à l'état  de  marécage,  être  impraticable  et  insalubre  : 
tout  cela  laisait  croire,  avec  quelqu’apparence  de  raisons,  que  le  Pays 
de  Waas,  limitrophe  du  Bas-Escaut,  n’avait  pu  être  peuplé  aux  âges 
de  la  pierre,  alors  que  la  Haute-  et  la  Moyenne-Belgique  l’étaient 

déjà.  On  avait  signalé,  il  est  vrai,  des  restes  de  stations  préhistoriques 
dans  quelques  localités  de  la  Basse-Belgique*  1 ; on  avait  même  trouvé 
la  preuve  du  passage  ou  de  la  simple  présence  de  l’homme  de  l’époque 
de  la  pierre  polie  dans  deux  ou  trois  de  nos  communes  Waasiennes*, 
mais,  jusqu’à  une  dizaine  d’années  d'ici,  on  était  loin  de  présumer  les 
traces  au  Pays  de  Waas  d’un  domicile  fixe  et  permanent  ou  d’une 
véritable  résidence,  non  d’un  ou  de  quelques  individus  isolés,  mais  de 
toute  une  population,  ou  — comme  Mr  van  Overloop  nous  l’écrivit  en 
1884  — de  « tout  un  monde  préhistorique  » répandu  dans  la  contrée 
Waasienne,  et  « dont,  avant  nous,  on  n'aurait  pas  soupçonné  l'existence  » \ 
Pour  admettre  cette  résidence,  il  a fallu  les  importantes  décou- 

vertes faites  à Bu pel monde  en  1876  et  1877  annoncées  par  nous  dans 
les  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique  l.  Ces  découvertes 


plale.au , dont  l'aUilude  moyenne  esl  (Je  500  à 000  mètres,  et  qui  atteint  000  mètres 
à la  Baraque  Michel  près  de  Malmedy,  aux  contins  de  la  province  de  Liège  et  du 
royaume  de  Prusse  ».  (Encyclopédie  populaire.  Géologie  de  la  Belgique,  p.  '281). 

i.  Voir  les  découvertes  de  Mr  le  docteur  Cloqucl  à la  page  527  du  Compte  rendu  du 
Congres  international  d’anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques.  Unix.  1873.  — 
La  rive  gauche  de  l’Escaut  forme,  avec  la  Campine,  l’ensemble  de  la  Basse-Belgique. 

s.  Voir  les  découvertes  de  Mr  l’ingénieur  ('..  Blaticliart , insérées  dans  les  Documents 
et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéologique  de  V arrondissement  judiciaire 
de  Charleroi.  T.  VU,  1875,  pp.  31!)  et  320,  T.  IX,  1878,  pp.  -18-5 1 . — Au  rapport 
de  Mr  L.  De  Pauw,  conservateur  des  collections  à l'université  de  Bruxelles,  feu  son  père, 
Mr  (’.h.  De  Pauw,  antiquaire  résidant  à Saint-Nicolas  en  1810,  possédait  deux  silex 
taillés,  sortis  d’une  tranchée  ouverte  pour  l'extraction  de  l’argile  à briques  et  recueil- 
lis, dans  celle  ville,  par  un  ouvrier  nommé  Daelman.  Malheureusement,  ces  deux  silex 
passèrent,  il  y a bien  longtemps,  en  différentes  mains  inconnues  et,  malgré  les  plus  actives 
démarches  faites  par  Mr  De  Pauw  (ils,  n'ont  pu  être  retrouvés  pour  subir  un  examen  de  contrôle, 
s.  Lettre  que  nous  adressa  Mr  van  Overloop  à la  date  du  20  Avril  188t. 
i.  L'Age  de  la  pierre  à Rupelmonde  parle  docteur  J.  Van  Kaemdonck.  Notice  insérée  dans 
les  Annales  de  l’Académie  d'archéologie  de  Belgique,  3e  série,  T.  III.  Voir  la  notice  précédente. 
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consistaient  en  tessons  de  vases  modelés  à la  main  et  cuits  an  feu, 
eu  silex  et  os  ouvrés,  en  dépouilles  de  chasse,  en  traces  de  foyer, 
et  en  toute  une  brouettée  de  déchets  de  cuisine  de  l'époque  de  la  pierre, 
trouvés  dans  une  ancienne  crique  de  l’Escaut  aujourd'hui  comblée;  quelques- 
uns  de  ces  silex  (un  couteau,  deux  grattoirs,  un  marteau  et  une  pointe 
de  flèche)  figurent  sur  nos  planches  IV  et  V de  notre  Pays  de  Haas 
préhistorique,  et  parmi  nos  ossements  recueillis  dans  la  crique,  on  remarque 
une  phalange  et  une  omoplate  de  Bos  Taurus,  transformées,  la  première  en 
si  filet  de  chasse  *,  la  seconde  en  pelle  ou  en  rame  î.  A partir  de  ces 
découvertes,  le  doute  n’était  plus  possible  : désormais  il  était  établi 
que  toute  une  tribu  de  l'àge  de  la  pierre,  non-seulement  avait  passé 
par  Rupelmonde,  mais  y avait  résidé,  fabriquant  ses  instruments,  se 
livrant  à la  chasse,  préparant  ses  repas,  et  y vivant  en  famille  et  en 
société.  Cette  résidence  était  donc  un  fait  nouveau  que  nous  avons  eu 
la  chance  de  constater  le  premier 3.  Mais  une  chance  plus  grande 
encore  nous  était  réservée  en  1884. 


i.  Le  Trou  du  Froutal  à Furfooz  a également  fourni  « une  phalange  disposée  en 

sifflet  ».  (Le  Hon.  L'homme  fossile,  p.  60).  La  caverne  des  Eyzies  près  de  Tayac  au 

Périgord  a produit  également  « un  sifflet  de  chasse  fait  dune  première  phalange  d'un 
pied  de  cerf  percée  d'un  trou.  On  a découvert  déjà  cinq  de  ces  instruments  dans  les 
stations  de  France  et  de  Belgique  ».  (Ibidem,  p.  80). 

s.  Celte  pelle  ou  rame  est  ügurée  dans  notre  Pays  de  Waas  préhistorique,  PI.  IV. 
Fig.  3,  et  décrite  pages  96-98.  Le  musée  royal  d'histoire  naturelle  à Bruxelles  pos- 
sède un  même  instrument  trouvé  dans  les  tourbières  près  d'Anvers. 

s.  Mr  Eugèue  van  Overloop,  dans  son  travail  intitulé  Sur  une  méthode  à suivre 

dans  les  études  préhistoriques,  page  53,  note  I,  nous  rend  justice,  en  donnant  un 

extrait  de  notre  Pays  de  Waas  préhistorique  publié  en  1878,  et  en  reconnaissant 
notre  droit  de  priorité  sur  la  question  de  la  résidence  d'une  peuplade  préhistorique 
dans  le  Pays  de  Waas.  Voici  cet  extrait  : « C'est  dans  celle  seule  commune  (Rupel- 
monde) que  la  présence  au  pays  de  Waas  de  l'homme  de  l'àge  de  la  pierre  a été 

constatée  jusqu'ici.  Mais  uous  sommes  d'avis  que  d'autres  communes  Waasiennes  rive- 
raines de  l'Escaut  et  de  la  Burine,  telles  que  Basele,  Tamise,  Thielrode  el  Waas- 
munster, out  dû  servir  aussi  de  résidence  aux  hommes  de  cet  âge  ».  (ür  Vax  Haemdoxck, 
Le  pays  de  Waas  préhistorique , p.  HT).  « C'est  donc  — ajoute  Mr  van  Overloop  — 
a Mr  le  Dr  Vau  Raemdouck  que  revient  l'honneur  d'avoir  le  premier  donné  l'éveil  sur 
la  question  dans  le  pays  de  Waas  ».  Bans  plusieurs  des  lettres  qu'il  uous  adressa  en 
1884,  Mr  van  Overloop  reconnaît  encore  notre  droit  de  priorité  : « Je  suis  persuadé 
— nous  écrivit-il  le  9 Avril  1884  — qu'il  reste  à faire  de  belles  découvertes  au  point  de 
vue  préhistorique  dans  le  Pays  de  Waas,  et  il  est  à souhaiter  que  votre  appel,  datant 
déjà  de  quelques  années,  ne  demeure  pas  plus  longtemps  sans  réponse  ».  Le  26  Avril 
de  la  même  année,  Mr  van  Overloop  nous  écrivit  encore  : « J'espère  qu'avant  peu , 

votre  état  de  santé  vous  permettra  d augmenter  considérablement  le  nombre  des  points 

préhistoriques,  et  que  vos  excursions  ne  tarderont  pas  à nous  révéler  tout  un  monde 
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Dans  notre  Pays  de  Waas  préhistorique , publié  en  1878,  nous  écri- 
vîmes : « C’est  dans  la  seule  commune  de  Rupelmonde  que  la  rési- 
dence an  Pays  de  Waas  de  l'homme  de  lage  de  la  pierre  a été  con- 
statée jusqu’ici.  Mais,  nous  sommes  d'avis  que  d’autres  communes 
Wuasiennes  riveraines  de  l’Escaut  et  de  la  Durme,  telles  que  Basele, 
Tamise,  Thielrode  et  Waasmunster,  ont  dû  servir  aussi  de  résidences 
aux  hommes  de  cet  âge.  Ces  lieux  ont  toujours  été  le  séjour  d’anciens 
peuples.  Se  trouvant  entre  des  forêts  riches  en  gibier  et  une  rivière  pois- 
sonneuse, en  communication  par  voie  d’eau  ou  le  long  du  sable  de 
la  rive,  leurs  positions  étaient  tout  aussi  avantageuses  pour  l'homme 
à l’état  de  nature,  que  l’emplacement  de  Rupelmonde,  dont  les  premiers 
eolons  ont  dû  bientôt  se  multiplier  et  se  répandre  dans  les  contrées 
voisines.  Aussi,  nous  avons  l’intime  conviction  que,  tôt  ou  tard,  on 
trouvera  également,  dans  ces  communes  ou  ailleurs,  des  vestiges  de 
nos  primitifs  aïeux,  et  nous  ne  saurions  trop  engager  les  habitants  de 
ces  communes  ù avoir  l’œil  ouvert  lorsque  des  fouilles  s’y  pratiquent. 
En  attendant  que  de  nouvelles  stations  préhistoriques  se  découvrent, 
c’est  l’ancienne  ville  de  Rupelmonde,  le  berceau  de  notre  Mercator, 
qui  se  trouve  iï  la  tête  de  l'histoire  du  Pays  de  Waas  » \ 

Ces  paroles,  en  quelque  sorte  prophétiques,  se  sont  vérifiées  peu 
d’années  après.  Aidé  de  Mr  De  Ccest  vice-président  du  Cercle  archéo- 
logique du  Pays  de  ITuas,  dont  le  concours  intelligent  et  actif  ne 
saurait -être  estimé  assez  haut,  nous  avons,  dès  le  mois  de  Mai  1884, 
repris  l’exécution  de  notre  ancien  plan  d’études  embrassant  les  52  vil- 
les et  communes  du  Pays  de  Waas,  exécution  cpii  n’avait  pas  été 
abandonnée,  mais  dont  d’autres  occupations  nous  avaient  temporairement 


préhistorique  dont,  avant  vous,  on  n'aurait  pas  soupçonné  l'existence  ».  — Dans  sa 
notice  sur  l'Iionune  préhistorique  d’Anvers,  insérée  d'abord  dans  les  Précis  historiques 
île  Mars  1880,  et  ensuite  dans  l’œuvre  monumentale  publiée  par  Mr  Génard  sous  le 
litre  Anvers  à travers  les  âges,  Mr  van  don  Gheyn  s'exprime  comme  suit  : « Au  pays 
de  Waes  , M.  le  Dr  Van  Raemdonck  a signalé , depuis  plusieurs  années  (Pays 
de  Waas  préhistorique , 1878),  des  traces  nombreuses  du  passage  de  l'homme  aux 
époques  anciennes.  Par  la  suite,  ces  premières  recherches  turent  confirmées  par  les 
découvertes  de  M.  Eugène  van  Overloop  à Mendonck  (voir  son  ouvrage  Sur  une  méthode 
à suivre  dans  les  études  préhistoriques  de  188t),  et,  tout  récemment,  par  celles  dont 
M.  De  Geest  exposait  les  résultats  dans  une  communication  laite  à la  première  section 
du  Congrès  d'archéologie  et  d’histoire,  tenu  à Anvers  en  Septembre  1883  ».  Il  nous 
reste  à remercier  MM.  van  Overloop  el  van  den  Ghcyn  d’avoir  reconnu  publiquement 
l'honneur  qui  revient  h chacun. 

t.  Le  Pays  de  Waas  préhistorique  par  le  l)r  J.  Vau  llaemdonek.  Saint-Nicolas  1878. 
p.  lit 


distrait.  Nos  explorations  à la  recherche  des  stations  préhistoriques 
des  aborigènes  de  ce  Pays,  ont  porté,  pendant  les  trois  années  de 
1884,  1883  et  1886,  sur  dix-sept  de  ces  communes.  A nous  deux 
d’abord,  mais  assistés  bientôt  des  fermiers  et  des  maîtres  d’écoles  qui, 
en  dehors  des  heures  de  classe  et  pendant  les  vacances  scolaires,  nous 
adjoignaient  des  escouades  d’enfants,  nous  avons  parcouru  toute  la 
vallée  de  la  Durme  depuis  Moerbcke  jusqu’à  Thielrode,  ainsi  qu’une 
grande  partie  de  la  vallée  de  l’Escaut  comprenant  les  communes  de 
Sinai,  Belcele,  Saint-Paul,  Saint-Nicolas,  Haasdonck , Tamise,  Steen- 
dorp,  Basele,  Rupelmonde  et  Melsele,  recueillant  à la  surface  du  sol 
tous  les  silex  non  roulés  quelles  champs  dénudés  nous  permettaient 
de  trouver,  les  marquant  par  des  numéros  répétés  sur  la  carte  mili- 
taire aux  lieux  de  leur  gisement,  et  les  déposant,  de  retour  au  logis, 
dans  des  boites  portant  ces  mêmes  numéros  ainsi  que  les  distances 
de  la  rivière  et  les  altitudes  des  endroits  de  la  découverte.  Comme 
Mr  De  Geest  l’a  dit,  « en  peu  de  temps  nous  recrutions  partout  de 
précieux  collaborateurs,  et  notre  collection  de  silex  grandissait  tous 
les  jours  » « J’espère  bien,  avant  pas  trop  longtemps  d’ici,  aller 
juger  de  visu  de  ce  «pie  vous  êtes  parvenus  à recueillir  » : nous  écrivit 
Mr  van  Overloop  le  9 Novembre  1884.  Parmi  nos  principaux  aides 
,Mr  De  Geest  a cité  l’intelligent  instituteur  Evrard  à Lokercn  et  lui  a 
rendu  un  hommage  bien  mérité;  à ce  nom  nous  devons  ajouter  ceux 
des  familles  de  M'  le  bourgmestre  Verheyen  à Steendorp,  de  M'  le 
docteur  De  Ryck  à Tamise  et  de  M1  le  banquier  Talboom-Delebecque 
à Saint-Nicolas,  dont  le  concours  nous  a été  extrêmement  utile.  Mais, 
avant  tous  autres,  la  justice  et  la  reconnaissance  nous  obligent  à citer 
comme  aides  Mr  De  Pauw,  conservateur  des  collections  de  l’université 
de  Bruxelles,  ainsi  que  M'  van  Overloop  bourgmestre  à Mendonck. 
A la  date  du  9 Avril  1884,  ce  dernier  nous  écrivit  : « Je  suis  per- 
suadé qu’il  reste  à faire  de  belles  découvertes  au  point  de  vue  pré- 
historique dans  le  pays  de  Waas,  et  il  est  à souhaiter  que  votre  appel, 
datant  de  quelques  années  déjà,  ne  demeure  pas  plus  longtemps  sans 
réponse.  Puisse  ce  (pie  j’ai  trouvé  à Mendonck,  dans  des  conditions 
bien  plus  défavorables,  être  de  quelqu’encouragement  pour  les  cher- 
cheurs ».  Mr  van  Overloop  ne  se  contenta  pas  de  nous  encourager 


i.  Decouverte,  au  Pays  de  Waas,  de  silex  ouvres  de  l'époque  néolithique , conférence 
(le  Mr  E.  De  Geest  insérée  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de 
Waas,  T.  X,  5'  livr.  p.  229,  ainsi  que  dans  le  Compte  rendu  des  travaux  du  Con- 
grès tenu  à Anvers  les  28-30  Septembre  1883,  p.  2)8. 


par  lettre  à poursuivre  notre  œuvre  si  fructueusement  commencée  à 
Rupelmonde,  il  vint  encore  nous  trouver  â Saint-Nicolas,  accompagné 
de  Mr  De  Pauw,  pour  nous  stimuler  par  sa  parole  à continuer  notre 
œuvre  et  à nous  remettre  à la  recherche  du  préhistorique  au  Pays  de  Waas, 
nous  promettant  son  assistance  et  celle  de  Mr  De  Pauw  pour  quelques 
communes  Waasiennes  se  rattachant  à la  région  de  Mendonck,  com- 
munes où  ces  Messieurs  nous  devancèrent  même  de  quelques  semaines 
pour  recueillir  un  certain  nombre  de  silex  qu’ils  nous  ont  généreuse- 
ment abandonnés  : Dans  le  commencement,  ils  nous  ont  donc  aidés 
quelque  temps  dans  nos  recherches,  et,  comme  Mr  van  Overloop  nous 
l’écrivit  encore  le  4 Novembre  dernier,  « il  ne  demande  pas  mieux  que 
de  continuer  à nous  aider  » '.  Nous  offrons  à tous  ces  auxiliaires  nos 
vifs  remerciments  pour  l’encouragement  et  l’assistance  qu’ils  ont  bien 
voulu  nous  prêter.  En  procédant  comme  il  a été  dit,  nous  avons, 
pendant  nos  trois  années  d’exploration , recueilli  : t bloc-matrice  à 

peu  près  intacte  et  un  grand  nombre  de  restes  de  blocs-matrices;  une 
quantité  innombrable  d’éclats,  résidus  de  la  taille;  262  couteaux  ou 
parties  de  couteaux;  122  grattoirs;  49  fragments  de  diirérentes  haches 
polies;  I polissoir-alfiloir  ; 46  pointes  ou  têtes  de  flèches;  1 pointe  de 
lance;  t pointe  de  javelot;  1 scie  extrêmement  fine;  2G  lissoirs  pour 
la  fabrication  des  aiguilles;  6 perçoirs  on  poinçons;  11  marteaux  à 

manche  ; 15  ciseaux  à pointe  pour  l’écaillement  des  blocs-matrices  ; 
164  projectiles,  et  112  morceaux  de  silex  ayant  subi  l’action  du  feu  : 
ensemble  81 G instruments  en  silex  dont  nous  avons  représenté  quelques 
échantillons  sur  nos  Planches  III,  IV  et  V.  Nous  n’avons  pas  eu  le 

courage  de  compter  nos  éclats,  mais  â en  juger  par  la  masse  et  le 

poids,  leur  nombre  doit  s’élever  â plusieurs  milliers*.  Tous  ces  in- 
struments appartiennent  à l’âge  de  la  pierre  polie  : les  restes  de  la 
faune  de  cet  âge  trouvés  à Rupelmonde,  â Rokeren,  à Dacknam,  â 
Waasmunster  et  ailleurs,  le  travail  de  nos  silex,  et,  principalement, 
les  nombreux  débris  de  haches  polies,  le  prouvent  â toute  évidence. 

Mais,  parmi  les  instruments  de  cet  âge,  nous  avons  recueilli  égale- 
ment 99  pierres  à fusil  et  plus  de  272  silex  à briquet,  perdus  ou 
jetés  jadis  par  les  soldats,  les  chasseurs,  les  fumeurs  et  les  ménagères 
de  nos  temps  modernes.  Les  pierres  à fusil,  presque  toujours  composées 


i.  Lettre  de  Mr  vau  Overloop  du  i Novembre  1886. 

i.  Depuis  le  Congrès  de  la  Fédération  historique  et  archéologique  tenu  à Nantur  en 
1886,  le  nombre  des  différentes  pièces  que  nous  venons  d’énumérer,  s'est  encore  con- 
sidérablement accrù. 
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du  silex  blond  appelé  pyromaque,  se  reconnaissent  aisément  par  leur 
forme  carrée  et  par  l'un  de  leurs  bords  qui  est  taillé  en  biseau.  Mais 
les  silex  à briquet  méritent  une  attention  spéciale  : si  l'on  n'v  prend 
garde,  on  pourrait  les  prendre  pour  des  instruments  de  l’àgc  de  la 
pierre.  La  distinction  n’est  pas  toujours  facile;  d’autres  que  nous  s’y 
sont  trompés,  les  considérant  d'abord  comme  des  couteaux  ou  des 
grattoirs  d'une  date  même  plus  ancienne  que  celle  des  autres  couteaux 
ou  grattoirs  de  notre  collection,  dont  ils  diffèrent  cependant  au  double 
point  de  vue  de  la  matière  première  et  de  la  forme.  En  effet,  les  silex 
à briquet,  qui  ne  sont  presque  jamais  patines,  ne  devant  servir  qu’à 
produire  une  étincelle  par  leur  choc  sur  un  morceau  d'acier  et  toutes 
les  variétés  de  silex  convenant  indistinctement  à cela,  les  tailleurs  de 
ces  silex  n'étaient  pas  difficiles  dans  le  choix  de  la  matière  première, 
et  employaient  le  plus  souvent  le  silex  relativement  médiocre,  réser- 
vant les  variétés  plus  fines  pour  les  pierres  à fusil  ou  pour  d’autres 
usages  plus  importants.  Il  résulte  de  là  que  le  plus  grand  nombre 
des  silex  à briquet  retrouvés  de  nos  jours  sont  faits  de  silex  à grain 
plus  grossier,  à facettes  de  clivage  moins  lisses,  moins  glissantes,  et, 
par  conséquent,  moins  propre  pour  en  faire  des  couteaux  ou  des 
grattoirs.  Le  façonnage  des  silex  à briquet  était,  en  outre,  extrême- 
ment simple,  et  se  réduisait  à y ménager  un  ou  plusieurs  bords 
destinés  à recevoir  le  choc  sur  l'acier  : il  ne  faut  donc  pas  y cher- 
cher un  travail  intentionnel,  exécuté  dans  le  but  d'obtenir  des  facettes 
obliques  et  droites  et  rendre  les  bords  tranchants  ou  grattants.  Tout 
ce  qu’on  y trouve,  ce  sont,  moins  des  traces  de  façonnage  que  des 
traces  d'usage  consistant  en  ébréchures  irrégulières  de  grandeur,  de 
forme  et  de  direction,  ou  en  échancrures  concaves,  plus  ou  moins 
larges  et  profondes  selon  la  répétition  plus  ou  moins  fréquente  des 
chocs  portés  sur  l’acier  au  même  endroit  du  bord.  Eu  rapportant  ces 
caractères  avec  ceux  des  couteaux  et  des  grattoirs  réellement  préhisto- 
riques, la  différence  sautera  aux  yeux,  et  la  détermination  que  nous 
avons  faite  de  nos  silex  à briquet  se  confirmera.  Méfiant  de  notre  seul 
jugement,  nous  avons  consulté  un  grand  nombre  de  personnes  âgées 
qui,  jadis,  se  servaient  tous  les  jours  du  briquet  à silex  : toutes  se 
sont  rangées  à notre  manière  de  voir,  et  plusieurs  d’eutr’elles  nous  ont 
fait  remarquer  les  caractères  auxquels  ou  reconnaît  aujourd’hui  les  silex 
à briquet,  caractères  qui  sont  ceux  que  nous  avons  décrits  ’. 


i.  Parmi  les  membres  de  la  première  section  du  Congrès  de  Namur,  consultés  offir 
cieuscmenl  à leur  tour,  les  uns,  se  déclarant  incompétents  sur  la  topographie  du  Pays 
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Jusqu’à  l’invention  des  allumettes  phosphoriques,  les  hommes  du 
temps  du  briquet,  ont  remarqué,  comme  nous,  les  silex  préhistori- 
ques qu’ils  trouvaient  sur  les  champs  et  qu’ils  appelaient  pierres  de 
foudre  ou  pierres  de  tonnerre.  Les  jugeant  de  bonne  qualité,  ils  ont 
dû  les  ramasser  et  les  utiliser  pour  battre  du  feu.  Employés  dans  les 
temps  préhistoriques  comme  dans  les  temps  historiques,  ces  silex-là 
doivent  en  porter  les  traces  : ils  ont  conservé,  en  elfet,  leurs  facettes 
de  couteaux  préhistoriques  et  nous  montrent,  en  même  temps,  des 
bords  quelquefois  profondément  entamés  à la  suite  des  coups  portés 
sur  l’acier  par  nos  modernes  batteurs  de  feu. 

Les  couteaux  que  nous  avons  recueillis  (PL  III),  ont  la  forme  ordi- 
naire des  couteaux  de  lage  de  la  pierre  polie  : ils  sont  formés  par 
des  lames  à arête  ou  facette  dorsale,  d’où  partent,  à droite  et  à 
gauche,  deux  facettes  obliques  qui  se  terminent  par  deux  bords  rendus 
tranchants  soit  par  le  détachement  même  de  la  lame  du  bloc- matrice, 
soit  par  l’enlèvement  subséquent  de  petits  éclats  opéré  probablement 
par  pression  plutôt  que  par  percussion.  Indépendamment  des  traces 
plus  ou  moins  uniformes  que  ces  petits  éclats  ont  laissées,  la  plupart 
de  nos  couteaux  portent  à différentes  distances  des  ébréchures  très 
irrégulières,  très  variées  de  forme  et  de  grandeur,  qui  résultent  de 
l'usage.  A l'étal  intacte,  nos  grands  couteaux  sont  beaucoup  moins 
nombreux  que  nos  petits  : c’est  que  les  premiers  — comme  nous  venons 
de  le  dire  — ont  presque  tous  été  utilisés  et  brisés  dans  nos  temps 
modernes  soit  par  les  travaux  des  champs,  soit  par  l'usage  du  briquet. 

Nos  grattoirs  (PL  IV)  se  distinguent  par  un  de  leurs  bords  qui  est  plus 
ou  moins  convexe,  rarement  droit,  fort,  résistant,  et  sur  lequel  se 
remarquent  une  suite  de  petites  facettes  dirigées  vers  le  pourtour,  et 
qui  remplacent  autant  do  petits  éclats  qu’on  en  a fait  sauter  pour 
rendre  ce  pourtour  incisif  et  grattant.  Nos  grattoirs  sont  de  deux 
espèces  : les  uns  présentent  un  prolongement  qui  permet  de  les  tenir 
solidement  dans  la  main  et  de  donner  à celle-ci  plus  de  force  : 
nous  les  appelons  grattoirs  à manche;  les  autres  sont  dépourvus  de 
tout  prolongement  et  se  réduisent  en  quelque  sorte  à des  têtes  de 


de  Waas,  se  sont  abstenus  de  se  prononcer;  d’autres  ont  admis  notre  détermination 
pour  plusieurs  de  nos  silex  en  question;  d’autres,  au  contraire,  considéraient  tous  nos 
silex  dont  il  s'agit  comme  des  couteaux  ou  des  grattoirs  préhistoriques.  Fait  curieux  : 
un  de  ces  silex  nous  fut  désigné  comme  un  type  de  couteau  préhistorique,  et  ce 
type- là  était  précisément  un  silex  qu'une  vieille  fermiere  nous  avait  cherché  à son 
greuier,  en  nous  disant  de  l'avoir  acheté  autrefois  à la  porte  de  sa  ferme  d'une  col- 
porteuse Wallonne  et  s’en  être  servi  comme  silex  à briquet. 
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grattoirs  plus  difficiles  à manier  : nous  leur  avons  donné  le  nom  de 
grattoirs  sans  manche.  Ces  caractères  de  nos  grattoirs  et  de  nos  cou- 
teaux, tels  que  nous  venons  de  les  décrire  d’après  nature,  ne  se 
retrouvent  point  dans  nos  siiex  à briquet,  ce  qui  confirme  encore  la 
détermination  que  nous  avons  faite  de  ces  derniers. 

La  même  Planche  IV  représente,  sous  la  Figure  101,  la  fine 
scie  déjà  signalée  à la  page  72.  Celte  scie  est  faite  de  l’espèce  de 
silex  blond  dite  pyromaque  à bords  translucides.  Elle  est  longue  de 
73,  large  de  22  et  épaisse  de  8 millimètres.  A première  vue,  on 
croirait  n’avoir  à faire  qu’à  un  couteau  : la  face  antérieure  est  taiilée 
à dos  d’âne  et  garnie,  au  milieu,  d’une  arête  dorsale  d’où  partent, 
à droite  et  à gauche,  des  facettes  obliques  pour  amincir  les  bords. 
Ces  bords  sont  découpés  et  offrent  des  dentelures  régulièrement  espa- 
cées, si  rapprochées  et  si  hues  qu’on  en  compte  jusqu'à  8 ou  9 sur 
la  longueur  d'un  centimètre.  Ces  dentelures  présentent  de  particulier, 
que,  sur  le  bord  gauche  de  la  scie,  elles  ont  été  pratiquées  par  la 
face  postérieure,  ce  qui  a eu  lieu  aussi  pour  la  moitié  inférieure  du 
bord  droit,  tandis  que,  pour  la  moitié  supérieure  de  ce  bord  droit, 
l’opération  s’est  faite  par  la  face  antérieure.  Inférieurement,  notre  scie 
se  termine  par  un  ialon  oblique  dirigé  de  droite  à gauche,  probable- 
ment destiné  pour  la  manutention.  Dans  son  Homme  fossile , le  capi- 
taine Le  lion  figure  une  scie  en  siiex  montée  en  bois,  provenant  de 
Wangen  sur  le  lac  de  Constance.  Lors  du  Congrès  préhistorique  de 
1872,  Mr  Colleau  a mis  sous  les  yeux  des  membres,  trois  scies  recueil- 
lies par  M.  Salmon  à Coulours  aux  en\ irons  de  Brienon  (Yonne).  Nous 
possédons  nous  mêmes  une  scie  grossière  « dont  les  dents,  comme 
celles  des  scies  Salmon,  sont  formées  par  des  éclats  enlevés  alternati- 
vement à droite  et  à gauche  » : elle  provient  de  la  collection  de 
Mr  l’ingénieur  Cornet  qui  a bien  voulu  nous  en  faire  don.  Les  scies 
en  silex,  et  principalement  les  fines  scies,  comme  celle  (pie  nous 
venons  de  décrire,  doivent  être  rares,  puisque  M.  Cotteau  observe 
que  « jusqu'ici  des  instruments  de  cette  forme  n’ont  pas  encore  été 
signalés  » *. 

Sur  notre  Planche  IV,  Figures  74  et  79,  nous  signalons  deux  petites 
pièces  d’une  qualité  très  fine  de  silex  et  dont  le  bord  tranchant  et 
échancré  semble  indiquer  qu’elles  ont  dû  servir  à la  fabrication  des 
aiguilles  osseuses  de  l’àge  de  la  pierre;  toujours  est-il  qu’avec  l’une 


i.  Compte  rendu  de  la  6e  session  du  Congrès  international  d' anthropologie  et  d'ar- 
rhéologie  préhistoriques , j>.  351. 


de  ces  pièces,  employée  exclusivement , nous  sommes  parvenus  à con- 
trefaire en  bois  les  aiguilles  osseuses  préhistoriques.  Nous  avons  ap- 
pelé ces  instruments  lissoirs.  Au  compte  rendu  de  la  6e  session  du 
Congrès  préhistorique,  l’I.  49,  Fig.  5,  M'  Dupont  représente  un  instru- 
ment également  destiné  « pour  produire  des  aiguilles  »,  très  semblable 
à celui  que  nous  figurons  sous  le  numéro  79  de  notre  PI.  IV,  avec 
celle  dill’érenro  que,  sur  le  premier  instrument  que  Mr  Dupont  appelle 
grattoir,  les  échancrures  sont  angulaires,  tandis  que,  sur  celui  que 
nous  figurons,  les  échancrures  sont  concaves  et,  par  conséquent,  plus 
propres  à arrondir  et  à lisser  les  aiguilles. 

Dans  la  partie  méridionale  et  occidentale  du  département  de  la  Lozère 
en  France,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint  Pierre  des  Tri- 
plés, non  loin  de  la  caverne  sépulcrale  de  Yllomme  mort,  se  remarque 
une  deuxième  caverne  à l’entrée  de  laquelle  un  énorme  bloc  de  pierre 
détaché  de  la  voûte,  forme  une  grande  table  horizontale  et  transver- 
sale. Cette  table  qui  existait  déjà  lorsque  celle  caverne  était  habitée, 
présente,  sur  sa  face  supérieure,  près  de  l'un  des  bords  et  du  côté 
de  la  caverne,  une  rainure  artificielle,  dont  les  bords  usés  par  le 
frottement  paraissent  avoir  servi  à polir  des  haches  ou  plutôt  à en 
raviver  le  tranchant  ’.  « Dans  le  département  de  Loirc-et-Cher  — écrit 
le  capitaine  Le  lion  — un  rocher,  connu  sous  le  nom  de  Pierre  cochée , 
porte  encore  vingt  cinq  sillons  ou  coches,  produits  par  le  frottement 
et  l'usure  des  haches  de  silex  qu’on  taillait  aux  Diorières.  Il  existe 
aussi,  aux  environs  du  Grand  Pressigny,  un  bloc  de  grès  d’un  demi- 
mètre  de  longueur  sur  à 30  centimètres  de  largeur  : il  est  sillonné 
de  nombreuses  coches  ou  rainures  à section  angulaire,  dans  lesquelles 
on  polissait,  suivant  toute  vraisemblance,  les  haches  en  silex  ébauchées 
à Pressigny  » *.  Ni  la  table  de  caverne,  ni  le  rocher,  ni  le  bloc  de 
grès  ne  se  rencontre  pas  au  Pays  de  Waas  ; mais  nous  y avons  trouvé 
un  fragment  de  silex  d’une  dureté  extrême,  portant,  des  deux  côtés, 
des  facettes  produites  par  l’usure  ainsi  que  les  « coches  ou  rainures 
à section  angulaire  » dont  parle  le  capitaine  Le  lion,  fragment  qui, 
très  probablement,  aura  servi  à polir  et  surtout  à affiler  les  bords  des 
haches.  Un  bord  ébréché  d'une  hache  a été  allilé  par  nous  à l’aide 
de  notre  fragment  de  silex  qui  porte,  à côté  des  rainures  anciennes, 


t.  Sur  lu  caverne  de  l'Homme  mort  près  Saint  Pierre  1rs  Triplés  (Lozere),  par 
)I.  llrocn  Article  inséré  dans  le  Compte  rendu  de  lu  0°  session  du  Congrès  interna- 
tional (/' anthropologie  et  il' archéologie  préhistoriques , |>|>  182-llH). 

i.  I.'llommr  fossile  par  H.  Le  Hon.  Unix.  1807,  p.  1 29. 


la  rainure  angulaire  de  noire  opération.  Nous  avons  nommé  cet  instru- 
ment polissoir  alTiloir  (1*1.  IV,  Fig.  t6).  C’est  le  premier,  croyons-nous, 
qu’on  signale  en  Belgique. 

Dans  l'énumération  des  silex  ouvrés  recueillis  au  Pays  de  Waas, 
nous  avons  cité  13  ciseaux  à pointe  ayant  servi  pour  l'éraillement  des 
blocs-matrices  ou  détachement  des  lames.  Ce  sont  les  pièces  que 
MM.  Ois  et  De  Pauw  viennent  de  faire  connaître  et  qu'ils  ont  nom- 
mées poinçons  \ mais  que  nous  préférons  appeler  ciseaux  à pointe 
par  analogie  avec  les  instruments  de  ce  nom  en  usage  chez  nos  tail- 
leurs de  pierre.  Au  lieu  du  martelage  direct  du  silex  par  le  silex, 
l'ouvrier  préhistorique  appliquait  le  ciseau  à pointe  sur  le  bloc  matrice 
préalablement  préparé  et  solidement  (i\é  dans  la  position  verticale,  et 
frappait  ensuite  sur  le  ciseau  au  moyen  d'un  autre  silex  ou  d'un  mor- 
ceau de  bois  : de  celle  manière,  la  percussion  était  plus  concentrée, 
se  propageait  en  ligne  droite  et  produisait  souvent  de  belles  lames. 

Notre  Planche  V leprésenle  six  on  sept  variétés  de  pointes  de  flèches; 
il  y en  a:  I"  en  queue  d'aronde  et  à pédoncule  (Fig.  21,22,27,43, 104)  *; 
2’  en  queue  d'aronde  et  sans  pédoncule  (Fig.  4(5);  3"  à ailerons  (Fig.  43); 
4"  en  triangle  (Fig.  08, 1 Co,G03) 3;  5"  en  feuille  de  myrllie  (Fig.  14,93,93’,  1 14); 
6"  en  stylet  (Fig.  9,13);  et  7°  en  amande  (Fig.  10,27,27,40);  Nous  faisons 
cependant  des  réserves  pour  la  Figure  10  de  notre  variété  en  amande, 
laquelle,  au  lieu  d'être  une  pointe  de  flèche,  pourrait  bien  avoir  servi 
de  poinçon  et  dépilatoire.  Nous  ne  faisons  pas  moins  de  réserves  pour 
nos  pointes  de  flèches  en  forme  de  stylet  ainsi  que  pour  quelques- 
unes  de  notre  variété  en  feuille  de  myrllie,  qui  ont  pu  faire  l'office 


i.  Considérations  sur  la  taille  du  silex,  telle  qu’elle  était  pratiquée  à Spiennes , à 
Vù(je  de  la  pierre  polie,  par  .4  Cels  et  L.  Ile  Pauw,  insérées  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'anthropologie  de  Bruxelles,  T.  IV,  I 883 — 1886. 

i.  De  celle  première  variété  de  pniulcs  de  llèelie,  nous  en  possédons  une  marquée 
30  qui  est  faite  d’un  éelal  de  hache  polie.  Le  même  fait  a été  constaté,  pour  une 
pointe  de  lance,  par  M Broca  dans  son  article  intitulé  Sur  la  caverne  de  l'Homme 
mort  près  de  Saint  Pierre  les  Triplés  : « Tous  les  silex  — dit  M.  Broca  — étaient 
taillés;  niais  l’un  d’eux,  la  pointe  de  lance,  avait  été  fabriquée  aux  dépens  d’une  vieille 
hache  polie  Une  partie  de  la  surface  polie  de  cette  hache  s’apercevait  encore  sur  l’une 
des  faces  de  la  (lèche  ».  (Voir  la  note  I de  la  page  76). 

s.  Parmi  nos  pointes  de  (lèches  en  triangle,  nous  en  possédons  une  (101),  dont 
la  forme  triangulaire  est  parfaite,  mais  dont  l’alïilage  des  bords  latéraux  n’est  que 
commencé  : après  avoir  fait  sauter  4 ou  S éclats  sur  l’un  de  ces  bords,  on  a cessé 
tout  travail.  A TilfT.  canton  de  Seraing,  arrondissement  et  province  de  Liège,  MM.  de 
Puydl  et  Lhoesl  ont  trouvé  également  une  pointe  de  flèche  dont  le  travail  n’est  pas 
terminé. 
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de  lancette  et  convenir  tout  autant,  et  mipux  peut-être,  comme  instru- 
ments de  tatouage  que  comme  pointes  de  flèches. 

Une  dernière  catégorie  de  nos  silex  est  formée  par  de  petits  fragments 
plus  ou  moins  arrondis,  portant  évidemment  des  traces  d'usage,  et 
que  nous  appelons  projectiles  préhistoriques.  « Depuis  que  l'homme 
existe,  il  est  évident  que  les  haines,  les  rivalités  et  les  passions  ont, 
de  tout  temps,  suscité  des  rixes  individuelles  ou  des  combats  entre 
famiiles  ; mais  la  guerre  entre  tribus  ou  peuplades  ne  se  dévoile  qu'à 
l'âge  de  la  pierre  polie  » : c’est  encore  le  capitaine  Le  Hon  qui 
s'exprime  ainsi  '.  Nous  compléterons  sa  pensée,  en  ajoutant  que  les 
besoins  de  ia  chasse  et  ie  goût  du  déplacement  ont  dû  amener  sou- 
vent des  coufiiis  entre  deux  peuplades  voisines.  Avant  l’attaque  corps  à 
corps,  on  s'attaquait  à distance.  Pour  la  guerre  à distance,  leur  arme 
ordinaire  — nous  n’en  disconvenons  pas  — était  l'arc  et  la  flèche;  mais, 
à ce  sujet,  nous  ferons  remarquer  que  la  difficulté  dans  la  fabrication 
des  pointes  de  flèche,  ainsi  que  leur  fragilité  et  leur  perte  pendant 
les  exercices  de  la  chasse  en  imposaient  la  parcimonie:  on  ne  pio- 
diguait  pas  un  instrument  aussi  précieux.  Pour  suppléer  à i'arc,  nos 
préhistoriques  trouvaient  à ieurs  pieds  des  armes  toutes  préparées, 
consistant  en  cailloux  roulés  ou  en  débris  de  ia  taille  du  silex,  dont 
iis  pouvaient  se  servir  comme  de  projectiles  à lancer  par  la  main 
seule  ou  par  la  main  armée  de  la  fronde:  pourquoi  r.e  les  auraient-ils 
pas  employées?  Les  projectiles  ne  leur  étaient-ils  pas  indispensables, 
puisque,  après  que  toutes  les  flèches  étaient  tirées,  quelle  autre  arme  leur 
restait-il?  Familiers  entre  les  mains  de  la  populace  en  émeute,  nos  modei- 
nes  sauvages,  ne  devaient-ils  pas  letre  chez  ies  sauvages  préhistoriques? 
Le  grand  nombre  de  projectiles  que  nous  avons  recueillis  ne  concorde- 
t-il  pas  avec  la  détermination  que  nous  en  avons  faite?  Le  capitaine 
Le  Hon  n’  admet-il  pas  l’empioi  des  projectiles  déjà  à lage  du  Mam- 
mouth4 ?...  Ce  sont  des  marteaux  nous  dira-t-on1.  Mais  l'exiguité  de 


t.  L'Homme  fossile  par  H.  Le  Hon.  Brux.  1867,  p.  121. 

i.  Décrivant,  d’après  E.  Lartet,  les  objets  de  fabrication  humaine  trouvés  dans  la 
caverne  sépulcrale  d’Aurignac,  feu  le  capitaine  Le  Hon  s’exprime  comme  suit  : « quel- 
ques-uns des  silex  taillés  — dit-il  — étaient  de  forme  arrondie  à facettes  multiples, 
qu'on  suppose  avoir  été  des  projectiles,  peut-être  «les  pierres  de  fronde  ».  (Le  Hon, 
ouvrage  cité,  p.  43). 

i.  M.  de  Puydt  semble  faire  une  distinction  entre  percuteurs  et  marteaux.  (Matériaux 
pour  l'histoire  primitive  et  naturelle  de  l'homme,  5*  Série,  T.  Il,  1885,  Octobre, 
p.  449).  Si  nous  comprenons  bien  l'auteur,  les  percuteurs  servaient  pour  écailler  les 
Nucleus,  pour  en  détacher  des  lames , ou.  comme  il  s’exprime,  « pour  dégrossir  les 
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leur  poids  et  de  leur  volume  ne  s’y  oppose-t-elle  pas.  Quelle  lame  ou 
quel  éclat  pourrait-on  bien  détacher  d'un  bloc-matrice  ou  d’une  de 
ses  parties  avec  de  petits  corps  du  poids  de  10  à 40  grammes  et  de 
3 à 4 centimètres  de  diamètre  ? Dépourvus  de  toute  espèce  de  manche, 
ces  prétendus  marteaux  ne  se  manieraient  guère  entre  les  doigts  et  les 
blesseraient  presque  à chaque  coup  porté.  Est-il  donc  admissible  qu’ils 
se  soient  servis  d’outils  inefficaces  et  dangereux,  alors  que,  pour  écailler 
les  blocs- matrices,  les  gros  cailloux  roulés  et  les  massues  de  bois  ne 
leur  manquaient  pas  comme  marteaux  et  y convenaient  si  bien?  Si  nos  piè- 
ces en  question  avaient  réellement  servi  de  marteaux,  elles  présenteraient 
partout  à leur  surface  des  facettes,  des  ébréchures  ou  du  broiement 
dus  à la  percussion;  au  lieu  de  cela,  ce  sont  leurs  arêtes  et  leurs 
angles  seulement  qui  sont  devenus  plutôt  frustes,  usés  et  mats  par  le 
froissement  des  pièces  entre  elles  ou  sur  le  sable  qui  souvent  y adhère 
encore;  les  facettes,  les  ébréchures  et  le  broiement  ne  se  remarquent 
que  sur  celles  de  ces  pièces  qui  ont  peu  servi  comme  projectiles.  Notre 
détermination  étant  admise,  il  serait  rationnel  maintenant  de  supposer 
que  nos  peuplades  de  l’époque  néolithique,  toujours  menacées  et  tou- 
jours au  qui-vive,  conservassent,  dans  un  lieu  ad  hoc  de  leur  station, 
des  tas  de  projectiles,  où  femmes,  enfants,  invalides  et  vieillards  ac- 
couraient au  moment  du  danger,  et  s'y  chargeaient  de  pierres  pour 
les  remettre  aux  hommes  vaillants  en  train  de  repousser  l’ennemi, 
après  que  la  provision  des  (lèches  était  épuisée  '. 

Aux  mêmes  endroits  et  aux  mêmes  niveaux  de  nos  silex  ouvrés, 
nous  avons  recueilli  également  une  grande  quantité  de  tessons  de  vases 


blocs  informes  du  crétacé;  et  les  marteaux  servaient  pour  faire  sauter  les  éclats  des 
parties  du  Nucleus,  ou  pour  « façonner  et  retoucher  avec  soin  les  lames  »,  et  en 
faire  des  couteaux,  des  racloirs  et  autres  instruments.  En  explorant  la  station  et  l'ate- 
lier préhistoriques  de  Sainte -Gertrude  (Pays-Bas),  H.  de  Pujdt  a trouvé  « que  les 

champs  y fournissent  en  abondance  des  marteaux  arrondis  d’un  diamètre  variable,  le 
plus  souvent  inférieur  à Um,10  ou  0">,12  centimètres  ».  Ces  petits  marteaux  arrondis 

qui  paraissent  à M.  de  Puydl  « trop  faibles  pour  dégrossir  les  blocs  informes  du  cré- 

tacé » et,  par  conséquent,  pour  mériter  le  nom  de  percuteurs,  ne  sont-ils  pas  trop 
faibles  non  plus  pour  faire  sauter  des  éclats,  et  pour  mériter  le  nom  de  marteaux? 
Ne  sont-ce  pas  plutôt  des  projectiles  préhistoriques  ? 

i.  M.  le  docteur  Cloquel,  qui  a recueilli  des  silex  ouvrés  de  l'époque  néolithique 
dans  plusieurs  localités  de  la  Basse- Belgique , s'est  déclaré  complètement  de  notre  avis 
relativement  aux  projectiles  recueillis  au  Pays  de  Waas.  Le  musée  public  ouvert  au 
bureau  de  L'éclio  du  nord,  journal  qui  se  publie  à Lille,  renferme  une  collection  de 
petits  fragments  de  silex  plus  ou  moins  arrondis,  avec  l'inscription  « Projectiles  de 
l’époque  néolithique  ». 
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d’époques  anciennes  très  différentes.  Cela  s’explique:  les  plaines  déjà 
battues  et  toutes  préparées  pour  le  séjour  de  l'homme  par  nos  peupla- 
des préhistoriques,  ont  dû  convenir  d'autant  plus  à leurs  successeurs 
les  Celles,  les  Cerm.mo- Belges , les  Gallo-Romains  et  les  Francs. 
Fn  Orient  comine  en  Occident,  partout,  rien  n’est  plus  fréquent  que  la 
superposition  ou  la  réunion  en  un  môme  lieu  de  vestiges  d’âge  divers. 
Un  certain  nombre  de  ces  tessons  de  vases,  en  tout  semblables  à 
ceux  de  la  crique  comblée  de  Rupelmonde  \ nous  ont  paru  apparte- 
nir aussi  à l'époque  néolithique:  ils  sont  faits  de  la  même  argile,  et, 
comme  eux,  ils  sont  grossièrement  modelés  à la  main  et  cuits  au  feu. 
Déjà  vers  la  fin  de  l’âge  du  Mammouth  (Magdalénien  de  M'  de  Mor- 
lillet) , la  poterie  était  connue  en  Belgique,  alors  qu’elle  ne  l’était  pas 
encore  en  France  : c’est  M'  Dupont  qui  l’a  constaté  par  des  fragments 
de  poterie  trouvés  dans  le  Trou  du  frontal  à Furfooz  4.  A propos  de 
nos  tessons  de  vases,  nous  tenons  à redresser  une  erreur  relative  à 
la  fabrication  de  la  poterie  ancienne.  L’on  croit  assez  généralement  de 
nos  jours  que  les  antiques  vases  d’argile,  surtout  ceux  des  temps 

préhistoriques,  n'ont  été  que  séchés  et  durcis  au  soleil  sans  avoir 

subi  l’action  du  feu.  C’est  là  une  opinion  (pii  ne  résiste  pas  à une 

simple  expérience  : prenez  l’argile,  donnez  lin  une  forme  quelconque, 
séchez  la  au  soleil  le  plus  ardent  au  point  de  la  rendre  anhydre, 
replacez  la  ensuite  en  terre,  et,  si  elle  n’a  pas  subi  la  cuisson  qui 

en  transforme  le  sulfure  de  1er  en  oxide  ferrique  et  lui  fait  perdre 

ainsi  la  faculté  de  faire  pâle  avec  l’eau,  «‘Ile  reprendra  bientôt  au  sol 
l’humidité  qu’elle  avait  perdue,  cessera  d’être  plastique  et  retournera 
en  une  masse  argileuse  amorphe.  Le  développement  de  l’oxide  ferrique 
ronge  résultant  de  la  cuisson,  se  remarque  principalement  à la  paroi 

externe  des  tessons  de  vases  et  point  ou  presque  point  à la  paroi 

interne  : celte  circonstance  jointe  à la  fumée  qui  s’y  attache  parfois 

extérieurement,  prouve  que  la  cuisson  s’est  faite  autour  d'un  bûcher 
flambant,  dont  la  fumée  aura  atteint  l’extérieur,  taudis  qu’elle  aura 
respecté  l’intérieur  du  vase. 

Les  ossements  trouvés  parmi  nos  silex  à Rupelmonde  et  dans  diver- 
ses autres  communes  du  Pays  de  Waas,  appartiennent  au  Bœuf  (Bos 

).  Voyez  ci-devant  à la  page  CD. 

i.  « M.  Dupont  a constaté  (pie  les  troglodytes  belges  faisaient  déjà  de  la  poterie  à 
l'âge  du  Mammouth,  et  qu'ils  ont  continué  à en  fabriquer  jusqu'à  la  (in  du  l'âge  du 
Renne  ».  (Sur  lu  caverne  de  l'homme  mort  près  Suint  Pierre  1rs  Triples  {Lozère), 
Mémoire  par  M.  Rroca  inséré  dans  lu  Compte  rendu  du  Congrès  préhistorique  de 
1872.  pp.  18-2— llJ8). 


Taui'us,  Bos  Primigenius  ou  Unis),  au  Cerf  (Cenus  Elaphus),  au  Cheval 
(Equus  Cubnllus),  au  Sanglier  (Sus  Scrofa,  Sus  Palestris)  et  à la  Chèvre 
(Capra  Hircus)  '.  Celte  faune,  dont  on  n’a  constaté  jusqu'ici  que  les 
genres  que  nous  venons  de  nommer,  est  bien  certainement  celle  de 
l’époque  néolithique,  ce  qui  concorde  avec  l’âge  que  nous  assignons 
à nos  silex.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  à la  page  G9,  deux  de  nos 
ossements  ont  été  travaillés,  l'un  en  sifflet  de  chasse,  l’autre  en  pelle 
ou  en  rame*;  le  reste  se  compose  de  toute  une  brouettée  de  dépouil- 
les de  chasse  et  de  déchets  de  cuisine,  mais  tous  ces  os  ou  presque 
tous  nous  montrent  d’anciennes  entailles,  rayures  ou  fractures , pro- 
duites par  les  équarrisseurs  de  l'âge  de  la  pierre.  Deux  fragments  d’os 
frontal,  plusieurs  dents  molaires  de  Bœuf,  des  fragments  de  vertèbre 
lombaire,  d'humerus,  de  tibia,  de  radius  et  de  métacarpien  de  Cheval, 
des  fragments  d’humerus  et  de  radius  de  Sanglier  : tous  ces  os,  trou- 
vés dans  la  crique  comblée  de  Rupelmonde,  portent  des  traces  évi- 
dentes de  combustion,  ce  qui  peut  faire  croire  (pie  les  préhistoriques 
de  cette  commune  rôtissaient  la  viande  au  lieu  de  la  manger  crue. 
Mr  le  baron  van  Ertborn  prétend  avoir  apporté  la  preuve  de  la  pré- 
sence, dans  la  Basse-Belgique,  de  l’homme  contemporain  du  Mammouth  : 
celte  preuve  consisterait  dans  « des  bois  de  Renne  fossilifiés,  incisés 
par  la  main  de  l’homme,  et  trouvés  dans  les  argiles  de  la  Campine 
qui  datent  — dit-il  — de  l’âge  du  Mammouth  associé  au  Renne  » 
Jusqu’ici  nous  n'avons  pas  été  aussi  heureux  (pie  Mr  van  Ertborn. 
Depuis  1592,  on  a bien,  à différentes  époques,  découvert  au  Pays  de 
Waas  et  notamment  à Basele,  Tamise,  Rupelmonde,  Thielrode  et 
Vracene  \ des  ossements  de  Mammouth,  de  Rhinocéros  et  du  grand 
Cerf  d’Irlande,  animaux  qui  vivaient  ici  à l’époque  paléolithique;  mais  ces 
derniers  ossements,  ceux  du  moins  qui  ont  passé  par  nos  mains,  ne 
présentaient  aucune  trace  du  travail  de  l'homme  et  n’étaient  point 
accompagnés  de  silex  ouvrés  de  cette  époque  : de  manière  (pie 
l’existence  de  l'homme  contemporain  du  Mammouth  ou  de  l’âge  de  la 
pierre  taillée,  n’est  pas  encore  prouvée  au  Pays  de  Waas. 

1.  Voyez  noire  inventaire  à la  fin  de  ce  Mémoire. 

2.  Celte  pelle  ou  rame  a été  figurée  dans  notre  Pays  de  Waas  préhistorique , PI.  IV. 

3.  Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Bulletin  V,  p.  10 1. 

*.  Voyez  notre  Pays  de  Waas  préhistorique , pp.  86-88.  — Dans  une  lettre  datée 
du  1 Juillet  1592,  Denis  de  Villers  écrit  à Orlelius  : « Quod  si  ossa  a Bruxellanis 
reporta  et  (ossa)  Anlwcrpiani  giganlis  sint  éléphant  is,  crediderim  et  ea  quae  Basolae 
(Baselae)  ad  ostium  Rupelae  sunt  inventa,  ejusdem  esse  bclluac,  quorum  exaclam 
hisloriam  a prætore  Wasiae  expeclo  ».  Ce  prætor  VVasiae  dont  il  est  question  dans 
ces  lignes,  doit  être  Servais  de  Steelanl  grand-bailli  du  Pays  de  Waas. 
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Voilà  les  découvertes  fuites  dans  17  de  nos  communes  pendant  les 
années  1884,  1885  et  1886,  découvertes  que  nous  comptons  bientôt 
poursuivre  dans  les  15  communes  restantes. 

Nos  chances  ont  donc  été  véritablement  exceptionnelles  : après  avoir, 
dès  1876,  constaté  la  résidence  d'une  peuplade  préhistorique  à lîupel- 
inonde,  il  nous  a été  donné,  à M‘  De  (ieest  et  à nous,  de  la  con- 
stater maintenant  dans  17  communes  Waasiennes  différentes.  En  général, 
celles  de  ces  communes  ainsi  que  leurs  sections  qui  sont  situées 

à proximité  de  l’une  de  nos  rivières  ou  d’un  ruisseau,  sont  aussi 

celles  qui  ont  fourni  le  plus  de  silex,  dont  le  nombre  diminue  à 

mesure  qu’on  pénètre  dans  l’intérieur  du  l’ays  et  qu'on  s’éloigne  d'un 
cours  d’eau  naturel.  Nous  en  avons  cependant  trouvé  5 7 kilomètres 

de  distance  de  la  rivière  la  plus  voisine,  d’où  nous  présumons  que 
tout  le  « F or  est  um  Wasda  » ’,  jusqu’à  la  limite  intérieure  de  ses  plus 
anciens  polders  de  l'Escaut , aura  été  habité  ù l’époque  néolithique. 
Nous  ne  nions  pas  cependant  qu’on  ne  puisse  trouver  dans  ces  polders 
quelques  silex  ou  quelques  os  ouvrés;  mais,  dans  ce  cas,  nous  som- 
mes tentés  de  croire  qu’ils  y auront  été  entraînés  des  terres  hautes 
par  les  pluies,  les  marées  ou  les  inondations. 

Quelques  résidences  particulières  de  nos  peuplades  méritent  d'être 
signalées  tout  spécialement.  A la  hauteur  du  hameau  Zwaanaarde  (Si nai) 
mais  sur  le  territoire  de  la  commune  d’Exaardc,  à l’emplacement  d'un 
ancien  bois  dérodé  compris  dans  un  méandre  do  la  burine  et  situé  à 
215  mètres  de  sa  rive  droite4,  nous  avons  trouvé  plus  de  150  éclats 

i.  L'ancienne  dénomination  de  « Foresluni  Wasda  »,  dont  l'application  au  Pays  île 
Waas  est  contestée  par  MM.  de  Potier  et  Brocckacrl  (Geschiedenis  vau  de  gemeetilen 
der  provincie  Oost-YI an aderen , ~y  Ileeks , .S1  Kicolaas , I4"  deel , hl.  9),  se  rencontre 
dans  une  charte  de  GlîS , octroyée  par  le  roi  Lolhowic  à son  fidèle  comte  Tliéodric, 
et  reproduite  par  Mirtcus  dans  ses  Opera  diplomatic» , I,  35.  D'après  celle  charte,  la 
plaine  boisée  du  Pays  de  Waas  présentait  déjii  en  üü8  des  prairies,  des  flaques  et 
des  conduits  d'eau,  des  terres  cultivées,  et  des  saillies  et  des  rentrées  (forestum  Wasda 
ram  gratis , aquis , lerrisque  araloriis,  exil  Unis  et  regressibus)  ; mais,  au  13'  siècle, 
la  prédominance  des  bois  devait  y persister  encore,  puisque  c'est  à l'aspect  forestier 
ipie  plusieurs  localités  empruntaient  leur  nom  originaire,  telles  que  : Saint-Nicolas  au 
bois  nom  primitif  de  la  ville  de  Saint-Nicolas,  Notre-Dame  au  bois  nom  primitif  de 
la  commune  de  Nieuw  kerke  , Vieux-bois  nom  de  l'abbaye  détruite  des  daines  de 
Marie  de  l'ordre  de  Cîlcaux  à Lokeren  ; Boscbvvyk , Bruneubosch,  Welleboseh,  Rec- 
boscli , llosc haarde,  ces  cinq  derniers  noms  sont  tous  de  vieilles  dénominations  de 
plusieurs  sections  de  Lokeren  et  de  Daeknam. 

t.  Ce  bois  dérodé  d'Exaardc,  devenu  aujourd'hui  terre  arable,  est  marqué  au  cadastre, 
dans  la  section  11,  wyck  Moermausdonck , par  le  numéro  8(il  et  occupe  une  superficie 
de  80  ares  10  centiares. 
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de  silex  disséminés  sur  une  superficie  de  80  :ircs  40  ccnliures,  alors 
que,  sur  les  terres  voisines,  les  éclats  étaient  rares.  Une  parcelle  de 
terre  de  la  commune  de  Dacknam , dite  Plukkersakker  ',  d’une  conte- 
nance de  93  ares  40  centiares  et  distante  de  la  rive  droite  de  la 
Durmc  de  190  mètres,  nous  a fourni  jusqua  383  éclats  de  silex.  Ce 
grand  nombre  de  débris  siliceux  recueillis  sur  des  espaces  restreints 
très  favorables  au  séjour  de  nos  aborigènes,  peut  faire  supposer  que 
les  deux  endroits  cités  d'Exaarde  et  de  Dacknam  aient  été  habités 
pendant  bien  longtemps,  que  des  sépultures  préhistoriques  aient  dù 
exister  dans  les  environs,  et  que  des  dépouilles  de  chasse  avec  des 
restes  de  repas  s’y  trouvent  peut-être  encore  enfouis  au  fond  de  la 
rivière.  Des  dépouilles  de  chasse  et  des  restes  de  repas  ont  été  ren- 
contrés en  188o  dans  la  ville  même  de  Lokeren.  En  creusant  deux 
citernes  à la  cour  de  la  brasserie  de  Mr  Rubbens*  i,  située  à une 
vingtaine  de  mètres  de  la  rivière  qui  forme  là  un  coude  dirigé  vers 
la  brasserie,  on  trouva,  au  mois  d’Aoùt  de  la  susdite  année,  à trois 
mètres  de  profondeur  et  à la  surface  du  sable  aquifère  (pie  Dumont 
rapporte  au  Système  scaldisien  : 1°  trois  dents  molaires  de  Dos  Ta  unis; 
2°  une  molaire,  et  la  corne  droite  d’un  Ccrvus  Elaphus,  portant  des 
entailles  anciennes  et  dont  les  pointes  de  toutes  les  branches  ont  été 
enlevées  par  percussion;  3°  le  tiers  antérieur  d’un  maxillaire  de  Sus 
Scrofa,  encore  armé  de  deux  molaires  et  d’une  défense  patinée  en  partie 
de  sulfure  de  fer,  avec  deux  autres  molaires  libres,  le  tout  apparte- 
nant probablement  à un  même  individu;  4°  une  molaire  à couronne 
usée  et  une  défense  dont  la  pointe  a été  détachée  par  incision  et 
percussion,  qui  proviennent  d'un  Sus  Scrofa  plus  vieux;  o°  une  ou 
deux  poutrelles  de  hêtre  qui  étaient  couchées  horizontalement  et  si  ramol- 
lies par  leur  séjour  en  terre,  qu’elles  se  brisèrent  en  plusieurs  morceaux 
par  l’extraction;  G"  un  tesson  d’un  vase  d’argile  modelé  à la  main  et 
fortement  cuit  au  feu;  et  7°  une  grande  quantité  d’ossements  qui, 
malheureusement,  n’ont  pas  été  conservés.  Hormis  les  poutrelles,  que 
nous  croyons  travaillées  à la  hache  de  bronze  ou  de  fer,  toutes  les 
autres  pièces  nous  semblent  dater  de  l’époque  de  la  pierre.  Ces  décou- 
vertes nous  rappellent  celles  faites  en  1876  dans  la  crique  comblée 


i.  Ce  Plukkersakker  situé  dans  la  commune  de  Dacknam,  est  connu  au  cadastre  dans 
la  section  A,  wyck  Boschaerde,  sous  le  numéro  912,  et  a une  contenance  de  93  ares 
et  40  centiares. 

i.  La  brasserie  de  Mr  Th.  Kubbens  à Lokeren,  est  établie  dans  la  section  E,  wyck 
et  sur  la  parcelle  de  terre  marquée  au  cadastre  par  le  numéro  62  i>'. 
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île  Rupelmonde  et,  pour  les  expliquer,  nous  supposons  que  le  coude 
(lue  forme  encore  la  rivière  en  cet  endroit,  ait  été  plus  saillant  autre- 
fois, au  point  d’atteindre  l’emplacement  de  la  brasserie  Kubbens  et  de 
former  là,  aux  dépens  de  la  rive  droite  de  la  rivière  une  entrée  dans 
les  terres,  une  espèce  de  cri» pie,  où  les  hommes  de  lage  de  la  pierre 
auront  versé  leurs  déchets  de  cuisine,  et  où,  plus  tard  à l’âge  du 
bronze  qui  confine  à l’âge  de  la  pierre,  une  ou  deux  poutrelles  — 
épaves  d'une  barquette  franque  peut-être  — seront  venues  échouer. 
Nous  présumons,  en  outre , que  cette  même  crique,  où  le  courant 
fluvial  y déviant  et  s’y  brisant  a dû  être  moindre,  se  sera  comblée  à 
la  longue  par  les  sables  que  charriait  la  rivière  et  qu’elle  enlevait  à 
ses  berges,  sables  qui,  en  s’accumulant  à chaque  marée,  auront  enseveli 
les  objets  du  fond  jusqu’au  jour  où  le  creusement  des  citernes,  en 

1885,  les  a fait  découvrir.  Quoi  qu’il  en  soit,  ces  découvertes  de 

Lokeren  sont,  à bien  des  égards,  semblables  à celles  de  la  crique 
de  Rupelmonde,  et  il  est  donc  tout  naturel  que,  pour  nous  en  rendre 
raison,  nous  nous  sommes  inspirés  de  ces  dernières.  Comme  lieux  de 
passage  de  l’homme  préhistorique,  nous  avons  à signaler  particulière- 
ment deux  endroits  situés  sur  la  route  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Nicolas  à Termonde,  l’un,  dans  la  commune  de  Waasmunster  où 

Mr  l’ingénieur  Blanchart  a recueilli  un  fragment  d’une  hache-marteau 
polie , faite  de  jade,  bombée  des  deux  côtés  et  dont  le  milieu  est 
percé  d'un  trou  pour  recevoir  le  manche  (PI.  Il,  Fig.  1);  l’autre,  dans 
la  commune  de  Belcele  où  le  même  ingénieur  a découvert  un  instru- 
ment fusiforme,  une  espèce  de  petite  pioche  ou  marteau  à pointes, 
poli  cl  percé  également  d’un  trou  d’emmanchure  (PI.  II,  Fig.  2).  Comme 
ces  objets  ont  été  décrits  déjà  dans  les  Documents  et  rapports  de  la 
Société  paléontologiquc  et  archéologique  de  Charleroi  *,  nous  nous  conten- 
terons de  les  mentionner  ici,  en  remerciant  cette  Société  de  nous 

avoir  permis  d’en  faire  des  fac-similé,  ainsi  que  M'  De  Pauw,  con- 
servateur des  collections  de  l’université  de  Bruxelles,  d'avoir  exécuté 
ces  fac-similé,  et  d’en  avoir  fait  don  au  Cercle  archéologique  du  Pays 
de  Waas. 

Relativement  à l’altitude  et  à la  nature  des  lieux  où  nos  hommes  de 


».  Voyez  plus  haut  à la  page  63.  Voyez  encore  L'âge  de  la  pierre  à Rupelmonde. 
notice  du  docteur  Van  Kaeimlonck  insérée  dans  les  Annales  de  l' Académie  d' archéologie 
de  Belgique  3°  série,  T.  lit,  ainsi  <juc  Le  Pags  de  Waas  préhistorique  par  le  même, 
pp.  91-1  U. 

î.  Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  el  archéologique  de  l'arron- 
dissement judiciaire  de  Charleroi,  T.  VII,  pp.  519  el  330,  et  T.  IX.  pp.  48-51. 
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l'âge  de  lu  pierre  ont  laissé  leurs  instruments,  nous  ferons  remarquer 
que,  à l’exception  d’une  rangée  de  petits  reliefs  qui,  depuis  Steendorp 
jusqu'il  Lokeren  se  succèdent  dans  le  voisinage  de  l'Escaut  et  de  la 
Durmc  et  qui  représentent  peut-être  les  anciennes  dunes  de  leur  rive 
gauche  tout  le  Pays  de  Waas  ne  forme  qu’une  plaine  unie,  et  ne 
possède  donc  pas  de  plateaux  proprement  dits  où  nos  préhistoriques 
eussent  pu  se  fixer  de  préférence.  Les  endroits  les  plus  élevés  ne  sont 
pas  toujours  ceux  où  leurs  colonies  se  rabattaient  : le  mamelon,  par 
exemple,  qui  se  trouve  au  nord-ouest  de  l’aggloméré  de  la  commune 
de  Waasmunster  et  dont  le  sommet  est  à la  côte  34,  la  plus  élevée 

du  Pays  de  Waas,  n’a  guère  donné  des  silex  ouvrés,  d’où  on  peut 
conclure  que  le  chasseur  préhistorique  n’y  aura  pas  résidé,  mais  se 
sera  borné  à y fureter  les  bois.  Pour  élire  domicile,  il  lui  suffisait 

sans  doute  d’un  emplacement  voisin  à la  fois  d’un  cours  d'eau  et 
d'une  forêt  giboyeuse  , emplacement  assez  élevé  cependant  pour 
être  à l’abri  des  inondations,  avoir  un  horizon  assez  vaste  et  n’être 
pas  surpris  par  les  bêtes  fauves  ou  par  ceux  qui  auraient  voulu  lui 
disputer  sa  résidence.  Nous  avons  recueilli  des  silex  presque  à toute 
altitude,  mais  rarement  en  dessous  de  la  côte  3;  le  plus  souvent  sui- 
des terrains  sablonneux,  et  au  même  niveau  auquel  on  les  rencontre  aux 
environs  de  Mons,  c’est-ù-dire  « à la  surface  du  sol  ou  ù peu  de  pro- 
fondeur dans  la  terre  végétale  »  i.  2 ou  terrain  campinien,  ce  qui  fait 
supposer  que,  sur  le  haut  du  Pays  de  Waas,  c’est-à-dire  sur  la  partie 
comprise  entre  la  limite  intérieure  de  nos  plus  anciens  polders  de 
l’Escaut s,  le  niveau  habité  par  nos  peuplades  préhistoriques  différait 
peu  du  niveau  actuel. 

Dans  son  travail  Sur  une  méthode  à suivre  dans  les  études  préhisto- 
riques, Mr  van  Overloop  « ne  saurait  guère  décider  si  les  premiers 

i.  Celui  de  ces  reliefs  qui  csl  situé  au  nord-ouest  de  l’aggloméré  de  la  commune  de 
Waasmunster,  s’élève  par  son  sommet  à la  côte  34;  c’est  l’altitude  la  plus  forte  du 
Pays  de  Waas. 

î.  Sur  l'âge  de  la  pierre  polie  et  les  exploitations  préhistoriques  de  silex  dans  la 
province  de  Hainaut,  par  MM.  F.  L.  Cornet  et  A.  Uriart , Mémoire  inséré  dans  le 
Compte  rendu  du  Congrès  préhistorique  de  1873,  p.  -80. 

s.  La  limite  intérieure  des  plus  anciens  polders  de  l’Escaut  au  Pays  de  Waas,  qui 
est  en  même  temps  la  limite  du  dépôt  du  limon  fluvial,  a été  décrite,  à la  page  53 
de  notre  Pays  de  Waas  préhistorique , cl  est  représentée  par  une  ligne  poinlillée  sur 
la  carte  qui  accompagne  l’ouvrage  que  nous  venons  de  nommer.  Elle  est  représentée 
également , par  une  ligne  verte  tracée  sur  la  carte  annexée  à notre  présente  notice. 
11  serait  difficile  de  dire  de  combien  celle  même  limite  diffère  de  la  limite  de  la  haute 
mer  actuelle  dépourvue  de  ses  digues. 


habitants  de  Mendonck  connaissaient  l'usage  du  leu.  Il  est  cependant 
probable  — ajoute-t-il  — que  le  feu  ne  leur  était  point  inconnu  » 
Nos  découvertes  nous  permettent,  non-seulement  de  considérer  connue 
probable,  mais  d'affirmer  comme  certain  l'usage  du  feu  chez  1rs 
autoelhones  du  Pays  de  Waas  voisins  de  ceux  de  Mendonck  : indé- 
pendamment de  115  morceaux  de  silex  « brûlés,  craquelés,  frittés, 
devenus  blancs  et  opaques  par  l'action  du  feu  » *,  nous  avons  trouvé 
des  tessons  de  vases  dont  quelques-uns  ont  été  si  fortement  cuits  au 
feu  qu’ils  rendent  un  son  clair  à la  percussion,  sont  devenus  rouges 
de  brique,  et  portent  encore  des  traces  de  la  fumée  d'un  foyer  flam- 
bant; nous  avons  recueilli,  en  outre*,  un  bon  nombre  d'ossements 
carbonisés  à la  surface  et  auxquels  adhèrent  encore  des  parties  de 

charbons  de  bois,  preuve  incontestable  de  la  combustion  que  ces  osse- 
ments ont  subie. 

L’homme  préhistorique  a dû  bientôt  apprendre  «pie  « le  silex  ne  se 
taille  bien  que  pendant  peu  de  temps  après  sa  sortie  de  la  carrière  »  i. *  3, 
et  que  l'adresse  pour  en  détacher  des  lames  ne  s’acquiert  que  par 

l'habitude  : c’est  cette  expérience  qui  avait  fait  établir,  dans  quelques 
localités  où  se  trouvaient  des  carrières,  des  ateliers  spéciaux  du 
dégrossissage  ou  de  la  taille  préparatoire  des  blocs-matrices,  et  où  on 
abandonnait  ensuite  à ceux  qui  venaient  en  faire  provision,  le  soin 
de  fabriquer  les  divers  instruments,  de  polir  et  d'affiler  les  haches, 

('/est  ainsi  qu’en  France  « au  champ  des  Diorières,  commune  de 
Chauvigny,  on  ne  faisait  (pie  tailler  les  silex,  le  polissage  s’opérant 
ailleurs  »4;  c’est  ainsi  qu’en  Belgique  aussi,  « les  silex  de  Spionnes 
étaient  livrés  au  commerce  sans  être  polis,  et  (pie  l'opération  longue 

mais  facile  du  polissage  était  exécutée  par  l’acquéreur  » Au  Pays 
de  Waas  il  en  était  tout  autrement  : le  bloc-matrice  (pie  nous  avons 
trouvé  à peu  près  intacte,  le  grand  nombre  de  restes  de  blocs-matri- 
ces, la  quantité  considérable  d'éclats,  les  marteaux  portant  les  traces 
des  coups  portés,  les  ciseaux  à pointe,  les  débris  de  haches  polies, 
et  le  polissoir-afliloir , tous  ces  objets  recueillis  par  nos  soins  prou- 
vent à toute  évidence  que  les  Waasiens  de  l'âge  de  la  pierre, 

i.  Ouvrage  cilé  de  Mr  van  Overloop,  p.  100. 

».  Tels  sont  les  termes  dont  feu  l'abbé  ttourgeois  se  servait  pour  caractériser  les 
silex  qui  ont  subi  l’action  du  feu. 

s Rapport  sur  les  découvertes  géologiques  et  archéologiques  fuites  à Spieimes  eu 
1807,  par  T.  Uriart , F.  Cornet,  et  A.  Houseau  de  Lc/utie.  Mous,  1872,  p.  32. 

t.  Le  Mon,  ouvrage  cité,  p.  120. 

..  A.  Briart,  F.  Cornet  et  A.  Houzeau  de  Lclinie,  rapport  cilé,  p.  33. 


non-seulement  dégrossissaient  les  blocs-matrices,  mais  taillaient  tons 
leurs  instruments,  polissaient  et  affilaient  eux-mêmes  les  haches  sur 
place. 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord  à la  vue  des  silex  ouvrés  du  Pays  de 

Waas,  c’est  leur  grande  similitude  de  formes  avec  ceux  des  environs 
de  .Mous  : on  dirait  qu'ils  sont  tous,  les  uns  comme  les  antres,  taillés 

d’après  le  même  type,  il  en  est  de  même  pour  les  silex  trouvés  par 

M'  van  Overloop  autour  de  sa  résidence  de  Mendonek  limitrophe  du 
Pays  de  Waas  : « Ces  silex  — dit-il  — rappellent  comme  aspect 
ceux  que  I on  trouve  en  abondance  au-delà  de  Mous  » '.  Ce  qui  ne 

frappe  pas  moins,  c’est  la  petitesse  relative  d’un  grand  nombre  d’entre 
eux;  celte  exiguïté  de  dimensions  s’explique  par  le  manque  de  gise- 
ment de  la  matière  première  et  par  la  difficulté  pour  se  la  procurer  : 
la  pénurie  des  blocs-matrices  devait  naturellement  forcer  les  Waasiens 
de  l’époque  néolithique  à utiliser  les  moindres  éclats.  Cette  raison 
explique  aussi  pourquoi  nos  préhistoriques  employaient  quelquefois  les 
cailloux  roulés  qu’ils  trouvaient  sur  la  laisse  des  rivières  et  dont  ils 
faisaient  des  marteaux,  des  projectiles  et  même  des  grattoirs.  M1'  le 
docteur  Cloquet,  qui  a découvert  plusieurs  stations  de  l’âge  de  la 
pierre  dans  la  Basse-Helgique,  notamment  dans  le  Brabant  et.  sur  les 
collines  limitrophes  qui  s’étendent  dans  le  Hainaut,  a constaté  le 
même  fait  et  en  a donné  la  même  explication  * adoptée  également  par 
M'  van  Overloop  \ La  raison  que  nous  venons  d’alléguer  nous  paraît 

i.  Sur  une  méthode  ci  suivre  dans  les  études  •préhistoriques,  Brux.  1881,  |>.  81, 
note  1. — Dans  la  notice  de  M.  van  den  Ghcyn  sur  l’homme  préhistorique,  notice  dont 
nous  avons  parlé  à la  fin  de  la  note  3 de  la  page  69,  les  paroles  que  nous  venons  de  citer  de 
Mr  van  Overloop  concernant  « les  silex  ou  instruments  en  pierre  des  anciens  habitants 
de  Mendonek  »,  sont  par  erreur  rapportées  comme  si  Mr  van  Overloop  parlait  des  silex 
du  Pays  de  Waas.  ('.elle  erreur  de  Mr  van  den  Gheyn  provient  probablement  de  ce 
qu'il  semble  croiie  que  Mendonek  l'ait  partie  du  Pays  de  Waas,  tandis  que  celle  com- 
mune n’en  est  que  limitrophe. 

ï.  « Pour  la  confection  de  leurs  instruments,  les  tribus  du  Drabaul  et  des  collines 
limitrophes  qui  s’étendent  dans  le  llainaut,  se  servaient  généralement  du  silex  des  ter- 
rains crétacés  des  environs  de  Mous.  Sauf  les  haches  polies,  ces  instruments  sont  tous 
de  petites  dimensions  et  contrastent,  par  ce  caractère,  avec  ceux  de  Spionnes  qui  sont 
tous  de  dimensions  assez  grandes.  L’exiguilé  de  ces  objets  fut  probablement  causée 
par  la  difficulté  avec  laquelle  ces  tribus  se  procuraient  la  matière  première.  Eu  effet, 
elles  employaient,  conjoinctemenl  avec  le  silex  de  Mous,  les  cailloux  roulés  et  les 
roches  qu'elles  trouvaient  sur  les  lieux  mêmes  ».  (Notice  du  Dr  Cloquet  insérée  dans 
le  Compte  rendu  de  la  6t-  session  du  Congrès  international  d'anthropologie  et  d'ar- 
chéologie préhistoriques.  Brux.  1873,  pp.  328  et  329. 

s.  Les  Origines  de  Y art  en  Belgique , p.  167. 
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si  simple,  et  si  admissible,  que  nous  ne  comprenons  vraiment  pas 
pourquoi  on  voudrait  rattacher  nos  petits  silex  ouvrés  à une  race 
d'hommes,  petite  et  inférieure,  qui  aurait  habité  le  Pays  de  Waas  à 
l’àge  de  la  pierre.  Pour  réfuter  cette  explication,  (pii  n’est  et  ne  peut 
être  après  tout  qu'une  hypothèse,  nous  ferons  remarquer  d'abord  que 
notre  observation  sur  les  petites  dimensions  de  nos  silex,  ne  concerne 
qu’une  partie  des  instruments  Waasiens  et  non  la  totalité.  Parmi  nos  grat- 
toirs à manche,  par  exemple,  nous  en  possédons  deux  dont  l’un  mesure 
4o  sur  48,  et  l’autre  43  sur  94  millimètres,  et  parmi  nos  grattoirs  sans 
manche,  il  y en  a dont  le  développement  de  la  courbe  du  bord  grattant 
mesure  de  8 à 10  centimètres.  Comme  nous  l'avons  dit  à la  page  74,  pres- 
que tous  nos  grands  couteaux  ont  été  brisés  soit  par  les  travaux  des 
champs,  soit  par  l'usage  du  briquet;  mais  leurs  fragments  nous  per- 
mettent de  tracer  l'intégrité  de  leurs  formes  et  d’évaluer  très  approxi- 
mativement leurs  dimensions,  et  de  celle  manière  on  a pu  constater 
qu’une  douzaine  au  moins  de  ces  couteaux  ont  mésuré,  dans  leur  inté- 
grité, de  5o  à 42  millimètres  de  largeur  sur  lo  à 20  centimètres  de 
longueur.  Nos  marteaux  également  sont  loin  d’être  petits  : nous  en 
avons  recueilli  un  qui  porte  des  traces  non  équivoques  d’un  fréquent 
martelage,  et  qui  est  formé  d’un  caillou  roulé  très  épais,  pesant  770 
grammes  et  mesurant  77  sur  114  millimètres,  de  manière  (pie  la 
main  qui  a manié  ce  marteau  n’était  certainement  pas  la  main  d'un 
avorton.  Nous  prévalant  de  tous  ces  grands  instruments,  tout  aussi 
nombreux  que  les  autres,  ne  pourrions- nous  pas,  avec  autant  et  plus 
de  raisons,  supposer  (pie  ceux  qui  s'en  sont  servis,  appartenaient 
à une  race  d’hommes  supérieure  et  haute  de  taille  plutôt  qu’à  une 
race  de  pygmées?  An  Pays  de  Waas  et  au  Brabant  où  le  gisement 
du  silex  manque,  les  instruments  préhistoriques  sont  en  général  petits; 
à Spionnes  au  contraire  et  partout  autour  de  Mons  où  ce  gisement 
existe,  « les  instruments  — dit  Mr  le  docteur  Cloquet  — sont  tous  de 
dimensions  assez  grandes  » 1 : voilà,  établie  par  le  fait,  une  relation 
entre  les  dimensions  des  silex  ouvrés  et  le  gisement  du  silex;  mais, 
les  découvertes  n’ont  nulle  part  établi  jusqu’ici  une  relation  constante 
entre  les  dimensions  de  ces  mêmes  silex  et  la  taille  des  races  d'hom- 
mes (pii  s’en  servaient,  relation  (pii,  formulée  en  principe,  permettrait 
de  dire  : « silex  grands  ou  petits,  races  grandes  ou  petites  ».  Pour 
admettre  celte  règle  comme  générale  et  applicable  a priori,  il  faudrait 
préalablement  l’avoir  vérifiée  sur  pièces  dans  un  très  grand  nombre  de 


i.  Voyez  ci-dcvanl  la  noie  2 de  la  page  87. 
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cas;  or,  les  cas  où  cctto  vérification  eût  été  possible,  sont  encore 
trop  peu  nombreux,  et  ceux  où  elle  s’est  faite  dûment,  ont  prouvé 
que  les  exceptions  à la  prétendue  règle  sont  aussi  nombreuses  que  la 
règle  même  : les  fouilles  récentes  faites  à Spy  dans  la  grotte  de 
Bèclie-aux-Roches  par  Mi\l.  de  Puydt  et  Lohest,  en  sont  un  frappant 
exemple;  « depuis  les  10  ou  15  ans  (pie  j’ai  pu  consacrer  à l’étude  des 
sciences  préhistoriques  — nous  écrit  M'  de  Puydt  — le  principe 
« silex  grands  ou  petits,  races  grandes  ou  petites  »,  ne  m’a  été  con- 
firmé par  aucune  de  mes  découvertes  personnelles  » Que  l’on  par- 
coure ensuite  la  Notice  sur  des  stations  de  l'àge  de  la  pierre  polie, 
insérée,  par  les  explorateurs  que  nous  venons  de  nommer,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles  T.  V,  1886-1887,  et 
l’on  verra  qu’à  Angleur,  Comblain-au-Pont , Flémalle  liante,  Huccorgne, 
Modave,  N'amur,  Rivière,  Seilles,  Sprimont,  Tohogne  et  dans  maintes 
autres  stations  préhistoriques  des  provinces  du  Luxembourg,  de  Nnmur 
et  de  Liège,  et  l’oii  verra,  disons-nous,  que  les  silex  ouvrés  s’y 

distinguent  par  leur  extrême  petitesse.  « Depuis  deux  ans  — c’est 
MM.  de  Puydt  et  Lohest  qui  parlent  — plusieurs  milliers  de  lames, 
fragments  ou  éclats  de  silex  ont  été  recueillis  à Huccorgne,  et  les 

débris  de  la  taille  comme  les  instruments  eux-mêmes  sont  de  dimen- 

sion exceptionnellement  exiguë.  La  plupart  des  nucléus  n’ont  que  0m04  à 
0'"05  de  hauteur  » î.  « Sauf  les  haches  polies  — dit  à son  tour  Mr  le 
docteur  Cloquet  — les  instruments  des  tribus  du  Brabant  et  des  col- 
lines limitrophes  qui  s’étendent  dans  le  Rainant,  sont  tous  de  petites 
dimensions  » 5.  Parce  que  ces  silex  là  sont  petits,  pourrait-on  soutenir 
que  les  races  préhistoriques  de  toutes  ces  localités  wallones  ont  dû 
être  des  races  rabougries?...  L’explication  que  nous  combattons  n’est 
donc  nullement  fondée  et  n’a  point  de  raison  d’être;  et,  à ce  sujet, 
nous  nous  permettrons  de  faire  remarquer  que,  si  l’on  veut  mettre  le 
volume  et  la  forme  des  silex  ouvrés  au  service  de  l’anthropométrie, 

il  faut  user  de  beaucoup  de  réserve. 

Les  matières  premières  des  instruments  préhistoriques  du  Pays  de 
Waas  sont  de  natures  diverses.  A la  page  84,  nous  avons  vu  que 


t.  « Le  principe  : « silex  grands  ou  petits,  races  grandes  ou  petites  »,  ne  m'a  été 
confirmé  par  aucune  de  mes  découvertes  personnelles,  et,  comme  depuis  les  10  ou 
l.i  ans  que  j ai  pu  consacrer  à l’élude  des  sciences  préhistoriques,  il  m’a  été  prouvé 
que  l’on  bâtissait  trop  vite  des  théories  sur  des  faits  isolés,  je  me  garde  bien  d émettre 
aucune  conjecture  ».  ( Lettre  qtie  nous  adressa  M r de  Puydt  le  12  Octobre  1886). 

4.  Notice  citée  de  MM.  de  Puydt  et  Lhoesl,  page  17  des  tirés-à-parl. 
s.  Voyez  la  note  2 de  la  page  87. 

12. 


M'  l’ingénieur  Blanchart  a recueilli,  à Waasmunster  au  bord  d’une 
tranchée  du  chemin  de  fer  de  Saint-Nicolas  à Termonde,  un  fragment 
d’une  hache-marteau  polie,  faite  de  jade  ou,  comme  il  s’exprime,  de 
« saussurite,  espèce  réunie  avec  plusieurs  autres  sous  le  nom  de  jade  » 
(PI.  II.  Kig.  1).  Le  jade,  tel  qu’il  existe  dans  la  nature,  est  de  deux 
espèces  : ou  il  est  pur  et  transparent,  comme  celui  de  la  hache  qui 
fut  présentée  au  Congrès  préhistorique  de  1875  par  Mr  Desor;  ou  il 
est  impur  et  presque  opaque,  comme  celui  de  la  hache-marteau  de 
M’  Blanchart  *.  Des  haches  en  jade  ont  été  découvertes  dans  quelques 
contrées  de  l’Europe  et  surtout  dans  les  Hautes  Alpes,  mais  elles  ne 
sont  pas  nombreuses;  si  nous  sommes  bien  renseignés,  en  Belgique 
on  n’en  a signalé  (pie  six  trouvés  : à Dieghem,  à Mailles,  au  plateau 
d’Hastedon , à Marche-les-Dames,  aux  environs  de  Charleroi,  et  à 
Waasmunster.  La  rareté  de  ces  haches  et  le  lin i de  leur  travail  ont 
fait  supposer  qu’elles  servaient  d’armes  de  parade  et  dans  les  solennités 
religieuses  ou  autres.  Un  seul  gisement  de  jade  est  connu  jusqu’à 
présent  c’est  en  Chine,  où  le  jade  se  trouve  à l’étal  de  roche  remaniée 
dans  le  courant  de  plusieurs  fleuves.  On  présume  que  ces  haches,  qui 
semblent  appartenir  à la  dernière  période  de  lage  de  la  pierre,  aient 
été  apportées  en  Europe  par  les  populations  de  l’Orient  elles-mêmes 
lors  de  leurs  premières  immigrations4.  A la  même  page  84,  nous 
avons  vu  encore  (pie,  pendant  les  travaux  du  même  chemin  de  fer, 
M1  Blanchart  a trouvé  à Beleele,  commune  limitrophe  de  Waasmunster, 
un  second  instrument  en  pierre  polie,  notamment  une  espèce  de  petite 
pioche  fusiforme  ou  de  marteau  à pointes,  percé  comme  la  pièce 
précédente  d’un  trou  d’emmanchure,  et  dont  l’ingénieur  nommé  n’a  pu 


(.  Dans  celle  espèce  impure,  Mr  de  Morlillcl  distingue  une  variété  miroitante  et  une 
variété  pailletée.  — Voici  comment  Mr  Blanchart  décrit  la  matière  première  de  sou  hache- 
marteau  : « celle  pierre,  dit-il,  porte  deux  sortes  de  cassures  : les  unes  anciennes, 
les  autres  récentes;  les  premières,  de  couleur  jaunâtre,  présentent  quelques  grains  de 
feldspath  en  léger  relief;  les  autres,  de  couleur  vert-grisâtre,  esquileuses,  à nombreu- 
ses lamelles  de  feldspath,  montrent  une  pâte  serrée,  subschislolde  ».  — D'après 
d'Omalius,  « la  saussurite  (jade  de  Saussure,  jade  tenace)  est  probablement  du  lahra- 
dorile  à texture  compacte,  saccharoïde  ou  grenue;  son  analyse  a donné  à kluproih 
0,490  de  silice,  0,210  d'alumine,  0,103  de  chaux,  0,053  de  soude,  0,037  de  magnésie 
et  0,003  d'oxyde  ferreux  ».  Mr  Desor  est  d'avis  que  le  jade  ne  renferme  pas  de 
magnésie:  « la  jadéile,  dit-il,  diffère  de  la  néphrite  uniquement  en  ce  que  la  magné- 
sie y est  remplacée  par  l'alumine  ». 

î Compte  rendu  de  la  0'  session  du  Congre * international  d'anthropologie  et  d'ar- 
chcologie  préhistoriques,  Unix.  1873,  pp.  351-303.  — II.  Le  Hon , L'homme  fossile 
en  Europe,  5r  édition,  p.  234. 
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préciser  l'espèce  minéralogique  mais  don!  il  décrit  les  caractères  en 
ces  termes  : « la  pierre  est  dure,  la  pâte  en  est  grenue,  à grains 
quartzeux  avec  lamelles  de  mica  et  de  nombreuses  petites  taches 
blanches  qui  sont  probablement  du  feldspath;  sa  couleur  intérieure 
parait  être  le  gris  verdâtre;  l’extérieur  est  foucé  par  l’action  du  temps. 
Celte  pierre  ressemble  beaucoup  par  son  aspect  extérieur  à une  eurilo 
tigrée  ; son  aspect  intérieur,  à en  juger  par  quelques  petits  éclats 
enlevés  autour  du  trou  d'emmanchure,  ressemble  à un  grès  argileux 
ou  même  à un  psammite,  mais  ces  cassures  sont  insuffisantes  pour  en 
déterminer  la  nature  avec  certitude  » 1 * 3 (PI.  II.  Fig.  2):  celte  description 
ne  cadre  pas  mal  avec  un  specimen  de  diorite  que  nous  avons  sous 
les  yeux  et  qui  provient  de  la  roche  d’Ehrenberg  située  près  de  la 
ville  d’Ilmenau  dans  le  Thuringerwalt  en  Franconie.  Quant  à l'usage 
auquel  cet  objet  était  destiné,  « nous  croyons  — dit  Mr  Planchait  — 
qu’il  ne  pouvait  être  qu’une  arme  de  parade,  ou  un  signe  de  com- 
mandement » 4.  Parmi  nos  nombreux  instruments , nous  comptons 
aussi  une  pointe  de  flèche  en  forme  de  feuille  de  myrtlie  et  faite  de 
phtanite,  ainsi  que  trois  petits  couteaux  ou  parties  de  couteaux  égale- 
ment en  phtanite.  Outre  cela,  nous  avons  trouvé  encore  un  petit  mor- 
ceau de  la  même  substance  n’ayant  aucune  forme  déterminée,  ainsi  (pie 
trois  autres  morceaux  qui  nous  semblent  avoir  servi  comme  pierres  de 
touche  à nos  modernes  orfèvres.  « Le  phtanite,  dit  Mr  le  docteur  Cloquct, 
était  également  utilisé  par  les  tribus  préhistoriques  du  Brabant  » ", 
mais,  au  rapport  de  MM.  Cornet  et  Priait,  celles  du  Hainaut  « parais- 
sent ou  n’avoir  pas  connu  ou  avoir  dédaigné  le  phtanite  pour  la 
confection  de  leurs  outils  » \ D'après  d'Omalius,  « on  trouve  le  phtanite 
en  noyaux  ou  en  blocaux  dans  les  poudingues  de  Purnot,  en  rognons 
dans  les  calcaires  de  Givet  et  de  Visé,  en  couches  dans  l'étage  houiller 
moyen,  et  puis  mêlé  avec  les  sables  et  les  argiles  de  filon.  Les 


i.  Documents  et  rapports  de  la  Société  paléontologique  et  archéologique  de  l'arron- 
dissement judiciaire  de  Charleroi,  T.  IX,  pp.  48-51. 

i.  Ibidem. 

3.  Voir  la  notice  déjà  citée  de  Mr  le  docteur  Cloquet,  insérée  dans  le  Compte  rendu  du 
Congrès  préhistorique  de  1873,  p.  329.  — Le  phtanite  a été  utilisé  également  à l’âge 
du  Mammouth.  Voir  L’homme  pendant  les  âges  de  la  pierre  par  Mr  Dupont  2"  édition, 
page  88;  voir  encore  la  Notice  sur  des  stations  de  l’âge  de  la  pierre  polie  (page  5 
des  tirés-à-parl)  insérée  par  MM.  de  Puydt  et  Lohest  dans  le  llulletin  de  la  Société 
d' anthropologie  de  Bruxelles,  T.  V,  1886-1887. 

4.  Compte  rendu  de  lu  6e  session  du  Congrès  international  d’ anthropologie  et  d’ar- 
chéologie préhistoriques.  Brux.  1873,  p.  284. 
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|ilitanilcs  soul  très  bien  prononcés  et  assez  développés  dans  les  environs 
de  Mous  et  de  Na  mur  » '.  Trois  ou  quatre  de  nos  petits  couteaux  et 
une  de  nos  belles  pointes  de  flèche  en  queue  d’aronde  et  à pédoncule, 
sont  fabriqués  d’une  espèce  minéralogique  « d’une  transparence  nébuleuse 
et  dont  la  couleur  est  le  blanc  de  lait  plus  ou  moins  diversémenl 
nuancé  » ; sans  nous  prononcer  sur  la  nature  de  l’espèce,  nous  dirons 
que  ce  sont  là  des  caractères  propres  à la  calcédoine  qui  se  rencontre, 
en  rognons  quelquefois  très  volumineux,  dans  le  terrain  crétacé  du 
llainaut  *.  Mais  la  matière  première  de  la  grande  masse  de  nos  instru- 
ments est  le  silex;  on  peut  même  répéter  pour  le  Pays  de  Waas  ce 

(pie  MM.  Cornet  et  Priait  ont  dit  des  instruments  préhistoriques  du 

llainaut,  que  « c’est  le  silex  qui  y fut  presqu’exelusivement  employé»5. 

Les  rognons  de  silex  connus  sous  le  nom  de  blocs-matrices  (nuclei), 
<pii  servaient  aux  préhistoriques  pour  tailler  leurs  outils,  et  qui  avaient 
pour  eux  une  utilité  comparable  à celle  qu’a  le  fer  pour  nos  peuples 
modernes,  ces  rognons  n’existent  pas  naturellement  au  Pays  de  Waas, 
pas  plus  cpie  dans  le  Brabant,  la  Flandre  et  toute  l’ancienne  Ménapie  : 
ils  n’y  sont  pas  en  place,  comme  on  dit  *;  on  n’y  trouve  que  des 
cailloux  roulés  qu’on  rencontre  par  milliers  dans  presque  tous  les 

terrains  meubles,  mais  dont  on  11e  se  servait  guère  pour  la  taille  des 

instruments.  Nous  devons  cependant  faire  une  réserve  pour  un  point 
de  l’angle  nord-est  du  Pays  de  Waas,  point  sur  lequel  nous  appelons 
l’attention  de  nos  géologues.  An  hameau  du  Kaulcr,  où  les  territoires 
des  communes  Waasiennes  de  Kieldrecht  et  Meerdonck  et  de  la  com- 
mune Zélandaise  de  Nieuw-Namen  se  réunissent  en  un  point  commun , 
on  remarque,  à la  surface,  l’extrémité  septentrionale  d’un  ancien  banc 
de  sable  de  l’immense  Escaut  préhistorique  qui  avait  une  largeur  telle 
(pie  ses  crues,  non  enrayées  par  des  digues,  arrivaient  jusqu’à  la 
limite  intérieure  de  nos  plus  anciens  polders  de  l’Escaut s.  Malgré 
l’érosion  du  temps  et  l’amoindrissement  apporté  par  l’homme,  ce  banc 
de  sable  a pu  être  figuré  sur  la  carte  militaire 0 par  la  courbe  de 

i.  Encyclopedie  populaire.  Géologie  de  la  Belgique  par  J. -J.  d' Omalius-d' Hulloy , 
pp.  501  et  512. 

j.  Ibidem , voir  la  noie  t de  la  page  285. 

s.  Ibidem. 

i.  Sur  la  dénomination  de  « en  place  »,  lisez  d'Omulius,  Encyclopédie  populaire. 
Géologie,  page  56,  noie  I. 

s.  La  limite  intérieure  des  plus  anciens  polders  de  l'Escaut  au  Pays  de  Waas  a été 
décrite  dans  notre  Pays  de  Waas  préhistorique , page  55. 

o.  Carte  topographique  de  la  Belgique  au  20  millième  exécutée  à l' Institut  cartogra- 
phique militaire  à Bruxelles,  Planchette  Kieldrecht. 
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niveau  cotée  2 : le  relief  circonscrit  par  celte  courbe  commence  au 
Kauter,  part  de  là  vers  le  sud-ouest  dans  la  direction  de  la  Clinge, 
s’élève,  en  certains  endroits,  à l'altitude  3 et  même  4 et  5,  et  se 
prolonge  ensuite  dans  une  direction  nouvelle  dont  il  n’y  a pas  lieu 
de  s’occuper  ici.  Par  suite  du  déblayement  opéré  pour  l’amélioration 
des  chemins  de  terre,  les  lianes  de  ce  banc  de  sable  sont  mis  à nu 
au  Kauter  et  y montrent  sa  composition  : il  est  formé  par  un  affleu- 
rement d’une  couche,  épaisse  de  0 à 7 mètres,  d’un  sable  rouge- 
brun,  meuble  mais  concrété  par  intervalles  en  croûtes  lamelleuses  plus 
ou  moins  horizontales,  d’une  épaisseur  de  plusieurs  centimètres,  et 
dures  comme  le  roc  qui  est  le  nom  (pie  les  ouvriers  leur  donnent. 
Ce  sable  et  ses  croûtes  sont  chargés  de  coquilles  fossiles  presque 
toutes  communes  au  crag  rouge  de  Sutïolk,  aussi,  ne  peut-il  y avoir 
aucun  doute  sur  la  contemporanéité  de  ce  crag  avec  le  sable  dont 
nous  parlons1 * *.  C’est  dans  ce  sable  que  nous  trouvons,  disséminés  à 
différentes  hauteurs,  des  rognons  intactes  ou  brisés  de  silex  noir,  en- 
croûtés et  patinés  de  craie  blanche  légèrement  coloriée  de  rouge  par 
le  sable  ambiant,  de  formes  parfois  bizarres,  et,  à part  leur  volume 
qui  est  moindre,  très  semblables  pour  la  couleur,  la  patine  et  la 
cassure  aux  rognons  siliceux  de  Spiennes  et  surtout  d’Obourg  près 
de  Mous 4.  Encroûtés  de  craie  blanche  et  coloriés  plus  tard  par  un 
milieu  rouge,  arrondis  sur  leurs  arêtes  et  leurs  angles  et  usés  à leur 
surface,  ces  rognons  ont  dû  être  enlevés  à un  dépôt  crayeux  et  avoir 
roulé  quelque  temps  avant  de  faire  partie  de  notre  banc  de  sable  : 
ce  sont  donc  des  rognons  remaniés;  mais  d’où  viennent-ils,  et  comment 
sont-ils  arrivés  au  Kauter?  Deux  massifs  crétacés,  chargés  de  rognons 


i.  Pour  plus  ample  description,  consultez  notre  Pays  de  Waas  préhistorique,  pages 
57  et  58.  Ce  qui  est  curieux,  c’est  que,  au  milieu  du  polder,  l’eau  potable  est  d’ex- 
cellente qualité  à Kieldrecht.  Le  nommé  P.  J.  De  Koninck , qui  habile  le  Kauter  et 
qui  est  le  constructeur  ordinaire  des  puits  forés,  nous  a déclaré  que  l’eau  potable  se 
rencontre  dans  l’aggloméré  de  la  commune  de  Kieldrecht  à l mètres  de  la  surface 
du  sol,  et  au  Kauter  à 5 ou  7 mètres. 

a.  Sur  la  carte  qui  accompagne  notre  présente  notice,  ces  rognons  de  silex  sont 
marqués  par  des  points  blancs  figurés  sur  le  banc  de  sable  de  Kieldrecht.  — Voici 
ce  que  Mr  Ein.  de  Munek  nous  écrivit  à la  date  du  II  Janvier  1887  : « Pour  satis- 
faire au  désir  que  vous  m’avez  exprimé  dans  votre  lettre  datée  du  1 Décembre  I88U, 
j'ai  examiné  les  rognons  siliceux  que  vous  m’avez  envoyés  et  qui  proviennent  du  ha- 
meau Kauter  à Kieldrecht.  Ils  me  paraissent  offrir  tous  les  caractères  du  silex  de  l’assise 
crétacée  d’Obourg.  Cependant,  eu  égard  à la  grande  distance  qui  sépare  Kieldrecht 

des  gisements  d’Obourg , je  n'oserais  me  prononcer  d’une  façon  définitive  au  sujet  de 

leur  provenance  ». 


94 


de  silex,  se  présentent  en  Belgique  : l'un,  situé  dans  la  vallée  de  la 
Meuse,  s'étend  au  sud-ouest  et  au  sud-est  de  Maeslricht  depuis  la 
Cette  jusqu'à  la  \Vorm  * ',  et  comprend  le  I.imbourg,  la  Hesbaye,  le 
nord  de  la  province  de  Liège  et  le  pays  de  Herve:  l'autre,  situé  dans 
la  vallée  de  la  Haine,  « n'est  qu'une  pointe  formée  par  le  grand 
massif  civtacé  du  bassin  de  Paris  dans  les  terrains  primaires  du 
Hainaut  » A l'exception  de  la  Haine , qui  coule  à travers  la  vallée 

de  ce  nom  et  se  jette  dans  l'Escaut  seul  fleuve  en  rapport  avec  le 
Pays  de  Waas  . aucun  des  autres  affluents  de  ce  fleuve  ne  communique 
avec  ces  massifs  : les  crêtes  de  partage  des  eaux  y mettent  obstacle. 
Il  en  résulte  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  fleuves  et  rivières,  ces 
affluents  n'ont  pu  verser  dans  l'Escaut  les  rognons  de  silex  dont  ces 
massifs  sont  chargés  et  que  ce  flenve,  par  conséquent,  n'a  pu  trans- 
porter ces  rognons  au  Pays  de  Waas  et,  plus  particulièrement,  au 
Knuter  de  Kieldrecbt.  Nous  prouverons  bientôt  que,  malgré  la  com- 
munication de  la  Haine  avec  l'Escaut,  le  dépôt  de  ces  rognons  par  les 
eaux  de  ce  fleuve  n'a  pu  se  faire  non  plus  *.  Nos  eaux  fluviales  n'ayant 
pu  servir  de  véhicule,  nous  en  présumons  que  les  rognons  qui  nous 
occupeu»,  proviennent  d'une  couche  crétacée  à déterminer  encore,  et 
qu'ils  auront  été  amenés,  ou  bien,  par  un  courant  d'eau  qui  n'existe 
plus,  ou  bien,  comme  l’ont  été  les  blocs  erratiques  d'origiue  Scandinave, 
sur  le  dos  des  glaces  quaternaires  du  nord  et  déposés  sur  le  banc  de 
sable  dont  nous  jurions.  Sans  remonter  à une  éjroque  aussi  reculée,  voici 
une  autre  explication  qui  u'est  pas  moins  présumable  : ne  pourrait-on 
jus  admettre  que  nos  rognons  ne  sont  que  des  blocs- matrices  des 
j«euplades  |>réhïst‘  riques  de  Tamise,  de  Rupelmoude  et  de  Basele, 
tombés  ou  jeles  dans  IT'Caut  qui  les  aurait  charries  jusqu'au  Kauter 
qui  n'en  est  éloigné  que  d'une  tingtaine  de  kilomètres  seulement  en  ligue 
droite?  Ce  qui  jdaide  en  faveur  de  celte  dernière  explication,  c'est 
que  rognons,  comme  nous  lavons  dit,  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  de  Spiennes  et  d'Obourg,  et  qne  tout  porte  à croire  que  les 
j>euplades  Waasiennes  de  l'âge  de  la  pierre  s'approvisionnaient  de 


i.  dOnuiiiü.  F.Ktyciopcri't  populaire.  Géologie  de  la  Belgique,  page  318.  — Le 
massif  crétacé  de  Maastricht  est  connu  aussi  en  géologie  s-ms  te  nom  de  massif  crétacé 
du  Limbourg 

î «fomalius.  ouvrage  cite,  page  318. 

î.  Il  «a  saus  dire  que  nous  venons  d'argumenter  b dans  rigiK>rance  où  i»ous  som- 
mes I*  sur  b présence  ou  l'absence  possibles  d'anciens  cours  d'eau  qui  uVvisteraiem 
plus  de  nos  jours,  et  2»  sur  b direction  à Tépoque  néolithique  de  nos  cours  d'eau 
qui  existent  encore. 
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blocs-matrices  aux  environs  de  Mons.  Les  déblayements  ullerieurs  que 
l'amélioration  des  chemins  de  terre  commande  tous  les  ans  dans  les 
polders,  nous  permettront  de  mieux  juger  de  l'étendue  de  ce  gisement 
siliceux,  et  l'étude  que  nous  ne  manquerons  pas  d'en  faire,  nous 
mettra  probablement  aussi  sur  la  trace  de  leur  gite  primitif. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  pouvons  admettre  que  les  préhistoriques 
du  Pavs  de  Waas  se  soient  approvisionnés  au  kauter  de  la  matière 
première  pour  leurs  silex  ouvrés.  PJusienrs  raisons  noos  éloignent  de 
celte  idée.  Parmi  ces  raisons,  la  plus  décisive  c'est  que  tout  nous  fait 
croire  que,  à l'époqne  néolithique,  les  territoires  de  kieldreebl  et  du 
kauter  aussi  bien  que  les  territoires  du  Doel , de  La  Clinge,  de  M**er- 
donck,  Verrebroek  et  Calioo,  plongeaient  encore  dan-,  l'estuaire  de 
l'Escaut , ou  que,  entourés  de  marais,  de  flaques  et  de  conduits 
d'eau,  ceux  de  kieldrecbt  et  du  kauter  étaient  du  moins  d'un  accès 
ou  fort  difficile  ou  impossible.  Pour  reconnaître  le  lieu  de  provenance 
des  blocs-matrices  des  silex  ouvrés  Waasiens,  interrogeons  les  gisements 
siliceux  des  environs  de  Mons  qui  sont  les  plus  rapproches  et  les 
plus  abordables  pour  le  Pays  de  Waas,  et  spécialement  les  gisements 
d'Obourg,  de  Spiennes,  du  Flenu  et  de  Mesviu.  Un  fragment  fraîche- 
ment détaché  d'un  rognon  siliceux  d'Obourg,  est  mat  d'abord,  mais 
finit  par  gagner  l'éclat  du  verre  ou  de  l'émail.  Si  le  fragment  est 
épais,  il  est  noir;  s'il  est  mince,  il  est  noir-brunâtre  ou  fauve.  Long- 
temps exposé  à l'air,  il  se  couvre  dune  patine  d'abord  bleuâtre  unie 
ou  marbrée,  mais  devenant  à la  longue  d'un  blanc  laiteux  ou  dun 
blanc  parfait  qui  cesse  alors  d'être  diaphane.  Les  lames  détachées  dun 
rognon  sont  extrêmement  tranchantes  sur  les  bords,  mais,  eu  général, 
peu  longues  et  peu  droites,  aussi  le  silex  d'Obourg  ue  contient  guère 
que  pour  de  petits  instruments  tranchants.  Les  rognons  de  Spiennes 
présentent  deux  variétés  principales  dont  l'une  est  grise- bleuâtre  gris 
de  cendres  ou  brunâtre  couleur  de  savon  vert),  et  dont  I autre  est 
noire- brunâtre  tirant  sur  le  silex  noir  d'Obourg  mais  toujours  plus 
brunâtre  que  ce  dernier.  La  patine  ici  est  invariablement  d'un  blanc 
légèrement  jaunâtre  couleur  du  mastic  de  vitrier  ; ce  n'est  que  sur  la 
variété  noire-brunâtre  qu'on  rencontre  la  patine , bleuâtre  d'abord 
blanche  ensuite,  du  silex  d'Obourg.  P»ecemment  détaché  dun  rognon, 
un  fragment , quelle  que  soit  sa  minceur  et  quelle  qu  ait  été  son  ex- 
position à l'air,  n'acquiert  jamais  l'éclat  ni  la  diapbaneité  du  silex 
d'Obourg.  Ses  lames  sont  plus  longues  et  plus  droites  que  celles  de  ce 
dernier  silex,  mais  leurs  bords,  quoique  plus  résistants,  sout  moins 
tranchants.  Le  silex  de  Spiennes  a servi  particulièrement  à la  taille 


dos  haches , des  lances  el  des  grands  couteaux  L’assise  des  rabots 
du  territoire  du  Flenu  contient  des  rognons  d’une  variété  de  silex 
qui,  d’après  MM.  Cornet  et  Briart,  « acquiert  par  son  exposition 
à l’air  une  teinte  roussâtre,  hétérogène,  sur  laquelle  tranchent  des 
Iraces  d’un  gris  sale  correspondant  aux  noyaux  blanchâtres  (pie  la 
roche  renferme  souvent  »  i.  2 *;  au  rapport  de  ees  mêmes  savants,  le 
silex  de  l’assise  supérieure  de  la  craie  de  Mesvin  se  couvre  également 
de  cette  teinte  ou  patine  roussâtre  \ qui  parait  donc  caractéristi- 
que des  gisements  du  Flenu  et  de  Mesvin.  Ces  quatre  gisements 
«pie  nous  venons  de  caractériser,  sont  largement  représentés  parmi  nos 
silex  ouvrés  du  Pays  de  Waas  : telle  est  la  conclusion  d’un  examen 
comparatif  que  nous  avons  eu  soin  de  faire,  et  tel  est  aussi  l’avis  de 
plusieurs  hommes  compétents  que  nous  avons  consultés.  M'  l’ingénieur 
Cornet  d’abord,  dont  personne  ne  contestera  l’autorité  en  cette  matière, 
tout  en  faisant  des  réserves  pour  le  couteau  marqué  I sur  notre 
Planche  III,  nous  a allirmé  que  nos  autres  silex  ouvrés  recueillis  à 
Hupelmonde  en  1870  et  1877,  appartiennent  tous  à l’espèce  de  Spien- 
ncs 4.  Mr  Em.  de  Munck,  qui  a fait  du  silex  d’Obourg  une  étude 
spéciale  dont  il  a consigné  les  résultats  dans  le  « Bulletin  de  la  Société 
d'anthropologie  de  Bruxelles  » *,  a reconnu  dans  notre  collection  une 
quantité  notable  d’éclats  et  d’instruments  dont  la  matière  première  a 
été  prise  au  gisement  d’Obourg.  Les  gisements  du  Flenu  et  de  Mesvin 
y sont  également  représentés  par  un  nombre  considérable  de  pièces 
qui  portent,  toutes,  la  teinte  ou  la  patine  roussâtre  caractéristique  de 


i.  Pour  lu  comparaison  du  silex  d'Obourg  avec  celui  de  Spiennes,  nous  avons  suivi 

Mr  Km.  de  Munck,  qui  a fait  une  étude  spéciale  de  ces  deux  sortes  de  silex,  étude 

dont  il  a bien  voulu  nous  communiquer  les  résultats  en  même  temps  que  des  specimen 
de  ces  silex.  Nous  lui  en  adressons  nos  vifs  rcmercimenls. 

4.  Compte  rendu  de  la  6'  session  du  Congrès  international  d' anthropologie  cl  d'ar- 
cliéologic  préhistoriques,  p.  298. 

s.  « Quant  aux  silex  taillés  de  Mesvin,  quoiqu'ils  nous  semblent  confectionnés, 
comme  ceux  de  Spionnes,  avec  le  silex  de  l'assise  supérieure  de  la  craie  blanche,  ils 
ont  acquis  une  patine  roussâtre  identique  à celle  qui  couvre  baucoup  de  fragments  de 
silex  du  dépôt  caillouteux  ».  ( Rappurl  sur  les  découvertes  géologiques  et  archéologiques 
faites  à Spiennes  en  1867,  par  A.  Briart,  F.  Cornet  et  .4.  Hameau  de  Leliaie,  p.  i2). 

4.  Lisez  la  A 'oie  additionnelle  (pii  ligure  à la  lin  de  notre  l‘ags  de  Waas  préhisto- 
rique. 

ï.  Principaux  caractères  qui  distinguent  les  silex  de  Spiennes  fabriqués  par  des 
faussaires  de  ceux  taillés  par  l'homme  èt  l'époque  préhistorique,  élude  insérée  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Belgique,  T.  V,  1886-1887,  page  ;i  des 
tirés-îi-parl. 
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ces  deux  gisements.  Plusieurs  de  nos  silex  ouvrés,  notamment  quelques 
couteaux  de  grandeur  moyenne  (PI.  III.  Fig.  2 2,  57,  88)  et  quelques  frag- 
ments de  haches  polies,  nous  semblaient  d’abord  devoir  se  rapporter  aux 
« bancs  massifs  et  très  épais  de  silex  blanchâtre  » de  l'affleurement 
septentrional  de  l’assise  des  rabots  à Ciply;  mais,  ce  qui  infirme  celle 
supposition,  c’est  que,  d'après  MM.  Cornet  et  Briart  prénommés,  le 
silex  blanchâtre  de  Ciply  paraît  n’avoir  pas  été  utilisé  par  les  préhis- 
toriques du  Hainaut  pour  la  confection  de  leurs  ustensiles1.  Ajoutons, 
pour  terminer  ce  sujet,  (pie  quelques-uns  de  nos  outils  rougeâtres, 
jaunes  ou  bruns-jaunâtres  et  d’un  aspect  de  cire  vierge,  ont  paru  à 
Mr  le  docteur  Cloquct  être  d’origine  Française:  leur  silex  provient  très 
probablement  de  près  de  Vertus  sur  la  limite  de  la  Champagne  et  de 
la  Brie,  ou  bien  du  remarquable  gisement  du  Grand-Pressigny  du 
département  d’Indre-et-Loire2.  En  résumé,  à l’exception  de  ce  dernier 
gisement,  la  matière  première  de  la  plupart  des  silex  ouvrés  Waasiens 
provient  des  environs  de  Mous  et,  plus  particulièrement,  de  Spiennes, 
d’Obourg,  du  Flenu  et  de  Mesvin.  La  même  provenance  a été  constatée 
pour  les  silex  trouvés  dans  le  Brabant  et  sur  les  collines  limitrophes 
qui  s’étendent  dans  le  Hainaut 3. 

Connaissant  le  principal  lieu  de  provenance  de  la  matière  première 
de  nos  silex,  recherchons  maintenant  quelle  est  la  patrie  d’origine 
des  hommes  qui  manipulaient  ces  silex,  et  posons  la  question  : 
d’où  sont  venues  ces  peuplades  qui,  à l’âge  de  la  pierre  polie,  occu- 
paient déjà  la  Terre  Waasienne  ? La  réponse  à cette  question  est 
subordonnée  à cette  autre  : nos  os  et  nos  silex  ouvrés  n’ont-ils  pas 
été  confectionnés  par  les  tribus  préhistoriques  du  Hainaut  ou  par  celles 
des  provinces  de  Namnr  ou  de  Liège,  d’où  ils  auraient  pu  avoir  été 
amenés  au  Pays  de  Waas  à la  faveur  d'un  cours  d’eau  actuel  ? Traitons 
d’abord  cette  question  préalable.  Deux  sortes  de  peuplades  se  parta- 
geaient la  Haute-  et  la  Moyenne-Belgique  aux  époques  de  la  pierre  : 
l’une  comprenait  les  troglodytes  des  provinces  de  Namur  et  de  Liège, 
où  ils  habitaient  les  cavernes  des  bords  de  la  Lesse  et  de  la  Meuse; 


(.  Compte  rendu  de  la  6'  session  du  Congrès  international  d'anthropologie  et  d ar- 
chéologie préhistoriques , p.  296. 

4.  Nous  n'admetions  pas  comme  chose  certaine,  que  nos  Waasiens  préhistoriques  sont 
allés  chercher  eux-mêmes  en  France  les  blocs-matrices  de  ceux  de  leurs  silex  ouvrés 
dont  la  matière  première  est  d’origine  Française.  Ils  ont  pu  se  procurer  ces  blocs  - 
matrices  chez  les  préhistoriques  des  environs  de  Mous,  qui,  plus  voisins  de  la  France, 
avaient  avec  ce  pays  des  relations  plus  faciles  et  sans  doute  plus  fréquentes. 

3.  Voyez  la  note  2 de  la  page  87. 

13. 
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l'autre  comprenait  les  auloclitliones  de  la  province  du  Hainaul  et  par- 
ticulièrement des  environs  de  Mons,  où  ils  vivaient,  sans  abris  natu- 
rels, sur  les  rives  de  la  Haine,  du  By  et  de  la  Trouille.  MM.  Dupont, 
Cornet  et  Briart  soutinrent,  il  y a 13  ans,  que,  séparées  par  la 
Meuse  et  la  Sambre,  ces  deux  peuplades,  bien  que  voisines,  sont 
restées  complètement  isolées  l’une  de  l'autre  * : cette  opinion  paraît  ne 
plus  être  soutenable  aujourd'hui  d'une  manière  aussi  absolue.  Cela  dit, 
de  laquelle  de  ces  deux  peuplades  les  cours  d'eau  auraient-ils  pu  avoir 
amené  au  Pays  de  Waas  nos  os  et  nos  silex  ouvrés?  De  celle  du 
Hainaul?  Impossible.  Remarquons  d’abord  (pie  la  Senne  et  la  Dendre 
sont  exclues  de  toute  communication  avec  le  bassin  de  la  Haine  : 

« le  bassin  de  la  Haine  — disent  MM.  Cornet  et  Briart  — est  limité 
au  nord  par  la  ligne  de  faites  qui  le  sépare  des  bassins  de  deux 
autres  affluents  de  l’Escaut  : la  Dendre  et  la  Senne  » *.  Privés  de 
communication  avec  le  bassin  de  la  Haine  et,  par  conséquent,  avec  les 
environs  de  Mous,  ces  deux  affluents  de  l'Escaut  n'ont  donc  pu  avoir 
amené  nos  os  et  nos  silex.  Rupclmonde,  qui  forme  l’entrée-sud  du  Pays 
de  Waas,  est  relié,  il  est  vrai,  aux  environs  de  Mons  par  la  Haine,  la- 
quelle, après  avoir  reçu  le  By,  la  Trouille  et  une  foule  de  petites  rivières 
ou  de  ruisseaux,  se  jette,  comme  il  a été  dit,  dans  l'Escaut  à Coudé 
en  France  mais,  si  nos  os  et  nos  silex  avaient  roulé  et  avaient 
été  ballolés,  à travers  les  nombreux  méandres  de  ces  rivières  et  du 
lleuve,  depuis  Mons  jusqu'à  Coudé  et  depuis  Coudé  jusqu’à  Rupclmonde, 
ils  présenteraient  sur  les  arêtes  et  les  angles  quelqu’usure  ou  une  trace 
quelconque  de  roulement,  ce  qui  n’est  pas.  Les  eaux  auraient-elles  pu 
avoir  amené  nos  os  et  nos  silex  des  provinces  de  Nanuir  ou  de  Liège? 
Impossible  encore,  puisque  « la  grande  ligue  orographique  fait  le 
partage  des  eaux  des  bassins  de  l’Escaut  et  de  la  Meuse  » * et  que, 
par  conséquent,  aucune  communication  ne  peut  exister  entre  les  bas- 
sins de  ces  deux  fleuves.  Il  est  inutile,  sans  doute,  de  faire  remarquer 
(pie  le  canal  de  jonction  qui  existe  de  nos  jours,  est  une  œuvre 
moderne  et  (pie  la  communication  naturelle  dont  parle  César,  si  tant 
est  qu’elle  ait  existé,  expliquerait  difficilement  comment  nos  os  et  nos 
silex  eussent  pu  successivement  passer  du  lit  tortueux  de  la  Lesse 

».  Com/ite  rendu  de  la  6'  session  du  Congrès  international  d'anthropologie  el  d'ar- 
chéologie préhistoriques,  pp.  408,  469  et  470. 

î.  Compte  rendu  déjà  cité  de  la  6'  session  du  même  Congrès,  page  231. 

s.  Voir  la  description  de  la  Haine  par  MM.  Cornet  cl  Briart,  dans  le  compte  rendu 
du  Congrès  cité,  page  230. 

i.  Ibidem,  page  231. 
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dans  le  lil  de  la  Meuse,  monter  avec  ce  (leuve  vers  le  nord,  tourner 
ensuite  vers  l’est,  et  descendre  finalement  vers  le  sud,  pour  entrer 
dans  le  lit  de  l'Escaut  et  arriver  jusqu’ù  lUipelmonde.  Mais  ce  trans- 
port par  trois  rivières  lut-il  explicable,  il  n’aurait  jamais  pu  se  faire 
sans  user  les  arêtes  et  les  angles  de  nos  silex  et  surtout  de  nos  os, 
qui,  cependant,  ne  présentent  d’autre  usure  que  celle  qui  est  due  à 
l'usage.  Il  n’est  donc  pas  possible  qu’un  cours  d’eau  actuel  quelconque 
ait  pu  charrier  jusqu’au  Pays  de  Waas  les  instruments  dont  il  s’agit  ’, 
et  il  faut  nécessairement  admettre  que  le  transport  des  premiers 
blocs- matrices  ou  des  premiers  silex  ouvrés  Waasiens,  a du  se  faire  à 
bras  d’hommes.  C’est  pourquoi  — comme  la  matière  première  de  la 
plupart  de  nos  silex  ouvrés  est  celle  des  gisements  siliceux  des  envi- 
rons de  Mous  qui  en  sont  le  lieu  de  provenance*,  comme,  d’ailleurs, 
les  silex  Waasiens  et  les  silex  Montois  ont  des  formes  semblables  5, 
comme  les  uns  et  les  autres  se  retrouvent  aujourd'hui  au  même  niveau, 
c’est-à-dire  « à la  surface  du  sol  ou  à peu  de  profondeur  dans  la 
terre  végétale  » comme  ces  trois  similitudes  semblent  se  reproduire 
pour  les  stations  préhistoriques  reconnues  jusqu’ici  dans  la  région 
d’entre  Senne  et  Dendre  — c’est  pourquoi,  disons-nous,  nous  présumons 
(pie,  originairement  et  bien  avant  les  immigrations  historiques,  une 
ou  plusieurs  familles  des  environs  de  Mous  se  seront  détachées  de 
leur  tribu;  que,  chargées  de  leurs  outils  et  de  leurs  blocs-matrices, 
elles  auront  marché,  par  étapes,  du  sud  au  nord  entre  la  Senne  et  la 
Dendre  où  rien  ne  leur  barrait  la  route,  et  que,  arrivées  devant 
l’Escaut  à Rupelmonde,  elles  auront  passé  le  fleuve  sur  radeau  où  à 
la  nage,  et  auront  fixé  leur  première  résidence  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  pour  se  répandre  de  là  le  long  de  l’Escaut  et  de  la 
Durme,  et  peupler  tout  le  Pays  de  Waas  où  se  retrouvent  leurs 
vestiges,  tout  en  conservant  des  relations  avec  le  pays  de  Mons  la 
patrie-mère. 

Il  va  sans  dire  que  nous  n’émettons  là  qu'une  présomption  basée  sur 
l'identité  de  la  matière  première  et  sur  la  similitude  de  forme  et  de 
niveau  entre  les  silex  ouvrés  du  Pays  de  Waas  et  ceux  des  environs 
de  Slons5;  mais,  si  cette  présomption  pouvait  se  confirmer  par  l’examen 
des  silex  ouvrés  de  toutes  les  stations  préhistoriques  à découvrir  entre 

».  Il  y a lieu  de  répéter  ici  la  note  5 de  la  page  9*. 
î.  Voyez  notre  présente  notice,  page  97. 
s.  Ibidem,  page  87. 

i.  Compte  rendu  de  la  6‘  session  du  même  Congrès  déjà  cité,  page  280. 
s.  Voir  ci-devant  la  page  87. 
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la  Senne  et  la  Dendre  depuis  Mons  jusqu'à  Hupelnionde  alors,  notre 
présomption  s’élèverait  à la  hauteur  d’un  fait,  et  il  en  résulterait  celte 
importante  conclusion  ethnographique  : que  les  Montois  de  lage  de  la 
pierre  ont  été  les  premiers  à coloniser  le  Pays  de  Waas,  conclusion 
dont  le  point  de  départ  se  trouverait  dans  nos  découvertes  faites  à Rupel- 
monde  en  1876  et  1877.  En  lions  patriotes,  dirigeons  nos  études  dans  ce 
sens.  Partant  de  deux  pôles  opposés,  les  Montois  du  sud  les  Waasiens 
du  nord,  et  marchant  à la  rencontre  les  uns  des  autres,  parcourons  la 
vallée  de  Senne-Dendre  à la  recherche  des  stations  préhistoriques. 
Recueillons  y tous  les  instruments  de  lage  de  la  pierre;  examinons  et 
comparons  les  soigneusement;  et  si  cet  examen  nous  conduit  encore 
à conclure  à l'identité  de  la  matière  première  et  à la  similitude  de 
forme  et  de  niveau,  nous  pourrons  dire  alors  que  les  aborigènes  du  nord 
et  ceux  du  midi  de  la  Belgique  sortent  de  même  souche,  et  que, 
originairement,  les  deux  populations  n’en  formaient  qu'une.  De  cette 
manière  nous  ferons  pour  les  temps  préhistoriques,  ce  que  le  général 
Renard  a fait  pour  les  temps  historiques4,  et,  comme  lui,  nous 
aurons  contribué  à détruire  en  Belgique  cette  malheureuse  distinction 
de  races,  et,  avec  le  chansonnier  Montois,  nous  répéterons  : Wallons 
il  Flamands  ne  sont  que  des  prénoms,  lielges  est  notre  nom  de  famille. 

Nos  explorations  commencées  en  1876  à Rupelmonde  et  continuées 
dans  le  reste  du  Pays  de  Waas  de  1884  à 1886,  constituent  un 
ensemble  indivisible  par  sa  nature  et  formant  l’œuvre  préhistorique 
Waasienne  que  nous  venons  de  décrire.  Cette  œuvre  nous  est  commune 
avec  Mr  De  Geest,  vice-président  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de 
Waas ; et  l’auteur  de  la  présente  notice  ne  permet  pas  que  ce  nom 

î.  Ot  examen  a déjà  élé  commencé,  pour  quelques  localités,  1°  par  M.  le  docteur 
Cloquet.  (Voir  la  note  2 de  la  page  87),  et  2°  par  M.  Em.  de  Munck  qui,  dans  une 
communication  faite,  après  la  lecture  de  notre  présent  travail,  en  séance  de  la 
l,e  section  du  Congrès  de  la  Fédération  archéologique  et  historique  tenu  à Namur  en 
188Ü  (Voir  le'  compte  rendu  de  ce  Congrès),  a donné  rémunération  des  différentes 
stations  néolithiques  du  Hainaut  et  du  Brabant  qui  lui  ont  fourni  du  silex  provenant 
des  assises  crélacées  de  Spiennes  et  d'Ohourg. 

*.  Histoire  politique  et  militaire  de  la  Belgique  par  M.  B.  Benard.  Bruxelles  187t. 
Étude  première.  Des  origines.  Voici  comment  l'auteur  s'exprime  à la  page  XXXVII  de 
son  Avant-propos  : « Dans  celle  longue  pérégrination  à travers  les  vieux  temps,  j’ai 
voulu  ne  point  perdre  de  vue  un  seul  moment  les  hommes  dont  nous  sommes  issus; 
mais  aussi , parvenu  au  terme  de  ce  long  et  laborieux  voyage , j'ai  trouvé  la  récom- 
pense de  mes  efforts.  La  barrière  élevée  entre  les  hommes  du  nord  et  ceux  du  midi  de 
la  Belgique  était  renversée , Wallons  et  Flamands  se  montraient  à moi  sortant  de  même 
souche  ». 
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soit  disjoint  du  sien.  Sans  doute,  pour  faire  ce  que  nous  avons  fait 
à nous  deux,  bien  des  personnes  ont  dû  nous  aider  : quelque  grand 
qu’il  fût,  notre  seul  zèle  n’eut  pas  sulli  pour  « révéler  tout  un  monde 
préhistorique  dont,  avant  nous,  on  n’aurait  pas  soupçonné  l'existence  ». 
Parmi  nos  principaux  aides,  nous  en  avons  nommé  quelques-uns,  et 
nous  les  avons  remerciés  des  services  qu'ils  ont  bien  voulu  nous 
rendre  : c’était  justice,  c’était  notre  devoir;  mais,  pour  avoir  reçu 

quelqu’assistance , l’œuvre  en  question  n’en  doit  pas  moins  nous  appar- 
tenir, et  personne  d’autre  que  MM.  De  Geest  et  le  soussigné  n’a  le 
droit  de  considérer  cette  œuvre  comme  sienne,  ni  d'en  réclamer 
l'honneur.  Elle  nous  appartient  à nos  deux,  du  chef  de  nos  trois 

années  d’explorations,  de  peines  et  de  sacrifices  de  tous  genres;  elle 
nous  appartient  du  chef  de  plusieurs  milliers  de  silex  que  nous  avons 
déterminés  et  recueillis  dans  les  vallées  de  l’Escaut  et  de  la  Dunne , 
dans  17  communes,  c’est-à-dire  dans  la  majeure  partie  du  Pays  de 
Waas;  elle  nous  appartient  du  chef  des  descriptions  que  nous  en 
avons  publiées  tous  deux  ; elle  nous  appartient  finalement  pour  avoir 
prouvé,  par  nos  recherches  et  nos  publications,  que  tout  le  Pays  de 
Waas  était  déjà  peuplé  à l’époque  néolithique.  En  dehors  de  la  colla- 
boration de  Mr  de  Geest,  celui  qui  écrit  ces  lignes  réserve  pour  lui 

les  importantes  découvertes  initiales  de  Rupelmonde  faites  en  1876  et  1877, 
découvertes  qui  consistaient  en  instruments  d’os  et  de  silex  trouvés, 
déterminés,  décrits  et  représentés  par  nous,  et  qui  établissaient,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  non  le  passage  ou  la  simple  présence  d’un  ou 
de  quelques  individus  isolés,  mais  un  séjour  fixe  et  permanent  ou 
une  véritable  résidence  à Rupelmonde  de  toute  une  peuplade  préhis- 
torique y fabriquant  ses  outils,  s’y  livrant  à la  chasse,  y préparant 
ses  repas  et  y vivant  en  famille  et  en  société;  découvertes  qui  ont 
été  l’origine  et  la  base  de  toutes  les  découvertes  Waasiennes  subsé- 
quentes qui  n’en  sont  que  des  corollaires,  en  même  temps  qu’elles 
furent  pour  nous  l’occasion  et  le  fondement  de  prévisions  et  de  prédic- 
tions qui  se  sont  vérifiées  six  ans  après;  découvertes,  enfin  qui  ont 
fait  connaître  notre  faune  de  l’époque  néolithique,  qui  nous  ont  initiés 
aux  ancêtres,  au  régime  et  aux  mœurs  des  primitifs  Waasiens,  et  qui 
ont  donné  lieu,  en  1878,  à la  publication  de  notre  Pays  de  Waas 
préhistorique. 

Saint- Nicolas  (Waas)  1878. 

Docteur  J.  VAN  RAEMDONCK. 


Inventaire.... 


(voyez  ci-contre). 
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Inventaire  de  dépouilles  de  chasse  et  de  restes  de  repas  des  aborigènes 
du  Pays  de  Waas  de  l’époque  néolithique'. 

i. 

Ossements  portant  presque  tous  des  traces  du  travail  de  l'homme,  recueillis  à Rupelmonde,  en  1876,  1877,  ( 
187!),  dans  l'ancienne  crique  de  l'Escaut,  aujourd'hui  comblée  mais  existant  jadis  dans  la  section  A,  wyck  Schielackci 
N*”  185“,  185a,  I86a,  187,  196“  et  197e,  où  se  trouve,  de  nos  jours,  la  briqueterie  des  héritiers  F.  Verest-Poodb 


I 

\ 

Bos  Taurus  (Linn.) 

I 

1 

\ 

Bos  PR1MIGEXIUS  (Urus?) 

/ 

Cërvus  Elahi  us  (Linn.)  \ 
C. commun?  C.  d'Allemagne?  i 


Equus  Caballus  (Linn  ) 
Cheval. 


Sus  Scrofa  (Linn.) 

Sanglier. 

\ 

Capra  Hircus  (Linn.)  « 

Chèvre.  i 


2 fragments  d'un  frontal  encore  garni  des  bases  de  ses  deux  coriv's,  avec  traces  de  combustioi 

1 fragment  d'un  allas. 

2 fragments  de  vertèbres  dorsales,  provenant  de  deux  individu-. 

1 apophyse  épineuse  de  vertèbre. 

2 fragments  de  maxillaires  inférieurs  dont  l'un  porte  encore  l ois  dents,  provenant  de  den 
individus. 

18  dents  molaires  dont  trois  avec  traces  de  combustion,  provenant  de  sept  individus, 
i omoplates  dont  la  cavité  glénoïde  de  l'une  d'elles  est  percée  d'une  ouverture  conduisant  < 
une  coulisse  ouverte  pratiquée  dans  l’épaisseur  de  l'os  pour  en  faire  une  pelle  ou  une  ram 
10  fragments  de  fémurs,  droits  et  gauches,  provenant  de  cinq  ou  six  individus. 

7 fragments  d'humérus,  droits  et  gauches,  provenant  de  six  individus. 

1 fragments  de  tibias,  droits  et  gauches,  provenant  de  trois  individus. 

8 fragments  de  radius,  droits  et  gauches,  provenant  de  sept  individus. 

■1  fragments  de  métacarpiens,  droits  et  gauches,  provenant  de  deux  individus 

2 fragments  de  métatarsiens,  provenant  de  deux  individus. 

1 calcanéum. 

2 phalanges  dont  la  plus  petite  est  percée  d'une  ouverture  pour  transformer  l'os  en  sillh 
de  chasse. 

i extrémité  inférieure  d'un  fémur  droit. 

I fragment  d'une  corne  gauche,  dont  la  partie  supérieure  a été  enlevée  par  incision. 

I molaire  supérieure  gauche. 

I fragment  de  fémur  gauche. 

I métatarsien  gauche, 
t molaire  supérieure  gauche. 

1 fragment  de  vertèbre  lombaire,  avec  traces  de  combustion. 

1 fragment  de  fémur. 

5 fragments  d'humérus,  avec  traces  de  combustion  et  de  charbons  de  bois. 

5 fragments  de  tibias,  droits  et  gauches,  dont  deux  avec  traces  de  combustion,  provonat 
de  deux  individus. 

7 fragments  de  radius  dont  trois  avec  traces  de  combustion,  provenant  de  deux  individus. 
5 fragments  de  métacarpiens  dont  l'un  avec  traces  de  combustion,  provenant  de  deux  o 
trois  individus. 

t fragments  de  métatarsiens  provenant  d’un  même  individu, 
la  dernière  molaire  supérieure  gauche. 

I omoplate  gauche. 

1 fragment  d'humérus  gauche  cl  2 fragments  d'humérus  droit  dont  l'un  avec  traces  de  cou. 
buslion. 

l'épiphyse  inférieure  d’un  tibia. 

I fragment  de  radius  avec  traces  de  combustion. 

1 phalange. 

1 fragment  de  fémur  droit. 

I fragment  d'humérus  droit. 


r.  Les  ossements  de  cet  Inventaire  ont  été  déterminés  par  Mr  L.  De  Pauw,  conservateur  des  collections  d 
l'université  de  Bruxelles.  Nous  lui  en  témoignons  ici  nos  vifs  remerciments. 


m 


ii. 


ements  portant  des  iraces  du  travail  de  l'homme,  recueillis  à Steendorp,  en  1878,  dans  la  section  C,  wyck  Room- 
iler,  N°  1233,  où  se  trouve  aujourd'hui  l'ancienne  briqueterie  de  MM.  Pcrcy-Heyndrickx  et  Van  Ooteghem-Percy. 


Taurus  (Linn.) 


2 fragments  de  maxillaire. 

2 dents  molaires  provenant  d’un  même  individu. 
1 fragment  d’une  omoplate  droite, 
la  partie  inférieure  d’un  humérus  droit. 


ics  Caballcs  (Linn.) 

Tacrus  (Linn.) 
pai.estris. 

USANT  ? 

vus  Elaphus  (Linn.) 

PALESTRIS. 

Tacrus. 

Ossements 

vus  Elaphus. 


Scrofa. 

Tacrus. 


vus  elaphus. 
us  Caballus. 
Taurus. 
Scrofa. 


Taurus. 

Scrofa. 


us  Caballus 


us  Caballus. 


III. 

Ossements  recueillis  à Lokeren  en  1881. 

I dent  incisive  supérieure. 

1 dent  molaire  supérieure, 
la  première  dent  molaire  supérieure. 

1 dent  molaire. 

IV. 

Osssmenls  recueillis  à Dacknam  en  188i. 

1 dent  molaire  à couronne  usée. 

I dent  molaire  supérieure. 

1 dent  molaire. 

2 dents  molaires. 

III. 

recueillis  à Lokeren,  en  1883,  à la  brasserie  de  Mr  Th.  Rubbens. 

I molaire. 

I corne  tombée  par  la  mue,  dont  les  pointes  de  toutes  les  branches  sont  enlevées  par  per- 
cussion , portant  des  entailles  anciennes. 

Le  tiers  antérieur  d'un  maxillaire  inférieur  encore  garni  d'une  défense  et  de  2 molaires,  le 
tout  d'un  même  individu. 

t défense  dont  la  pointe  a été  enlevée  par  fracture.  ) 

3 molaires j d'un  mê,ne  individu- 

3 molaires. 

Deux  fragments  d’un  tronc  de  hêtre  travaillé  en  poutrelle  par  clivage  et  hachage.  Tesson  de 
la  panse  d'un  vase. 

V. 

Ossements  recueillis  à Waasmunster  en  1883  et  1888. 

1 molaire. 

1 incisive. 

I molaire. 

1 partie  d'un  maxillaire  inférieur  garni  de  2 molaires. 

VI. 

Ossements  recueillis  à Thielrode  en  1883. 

2 molaires. 

1 diaphyse  d’un  tibia. 

1 molaire. 

VII. 

Ossements  recueillis  à Haasdonck  en  1883. 

I tibia  portant  une  entaille  ancienne. 

VIII. 

Ossements  recueillis  î»  Tamise  en  1883. 

1 bassin  dont  les  deux  moitiés  sont  détachées  j 

1 fémur  f . . i . 

. ...  , portant  des  entailles  anciennes. 

1 tibia  ( 

I branche  gauche  d’un  maxillaire  inférieur  ) 


PLI 


N 

A 


0 


E 


LE 


PAYS  DE  WAAS  PEUPLÉ  À 


lépoque  néolithique. 


s 


CO 

- Ci 


c, 


CLINGE 


•DRECHT 


MEERDONCK 


DOEi. 


[OERBEKE 


VERREBROEK 


KEMSEKE 


S'  GILLES 


EXAARDE 


S<  PAUL 
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non  le  chiffre  numérique  des  silex  ouvres  recueillis  au 
'C  quantité  plus  ou  moins  gramlc  de  ces  silex  a été  trouver. 
12  communes  Waasiennes,  17  ont  été  explorées  jusqu  ici 
■suis  et  par  M.  fDe  Cfcest,  Vice-Président  du  Cercle 
[ nos  prévision,  de  1878,  ce  sont  les  communes  riveraines 
lu  explorer  d'abord)  qui  nous  ont  fourni  le  beau  résultat 


Ce  croquis  représente  par  des  points  rouges, 
Pays  de  'Waas , mais  les  droits  pris  desquels  u 
‘ Pendant  les  années  1884,  1885  et  1880,  des 
Var  l'auteur  de  la  notice  qui  accompagne  ce  cri 
archéologique  du  Pays  de  Waas.  Conformément 
de  l'fEscaul  et  de  la  TDurme  f que  nous  avons  vo, 
signalé  dans  la  notice.  £es  parties  non  encore  part 
visitées  seront  bientôt  explorées  a leur  tour. 

yious  ne  prétendons  pas  reproduire  ici  la  toj 
■a  l'époque  néolithique.  Mous  avons  voulu  rendre  l 
Waasienne  de  ces  temps  mystcneux.C  est  ainsi  qu 
çDoel,  Verrcbroek  et  Calloo  comme  plonges  enco 
défait  de  digues,  devaient  atteindre  alors  la  limi 
vert  sur  notre  croquis.  C'est  ainsi  egalement  qu, 
comme  étant  la  continuation  de  là  JJurme  dont  n 
nous  avons  esquissé  quelques  bancs  de  salle  dor. 


TAMISE 


CRUIBEKE 


BASELE 


S^E^IDORP 


RUPELMONDE 


:» 


PL  II 


Partie  de  Hache -marteau  en  jade  trouvée  à Waasmunster. 


Instrument  indéterminé  trouvé  à Belcele  (Waas)  . 


PLM. 


FL.i\: 


FIV 


LA  PREMIÈRE  RÉDUCTION 


DE  LA  GRANDE  CARTE  DE  FLANDRE  DE  MERCATOR. 


An  chapitre  V de  notre  Orbis  imago  1 — notice  publiée  à l'occasion 
de  la  reproduction  phototypique  du  seul  exemplaire  connu  de  la 
mappemonde  de  1538  de  Gérard  Mercator,  exemplaire  conservé 
par  la  Société  de  géographie  d’Amérique  à New-York  — nous  avons 
dénoncé  et  flétri,  comme  ils  le  méritent,  plusieurs  plagiats  com- 
mis, au  préjudice  de  Mercator,  en  Belgique  comme  à l’étranger  et  de 
son  vivant  aussi  bien  qu'après  sa  mort.  Ce  sont  sa  petite  mappemonde 
de  1538  et  sa  grande  carte  de  Flandre  de  1540  dont  les  plagiaires 
se  sont  emparés  de  préférence  : parmi  une  demi  douzaine  d’injustices 
dont  ces  deux  cartes  ont  été  l’objet , nous  n’avons  à rappeler  ici  que 
celle  relative  à la  carte  de  Flandre,  dont  Michel  Tramezini,  éditeur 
de  cartes  géographiques  à Rome,  s’est  rendu  coupable,  puisque  ce 
que  nous  en  avons  dit  en  1885  et  1886,  vient  d’être  confirmé  et 
complété  par  Mr  Fr.  Wieser,  le  savant  professeur  de  l’université  d’Inns- 
bruck,  dans  le  Zeitschrift  fur  wissenschaftliche  Géographie. 

Voici  comment  nous  nous  sommes  exprimés,  en  1885,  sur  la  pre- 
mière réduction  de  la  grande  carte  de  Flandre  composée,  gravée,  et 
éditée  en  1540  à Louvain  par  notre  géographe  flamand  : « cette  grande 
carte  — disions-nous  — divisée  en  quatre  feuilles,  fut  réduite  d'abord 
en  une  seule  feuille  et  parut  à Rome,  sans  nom  d’auteur  et  probable- 
ment peu  avant  1559,  chez  Michel  Tramezini  éditeur  de  cartes  géogra- 
phiques en  cette  ville.  Malgré  nos  recherches,  il  ne  nous  a pas  été 

t.  Orbis  imago  a paru  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas, 
T.  X , 4e  livraison. 
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donné  de*  découvrir  un  exemplaire  de  celle  réduction,  mais  sa  publi- 
cation par  Tramezini  à Rome  nous  est  affirmée  par  Gérard  de  Jode, 
qui  eu  a fait  une  copie  corrigée  pour  son  recueil  de  caries  édité  à 
Anvers  en  1569.  N’ayant  pas  vu  la  carte,  nous  ne  pouvons  la  compa- 
rer avec  le  grand  modèle  dont  elle  est  la  réduction;  mais  nous  pré- 
sumons que  le  Piémontais  Jacques  Gastaldo,  « le  coryphée  des  géogra- 
phes de  la  péninsule  italique  (1545-1570)  »,  en  aura  fait  le  dessin, 
et  que  Jacques  Bussius  (ou  Bossius),  graveur  belge  résidant  alors  en 

Italie,  en  aura  reproduit  le  dessin  sur  cuivre  » '. 

Comme  il  est  dit  dans  ces  lignes,  nous  ne  connaissions  l’existence 
de  la  première  réduction  de  la  Flandre  Mercatorienne  éditée  ù Rome 

par  Tramezini , que  par  le  témoignage  de  Gérard  de  Jode  *,  et  voici 

comment  nous  avions  été  amenés  à cette  connaissance.  Dans  son  recueil 
de  caries  publié  à Anvers  en  1569  sons  le  litre  de  Germania  geogra- 
phicis  tabulis  illuslrala,  de  Jode  ligure  une  petite  carte  de  Flandre 
in-folio.  Cette  carte  porte  une  inscription  où  de  Jode,  tout  en  ne 
nommant  pas  l’auteur  de  la  carte  qui  lui  avait  servi  de  modèle, 
reconnaît  cependant  que  la  Flandre  de  son  recueil  n’est  qu’une  copie 
corrigée  d’une  autre  carte  de  Flandre  éditée  à Rome  par  Michel  Tra- 
mezini (Ad  exemplar  descriptions  quant  edidit  Romae  Midi.  Tramesini, 
nunc  castigatior,  prostut  Antwerpiæ  apud  Gérard  uni  de  Jode  in  bursa 
noua).  Cette  inscription  nous  apprit  donc  qu’anlérieurement  à la  petite 
Flandre  de  de  Jode,  il  en  existait  déjà  une  autre  éditée  à Rome  par 
Tramezini;  et  comme  la  comparaison  de  la  Flandre  de  de  Jode  avec 
la  Flandre  de  Mercator  nous  donna  la  conviction  que  la  première 
n’est  qu'une  réduction  de  la  seconde,  nous  en  conclûmes  (pie  la  Flandre 
de  Tramezini,  modèle  de  celle  de  de  Jode,  ne  pouvait  être  non  plus 
qu'une  réduction  de  celle  de  Mercator.  Mais  quelle  était  la  date  de 
cette  réduction  de  Tramezini  ? De  Jode  ne  le  dit  pas  : tout  ce  qu'il 
nous  apprend,  c’est  quelle  était  antérieure  à 1569,  année  de  publica- 
tion de  son  recueil.  Pour  nous  rapprocher  de  la  date,  une  petite 
carte  de  Flandre  éditée  à Venise  en  1559  par  le  graveur  Dominique 
Zenoi,  et  dont  des  exemplaires  se  trouvent  au  Cercle  archéologique 
du  Pays  de  Waas  à Saint-Nicolas  ainsi  qu’à  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  vint  nous  mettre  sur  la  voie.  Cette  petite  Flandre  de  Zenoi, 
qui  n’est  non  plus  qu'une  réduction  de  la  grande  de  Mercator,  est 

i.  I.a  grande  carie  de  Flandre  par  Gérard  Mercator  (1540),  mémoire  inséré  dans 
les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  l'a  y s de  Waas,  T.  IX,  2'  livraison. 

ï.  Sur  ce  Gérard  de  Jode,  lisez  la  page  ID2  des  Annales  du  Cercle  archéologique 
du  Pays  de  Waas,  T.  IX,  2'  livraison. 
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revêtue  d’une  légende  où,  après  avoir  décrit  les  limites  et  l’importance 
du  comté  de  Flandre,  Zenoi  termine  en  disant  : « Hujus  igilur  tam 
inclytæ  Regionis  designationem , jam  recenter  summa  diligentia  expres- 
sam,  Cosmographiæ  candidatis  operæ  pretium  duximus  impertire  » , 
ce  (pii  prouve  qu’une  réduction  antérieure  avait  déjà  été  publiée 
récemment  (jam  recenter  expressam)  c’est-à-dire  peu  avant  1 .759  ' : 
c’est  cette  réduction  — la  première  dans  l’ordre  chronologique  — 
qui  nous  parut  devoir  être  celle  de  Tramezini.  C’est  donc  par  té- 
moignage seulement  (pie  nous  connaissions  l’existence  de  la  première 
réduction  de  la  Flandre  Mercatorienne,  et  nous  n’en  connaissions,  du 
reste,  que  la  date  approximative. 

L’existence  réelle  et  la  date  précise  viennent  d’en  être  signalées  par 
M'  le  professeur  Wieser,  dans  le  tome  VI  du  Zeitschrift  fiir  wissen- 
schaftliche  Géographie,  recueil  périodique  qui  se  publie  à Weimar  par 
Mr  J.  I.  Ketller.  Mr  W ieser  a la  main  vraiment  heureuse  : après  avoir 
reconnu  deux  exemplaires,  anonymes  et  sans  date,  du  globe  ter- 
restre de  Jean  Schoner  de  1515,  à Weimar  et  à Francfort  S/M.*; 
après  avoir  rencontré  une  paire  de  globes  de  Gérard  Mercator  à la 
bibliothèque  Grand-Ducale  de  la  première  de  ces  deux  villes;  il  vient 
encore  de  découvrir,  dans  la  bibliothèque  nationale  de  Florence,  la 
première  réduction  de  la  Flandre  Mercatorienne  éditée  à Rome  par 
Tramezini,  réduction  dont  nous  n’avions  pas  eu  la  chance  de  trouver 
un  exemplaire.  Mr  Wieser  nous  avait  déjà  prévenu  de  sa  découverte 
par  sa  lettre  du  20  août  1886,  et  la  signale  maintenant  dans  le 
recueil  dont  nous  avons  transcrit  le  titre.  Après  avoir  donné  un  compte 
rendu  sommaire  de  notre  Orbis  imago,  M'  Wieser  continue  en  ces 
termes  : « Die  bibliothek  des  Cercle  archéologique  du  Pays  de.  Waas 
halte  übrigens  auch  Mercators  schone  K a rte  von  Flandern  ans  déni 
Jahre  1540  \ welche  wiederholt  in  Italien  anonym  nachgedruckt  wurde. 
Raemdonck  verinutct,  dass  der  erste  i tal ienische  Nachdruck,  von  wcl- 
chem  er  kein  Exemplar  nachzuweisen  vermochte,  « kurz  vor  1559  » 


(.  Sur  cette  réduction  de  Dominique  Zenoï,  lisez  la  page  189  des  Annales  du  Cercle 
archéologique  du  Pays  de  Waas,  T.  IX,  2'  livraison. 

*.  Magalhâes-Strasse  uml  Austral- Continent  anf  den  Globen  des  Jouîmes  Schôner. 
Innsbruck,  1881  , p.  22. 

3.  La  bibliothèque  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas  possède,  non  « la 
belle  carte  de  Flandre  de  l'année  1540  »,  dont  le  inusée  Plantin-Moretus  à Anvers 
conserve  le  seul  exemplaire  connu,  mais  la  bibliothèque  de  ce  Cercle  possède  la 
réduction  de  la  Flandre  Mercatorienne  de  1540,  réduction  éditée  à Venise  par  Domini- 
que Zenoï  en  1559. 
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erschienen  sei.  (I.  c.  |>.  84,  und  in  seiner  Schrift  « La  grande  carte 
de  Flandre  par  G.  Mercator  » p.  17  f.).  Icli  bcniitze  diese  Gelegenlieit, 
mui  darauf  aufmerksam  z.u  maclien,  dass  die  lliblioteca  Nazionale  in 
Florenz  cin  Exemplar  dieser  bistier  vermissten  Karte  besit/.t.  Icli  fand 
dasselbe  einer  römischen  Ptoleniaeus-Ausgabe  van  1,707  beigebnnden. 
Hie  Karte  tragt  den  Titel  : « Flandriae  recens  exactaque  Descriptie ) » , 
nnd  die  Notiz  : « Midi.  Tramezini  formis,  cuni  privilegio  Pont.  M.  et 
Sen.  Venet.  1555  ».  Dieser  erste  Naclidruck  ist  also  4 Jalire  friilier 
erscliienen  als  Raemdonck  angcnonmien  batte.  Das  Blaft  ist  mit  fol- 
gendem  Distichon  geschmückt  : 

« Parva  loco  ut  Tabula  est  quani  cernis  Flandria,  sed  re 
Maxima  sydereo  surgit  in  astra  gradu  ». 

Die  Verse  klingen  stark  an  ein  Epigramm  auf  dem  venezianiseben 
Nachdrucke  von  1559  der  llandrischen  Karte  an,  und  dürften  da  her 
wolil  auch,  wie  dieses,  ein  Werk  des  Nicolas  Stopius  (Stoop)  sein. 
(Vergl.  darüber  Raemdonck,  La  grande  carte  de  Flandre  p.  19)  ».  De 
cette  citation,  il  résulte  donc  : 1°  que  la  première  réduction  connue 
de  la  grande  carte  de  Flandre  de  Mercator,  est  de  1555,  par  consé- 
quent, de  peu  avant  1559,  comme  nous  l'avions  dit;  2°  qu’elle  a pour 
titre  Flandriae  recens  exactaque  Descriptie);  3°  quelle  fut  éditée  à Rome 
par  Michel  Tramezini,  avec  privilèges  du  Pape  et  du  sénat  de  Venise; 
4°  que  le  nom  de  Mercator,  comme  auteur  de  la  carte-modèle,  ne  s’y 
trouve  pas  et  que , par  conséquent  un  plagiaire  inconnu  s’en  est 
emparé  ; et  5°  qu’elle  est  revêtue  d’un  distique  latin  qui  n’est  qu’un 
écho  des  deux  distiques  de  la  réduction  de  Zenoi  *,  et  qui,  pour  ce 
motif,  pourrait  bien  être  l’œuvre  du  même  auteur  Nicolas  Stopius i. 
M’  Wieser  confirme  et  complète  ainsi  ce  que  nous  avions  dit  de 
cette  réduction.  Nous  le  remercions  vivement  de  sa  communication  et 
de  l’intérêt  qu’il  porte  à nos  études. 


D'  J.  V.  R. 


i.  Ces  deux  distiques  de  la  réduction  de  Zcuoï  soûl  les  suivants  : 

AD  CORDATUM  LECTOREM.  N.  STOPIUS. 

Flandria  parva  loco,  sed  nomiue  maxima  et  est  re , 

In  qua  Mavorlis  vis  auimosa  viget  ; 

Onmimodæ  artes  dorent  priscæque  novæquc. 

Singula  sont  aliis , hxc  lion»  cuncta  tcnel. 

».  Sur  ce  Nicolas  Stopius  lisez  la  page  191  des  Annales  élu  Cercle  ai  cliéologiipie  du 
Pays  de  l Vous,  T.  IX,  i»  livraison. 


CHRONIQUE 

HE 

FRANÇOIS-JOSEPH  DE  CASTRO- 


(vervolg). 


1587  (i).  Op  don  25  Meert  heeft  Jor  Charles  de  Herloghc  lieer  van 
Helleghem  ende  Paddcsclioot  eedt  gedaen  als  hooftschepenen  in  de 
plaelse  van  Jo'  Louys  Thieryn  overleden  tot  S'  Gillis  oude  ahlaer 
begraven.  (2) 

Ten  selvcn  dage  dede  eedt  als  greffier  in  de  stede  van  den  voor- 
noemden  Herloge,  meester  Olivier  Nieulant,  die  op  den  selven  tydt 
oock  raedt  Pensionnaris  wierd  gemaeckt,  welke  twee  ampten  hy  l’sae- 
men  heeft  bedient  tot  in  den  jaerc  1599. 

Den  29  derselve  inaend  wierd  ’er  eenen  nvtsondt  gedaen  tot  de 
dyckagie  van  Burgherweert.  (r>) 

Den  19  Juny  was  den  vyandt  met  24  compagnien  tot  ter  Neusen 
gecommen,  dewelke  ahlaer  in  schepen  bleven  liggen  om  meerder  volck 
af  te  wachten  en  eenen  aenslagh  op  Hulst  te  doen.  (i) 

Op  den  0 Augusti  heeft  Jo'  Pieter  de  Cortewiele  eedt  gedaen  als 
hooftschepenen  in  de  plaetse  van  d’heer  Guilliam  van  Warengien  d i<? 
den  24  July  te  vooren  overleden  was. 


(1)  liij  bet  jaar  1580  is  nog  Ie  voegen  : « In  T selve  jacr  was  Jacques  Walpoel 
stadhouder  ». 

(ï)  Rek*  van  greffr.  item  Regr  van  S'  Nicol.  p.  30. 

(3)  Arch.  Wasiæ. 

())  Ibid. 
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Ile  steden  naementlyck  van  Vlaenderen  en  Brabant  waeren  door  de 
bngduerige  oorlogen  en  siekten  soo  ontvolkt,  ende  liet  platte  landt  soo 
verwoest  ende  van  de  landtslieden  verbeten,  dat  de  wolven  de  liuysen 
bewoonden , nochtans  men  wist  in  't  Wacs  van  dese  verslindende  dieren 
wcynigli  te  spreken,  inaer  deselve  quamen  dit  jaer  in  soo  groote 
menigte  van  de  omliggende  verwoeste  en  verbeten  landen  ende  cassel- 
ryen  afgedaelt,  dat  sy  onuytroyelyck  waeren,  hetwelke  oorsaek  heelt 
gegeven  dat  liooftscliepencn  op  den  18  April  een  gebodt  deden  ver- 
kondiglien  om  sig  te  verlossen  van  dese  felle  beesten,  verleckert  op 
’t  menschen  vlees,  dat  men  een  algemeyn  jacht  op  den  derden  paes- 
dagh  sonde  houden,  te  beginnen  eerst  van  ’t  noorden  en  ’t  oosten 
ende  alsoo  vervolgen  tot  ende  met  den  zuyden  en  ’t  westen,  alwaer 
een  jgelyck  van  de  18  tot  de  60  jaeren  gehouden  was  hem  te  laten 
vinden  op  sekere  gestelde  plaetsen  met  honden,  stocken  ende  wapenen, 
gelyck  sy  hun  best  verstonden  te  behelpen,  op  de  boete  van  dry  pon- 
den par5;  bovendien  verklaerden  de  voorseyde  heeren,  dat  sy  dry 
ponden  gr.  souden  geven  voor  ider  wolf,  6 ponden  gr.  voor  ider 
wolfinne,  ende  voor  eiken  jongen  wolf  ofte  die  hun  leger  sal  aenwy- 
sen,  thien  schellingen  grooten.  (i) 

De  ellende  daer  nu  de  geconcilieerde  landen  ingeeommen  waeren 
bcschryft  in  ’t  kort  E.  van  Meieren  p.  269  v°,  maer  alle  deselve 
worden  ons  besonderlyck  verhaelt  door  Mr  Henricus  Costerius  Pastoor 
van  Pokeren,  in  syn  Historie  van  de  oudlhcydt  des  II.  Catholyken 
geloofs,  gedruckt  lot  Antwerpen  A°  1391,  in  deser  voegen  « alwast 
» (seght  liy)  dat  dit  jaer  voor  het  catholyck  geloove  te  verbreyden 
» groote  victorie  acnbrocht,  ende  meerdere  schene  te  beloven  voor  het 
» toecomende  jaer,  so  heeft  ons  nochtans  Godt  den  hecre  dese  Neder- 
» landen  gepbecht  met  diversche  straffen,  opdat  wy  door  die  voor- 
» spoedighe  gratie,  synen  goddelyken  naem  niet  en  souden  vergeten. 
» ln  den  eerste  met  die  wolven,  die  tot  een  plage  hier  in  dese  landen 
» so  rasende  hongerick  quamen,  dat  se  alle  weghen  geheel  onvry 
» maekten,  ende  de  cooplieden,  alwaert  dat  se  in  sommige  landen, 
» als  in  het  landt  van  Waes  ende  andere  van  den  vyandt,  vrybueters 
» ende  straetsehenders  geheel  vry  waeren,  nochtans  genootsaekl  waeren 
» gewapend  ende  met  sterek  geselschap  achter  lande  te  gaen  uyt  vreese 
» der  wolven , als  ’t  genoech  gebleken  heeft  dat  nier  reysende  lieden 
» ten  diversche  stonden  en  plaetsen  heeft  verscheurt  gevonden  van  de 
» wolven,  jae  mede  die  huyslicden  en  dorsten  niet  alleen  achter  die 


(i)  Arch.  Wasiæ,  Regr  f,  f p 39. 


» dorpen,  maer  qualyck  van  den  eenen  acker  tot  den  anderen  gaen 
» sonder  geweer,  noch  en  lieten  die  kinderen  niet,  dan  met  groote 
» vreese  alleen  uytgaen,  ende  dat  niet  sonder  redene,  want  de  wolven 
» en  spaerden  nieniant,  loopende  als  rasende  van  honger  soo  dal  se 
» selvc  het  velt  ende  waranden  van  allen  wilt  beroofden  : hascn,  co- 
» nynen  etc  selve  jagende  soo  lange  dat  sy  se  (al  en  rosten  se  niet 
» achterhaelen)  mat  en  moede  maekten,  waervan  ick  moerliefde  sekere 
» dingen  verhalen  sal  die  ick  selve  gesien  hebbe  tot  Lokeren  (eene 
» vermaerde  vryheyt  het  sevenste  deel  wesende  van  het  geheel  landt 
» van  Waes)  als  daer  Pastoor  onweerdieh  wesende,  ick  late  staen  die 
» beesten  die  van  de  wolven  verscheurt  ende  geelen  syn  op  de  ackers, 
» in  de  weydcn  en  som  op  die  pachthoven  jae  in  de  stallen  by  nachte, 
» d’welck  men  om  die  menichte  onmogelyck  waer  te  verhalen,  door 
» welck  wilt  ende  beesten,  soo  peerden,  koyen,  calveren,  schapen  etc. 
» die  wolven  noch  niet  versaet  wesende,  hebben  sy  hun  ten  bietsten 
» verstout  aen  de  kinderen  te  eomen,  als  in  't  plat  landt  van  Aelst 
» geschiet  is,  dat  die  moeder  ten  acker  gaende,  haer  k i ut  te  suygen 
» gegeven  hebbende  in  de  wieghc  geleyt  ende  ’t  huys  toegesloten,  de 
» wolven  syn  gecomen  't  kint  rieckende,  en  crabden  met  hun  dauwen 
» den  wech  open,  ende  waren  nu  by  naest  aen  't  kint,  en  luidde  de 
» moeder  niet  in  tyts  ’t  huys  gecomen,  sonder  meer  andere  groulyck- 
» heden  die  onder  de  kinderen  en  groote  menschen  ghcschict  syn, 

» hier  te  langhe  te  verhalen.  Desghelycx  oock  in  het  landt  van  Den- 
» dermonde,  daer  oock  een  jonck  knechtken  van  syn  ouders  hol’  met 
» het  been  is  wech  gehaelt  ende  ghegrepen  van  eenen  wolf  die  daer 

» voorby  liep,  ende  door  ’l  roepen  is  emmer  van  die  doot  door  syn 

» moeder  en  broeder  verlost.  Oock  in  Westvlaenderen  syn  grouwighe 
» stucken  door  die  wolven  onder  die  beesten,  kinderen  en  groote 
» menschen  geschiet,  ’t  welck  wy  besonder  niet  en  begheereii  te  ver- 
» halen,  om  den  leser  gheen  onseker  besonderthede  te  vertellen,  maer 
» ick  bevinde  tot  Lokeren  ende  daer  rontom  ende  ontrent,  ’t  meeste 
n quaet  gheschiet  te  syn  door  de  wolven,  waervan  ick  UL.  beson- 

» derlyck  ghenoech  sal  beschryvcn,  van  die  van  den  wolf  ghebeten 

» ende  daervan  ghestorven , verscheurt  ende  oock  gheheel  gheten  syn 
» gheweest,  die  ick  selve  met  myn  eyghen  handt  begraven  hebbe, 

» ende  daer  my  Godt  inder  eeuwicheyt  met  alle  syne  heyligen  ende 
« die  ouders,  vrinden,  maghen  ende  ghebueren  van  diet  gebeurt  is 

» waerachtigh  ghetuygen  sullen  wesen,  die  ick  hier  niet  en  wille 

» noemen,  opdat  d'ouders  des  hoorende  of  lesende,  haer  niet  weder 
» op  een  nieuw  en  souden  bedroeven,  welck  peryckel  duerde  ontrent 


» onderhal f jaer  een  deel  in  ’t  jaer  1587,  een  deel  in  ’t  jaer  I088, 

» tussclien  welcken  ly<ll  tot  Lokeren  alleen  glieheten  ende  daeraf  ghe- 
» storven,  verscheurt,  gedoot  ende  opgheten  syn  van  de  wolven  soo 
» kinderen  als  groote  lieden  17  raenschen  waervan  ick  U.  L.  onder 
» alle  sal  verhaelen  die  grouwelyckste  van  allen  so  dry  so  vier.  T is 
» gebeurt,  so  iek  naer  Waesinunster  van  Lokren  ginck  een  myle  gaens 
» van  den  anderen  ontrent  den  halven  wege,  liebbe  ick  voor  syn  deur 
» vinden  staen  een  arm  knechtken  tusschen  9 o l't  10  jaeren , syn  broot 
» biddende,  den  welcken  ick  uyt  medelyden  een  aclmoessc  gaf,  seg- 
» geilde,  manneken  blyft  t’huys  dat  u den  wolf  niet  en  neme,  ende 
» terslondt  van  Waesmunster  wederkcerende,  bevonde  ick  het  kint  van 
» wolf  verscheurt  ende  half  ghcten , een  ander  knechtken  tot  Lokren 

» is  de  beenen  afgcknaegt  ende  de  dennen  uytgheten,  een  ander 
» knechtken  met  sync  medekinderen  de  koven  gaede  slaende,  is  van 
» de  wolf  met  het  been  ghegrepen,  ende  heeft  hem  soo  tegen  gehou- 
» den  ende  een  ander  knechtken  naer  ghesmeten,  ende  onder  d’andere 
» een  simpel  knechtken  met  een  quaet  mes  den  wolf  in  syn  vlees 
» gesleken,  dat  den  wolf  ’t  joncxken  niet  gheheel  en  eoste  wecli  sley- 

» pen  maer  heeft  hem  met  gewelt  ’t  soliste  been  uyt  syn  billen 

» gevrongen  ende  gebroken  met  ’t  soliste  doorloopende,  alsdat  men 
» noch  ’l  schoenken  met  die  cousse  gevonden  heeft,  daer  af ’t  knecht- 
» ken  eenighe  uren  daernaer  met  gesonder  lierte  gestorven  is.  Een 
» vrouw  nu  jonek  ghehouwdt  wesende  gonck  liaer  peerd  lancx  den 
» cant  van  den  ackcr  leyden  omme  te  weydcn  en  den  wolf  naer 
» ’t  peert  commende,  ende  sy  tceckcn  doende  van  weere  te  bieden, 
» heeft  den  wolf  liaer  van  achter  met  die  beenen  gegrepen,  soo  dat 
» s'er  van  ghestorven  is.  Het  aldergrouwelyckstc  datter  geschiede  was 
» dille:  dat  op  oenen  S.  Vinccnlius  avondt,  ’t  welck  in  ’t  landt  van 
» NVaes  is  eenen  blyden  a vont,  een  jonc  kint,  tusschen  vyf  of  ses 
» jaeren  oudt  wesende,  in  synon  sin  (piam  te  willen  gaen  tot  syn 
» moykens  (ende  ’t  was  nu  ontrent  den  9 uren  in  den  donckercn 
» couden  avondt)  ende  met  steechcyt  wildent  buyten  de  deure  syn 
» ghevoech  doen,  ende  voorts  naer  syn  moey  loopmi , waerop  d’onders 
» scyden,  leyt  hem  buyten  de  deure,  en  maeckt  hem  vervaert , want 
» sy  en  dachten  glieen  quaet  of  peryckel,  door  dien  ’t  Imys  voor  de 
» kercke  stondt,  ende  rontomme  in  eene  stercke  gebuerte,  so  die 
» macrte  hem  die  Moederen  opgevende  was,  naemen  die  moeder  ende 
» maerte  heurlie  rock  achter  op  ’t  hooft,  ende  seyde,  ben,  ben,  den 
» slockeman  comt , ende  ’t  kint  quaelyck  hem  nederbuckende , ende 
» 't  woort  naii  uyt  henlieden  mout  synde,  sach  die  maerte  in  ’t  doneker 


1 13 


» dat  liet  kint  opgeheven  weit  ende  wecli  genomen.  Die  ouders  ter- 

» stout  met  alle  de  gebueren  liet  kint  t’allen  kanten  lireet  ende  wyt 
» soekende,  en  hebben  't  niet  gevonden  al  oft  wech  gevlogen  waere, 

» maer  ’s  morgens  syn  sy  met  bescliecden  dage  ten  besten  geeomen 
» op  eenen  gynst  oft  brem  acker,  daer  comen  gaende  hebben  sy  allen 
» die  tacken  bebloeyt  gesien,  ende  in  ’t  middel  den  acker  bevonden 
» eene  groole  plaetse  vol  bloet , oft  er  een  rendt  geslagen  luidde  geweest, 
» daer  niet  vindende  dan  twee  oft  dry  afgeknaechde  leere  beenkens 
» van  ’t  kint,  ende  menighe  ackers  van  daer  o j>  een  ander  gewest, 
» weit  bevonden  het  hoofdeken  alleen,  pladl  afgeknaeght  oft  ghesoden 
» wesende  niet  een  mes  gheciiyst  waere,  op  een  ander  ghewest  synde, 

» hebben  gevonden  die  kleederkens  sonder  eenen  liaeck  ontdaen , olt 

» draet  ontnaeyt  oft  gesehent  te  syne,  al  oft  het  kint  daer  nvt  liadde 
» geschut  ghewecst,  ende  voor  in  de  moukens  liongen  beyde  de  han- 
» dekens  van  het  kint  gheheel , wacr  nvt  te  bemereken  staet , datter 

» vele  wolven  ’t  kint  verscheurt  ende  ghedeelt  hebben  ; tegen  welck 

» quaet  die  huysiiedcn  vele  ghedaen  hebben  om  die  wolven  te  verjagen, 
» maer  l’heeft  weynich  geholpen.  Die  hoeren  hooch balliu  ende  lioolt- 

» schepenen  van  den  lande  van  Waes  hebben  elcken  wolf,  elcke  wolf- 
» inne,  elck  jonek  oft  die  eenighen  leger  der  wolven  ontdecken  coste, 
» op  sckcrc  ponden  grooten  vlaems  glicset,  maer  niet  vele  liulpe  be- 
» vindende,  hebben  die  van  Lokeren  ’l  garen  van  den  weyenaer  van 
» van  Mynheer  d’hoochballiu  ghenomen  ende  gheproeft  op  een  boskeu 
» eenen  wolf  te  beshuyten,  ende  ghelyckcr  tot  Lokeren  goede  weyenaers, 
» ende  ter  jacht,  als  ’t  gheblekcn  heeft  svel  vervatren  mannen  syn, 
» hebben  met  groote  loosheden  den  wolf  ghecregcn  in  ’t  garen  ende 
» ghedoot,  ende  meer  tegen  die  felle  beesten  ontsteken,  verbittert  ende 
» verstout  te  wesen.  hebben  l’sameu  ’t  gheroof  van  den  wolf  gesoden, 
» ende  't  hert,  lever  ende  alle  die  reste  glicten,  wacrdorc  sy  een 
» kloeckheyt  ghekregen  hebben,  ende  hebben  op  de  voois,  jaren, 

» wolven  met  menichten  gevangen  ende  d’landt  van  Waes  dore  die 
» wolven  vervoleht,  tot  den  Hoogenacker,  Hoogercameren , Sinay  etc. 
» soo  dat  die  van  Lokeren  die  meeste  oorsake  syn,  dat  die  wolven 
» verschout  werden  uyt  den  lande  van  Waes,  van  de  Ambachten,  van 
» Dendermonde  etc.  eh  rontomme,  want  ick  meene  wel  dat  die  van 

» Lokren  alleen  meer  wolven  ghevangen  hebben  als  alle  die  van  den 

» hcelen  lande  voorschreven,  waeruyt  hun  lieden  ten  eeuwighen  daglie 
i)  lof  ende  prys  sul  ghegeven  worden,  ende  sonderlinghe  dat  sy  die 
» wolven  alsoo  wel  wisten  ende  eonden  naer  hun  beliefte  levendich 

» vangen  als  doodt,  als  sy  ten  diversche  stonden  hebben  ter  begheerte 
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» van  den  voois  lieeren  d’hoochballiu  en  de  d’hooftschepenen  ghedaen, 
» ende  oock  die  schippers  levendicli  verkocht,  die  liier  l'Anlwerpen 
» ende  elders  om  geldt  voor  een  wonder  syn  gesien  geweest,  waervan 
» ick  den  leser  sal  wal  wonders  en  verhaelweerdich  beschryven,  d'hooch- 
» bal I i ii  soekende  alle  middelen  om  de  wolven  te  verschouwen  ende  te 
» verjagen  (maer  ick  seyde  alsdoen  dut  ydelheyt  was,  ende  oprecht  die 
» luyse  in  den  pels  gesedt  als  ’t  naemaels  nvt  liet  peryckel  bleek) 
» heeft  een  van  de  levende  wolven  doen  aenhangen  eeiien  glieweldigen 
» ende  stercken  ghesmedcn  yseren  halsbant  van  suyver  yser,  in  den 
» manière  van  een  doornen  croone  met  scherpe  pinnen  doorvrocht 
» ende  aen  den  selven  sekere  groote  kloterbellen  en  in  een  leeren 
» saxken  een  attestatie  ende  paspoort  gehangen , soo  dal  snlcken  wolf 
» van  d'hoochballin  van  den  lande  van  Wacs  op  dien  dach  maend 
» ende  jaer  gevangen  was  tot  dien  eynde  etc.  biddende  alsdien  in  de 
» handen  mocht  commen  te  laten  passeren  om  d’ander  wolven  te  ver- 
» jagen,  ’t  welck  syne  meeninghe  was,  dal  d’ander  wolven  hem  sonden 
» schouwen  om  die  bellen,  ende  als  den  wolf,  die  men  biet  den 
» wolf  met  die  bellen,  ende  het  geselschap  van  d’ander  sochte,  d’ander 
» van  hen  sonden  loopen,  ende  die  menschen  die  bellen  hoorende 
» denselven  zonden  schouwen;  maer  anders  ghevielt,  want  d’een  meende 
» van  de  passanten,  ende  oock  die  kinderen  (geen  onderseheyt  van 
» eenen  wolf  ende  hnys-dogh  wetende,  om  den  halsbandt  ende  bellen) 
» dat  eenen  hnysdogge  was,  ende  schonden  hem  soo  veel  te  min. 
» Die  van  de  prochie  van  (lamme  op  ’t  landt  van  Dendermonde,  hoo- 
» rende  desen  wolf  met  de  bellen  over  dackers  loopen  al  bellen  en 
» al  klineken,  meynden  dat  eenighen  heer  was  die  met  de  muylen  syn 
» bagagien  voerden,  eii  dat  dien  verdoolt  was  van  den  wecli  staende 
» ende  wachtende  tot  dat  die  bellen  quameii,  sagen  dat  eenen  wolf 
» was,  maer  stelden  henlieden  om  die  van  hen  te  weeren,  ende  siende 
» alsulcken  peryckel  daghelycx  groyen,  en  dutter  meer  kinderen  gelen 
» waren,  want  hy  was  mager  van  honger,  omdat  alle  gedierte  hem 
» schouwde  wacrdoor  hy  tot  die  kinderen  t’eten  meer  rasende  werde, 
» syn  bedwongen  geweest  denselven  te  vangen,  als  die  van  Lokereu 
» gedaen  hebben,  ende  dien  met  de  gebonden  poolen  levendich  op 
» den  merctdagh  omme  ghedragen,  ende  ’t  schepc  gedaen,  want  sy 
» hadden  hem  die  schippers  verkocht,  maer  hy  slirf  in  t schip. 

» Die  tweeste  plage  was  dat  hel  landt  vol  was  van  de  wolven  met 
» twee  beenen  daer  Christus  van  spreekt  iMatthei  7 ende  ons  die  leert 
» schouwen  : ick  en  spreke  nu  niet  van  ketters  alleen  welke  wolven 
» door  hun  valsche  leeringe  die  sielen  verscheuren  maer  die  van  die 


» 


n vrybuters,  die  als  den  wolf  met  die  bellen,  paspoorte  ende  vrydom 
» hebben  om  Ie  rooven,  stelen,  moorden,  branden  ende  blaeken , die 
» bn  y ten  len  lande  litin  bedoekt  hebben  tlil  jaer  met  S'  Conincx  velt 
» teecken,  om  die  huyslieden  en  coopmans  te  bedriegen,  omdat  mense 
» niet  schouwen  en  sonde,  ende  daeren  Insschen  sy  lieden  mochten 
» die  cooplieden  ende  huyslieden  vangen,  bedirven  en  die  plaels  steden 
» en  dorpen  berooven  als  ghy  maer  hooien  suit,  want  sy  syn  soo 
» slerck  van  alle  gcusche  steden  uytgetrocken  dat  se  alle  landen,  Vlaen- 
» deren,  Brabant  etc.  ende  alle  wegen  onreyn  ghemaect,  ende  die 
» neringe  van  den  gaenden  man  benomen  hebben,  waerdoor  ook  menigh 
» mensch  van  armoede  bedorven  is,  jae  selve  in  sulcken  vryen  landt 
» van  Waes,  en  tot  Lokeren  die  huyslieden  van  den  bedde  met  gewelt 
» by  nachte  gehaelt  hebben,  waerinne  ten  lesten  d’hoochballiu  goede 
» remedie,  met  groole  voorsichticheyt  gestelt  heeft,  dat  mer  ’t  sedert 
» in  d'landt  van  Waes  niet  meer  af  vernomen  en  heeft;  God  gave  dat 
» in  alle  andere  platte  landen  soo  in  dat  stuck  voorsien  waere,  gelyck 
» men  bevindt  by  de  archiven  van  den  sclven  lande,  dat  hel  hooft- 
» collegie  op  den  4 November  1387  een  gebodt  liet  uytgaen,  dat  soo 
» wie  eenen  vrybuyter  ofte  rebel  van  de  Maj1  sonde  aenklagen  sal  heb- 
» ben  20  schellingen  en  soo  wanneer  sy  meer  syn  dan  eenen  het  dob- 
» bel,  voor  het  vangen  en  leveren  in  handen  van  de  officieren  ofte  de 
» wacht  4 ponden  gr.  voor  eiken  persoon,  ende  voor  degone  die  sy 
» sullen  ombrenghen  ofte  dooden  3 ponden  gr. 

» Die  derde  plage  is  geweest,  dat  dese  twee  jaren  geduerende,  en 
» oock  een  weynigh  tydts  te  voren  die  mare  heeft  gegaen,  dat  niet 
» alleen  de  beesten  wolven  en  waren,  die  de  menschen  vernielden, 
» maer  menschen  selve  weerwolven  hielen  d’welck  my  oock  sommige 
» wilde  seggen,  so  sy  van  wolf  gebeten  waren,  dat  hun  docht  dat  se 
» mcnschelycte  tusschen  beyde  sagen  aen  sommige  deelen  des  lichaems, 
» maer  en  hebbe  my  ’t  selfste  niet  connen  laten  voorstaon  warachtig 
» te  wesen,  dan  voor  dat  ten  lesten  tot  Bopper  dry  mylen  van  Ceulen 
» eenen  weerwolf  gevangen  is  geweest,  den  welcken  men  aldaer,  om 
» dese  ende  meer  andere  boose  feyten  bedreven  naer  luydt  synder 
» bekentenisse,  op  den  31  October  1389  te  polveren  verbrant  heeft, 
» soo  den  gemelden  Costerius  breeder  verhaelt  op  ’t  selve  jaer. 

» De  vierde  plage  was  dat  ten  platten  lande,  die  beesten  soo  peer- 
» den,  koeyen  etc.  met  sulcken  hoopen  stierven  datter  menighe  lieden 
» van  eere  mede  byster  ende  hun  lieder  meesters  daer  se  pacht  af 
» hadden  bedorven  werden  door  't  sterven  van  de  beesten,  daer  synder 
» geweest  binnen  de  prochie  van  Lokeren  die  seven,  acht  peerden 


» achter  den  anderen  verloren  hebben  eh  hun  lant  ’t  sade  niet  en 
» conden  brengen,  oock  weerd  de  snyvel  soo  bedorven,  dat  die  ryck 
» waren  van  beesten,  moesten  ’t  snyvel  tot  hun  behoef  bnyten  coopen, 

» ende  de  arme  menschen  ’t  snyvel  derven,  waer  nvt  oock  een  groole 
» dierte  in  alles  ghecomen  is,  't  welck  ick  binnen  Lokren  ende  andere 
» Pasteurs,  bevonden  hebben  niet  te  wesen  dan  tooverye  des  duyvels, 

» en  nu  de  menschen  ende  die  siecke  beesten,  die  stallingen  huysen 
» bemaende  is  ’t  selfste  begonnen  te  helpen,  ende  liebbe  oock  neer- 
» stigheden  gedaen  als  alle  andere  in  andere  landen,  omiuc  die  Too- 
» venaers  en  Toovenerssen  t'achterhalen  als  ick  eenighe  Toovenerssen 
» naer  neerstich  ondersoeck  dede  nvt  liet  landt  van  Waes  bannen  door 
» beternisse  die  sy  ons  en  die  justifie  beloofden,  waer  nvt  alle  andere 
» door  vreese  het  tooveren  seer  lieten,  ende  ten  lesten  achterhaelde 
» eeneu  die  den  meyer  by  avende  ghevangen  nemende  bevondt  den 
» Tooverboeck  plat  op  syn  borste  openliggende,  en  also  tot  Pokeren 
» glieen  gcvauckenisse  nu  door  den  brandt  en  was,  heelt  hem  den 
» Meyer  in  synen  ovenbuer,  daer  een  vierschouwe  ende  koetse  inne- 
» stondt  geset,  wel  vast  aen  die  beenen  en  handen  gheboeyt,  en  die 
» duymen  gheysert,  en  op  dat  hy  noch  geen  gewelt  doen  en  sonde 
» hebben  den  koster  op  die  koetse  tot  beter  bewaernisse  doen  slapen, 
» ende  die  deure  en  venstere  gesloten  met  cenen  yseren  handlboom; 
» maer  alsoo  wy  met  den  meyer  t’samen  syn  ghegaen  om  t’smorgens 
» hem  te  ondersoeken,  en  van  bnyten  die  deure  wel  vast  toevonden, 
» waerop  wy  sterek  klopten  en  den  koster  riepen  om  op  te  slaen , en 
» andtwoorden  der  niemant,  maer  innccomende  bevonden  die  boeven 
» van  handen  en  voeten  met  die  duymysers  vast  toegesloten  plat  ter 
» aerdc,  sonder  teecken  van  vringen  o ft  krommen  daer  in  ne  te  mereken 
» en  daerby  liggende  cenen  grooten  onaerdigen  vuylstinckende  strondt, 
» en  den  toovenaer  wecli  ter  schouwen  nvt  naer  't  exempel  van  synen 
» vader  den  duyvel  van  der  helle  met  cenen  stunek  scheedende,  want 
» er  anders  geen  gat  en  was  dan  de  vierschouwe,  deure  en  venstere 
» dewelcke  van  bnyten  en  binnen  ghesloten  waren,  voorts  en  coslen 
» wy  niet  met  trecken  ende  sleuren  den  koster  wacker  ghecrygen,  als 
» van  den  toovenaer  vast  in  slaep  beloovert  wesende,  omdat  hy  syn 
» tooverye  te  vryer  sonde  l’syne  verlossinge  mogen  doen.  In  welck  jaer 
» oock  die  van  Honegouwe,  Arthoys,  ende  ontrent  Act  ende  oock 
» Luyck,  Geulen  ende  meer  andere  steden  in  Duy tslaudt  veel  Toovenaers 
» en  Toovenerssen  gevangen , en  bevonden  syndc  by  die  stucken  leven- 
» dicli  verbrant  werden,  als  noch  naemaels  veel  meer  ter  justitie  by 
» Geulen  ghebrocht  syn.  » Die  desen  pastoor  verhaelt  in  syn  voors 
boccxken  op  't  jaer  1589. 
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« Die  vyl'de  plaglie  is  ghcwecsl  wel  groot  meer  allen  landen  gemeen, 

» duts  d’orloge,  want  nu  alle  die  landen  in  roere  syn  en  onvrede, 

» daer  ons  Godt  af  wille  verlossen  ende  peys  en  vrede  gheven. 

» Die  sesde  plaege  is  glieweest  dierte  in  alles  ende  sonderlinglie  in 
» de  granen,  hoedanicli  die  moclitcn  wesen,  so  tenve,  koren,  gherste, 

» haver  ende  loespysen , mede  dat  die  mensclicn  niet  maclitigli  en 
» waeren  den  oost  te  winnen,  vele  machtige  rentiers  en  meer  andere 
» lieden  van  (leghen  aten  gersten  Inoot,  ander  tenve,  koren,  haver, 

» gerste,  boeckwcy,  evene,  erten,  boonen  gemengt,  sommige  broot  van 
» mout,  maer  en  constcnt  noch  niet  voor  geit  gccryghen,  want  den 
» prys  was  so  hoocli,  dat  menieh  inensehe  onmoghelyck  was  ’l  leven 
» te  houden. 

» Die  schryvers  destyds  seggen  dat  den  rogge  gelde  t’Antwerpen  op 
» den  merel  een  veertel  22  guldens  ende  die  tenve  25  guldens  ende 
» voor  die  'l  uyt  noot  moesten  met  meukens  oft  half  meukens  halen, 
» betaeldent  in  'l  heymelyek  ’t  koren  24  guldens  ende  die  lerwe  2S 
» guldens,  maer  ick  hebbe  tot  Lokeren  ten  platten  lande  ’t  koren 

» dierder  selve  betaelt,  te  weten  öl>  guldens  den  waesschen  saek  ende 
» die  terwe  nae  gelycke.  Die  \iseh  coopers  verkochten  tot  Drussel 
» eenen  Cabiliau  22  guldens  en  8 sluyvers,  de  oesters  ’t  sluek  5 

» sluyvers,  elcken  roche  4 guldens  en  II  stuyvers,  van  welcke  dierte 
» nogt  historischryvers  geschreven  noch  mensehen  die  leven  gehoorl  en 
» hebben,  want  geen  gebreck  van  koren  in  'l  lant  en  wasser,  maer 

» menige  solders  ende  schueren  waeren  vol  dan  dees  dierte  is  gekomen 

» door  die  koren-bylers  en  opsaekers  die  om  meerder  dierte  inne  Ie 
» brengen  't  koren  ophielen  en  van  de  merci  opsetten , alsl  alle  mcrct- 
» dagen  niet  eenen  schellinc  oft  twee  op  en  gonek  en  swoeren  dan 
» geen  koren  te  hebben  en  alst  hun  dier  genoegh  was  hadden  sy  wel 
» koren  maer  sy  verkochtent  heymelyek,  ende  't  welck  ’t  meeste  is, 
» die  mensehen  waeren  die  helft  hongeraehtiger  dan  voor  die  dierte, 
» ja  qualyk  te  versaden,  tegen  welcke  ongenadige  opsaekers  en  eters 
» der  gemeenten  bloet,  God  seer  wel  versach  voorsichtiglyck  en  recht- 
» veerdelyck , want  den  oost  daerna  is  ’l  graen  so  afgeslagen , dat  men 
» kocht  (waervan  alle  monden  God  van  sulcken  groote  weldaden  en 
» vermcnichvuldinge  versaethede  daneken)  voor  so  veel  schellingen  alst 
» ponden  groot  te  voren  gekost  luidde,  en  ’t  graen  gaf  sulcken  voetsel , 
» dat  die  mensehen  wel  ’l  derden  deel  min  aten,  't  welck  voorwaer 
» meerder  was  dan  het  mirakel  van  die  inenichfuldinge  der  vyf  gersten 
» brookens  Joan  0.  daer  God  met  so  luttel  so  menieh  duysent  man- 
» nen  sonder  vrouwen  en  kinderen  was  versadende,  waerdoor  God  die 
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» korenbyters  moor  plneoliden  clan  sy  to  vorons  die  armo  liedon  dodon, 
» door  dion  sy  lieden  daeraen  so  vele  verloren,  God  sy  lol'. 

Op  den  18  July  1587,  wierd  oen  terwen  Groot  wegende  8 pondt 
tot  Üendt  vorkoght  24  slnyvers,  ende  een  rogge  20  slis.  In  ’t  leste  van 
de  selve  inaend  gelde  een  veertel  rogge  wegende  120  pond  22  guldens 
ende  de  terwe  tot  28  guldens.  Men  koglit  tot  Gendt  den  17  Juny 
1588,  oen  meuken  terwe  voor  14  grooten.  (i) 

» Die  sevenste  plaoge  was  sterfte,  niet  commende  oft  haren  oor- 
» spronc  nemende  nvt  quade  luchte  oft  post , dan  nvt  de  voorgaonde 
» plaoge,  te  weten  dat  mcniclite  van  mcnsclien  storven  van  hongeren 
» henaulheyt  van  die  voors  plaoge  niet  alleenelyck  om  dat  sy  snleken 
» gom  ingeit  Groot  aten,  maer  menichte  aten  binnen  en  Gnyten  stad 
» mouten  Groot,  en  d’ander  ton  platte  lande  als  ooe  binnen  die  steden 
» lysaelGroot,  ja  van  doodc  gestorven  Geesten  so  peerden  en  andere, 
» oock  dal  d’aldergetrouwelycste  is  ick  heG  gekenl  oenen  tot  Lokeren 
» die  in  dry  of  vier  dagen  geen  Groot  geproeft  en  hadde,  en  saeh 
» (hier  liggen  op  oenen  aekor  een  poort  dat  van  den  rydenden  worm 
» van  selfs  gestorven  was  mot  menighe  hondert  gaten  van  den  worm 
» doorgoton  wesende,  waer  van  hij  sittende  1er  eerden  met  sijn  mes 
» stucken  snede  en  adt  dat  hem  het  Gloei  ten  kinnen,  mont  en  Gaert 
» alliop,  of  hy  aen  een  venisocn  pasteye  hadde  geselen  ende  snede 
» daer  een  Gille  af  en  graofdense  in  eenen  diepen  put  ’t  selve  in 
» schoon  slroy  windende  in  de  plaetso  van  sont,  om  daer  syn  kin- 
» deren  laten  af  t’elen.  Oock  was  aldaer  eenen  onnooselen  die  hel 
» vaolspoel  adt,  ende  met  een  meskon  ’t  gras  ende  wortelen  nvt  het 
» kerekhof  wiedo,  onde  God  hoGGo  lof  leven  noch  alle  Geyde,  want 
» onsen  hoer  gaf  hun  daer  inno  snleken  appeteyt  datscr  lichaemelyck 
» voelsel  afcregen.  ’T  is  oock  gebeurt  dat  eenen  houtmaeker  werekende 
» in  den  OudcnGosch  lot  Lokeren  (een  ghewest  alsoo  genaeml)  die  oock 
» sommighen  tydt  niet  gheten  en  hadde,  ghevende  syn  kinderen  dat 
» hy  hadde  ghewonnen  op  syn  werek  is  Gy  hem  ghekomen  een  jonghe 
» dochter  (wesende  den  duyvel  van  der  helle)  die  gekloet  was  als  een 
o frisse  Gnylendochtere  en  sprack  desen  houtmaker  aen,  ende  aenlioo- 
» rende  syn  armoede  soyde,  wa  vriendt  ten  is  van  gheenen  noode  dat 
» ghv  hier  dese  groote  armoede  lydt,  wilt  ghy  met  my  gaen  met  ul. 
» huysvrouwo,  ghylieden  en  snit  nimmermeer  dorven  wereken  oft  ghe- 
» breek  hebben;  hy  vracchde  waer  ’t  was.  Sy  seyde  compt  ten  nacht 
» lusschen  twaelf  ende  een  uren  op  den  llerwech  aen  de  galge  van 


(i  Oinlli.  \an  Gewit.  nis.  — Arch.  S'  Nie. 
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» Exaerde,  ick  sal  daer  met  myn  volck  conien,  dan  sal  ick  n mede- 
» Icyden,  den  werckman  dit  hoorende  seyde  in  syn  selven,  in  der 
» middernacht  aen  de  galge,  wa  dat  moet  wal  quaets  syn,  ende  hem 
» segenende  met  een  crnys  is  die  dochter  verdwynt.  T is  weder  ghe- 
» beurt  ecnen  dacli  o ft  twee  daer  na  syn  tot  hem  ghecomen  twee 
).  andere  dierghelycke  dochteren  die  oock  hem  vraeghden  van  syn  ar- 
» moede  en  seyden,  vriendt  en  lydt  snlcken  armoede  niet,  doet  onsen 
» raedl,  wy  sullen  u terstont  t’eten  genoech  geven,  ende  den  man  sacli 
» daer  terstont  comen  van  selfs  schoon  vier,  een  vieryser,  een  wafel  - 
» yser,  een  teyle  oft  pot  met  beslach  van  wafelen,  ende  een  polken 
» met  boter,  ende  terstondl  op  den  bot  hebben  sy  een  wafel  ghcrecdt 
» ghehadt,  ende  hem  al  warm  gebotcrt  ghepresenteert , waer  nyl  desen 
» goeden  patientighen  hnysman  een  groote  vare  en  schroominge  krege, 
» en  dachte  liever  de  dool  van  honger  gestorven,  dan  God  afgegaen, 
» ende  hy  houde  met  haestigheyt  eenen  goeden  kluppel  af,  met  den 
» dien  na  desc  wafelbackerssen  driemael  slaende,  en  seggende,  vliet 
» van  mv  satan  in  den  afgrondt  van  der  hellen  in  den  naem  des 
» vaders  ende  des  soons  ende  des  h.  gheest,  en  terstont  syn  alle  dese 
» dingen  met  vier,  met  allen  wecli  in  den  locht  gestoven.  Aldus  geelt 
» Godt  die  syne  slcrcte  en  macht  die  op  syn  h.  crnys  betrouwen. 
» Dese  armoede  is  so  groot  geweest , dat  ick  er  so  out  so  jonek  bc- 
» graven  hebbe  in  de  voors  prochie,  die  van  laiighe  armoede  en 
n honger  gestorven  syn  tot  15  of  11  toe,  die  voor  hun  patiëntie  met 
» Lazarus  in  den  schoot  van  den  vader  en  sone  en  van  den  h.  gheest 
» eeuwich  rusten,  en  sekere  ist  dat  die  korenbyters  van  dien  lyde, 
» daer  mede  die  solders,  sacken,  die  hovens  en  schrapprayen  hebben 
» gesloten,  sullen  in  de  helle  met  den  rycken  vree,  Luc.  6.  begraven 
>)  worden,  ten  sy  datse  hun  beteren,  ende  dat  gheperst  ende  gheronden 
» bloet  van  de  armen  daer  hun  mage  naer  den  geest  vol  af  is  weder 
» uytspouwen,  ende  keeren  in  den  schoot  van  den  armen  om  so  met 
« die  armen  Godts  schoot  te  besitten.  » (i) 

Op  den  12  November,  wierd  d(*n  heere  van  Wissekerckc  door  den 
hertog  van  Panna  geslelt,  om  te  volheiden  in  het  opperbevel  gelyck 

hy  tot  hier  toe  hadde  gchadt,  van  alle  de  volckeren  van  oorlog  lig- 
gende soo  binnen  den  lande  van  Waes  als  in  de  aengrensende 

plaetsen.  Den  20  der  selve  maend  wierd’  er  eenen  uytsendt  gedaen 
van  668  ponden  gr.  tot  onderhoud  van  9 vendelen  voetvolck  de  welcke 
syn  hoogheyt  hadde  gesonden  op  ’t  veer  voor  Antwerpen,  om  te 


(i)  Dun  selven  Coslcrius. 
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Ircckeii  in  de  forten  van  desen  lande,  als  mede  tot  ondnrlioudinglic 
van  liet  leger  der  Italiaencn  liggende  tot  Buggenhout  en  Baesterode, 
ten  eynde  linn  benomen  sonde  syn  alle  occasie  van  binnen  den  lande 
te  loopen  om  den  kost  te  soecken.  (i) 

1588.  De  droeve  gesleltenisse  van  desen  lande  ende  de  plaegen  vvacr 
van  wij  in  't  voorgaende  jaer  hebben  gesproken,  waeren  «lit  jaer  Cod 
lol’  seer  gebetert,  ghelyek  hier  voren  noch  is  geseyt,  dat  men  een 
inenken  tarwe  koght  voor  14  groolen;  de  hooltschêpenen  verminderden 
ook  by  brief  van  den  1(3  December  de  belooningh  die  van  ’s  lands 
weghe  was  gestel!  op  ieder  wolf  ende  deden  bij  den  selven  brief 
ceiien  nytsendt  tot  belaeiingc  van  de  netten,  vryaerts,  resoelen  ende 
dierghelyck  gereedschap,  gemaekt  ende  gedient  tot  het  vangen  der 
voorseydc  wolven.  (•») 

Ontrent  desen  tydt  was  hier  ende  daer  op  den  koning  en  alle  de 
heeren  van  de  regeringc  het  naevolgende  schimpschrift  aengeplakt , 
waer  in  onsen  hoochballin  oock  syn  deel  hadde. 

Le  Boy, 

Ubi  sont  misericordiæ  tuæ  antiipiæ  ? domine  ne  tardaveris. 

Ducq  de  Panna, 

Supra  dorsum  meiim  fabricaverunt  peccatores  et  prolongaverunt  iniqui- 
tales,  non  mule  landabnnt  te  propler  ingratitudinem  connu  conccplam 
ad versus  te. 

Mausfelt , 

Nihil  in  rebus  humanis  lirmum,  rectum,  slabile,  labiintur  hinname 
seinper  ac  llmint  ntimquaiii  in  codem  statu  permanent. 

Marquis  d’Havre/., 

Ambilio  et  honores  circumdcderunt  me,  preferenda  publica  privalis. 

Comte  d’Arenberghe, 

Tempora  inutanlur  et  nos  mu  ta  mur  iu  illis,  turpe  est  iu  aliènes  mores 
degenerare. 

Comte  Charles, 

Multos  forluna  tollit  iu  altuni,  ut  lupsu  graviore  ruant,  «pii  queril 
honores  «•!  sti non  comiiiodiini  perdet  seipsuni. 

Comte  de  Bossu , 

Belinques  oui  nia  et  adherebis  uxori  tuæ,  sic  lac  et  vives. 


(i)  Arcli.  Wasiæ. 

ü Arcli,  Wasiæ,  IU'gr  E.  I*.  (]!). 
(s)  Ex.  ms. 
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Sr  Cosmo , 

In  illo  lempore  sequebalur  me  multitiulo  magna,  mine  derelinqueriinl 
me,  argentum  et  aurum  est  mecum. 

Champaigny , 

Mane  in  domo  lua  et  opcrare  bona , ne  iternm  oll'endas  ad  lapidem 
pedem  limm;  spiritus  quidem  promptus  est,  caro  autem  infirma. 

Ricliardot , 

Vade  et  noli  amplius  peccare  et  convertere  ad  regem  tuum;  qui  me 
aiidiebant  expectabant  sententiam  et  intenti  taeebant. 

Le  Ducq  d’Arschot, 

Non  setli  in  consilio  vanilatis,  et  rum  iniqua  gcrentibus  non  inlroibo, 
iimoccns  manibns  et  mundo  corde. 

Cliassey , 

Sy  n’avez  rien  pris  aves  bien  chasses;  oui  plus  commiseris  quam 
debeas,  plus  faciet  quam  cupias. 

Comte  de  Beaurieu , 

Bene  bibere  et  letari  in  utrumque  paralus;  omnis  replelio  mata , panis 
autem  pessima. 

Dryncquaert , 

Qui  tangit  picem  impiinabilur  ab  ea,  melius  est  nomen  bonum,  <piam 
divitiæ  multæ. 

Le  Pays  Bas  au  Roy, 

Nulla  salus  bello,  pacemque  poscimus  oinues;  bis  dat , qui  cito  dat. 

Sr  de  Fresin, 

Gloria  in  excelsis  Fresin;  dominum  non  cognovit  postquam  elevatns  est 
in  sublimine. 

Le  Prince  de  Simay, 

Domine  clamavi  ail  te  et  salvasti  me,  sapienles  conlilenlur  et  non 
abscondunt  patres  suos. 

Le  S'  d’Hingenc, 

Fu res  furati  sunl  Flandriam  fcrocitcr,  ideo  redde  rationem  conlributiarum 
veslrarum  rcceptarum. 

Don  Gaston, 

Generatio  quæ  si bi  nuinda  videtur,  et  non  est  Iota  a sordibus  suis; 
nolite  altum  sapere  sed  time. 

Le  Comte  de  Ligne, 

L'xor  tua  sieut  vilis  abundans  in  lateribus  tuis,  domine  da  milii  intel- 
lect u in , ut  sciam  eligere  bonum  et  fugere  maluni . 

Don  Ambrosio  Ladriano  , 

Domine  non  siim  diguus,  quia  non  inlelligo;  vocatus  su  ni  et  non  merui. 


Moriensaert , 

Omiics  videntes  me  deriscrnnl  me,  loquti  sunt  labijs  cl  moverunt  capot, 
respiec  inimicos  meus,  quia  multiplicati  sunt. 

La  Motte, 

Accepi  argentum  et  vend  ici  i talentum  domini,  oculi  cius  in  paupci'cm 
respiciunt,  insidiatnr  in  abscondito  <|iiasi  leo  in  spelunca  sua. 

Le  Bailly  de  Waes, 

Sili\it  cru  mena  inca,  sed  nondum  est  repleta;  liet  iu  tempore  opportuno, 
la vente  (ortuna. 

Conseiller  Brossia, 

Vir  prudens  dominabitur  astris,  qui  perseveraverit  salvus  erit. 

Conseiller  Hoest, 

Qui  que  volt  dicit,  (pie  non  vult  audiet,  amico  reconsiliato  ne  lideris. 

Veranneman , 

Quod  venit  ad  me  non  eijeiam  foras;  tu  commedisti  galliuas  grassas. 

Prelat  de  Marolles, 

Dissimulare  iu  tempore  et  loco  summa  prudcntia  est  qui  Episcopatum 
desiderat. 

Les  Finances, 

Expurgalc  velus  fermenlum  ut  scitis  et  videtc  ne  dum  terrain  custodire 
velilis  collum  et  animam  perdatis. 

Comte  Horatio, 

Tarde  venientes  male  sedentes;  qui  primus  venit  primus  molit. 

Appio  Conti, 

Spero  vidcre  bona  domini,  in  clavibus  tota  fiducia  mca. 

La  Famalia, 

Ile  doimim  mature  venit  vesperus,  ite  rappelle  dulcis  est  patria. 

Gabriel  St.  Stepliano, 

Centuplum  accipics,  et  infernuni  possidebis,  inulilis  servus  deponendus  est. 
Chanoine  van  der  Haeglien, 

Commede,  bibe,  lude,  post  mortcm  nuIla  voluptas;  exerce  vocalionem 
tuam  et  ora. 

Hollande  et  Zeelandc, 

Non  liabebis  Ueos  alienos,  sed  soli  Deo  et  luo  rcgi  servies  en  quo 
discordia  cives  produxit  miseros. 

Pedro  de  Castro, 

Ora  pro  defuncto  quia  te  exullavit  ; dormi  et  requiesce  quia  merres 
tua  copiosa  fuit  in  Flandria. 

I)uc<[  du  Maine  et  la  Liga  , 

Non  proptcr  rcligionem,  sed  ad  coronain  eonsequendam  s'  nihil  altuleris 
ibis,  liispane,  foras. 
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1589.  In  dit  jaer  hooit  don  hooclihalliu  een  tooverersse  gevangen, 
die  voor  een  degelyke  vrouwe  altyts  luidde  gehouden  geweest,  ni  y wel 
bekent  (segt  den  schryver)  maer  laete  die  te  noemen  om  haerder 
vrinden  eere,  ende  na  neerslicli  ondersoeck  dede  liy  die  hangen  tor 
liooger  Caniere.  (i) 

Op  den  lesten  van  de  maend  Mey  heeft  de  prochie  van  St.  Nicolaes 
verkregen  opene  brieven  van  den  koning,  om  te  lichten  ende  doen 
betaelen  dry  sluyvers  van  elcken  steen  vlas  ende  gelycke  dry  strs  van 
elcken  sack  raepsaet,  vlassaet  ende  andere  van  diergelycke  nature,  die 
gedurende  de  drye  naestconiniende  jaeren,  als  dan  te  beginnen,  ver- 
kocht souden  worden  op  de  merekt  ende  de  slraelen  daer  ontrent 
gelegen;  dan  alsoo  't  hooi'tcollegie  was  verpachtende  gelycke  dry 
sluyvers  op  de  voorscyde  goederen  uyt  desen  lande  vervoert  wordende, 
ende  om  de  merekt  't  gemeente  ende  den  koopman  niet  te  vervremden, 
ende  meer  te  belasten  dan  met  dry  sluyvers  cens,  soo  wierd  besloten 
tusschcn  het  voorseyde  hooftcollegie  ende  schepenen  van  St.  Nicolaes, 
dat  die  van  de  gemelde  prochie  in  plaetse  van  dien,  uyt  den  pacht 
van  het  landt  bij  daghe  ende  by  daeglis  tyde,  souden  ontfangen  soo 
veel  als  sy  van  noode  hadden  tot  het  niaeken  van  de  voorseyde  kas- 
seye,  het  welke  alsoo  heeft  geduert  lot  den  jaere  1591,  alswanneer 
de  sladt  Hulst  door  den  vyandt  ingenomen  synde  om  de  groote  lasten 
van  den  lande,  het  voorder  kassyen,  als  de  groole  merekt  is  onder- 
bleven. (•*) 

1590.  Op  den  0 January  was  Jor  Pieler  Sanders  stadlhouder  van 
desen  Lande,  (ö) 

Den  13  der  selve  maend  was  ’t  sulck  een  schrickelyck  onweder,  dat 
de  dycken  ende  het  fort  Si.  Marie  veel  schaede  hebben  geleden. 

Op  den  23  daer  nae,  wierd  aen  eenighe  prochien  van  desen  Lande 
bevolen  iu  Brabant  ontrent  St.  üernaerts  de  wolven  te  gaen  vangen. 

Op  den  4 February  wierd  aen  die  van  Stekenen  bevolen  met  haeste 
op  le  maecken  het  fort  Masereels,  anders  genoemt  de  Koewaghl. 

De  Koewaght  is  een  gehugl  gelegen  op  de  uyterste  paelen  van  Axel 
Ambaght,  tegen  liet  gebied  van  Slekene  ende  Moerbeke  waer  van  de 
ingezetenen  allen  Boomsch  catholyck  syn,  de  kapelle  gebouwt  op  't 
gebied  van  Moerbeke  ten  jaere  170..  wordt  door  de  PI*.  Becolleclen 
bedient. 


(i)  II.  Costerins  pastor  van  Lo  keren. 

(ï)  Ex  arcli.  St.  Nicol. 

(s)  Man.  van.  heer.  van  Wissekerke  hegonst  i.  Jan  1 r»90  en  voleynüt  in  7>"r  1591.  — 
In  arch.  Wasiæ. 
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Don  9 van  <lo  selvc  inaendl  quamp  den  vyaiult  met  28  scliepon 
outrent  eampen,  alswanneer  mon  ’s  andcrdaeghs  heelt  begonnen  op  te 
maecken  het  fort  den  vogel  in  Sl.  Pauwels  polder. 

Den  20  van  de  inacnd  Meert  wierd  in’her  Jacob  de  banglee  ridder, 
heere  van  Pecques,  lleyne,  Pmnbeke  etc.  Baedt  ende  kamerlinck  van 
den  koning  Philippus  den  II""  aengestelt  hoochballin  van  Gendl.  (i) 

In  de  selve  maend  Meert  was  alles  hier  op  syn  hoede,  om  dat  den 
vyand  van  meyninge  was  in  'l  land  te  komen,  ende  gelyck  sy  Brabant 
en  Ylaendercn  groole  branlsehallingen  ahlwongen  en  de  landen  in 
sehriek  broeiden,  soo  wierd  er  in  de  maend  Mey  om  hun  hier  den 
inganek  te  beletten,  een  sehantse  gemaeckt  tnssehen  Üaserodn  ende 
St.  Amants,  ooek  een  tot  Castelle  op  de  prochie  van  Moerseke,  waer 
ontrent  het  oorlogschip  van  desen  lande  lagli  om  het  werckvolck  te 
bewaeren,  gelyck  oock  dede  den  heer  ba  Bourlotte  die  met  syn  volck 
op  het  kasteel  van  Themsche  lagli;  de  andere  omliggende  storcklen 
wierden  wel  beset  ende  in  staet  gestelt  van  tegenweer,  naemenllyck  de 
stadt  llnlsl  ende  het  Zas  van  Gendt,  waer  aen  eenighe  nieuwe  ver- 
sterekingen  in  de  maend  Juny  door  de  boeren  wierden  gemaeckt, 
Boven  dien  moesten  de  prochien  de  ronde  doen  om  dat  de  soldaeten 
van  biefkenslioeck  en  billoo  seer  dickwils  quameii  uylgeloopeu  om  onse 
inwoonders  en  hunne  beesten  Ie  vangen. 

Py  opene  brieven  van  den  7 Mey  heeft  de  Jonghmans  gilde  van  Sl. 
Sebasliaen  tot  Melsele  haere  voorrechten  gekregen,  (i) 

Op  den  lesten  July  wierden  de  naevolgendc  stercklen,  forten  ende 
schantsen,  gelegen  soo  in  den  lande  van  W’aes  als  daer  ronlomme  met 
kryghvolek  ende  keurlinghen  beleyd,  selfs  oock  met  borgers  van  Gendt 
ende  Antwerpen,  te  weten  de  Philippine,  het  Zas  van  Gendt,  hel 
kasteel  van  Maldeghem,  met  het  lm ys  van  Monichoven,  het  fort  St. 
Margrile,  Bommerzwael,  'ferholen  ende  andere,  Zuydorpe,  de  loten 
van  Moerbeke,  van  den  polder  van  Naemen,  Koewacht  ende  la  Touve 
o ft  St.  Simon,  de  Dnyvekeete,  Yrydacghsmerkt,  de  Kickcnshage  ende 
andere  aen  de  hnigghe  lot  Stekcnen,  dat  van  Zillebeke  en  Si.  Marie 
Ie  Yrachene,  het  liuys  van  Calloo  met  de  forten  van  Slcelant  en  St. 
Martin,  ontrent  Hulst  liet  Helleforl  of  de  Magdalene,  de  forten  van 
St.  Jan,  de  Trompe,  den  Crekeldyck,  NYalshoorden , Ossenesse  ende 
den  Yogel , oock  de  forten  ende  kasteden  langshenen  de  Schelde  gelegen 
behalven  het  kasteel  van  Themsche  daer  den  colonel  Claude  ba 
Bourlotte  met  syn  volck  op  lagli , van  gelyckeu  wierden  beleyd  de 


(i)  L'Espin.  p.  1X7. 
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kasteden  van  Beveren,  Wissckercke,  Voorboute,  Voorde  ende  andere 
stereke  liuysen,  voorts  wierd  aen  de  keurlingen  (uytgesonden  tot 
bewaernisse  der  selve  lorten  ende  den  lande)  gegeven  7 stuyvcrs  ende 
een  pondt  annnonitie  broodt  daeghs,  ende  die  geen  broodt  en  hadden 
8 stuyvers. 

Op  den  18  September  heeft  men  begonsl  te  waeken  liet  lort  de 
Waes  op  den  Steenschen  dyck  ter  plaetse  genaemt  den  Meulenbergh 
voor  de  stadt  Hulst. 

In  de  selve  maend  muytineerde  hier  de  soldaden  om  de  quaede 
betaelinge,  gelyck  sy  op  andere  plaelsen  oock  deden  soo  van  Meteren 
ons  verhaelt  pag.  308. 

Op  den  22  October  is  het  fort  St.  Philippe  des  s’nachts  afge- 
brandt.  (i) 

Op  den  eersten  November  wierd  de  onde  kom  met  de  archiven  van 
den  lande,  die  tot  St.  Nicolaes  gebracht  was,  om  de  quaede  maeren 
naer  Gendt  gesonden  ten  huyse  van  den  heer  van  Auweghem , alwaer 
de  selve  tot  syn  overlcyden  is  gebleven,  emmers  tot  den  lesten  July 
1602. 

Den  12  November  was  den  vyand  by  Terneusen  ende  Axel  wederom 
aen  ’t  land  gecomcn,  sy  quaemen  oock  den  6 December  langs  het  gat 
van  Saeftinghe  om  eenigen  aenslach  op  Kieldrecht  te  doen,  welke 
prochie  benellens  degone  van  Verrebroeck  ende  Calloo  meest  bevloeyt 
en  onbewoont  waeren.  (2) 

Op  den  2 December  is  tot  Baersele  gehouden  de  bruydloft  van  JolP 
Margarita  van  Steelant  eenighe  dochter  van  den  hoochballiu,  getrouwt 
met  m’her  Philippe  de  Recourt  geseyt  Licques,  ridder,  heer  van 
Audenthun  etc.  alwaer  genoot  syn  geweest  de  heeren  van  het  Hooft- 
collegie,  op  de  welcke  den  poet  Max.  De  Vriend,  Epigr.  lib.  7,  p.  193, 
gemaekt  heeft  de  volgende  versen  : In  amores  Domini  de  Lycques  el 
Margaritæ  Sleelandæ,  Wissekerkæ  heredis. 

Lotus  ab  Occano  quoties  sesc  hospite  Phoebus 

Tollit,  et  Eois  cuncta  serenat  equis  ; 

Te  solem  in  terris  cœlo  sublucidus  alto 

Duin  videt,  attonitus  dejicit  ora  pudor, 

Te  stupet , te  radios  ex  te  una  in  virgine  ligit , 

Et  jubar  è radijs  colligit  ipse  luis. 

Nee  veterem  Daphnes  mage  jam  suspirat  amorem  , 


(i)  Rek'  rygeld.  Io90.  van  den  greffier. 
0)  Het  bovengen'  man. 
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Nec  pulchræ  Clymenes,  quo  solet,  igne  calet  : 

Margaris  ast  oculis  silientibus  unica  oberrat, 

Margaridemq’oriens  occidensq.  videt, 

Ardet,  et  in  flammas  modo  vertitur,  et  modo  in  undas 
l.iqnitur,  et  tolus  Lycquius  esse  velit. 

Quodq.  licet,  licuitq.  viro,  si bi  non  licuisse, 

Margaris  ad  thalamnm  delicuisse,  dolet. 

O felix  Lycqui,  Dis  forlunatior  ipsis 
Cui  licet,  et  Divo  quod  licuisse  nefas  ! 

1591.  In  't  eynde  van  de  maend  Meert,  is  den  vyand  binnen  Axel 
gekomen  met  17  of  18  groote  schepen  ontrent  de  3000  mannen  slerck, 
de  welckc  aldaer  ende  in  de  bygelegen  plaetsen  wierden  geleydt  om 
de  stadt  Hulst  door  behendigheyt  te  konen  overmeesteren,  liet  wclcke 
hun  miste  op  den  19  April,  ende  alwast  soo  dat  men  wel  sagh  dat 
den  vyanl  syn  oogwit  liadde  om  de  voorseyde  stadt  in  't  kort  of  in  't 
langlic  te  konnen  belegeren , soo  en  koude  evenwel  den  Gouverneur 
Don  Jeronimo  Scribani  van  het  hof  de  middelen  niet  krygen  om  te 
herstellen  desselfs  vervallen  veslingh,  als  in  de  maend  Juny,  wanneer 
alle  de  prochien  van  desen  lande  op  den  14  beschreven  waeren  om 
daer  aen  te  komen  wereken  naementlyck  aen  de  dobbelpoort.  (i) 
Middelerteydt  liadde  ons  volck  op  den  20  April  gemaeckt  liet  fort 
St.  Mare  by  Axel,  bovendien  verscheyde  wachthuysen  gestelt  op  de 
prochien  van  Zuyldorpe,  Exaerde,  Moerbekc,  Stekcnen,  Kemseke,  St. 
Pauwels,  St.  Jans-Steen,  Kieldrecht  ende  Verrebroeck.  Desgelycx  was 
gelast  dat  alle  de  schepen  van  de  Schelde  ende  den  Rupel,  s’nachls 
aen  't  oorloghschip,  of  daer  onder  moesten  komen  liggen.  De  brngge 
van  Oostenblyde  wierd  den  26  Mey  oock  afgeworpen  om  de  gemeyn- 
schap  van  ’t  peerdevolck  met  Axel  te  beletten. 

De  soldaden  deden  in  desen  tydt  den  landsman  veel  overlast,  die 
boven  den  kost  die  liy  hun  gaf,  noch  slagen  kreeg,  waer  over  aen  ’t 
hof  dikmaels  klachten  wierden  gedaen  dog  vruchteloos,  faute  van  slipte 
betaling. 

Op  den  0 J nly  waeren  alle  de  prochien  twee  of  dry  dagen  ende 
nachten  in  de  wapenen,  om  dat  den  vyant  wederom  van  meyningc 
was  desen  lande  van  alle  kanten  te  bespringen. 

Den  17  Augusti  was  hier  tydinge  dal  men  tot  Vlissinge  groote  ghereel- 
schap  maekte  om  de  stadt  Hulst  te  belegeren,  alswanneer  de  prochien 


(i)  Man.  van  Wissel,. 


gelegen  aen  den  zeekant  dagli  ende  nacht  in  de  wapenen  wierden  ge- 
slell. 

Up  den  27  van  de  voorseyde  inaend  verbrande  de  linlle  van  ’l  lort 
St.  M:  nie,  door  een  keersse  die  van  een  katte  in  ’t  stroey  was  ge- 
dragen. 

De  gereedschap  in  Zeelanl  tot  de  belegeringe  van  Hulst  gereed t synde, 
ende  ’t  geschut  gescheept  met  poeder,  loeren,  schappen,  ponten,  hor- 
den ende  diergelyck  krygsgetuyg,  heeft  den  Prince  Manrits  gesonden 
't  schepe  4000  voetknechten  ende  door  Brabant  seven  kornetten  peel  - 
den, ende  is  niet  dit  volek  ende  dese  gherectschap  buylen  alle  ver- 
wagling,  selve  de  Honte  opgeseylt  ende  in  Hulster-Ambacht  aen  de 
Calfstraet  gelandl,  volle  hope  hebbende  van  de  stadt  te  overmannen, 
gheuicrckl  hem  wel  bekent  was  dat  d'inwoonders  aldaer  seer  genegen 
waeren  tot  veranderinge,  ende  dat  liet  garnisoen  seer  waggelde  in  synen 
dienst  ter  oorsaecke  van  geen  slipte  belaeling.  Om  nogtans  geen  ver- 
dagt  te  geven  van  openbaer  verraedt,  heelt  hy  terstont  de  selve 
genaedert  ende  belegert.  Sy  quanten  den  10  September  op  den  dyck 
van  St.  Jans-Steen  met  8 vendelen  voetvolck,  wanneer  des  anderen 
daegs  Jo'  Adriaen  Hauwe  met  onse  keiirlinghen  en  eenigh  pecrde-volck 
dacr  tegen  syn  getrocken , inaer  waeren  genootsaeckt  weder  Ie  keeren 
en  de  vingt  te  nemen,  (i) 

Den  23  der  voorseyde  macnd  weet  het  geschut  geplant,  ende  sy 
namen  middelertyt  alle  de  schanssen  rontomme  inne,  ’t  peerde  volek 
liep  tot  voor  de  poorten  van  Client  ende  op  ’t  \cer  tegenover  Ant- 
werpen; sy  vonden  in  ’t  eerste  eenige  soldaten  ende  boeren,  die  luier 
in  de  vlucht  gesterkt  hadden  in  een  kereke  (2)  daer  sy  gewoon  waeren 
te  wycken,  in  de  welcke  soo  sy  luier  niet  en  wilden  overgeven,  ende 
liaeren  vyand  te  kleyn  achteden,  het  vuer  wierdt  gesteken,  ende  alsoo 
al  t’samen  jaminerlyck  verbrant,  voorts  om  dat  van  Antwerpen  geen 
hulpe  ofte  ontset  liaer  overvallen  sonde,  hebben  sy  den  wegh  ende 
dycken  van  Calloo  doorgesleken  ende  ’t  water  bieten  doorloopen.  T gar- 
nisoen van  Hulst,  alwaer  den  Gouverneur  recht  te  voren  met  een 
convoy  uytgetrokken  was,  siendc  liet  geschut  geroet  om  geplant  te 
werden  ende  een  schansken  dicht  voor  de  stadt  verlooren,  ende  midis 
dat  sy  hen  te  onsterek  kenden  om  snlcke  macht  te  wederslaen , oock 
dat  sy  sonder  hope  van  ontset  waren,  hebben  de  borgers  met  een 


(1)  Van  Met.  |>.  318.  — Chr.  van  Ylaen.  |>.  478.  — Uystaet  van  syne  vacat.  begin* 11' 

II  Feb.  1591,  lot  10  Feb.  92. 

(ï)  Waerscliynelyck  van  St.  Jans-Steen  of  Stekene. 


deel  soldaeten  begoust  te  schreeuwen  dat  het  noodeloos  was  met  soo 
weynig  volck  wederstandt  te  bieden,  en  praemde  de  getrouwe  lieden 
selfs  tot  toestemming  in  't  overgeven  van  de  stadt,  het  welcke  geschiede 
op  den  24  September,  onder  voorwaerde,  van  met  vendels,  wapens  en 
krygs-geluyg  te  mogen  uyttrecken , dat  de  borgcrs  G000  guldens  souden 
beladen,  en  twee  jaeren  vry  oeflening  van  den  Hoomschen  Gods-dienst 
behouden,  ’t  welcke  hun  wel  wierd  belooft,  maer  niet  achtervolgt; 
dog  hebben  hun  nieuwsgierigheyt  dier  betaelt,  want  aenstonts  wierden 
de  kercken  en  cloosters  doorbroken,  geplundert,  berooft  ende  onthey- 
ligt,  ende  de  borgers  moesten  een  garnisoen  aenveerden  binnen  de 
stadt  van  seven  regimenten,  5 van  voetgangers  en  2 van  ruyterye,  als 
oock  nog  7 andere  regimenten  de  welcke  geleyd  wierden  in  nieuwe 
bolwercken  en  schansen,  die  sy  t'hunnen  koste  rontom  hun  stadt 
moesten  opmaken  en  bewaeren.  Het  garnisoen  dat  op  den  2o  September 
daer  uyt  is  getrocken,  bestont  in  ontrent  de  240  mannen  te  voet  en 
50  ruyteren.  Den  spaenschen  Capiteyn  Michel  de  Castille,  die  daer,  in 
des  Gouverneurs  Jeronimo  Scribany  plaetsc  was,  is  daerover  den  II 
October  in  't  casteel  van  Antwerpen  onthalst  geworden  van  Panna,  t’sy 
om  verraet  of  het  licht  overgeven  ende  dat  syn  vendel  dat  200  mannen 
slerck  moeste  syn,  maer  60  man  hadde.  (i) 

Over  dese  en  andere  overwinningen  door  Prins  Mnurits  in  dit  jaer 
gedaen,  deden  de  Hollanders  in  harre  gedenekpenningen  uytdrucken,  op 
d’een  zyde  ceneu  gekroonden  leeuw  met  een  sweert  in  den  eenen  klauw 
en  seven  gebonden  pylen  in  den  anderen,  en  boven  in  de  woleken 
den  naem  van  Godt  in  ’t  hebreeusch  Jehova,  met  dese  woorden:  fecit 
magna  qui  potens  est.  Op  d’ander  zyde:  Zutphaniæ,  Üevcntriæ,  Hulsto 
Noviomago,  liberlate  restituta,  castellis  pluribus  captis,  hostibus  ex 
Batavia  lugatis,  Senatus  foedcrataruin  provinciarum  fieri  fecit.  cio.  n. 

XCI.  (s) 

Als  nu  Mondragon  Castel  y n van  Antwerpen  verslaen  hadde  de  komste 
van  den  Prince  Maurits  in  Vlaenderen  en  wetende  hoe  groole  afbreuck 
de  krygskasse  hier  door  stout  te  lyden  met  de  verwoesting  van  't  land 
van  Waes,  is  met  6000  mannen  soo  te  voet  als  te  peilde  over  de 
Schelde  getrocken,  ofte  om  Hulst  te  bewaeren,  ofte  om  ’t  selve  gelevcrt 
syndc  weder  Ie  haelen  ; maer  syn  oogmerek  was  verydelt  gemerkt  de 
neirst  der  Hollanders  hun  bolwerken  reeds  had  vollrocken  en  beset, 

(i)  Van  Meieren.  — Chr.  van  Vlacn.  p.  t"8.  — Chap.  p.  508,  lom.  t.  — Van 
Lansberg,  p.  205.  — Van  Meier.  — Item  eene  cliron.  van  Vlacn.  nis. 

0)  lïizot , bist.  meclal.  p.  05. 


soo  dat  ons  volck  niet  anders  en  heeft  gedaen  als  eenige  forten  weder- 
genomen  ende  den  vyand  belet  voorderen  inval  in  ’t  landt  van  Waes 
te  doen.  Waeromme  Prince  Manrits,  alsoo  liy  alreede  tydinghe  hadde 
ontfangen  dat  sommige  dingen  al  veerdig  waeren  tot  synen  aenslag  op 
Nimmeglien,  heelt  geresolveert  af  Ie  treckcn,  hoewel  hem  groote  voor- 
derlycke  aenslagen  genoech  voorq namen  op  veel  plaetsen , schanssen 
ende  sterckten  in  Vlaenderen , daer  die  van  Zeelant  grootelycx  toe 
drongen  om  haer  paelen  daer  wyder  te  maeken.  Aldus  met  groote 
expeditie  syn  geschut  weder  gebieden  synde,  is  hy  haestelyk  afgevaren, 
alwaer  wel  veerthien  kleyne  schepen  door  de  menichle  ende  haeste 
aen  de  grondt  gedreven  werden,  dies  sy  gedwongen  waeren  die  te 
verlaten,  ’t  ghercetste  daer  uyt  nemende  daer  de  Spaeniaerden  ten 
leegen  water  het  voer  in  staecken.  (t) 

In  Holst  werdt  gestelt  voor  Gouverneur,  met  volle  gebiet  van  de  by- 
leggende  banden  George  Everard  Grave  van  Solms  vryheer  van  Muntsen- 
bercli  ende  Colonel  van  de  Zeenwsche  compagnien,  met  goet  volck  en 
alderande  nootdruft.  De  middelen  (dat  syn  ordinaire  imposten,  gestelt 
op  goederen  uyt  ende  inkomende  olte  landewaers  daer  ontrent)  wer- 
den lerstont  verpacht  voor  11800  guldens  voor  vyf  maenden,  ende 
hoopten  voorts  groolen  brantschal  metier  tydt  te  becomen  van  de  by- 
liggende  dorpen  van  den  lande  van  Waes,  aen  de  welcke  sy  eenen 
heysch  gedaen  hadden  van  00000  gul.  Maer  Mondragon  met  Wissekerckc 
den  hoochballiu , beraedslaeghden  terstont  het  dorp  van  8t.  Jans-Steen 
te  verstereke»,  ende  te  beschanssen,  om  den  inval  en  stroopinge  der 
vyanden  te  beletten,  alwaer  sy  den  21  Oetober  een  nieuw  fort  hebben 
begonst  te  maecken,  genaemt  St.  Jacobs  schansse,  daermede  sy  eens- 
deels veel  bevryden  ; terwylen  verthoonden  haer  de  Spaniaerden  voor 
Hulst  maer  grepen  niet  aen.  Bovendien  hebben  sy  niet  alleen  met 
krygsvolck  beleyd  de  naeby  gelegen  dorpen  van  St.  Jans  Steen,  Ste- 
k(‘iien,  St.  Gillis,  Yerrebroeck,  Calloo  ende  andere,  maer  oock  alle  de 
uaegenoemde  sterckten  ende  forten  ontrent  Hulst  ende  Axel  gelegen, 
onder  het  opsicht  van  den  voornoemden  hoochballiu,  te  weeten  dat 
van  St.  Marcq,  St.  Margrite,  St.  Andries,  St.  Magdalene,  Bommerswael, 
la  Touwe,  de  Duyvekeete,  den  Crekeldyck,  Calloo,  Stcelant,  Zillebeke, 
St.  Gillis  ter  Capelle,  St.  Martin,  St.  Marie,  het  veer  van  Antwerpen, 
Burcht  ende  Callebeke,  de  kasteeleu  van  Bupelmonde  ende  Beveren, 
de  hoven  of  kasteelen  van  Voorboute,  Voorde  ende  Wissekerckc.  (2) 


(1)  Chr.  van  Vlacn.  p.  478.  — Chappuys  p.  508.  — Van  Meieren. 
(ï)  Arch.  Wasiæ.  — Kekc  van  cle  vivers. 
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Middelerlyt  waercn  andermael  veele  geestelycke  uyt  desen  lande  ge- 
vluclit,  die  van  Rooscnbergh  vertrocken  na  Antwerpen,  alwaer  sy  lot 
in  den  jaere  1 000  syn  gebleven,  wanneer  sy  op  den  ouden  grond  hun 
klooster  hebben  begonst  Ie  herbouwen  ende  in  ’t  jaer  1009  de 
kercke.  (i) 

Ontrent  bel  eynde  van  ’t  jaer  wierd  het  hof  van  Voorboute  versterkt. 

1592.  Op  den  21  January  hebben  de  Hollanders  de  stadt  Dender- 
monde  met  verraet  meynen  in  te  nemen,  den  aenslag  inisluckt  synde, 
wielden  de  medeplichters  gestraft.  (») 

Om  te  wederstaen  de  dagelycksche  uytsprongen  van  de  vrybueters, 
die  in  dese  landen  soo  geweldig  waren,  dat  niet  alleen  het  platte 
land,  maer  ooek  de  reysende  lieden  soo  Ie  waeter  als  te  lande  van 
hun  berooft  wierden,  waren  hooftschepenen  op  den  0 Meert  ontboden 
te  verscheyncn  in  den  raede  van  Vlaenderen  beneflens  de  andere  lan- 
den en  casselryen  der  selver  provintie,  om  te  besluyten  hoe  sy  souden 
vinden  ende  opbrengen  de  betalinge  van  de  soldaten,  in  Vlaenderen 
te  lichten,  om  den  lande  vry  ende  veyl  te  mueken  van  dit  geboefte, 
maer  hoe  veel  datter  alsdan  is  toegestaen  en  vinden  wy  niet,  dan  dat 
dicrgelycke  vragen  en  schattingen  in  Brabant  en  elders  oock  gedaen 
en  opgerecht  syn  geweest  als  by  E.  Van  Meieren  broeder  te  sien  is 
p.  319.  (ö) 

Op  den  4 July  hebben  de  Spaniaers  tot  Waesmunsler  grooten  moetwil 
bedreven,  alwaer  sy  dry  landslieden  hadden  verworgt,  ineynende  nog 
andere,  die  sy  gevangen  hadden,  oock  te  verworgen,  maer  wierden 
nvt  hunne  handen  genomen  en  op  't  kasteel  van  Bupelmonde  gestel! , 
om  hunne  vreetheyt  te  onlgaen,  niet  tegenslaende  de  menighvuldigc 
kluchten  die  daer  over  geduerig  wierden  gedaen,  soo  bleven  de  soldaten 
evenwel  met  den  landsman  hier  leven  naer  hun  goetduneken  ende  alsoo 
wierden  dese  landen  soo  wel  van  luier  soldaden  als  van  haerc  vyandeu 
ende  vrybueters  jammerlyck  mishandelt. 

Op  den  4 Angusti  quaeinen  hier  vier  vaendelen  Spaniaerden.  (t) 

Den  7 der  selve  maend  kregen  die  van  Lokeren  octroi  om  Ie  lichten 
seker  recht  van  passagie  over  de  honte  brugge  die  sy  nicuwclyckx 
hadden  getimmert. 

In  de  maend  September  heeft  Mondragon  een  groot  beworp  gemaekt 

(i)  Lindan.  lib.  2,  cap.  12,  n°  5. 

(ï)  Ex.  nis. 

(ö)  Arcli , Wasise,  Slaet  van  extraord.  vacai.  van  Ad.  II  au  wc  van  10  Fel».  1592  lot 
15  Feb.  1593. 

(i)  Arcli,  S.  Mc.  regr  A.  p.  II,  v. 
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om  liet  veer  voor  Antwerpen  noch  meerder  te  verstercken , liet  welcke 
de  leden  van  Vlaenderen  hem  hebben  getracht  te  beletten,  (t) 

Op  den  8 October  is  overleden  den  hooftschepene  Jor  Erasinus  van 
Hracle  heer  van  Varenbeke,  begraven  in  St.  Middels  lot  Gendt. 

Den  5 December  is  den  hertog  van  Panna  binnen  Atrecht  overleden, 
cnde  nae  syn  doot  wierd  Pieter  Ernest  Grave  van  Mansvelt,  ridder  van 
het  guide  Vlies,  die  stadhouder  was,  in  ’t  opperbevel  van  de  Neder- 
landen gestel t.  (i) 

Op  den  16  van  de  selve  maend  quanien  hier  wederom  1200  soldaten 
om  den  vyand  waer  te  nemen,  die  de  oogli  hadden  op  het  landt  van 
Waes,  om  dat  sy  haer  contribulien  niet  op  en  brochten.  (.->) 

1593.  In  dit  jaer  hadden  de  Spaniaers  om  eenen  aenslag  op  de 
steden  van  Hulst  ende  Axel  te  doen,  eenige  soldaten  omgekocht,  die 
souden  (een  scharmutsel  om  beesten  aengerecht  hebbende)  de  wacht  van 
de  poorten  vermeesteren,  maer  sulcx  wierd  ontdeckt.  (4) 

Op  den  24  Julius  is  den  Grave  van  Solms  met  800  ruyters  ende 
3500  voetgangers  in  ‘t  land  van  Waes  gevallen,  sendende  syn  peerde- 
volck  mier  St.  Jans  Steen,  ende  het  voetvolck  naer  Stekenen , van 
waer  de  Spaniaers  vluchtende  nvt  de  slercklen,  syn  geloopen  naer  't 
Vlaems  Hooit  recht  over  Antwerpen , maer  wel  50  van  haer  peerden 
werden  achterhaelt  ende  gevangen,  ende  het  dorp  van  Stekenen,  wierd 
verbrant.  (s) 

Het  peerdevolck  heeft  by  St.  Nicolaes  ontrent  80  Loreynsche  ruyteren 
ontmoet,  die  geslagen  ende  meest  gevangen  wierden,  voorder  heeft 
het  voetvolck  ’t  geschut  voor  St.  Jacobs  schansse  geplant,  waeromme 
sy  haer  overgaven , soo  oock  deden  die  van  St.  Jans  Steen;  als  sy  dit 
alsoo  in  korten  tydt  uytgerecht,  ende  't  land  alonime  algeloopen  had- 
den, quam  haer  de  tydinge  dat  Mondragon  van  Antwerpen  2000  te 
voete  ende  ses  cornetten  peerden  sont,  ende  dutter  noch  tliien  cornelten 
meer  souden  volgen,  met  noch  spaensch  voetvolck,  waer  door  den 
Grave  van  Solms  weder  is  vertrocken,  de  ghenomen  stereken  afbre- 
kende, ende  ’t  scliepe  gegaen,  hebbende  weynigh  buyts  voor  de  sol- 
daten bekomen,  om  dat  de  boeren  alonime  opgeweken  waeren  ende 
liy  in  't  begin  niet  sulcken  neerstigheyt  aen  en  dede  als  wel  van  noodc 

(s)  Staet  van  vacat.  van  Adr.  Nauwe. 

(x)  Chr.  van  Vlaen.  p.  481  el  482.  — Tab.  chr.  Duc.  Drab.  p.  27  el  29.  — I.e 
Mous,  de  la  loison.  dor,  p.  177. 

(i)  Slael  van  Nauwe. 

(i)  Van  Met.  p.  529,  v°. 

(s)  tbid.  — Item  chr.  van  Vlaen.  nis. 


hadde  geweest,  daerom  dien  toelit  de  contributie  oock  weynich  voor- 
derde. 

Ontrent  dien  tydt,  dode  den  eedt  als  lioofseliepenen  Jor  Servaes  van 
Steelant  fs  Marcq,  raedt  s’coninckx  ende  onlfanger  generael  van  Oost- 
Vlaendercn,  in  de  plactse  van  den  lieer  van  Varenbeke,  den  welcken 
begraven  wierd  in  St.  iMiehiels  tot  Glicndt , alwaer  zijne  liuyvrouwe 
heelt  doen  stellen  voor  liaer  ende  liaere  twee  mans  liet  naervolgende 

grafschrift  met  ider  syne  vier  quartieren  « bier  liglit  de  Edele  en 
» weerde  Joncvre  Anna  van  Zillcbcke  geseyt  Facboen  we  van  Jo' 

o Adriaen  van  Scheyngen  en  daei  naer  van  Jor  Erasinus  van  Brade 

» lieere  van  Varenbeke,  die  sterft  den  17  Juny  1597.  Jo'  Adriaen 

» sterft  den  8 April  1553.  Jo'  Erasinus  den  8 Oetober  1593,  bidt 
» voor  de  ziele  ».  (i) 

Scheyngen  Ghistdles  Facboen  Snibbels  Brade  Coyegbem 

Domburgh  Nieuland  Beau  freinez  van  Heede  Van  Meere  Bosquel. 

Den  18  Oetober  is  liet  landt  van  Waes  by  verdrag  wederom  ver- 
cenigt  geworden  met  de  vier  leden  ’s  lands  van  Vlaenderen.  (a) 

ln  't  selve  jaer  dede  eedt  als  hooftschepenen  Jo1  Art  luis  de  Gbistelle 
beer  van  Rimeerscli  en  Coelenbergbe,  in  de  plactse  van  Jor  Adriaen 
Ilauwe  die  den  Oetober  tot  Gendt  was  overleden,  desen  beer  van 
Himeerscb  ten  tyde  dat  boocbballiii  van  Ipre  was,  ende  tot  Gendt  op 
eenen  landtdacb  ontboden  synde,  wierd  aldaer  in  de  maend  Oetober 
1377  benelTens  de  Bisschoppen  van  Ipre  ende  Brugge  met  den  Hertog 
van  Arschot  ende  meer  andere  heeren  van  staet  van  de  Gentenaers  vast 
gebonden  en  in  vangenis  gevest  tot  in  ’t  jaer  1581  alswanneeer  sy  by 
vermangel inge  van  gevangen  wierden  losgelaten,  (s) 

In  dit  jaer  heeft  Carlo  de  Lanfranchy  koopman  lot  Antwerpen  de 
beerlyckbeyt  van  Cruybeke  by  decreet  gekogl  van  Jo'  Antbone  Doncliy 
voor  tl.  4065,  14  str*  en  dede  daer  van  bet  verbef  doen  den  10  Juny 
1594,  door  synen  kassier  Pelro  de  Bester.  0) 

1594-  In  gevolge  de  brieven  van  den  raede  iu  Vlaenderen  den 
8 January  geschreven  wiert  er  in  alle  de  prochien  van  desen  lande 
gedaeu  eene  gemeene  processie  met  bet  alderheylighstc  Sacrament  om 
Godt  te  bedaneken  over  den  seegen,  die  den  keyser  over  den  Turcq 
bebaeld  hadde  in  Hungarien  den  57  November  lestleden,  dese  manière 
van  bidtdaegen  of  daneksegginge  met  bel  omdraegen  van  bet  H.  Sacra- 

(i)  Rek*  rygelden. 

(ï)  Areli  Wasiæ. 

(ó)  Rck«  rygelden.  — Chr.  va»  Vlaeiid.  p.  375.  — Hem  syn  grafsclirifi. 

(i)  Brieven  van  'i  decreel.  — Man.  van  wissek. 


ment  des  autaers,  is  de  leste  geweest  de  welcke  wy  vinden  hier 
gebeurt  te  syn.  (i) 

Op  den  30  January  is  den  Aertsberlog  Ernest  van  Oostenryck  ridder 
van  ‘t  Gidde  Vlies,  en  oudtstcn  broeder  van  den  keyser  Rudolphus, 
die  het  bestier  der  Nederlanden  had  aengenomen,  binnen  Brussel  met 
groole  pragt  en  vreugt  onthaelt,  als  oock  naemaels  op  den  4 Juny 
binnen  Antwerpen,  alwaer  ter  selver  tyde  van  wege  desen  lande  af- 
gesonden  was  den  hooftschepenen  Jor  Charles  de  Hertog  heer  van 
Belleghem  ende  Paddeschoot.  (2) 

In  dit  jaer  dede  den  procureur  generael  van  Vlaenderen  Mr  Anselmus 
Nieulant , hier  ondersoeck  gelyckvormelyck  na  vyf  bevelen  des  konings 
en  van  syn  hoogheyt,  1er  oorsaeke  van  de  contributie,  by  die  van 
den  lande  van  Waes  en  van  den  Vryeu , betaelt  aen  de  Staeten  van 
Hollandt  ende  Zeelandt,  alswanneer  liy  alle  degone  die  daer  in  ge- 
handelt  hadden  vervolghde,  soo  dat  sy  met  geduld  moesten  verdragen 
dat  men  dagelycx  hunne  goederen  beroofden.  (3) 

Den  heer  van  Wissekercke  hoochballiii  van  desen  lande,  die  lot  nu 
toe  alhier  het  opperbevel  huddc  gehadt  van  alle  de  volckeren  van 
oorlog,  als  mede  van  Hulst,  Axel  en  omliggende  plaetsen,  versogt  om 
syn  onpasselykheyt  daer  van  ontslagen  te  syn,  alswanneer  den  Aerls- 
hertogh  Ernest  by  acte  van  den  10  September  in  desselfs  plaetse 
geslelt  heeft  den  heer  Nicolaes  de  Biche.  (4) 

Alsoo  de  prochien  van  Kemseke,  Stekenen  en  St.  Pauwels  door  de 
verwoesliiige  van  desen  tegenwoordigen , binnenlandschen  oorlog  van 
volck  ontbloot  waeren  ; hebben  hoochballiu  en  hooftschepenen  tot  ver- 
lichtinge  van  de  ondersaeten  dese  dry  prochien  bestaende  in  twee 
vierschaeren,  op  den  8 November  weder  vereenigt,  ende  daer  van 
gemaeekt  eenc  vierschaére  of  kanck  van  rechte  van  seven  schepenen 
te  weeten  twee  tot  Kemseke,  twee  lot  Stekene  ende  dry  lot  St. 
Pauwels,  met  last  dat  den  schepenen  en  grellier  van  Stekene  de  rolle 
houden  sonde  ende  vaceren  over  d'afdoeninge  van  de  saecken,  acten 
ende  vonnissen  van  Stekene,  ende  den  grellier  van  St.  Pauwels,  over 
degone  van  Kemseke  ende  St.  Pauwels,  alles  by  manière  van  provisie 
tol  naer  de  veranderinge  des  tydts,  vermenigvuldinge  van  volck,  ende 
den  eysch  van  saecken  anders  soude  geordonneert  worden,  kiesende * (*) 

(1)  Ex  areli.  Wasiæ. 

(*)  Chr.  van  Vlaeu.  p.  487.  — Van  Met.  p.  334,  v°  el  339.  — Brus.  eerlriump. 
p.  30.  — Handlb.  van  Herloge. 

(s)  Onder  de  bewyscn  van  rek',  regr  I).  p.  38. 

(i)  Ex  arch.  Wasiæ. 
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om  voorlae»  le  dienen  als  schepenen  tol  Kemseke  Joos  Impens  ende 
iMicliiel  van  Goetliem,  tot  Stckcne  den  greffier  Hughes  Hauwe  met 
Anthonc  Ysebrant,  ende  tot  St.  Pauwels  den  greffier  Mattheus  de 

Bosschere,  Hendrick  van  Zele  ende  Joos  van  Vlierberge,  ende  syn 

alsoo  l'samen  vereenigt  gebleven  tot  in  den  jaere (i) 

Den  vorst  is  desen  winter  begost  den  6 December,  en  was  soo 

groot  dat  men  t'sedert  1504,  soodanige  koude  niet  en  had  gevoelt, 

de  Schelde  voor  Antwerpen  was  negen  weken  als  een  straet. 

1595.  Tusschen  den  20  en  21  Februarü  is  binnen  Brussel  overleden 
den  Aertshertog  Ernestus,  en  volgens  synen  uytersten  wille  was  Don 
Pedro  Henriques  de  Gusman  de  ïoledo  Grave  van  Fuentes  benoemt 
tot  het  bestier  der  Nederlanden  tot  dat  den  koning  undersinls  sonde 
hebben  bevolen.  (2) 

In  de  maend  Mey  hadden  de  koningsche  door  eenig  versla  11 1 met  de 
borgerye,  de  stad  Hulst  getracht  met  verraed  te  hernemen,  dog  hel 
gclieym  wierd  ontdekt,  ende  inwoonders  verraeders  met  de  doot  ge- 

straft. Noglans  om  de  geduerige  uylloopen  en  strooperyen  van  ’t  gar- 
nisoen  der  selver  stadt  op  het  landt  van  Waes  te  stremmen,  dede 
Fuentes  twee  sterckten  opmaeken  wederseydts  de  stadt,  d’eene  aen  de 
Klinge  en  d’ander  aen  de  andere  syde  van  de  stadt,  dewelke  hy 
noemde  Ooslenryck  ende  Fuentes.  In  tegendeel  hadden  de  Hollanders 
op  hunnen  grondt  de  twee  gedolve  vaerden  d’een  op  Lilloo  d’ander 
op  den  Houdt,  die  door  den  vloet  bequaem  waeren  om  d’omliggende 
landen  ront  om  Hulst  te  onderwateren,  bedeckt  van  twee  sterckten  ’t 
een  Nassauw  en  ’t  ander  Maurits  genoemt,  ende  daer  tegen  nog  drye 
schanssen  gebouwt  op  den  dyck  van  den  waterloop  die  sig  in  de 
Schelde  ontlast,  sy  noemden  d’een  de  Moerschans  d’ander  de  Baep  en 
de  derde  diende  voor  redoute  en  was  de  kleyne  Baep.  Het  ander  deel 

des  dyckx  wierdt  by  hun  geslcgt  om  dus  te  beter  het  vloyende  water 

op  de  velden  te  konneu  doen  overstroomen  ; tusschen  beyde  dese 
waterloopeu  was  een  hooghte,  op  de  welcke  den  vyandt  cens  geplaetst 
synde,  de  stadt  Hulst  koude  beschadigen.  (3) 

Op  den  o July  is  gestorven  den  hooftschepenen  Jor  Pieter  de  Corte- 
wille  ende  iu  syne  plaetse  wierd  gekozen  den  7 September  daer  naer, 
synen  sone  Mr  Gyselbrecht  de  Cortewille  ridder.  Siet  hier  naer  syn 
grafschrift  met  dat  van  synen  vader.  (4) * (*) 

(1)  tbid.  regr  C,  p.  7t. 

(*)  Chr.  van  Ylacn.  p.  492.  --  Van  Meter.  p.  351.  — Tab.  clir.  duc.  Brab.  p.  29. 

(3)  Chr.  van  Vlacn.  p.  49t.  — Ibid.  p.  503. 

(1)  Hek'  rygeld. 
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1596.  Den  Aertshertog  Albertus  van  Ooostenryk  Cardinael  oncle  Aerls- 
bisschop  van  Toledo,  tot  het  bestier  van  de  Nederlanden  benoemt 
synde  quamp  op  den  11  Fedruarii  ontrent  den  drye  uren  naer  noen 
binnen  de  stadt  Brussel,  alwaer  t’synder  blyden  ingang  veel  zegcboogen 
en  andere  cieraet  tonneel,  soo  kostelyck  als  konstigh  opgerecht  wier- 
den.  (i) 

Op  den  8 Mey  is  den  vyant  met  20  groote  schepen  by  Axel  gesien 
geweest,  de  welke  des  anderdaegs  ontrent  de  Philippine  syn  acngeland 
om  te  verspreiden  de  gelcgentheyt  van  onse  stcrckten.  (2) 

De  boeren  die  tot  VVaesmunster  op  den  11  Mey  de  netten  hadden 
gespannen  om  wolven  te  vangen,  hadden  daer  in  gekregen  een  rcoboeck. 

Den  Aertshertog  Albertus  syn  volck  in  Brabant  gevoert  hebbende 
als  of  hy  Bergen  ofte  Breda  wilde  beleggen,  daer  Prince  Maurits  op 
tegenweer  paste,  heeft  in  alle  haeste  syn  volck  by  ende  door  Ant- 
werpen over  de  Schelde  gescheept  en  voor  de  stadt  Hulst  gesonden 
den  4 July,  met  oenen  grooten  hoop  schuyten  ende  bruggen,  onder 
’t  beleyt  van  den  Maerschalck  van  Rosne,  ende  ander  colonellen,  welke 
stadt  sy  ten  selven  daghe  hebben  opgeeyscht  ende  naer  een  beleg  van 
ontrent  de  ses  weken,  dat  van  wederzyden  veel  bloet  gekost  hadde, 
op  den  18  Augusfi  met  verdrag  weder  onder  de  gchoorsaemheyt  van 
den  koning  gebragt.  Gedurende  clese  belegering  is  Albertus,  die  sicli 
tot  St.  Nicolaes  ophielt,  van  tydt  tot  tydt  in  ’t  belegh  geweest,  om 
op  alles  ordre  te  stellen  ende  krygslieden  te  meer  aen  te  moedigen, 
die  van  dese  belegeringe,  de  welcke  is  geweest  een  der  voornaemsle 
van  die  tyden,  voorder  wilt  weten,  sal  de  selve  in  ’t  lanck  ende 
breedt  beschreven,  vinden  by  E.  van  Meieren  p.  270,  vc,  Gabriel 
Chappuys  p.  582  ende  Jacob  van  Lansberge  p.  207.  (0) 

0[)  dese  verwinning  vindt  men  oock  de  volgende  jaerschryvende 
versen.  (4) 

aLbertUs  sUperat,  CUstodlt  bIChlUs  hULslUM 
fLandrla  seCUrls  oCIa  rebüs  agat. 

De  stadt  dan  ingeruymt  synde,  heeft  den  Aertshertog  de  selve  met 
sterck  garnisoen  beset,  en  daerover  tol  Gouverneur  gestelt  m’her  Nico- 
laes de  la  Biche  ridder  heer  van  Leancourt;  en  vertrock  op  den  24 
der  selve  maend  naer  Antwerpen,  alwaer  hy  met  groote  vreugt  en 


0/  Clir.  van  Vlaen.  p.  499.  — Van  Meter,  p.  364  , v®.  — Brus,  eertriump  p.  37. 
(ï)  Man.  van  Wissek,  begonsl  23  April  1396,  tot  22  Aug  1399. 

(3)  Chr.  van  Vlaen.  p.  503. 

(c)  Max.  de  Vriend,  epig.  lil).  9,  p.  220. 


136 


onbeschryvelyke  pragt  wierd  ingcliaelt,  korts  daer  naer  vertreckende 
naer  syn  hofstad t van  Brussel,  (i) 

Gedurende  liet  voorseyde  belegli  syn  tot  Waesmunster  afgebrant  negen 
goede  hofsteden  met  sclnieren  en  stallen  by  de  quade  sorge  van  eenen 
jongen  van  een  van  de  vier  regimenten  die  daer  lagen.  (2) 

In  de  niaend  September  wierd  Jor  Jan  de  Neve  gemaeckt  sergeant- 
major  van  desen  lande.  (0) 

Up  den  2i  van  deselvc  maend  was  den  buykloop  hier  ontstaen,  den 
welken  op  korten  tydt  seer  heeft  toegenomen,  en  niet  min  zielen  naer 
d'eeuwigheyt  gesonden. 

Die  van  Zeeland  onder  den  colonel  Pyron  Gouverneur  van  Axel 
hadden  eenen  aenslagh  op  Mulst  die  niet  en  gelurkte.  Sy  waeren  ge- 
komen den  23  Oktober  s’morgens  vroeg  ontrent  de  2000  mannen 
sterck  aen  den  Vogel  aen  lant,  meynende  alsoo  de  stadt  te  verrassen, 
maer  sy  wierden  van  de  ruylerye  ontdeckt,  gelyck  sy  ooek  des 
anderen  daegs  meynde  te  doen  met  het  fort  van  Zillebeke.  De  eliro- 
nycke  van  Vlaenderen  p . 306  segt,  dat  sy  30  mannen  uyt  eenige  van 
hunne  schepen  hadden  uytgeset,  die  veynsden  roof  te  soecken  op  hope 
dat  liet  garnisoen  van  Hulst  met  open  poorten  dese  sonde  hebben 
besprongen  en  agtervoigt,  terwyl  de  andere  de  mueren  stonden  op  te 
klimmen,  maer  de  stedelingen  hiervan  onderligt  synde,  hadden  hun 
soo  ontfangen,  dat  sy  met  schande  en  groot  verlies  moesten  de 
haestige  vingt  kiesen.  (4) 

Op  den  27  November  waeren  de  landslieden  van  Kleyn  Sinay  geslegen 
door  die  van  Axel. 

In  dit  jaer  heeft  Jor  Jacques  de  Warniere  gedaen  den  eedl  als 
stadhouder  van  desen  lande. 

1597.  De  geestelykc  de  welke  ’t  sedert  de  Nederlandsche  beroerte 
door  de  geusen  uyt  de  vergaederinghe  van  de  Staetcn  deser  provintie 
waeren  geiaegt,  syn  by  vonnis  van  den  groolen  Raedt  de  date  5 No- 
vember 1396  ende  acte  van  sync  Maj"  Raede  van  staetcn  van  den  20 
Meert  1397,  daer  wederom  ingekomen.  (5) 

Den  3 Juny  wierd  de  hooge  vierschare  te  Baesele  gehouden,  gelyck 
op  den  13  November  van  't  voorgaende  jaer  oock  was  gedaen.  (r>) 


(1)  Chr.  van  Ylaen.  |>.  505. 

(ï)  Arcli.  do  WaesnT. 

(3)  Man.  boek  van  Wissck. 

(1)  Van  Meter.  p.  371.  — Man.  van  Wissck. 

(5)  Trois  états  de  Fland.  p.  157  et  seq.  — Arcli.  Gand.  rogr  O,  p.  70  v°  et  83  v°. 
— Mir.  dip.  bel.  lom.  i,  p.  315. 

(a)  Man.  van  Wissck. 


Op  den  18  Aiigusti,  heeft  den  lioochballiu  in  den  raedt  van  Finan- 
ciën, acte  verkregen  om  door  synen  stadhouder,  liooflschepenen  te 

maenen  soo  in  borgerlyke  als  stralweerdighe  sacken , waeraen  sy  noyt 
en  hebben  willen  onderdanig  syn.  (i) 

Op  den  18  October  was  hier  tydinge  dat  den  vyant  van  voornemen 
was  de  dycken  ontrent  Antwerpen  door  te  steken.  (2) 

Op  den  19  November,  wierd  acn  den  lioochballiu  van  den  lande 

van  Waes  belet  eenig  bevel  te  geven  op  den  lande  ende  heerlykheyt 
van  Beveren  toebehoorende  den  Hertog  van  Aerschot,  alwaer  Jo'  Jan 
van  der  Straeten  het  kasteel  dan  bewaerde. 

Den  27  van  de  selve  maend  wierd’er  van  wege  den  lande  gegeven 
hondert  guldens  voor  ’t  rantsoen  van  den  sergeant-major  Jor  Jan  de 
Neve,  die  waerschynelyk  was  gevangen  geweest  ais  die  van  Kleyn  Sinay 
waeren  geslegen. 

In  dit  jaer  heelt  d’heer  Eduard  Ximenez  op  de  prochie  van  Basele 
gebouwt  het  prachtig  kasteel  van  Logenhage,  ’t  welck  gemeenelyck  het 
blauw  hof  genacmt  word,  mits  daeraen  veel  blauwen  arduyn  is  ge- 
besigt  ende  dat  de  poorten,  deuren  ende  vensters  blauw  geverwt  syn.  (5) 
1598  Den  prince  Maiirits  van  Nassauw  luidde  op  Vlaenderen  een 
aenslag  besloten,  den  welken  hy  op  den  15  Meert  meynde  in  ’t  werck 
te  leggen.  Hiertoe  luidde  hy  ontrent  7000  mannen  uyt  verscheyde 

bcseltingen  ingescheept  en  wilde  met  deselve  langs  het  gat  van  Calloo 

aen  landt  komen,  die  van  desen  lande  daer  van  verwittight  synde, 
hebben  aenstonts  den  sergeant-major  Charles  van  Hoven  met  syn  volck 
(waertoe  alle  de  prochien  beschreven  waeren)  daer  naer  toe  gesonden, 
alswanneer  den  vyandt  onverrichter  saken  terugge  is  getrocken.  Van 
Meieren  segt  p.  39o  dat  desen  aenslag  door  tempeest  was  verhindert.  (4) 
Den  19  van  deselve  maend  Meert  waeren  die  van  desen  lande  belast 
te  leveren  100  mannen  voor  de  bende  van  den  Capiteyn  Jor  Guilliam 
de  Ghrysperre  heer  van  Eeghem , sterck  500  mannen  den  welcken  oock 
over  ons  volck  sonde  gebieden , waermede  de  dry  sergeanten-majors  af- 
gedanckt  wierden;  desen  was  oock  bevelhebber  van  ’t  fort  St.  Margriet 
ontrent  Axel. 

Op  den  15  April  heeft  den  hooftschepencn  Jo1 * * 4  Cornelis  de  Neve  de 
hooge  vierschare  lot  St.  Nicolaes  gebannen. 


(1)  Aen  de  bewysen  van  rekc  rygelden. 

(i)  Man  van  heer  van  Wissek. 

(s)  A.  Sand.  flan.  illusl.  torn.  3,  p.  221. 

(4)  Man.  van  heer  van  Wissekerkc. 
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0|>  den  7 July  wierd  in  alle  de  p roc  bien  van  desen  lande  uytge- 
kondigt  den  vrede  gelrofTen  ende  gesloten  den  - Mey  te  voorent  tus- 
schen  de  koningen  van  Spanien  ende  Vranckryck,  wanneer  in  eleke 
prochie  mot  alle  soorten  van  blydscbap  en  vreugdevieren  gesongen  wierd 
den  Te  Deum  Iandamus. 

Onderlusschen  de  soldaeten  bedreven  hier  veele  moetwilliglieden,  de 
llaliaenen  deden  niet  dan  brandtschatten , ende  de  Bourgoignons  (qnade 
rabauwen)  als  rooven  en  stelen,  waerover  de  prochien  dagelycx  klaeg- 
den. 

Naerdien  tot  Brussel  de  tydingc  gekomen  was,  dat  den  koning 
Philippus  den  II  verklaert  liadde  aen  den  Cardinael  en  Aertshertog 
Albertus  syne  dochter  Isabella  Clara  Eugcnia  ten  huwelyck  te  geven, 
oock  met  eenen  in  vollen  eygendom  aen  haer  overstelde  de  heer- 
schappye  van  de  Nederlanden;  op  voorwaerde  nogtans,  dat,  indien 
van  dit  houwelyk  geen  kinderen  achtergelaten  en  wierden,  alsdan 
deselve  landen  tot  de  kroone  van  Spanien  sonde  wederkeeren,  soo 
dede  den  voorseyden  Aertshertog  by  brief  van  den  tl)  July.  de  Staeten, 
onder  de  gchoorsaemhcyt  van  syne  calholykc  Majesleyt  vergaderen  elek 
in  syne  provincie  tegen  den  30  der  voors.  maend,  alswanneer  des 
anderen  daegs  hun  voorgedragen  wierdt  het  goet  vast  voornemen  dat 
den  koning  liadde  van  dese  landen  aen  syn  dochter  ten  houwelyk  te 
geven,  (i) 

Op  den  15  August i vergaderde  de  gesanten  van  alle  de  staeten  der 
provinciën  elck  in  ’t  besonder  tot  Brussel  ende  des  anderen  daegs 
quamen  sy  gelyckelyck  op  het  stadhuys  om  haer  volmachten  te  laten 
lesen,  daer  dal  hen  lieten  vinden  den  Marquis  van  Havre,  den  Grave 
van  Arenbergh , den  President  Bichardot  ende  meer  andere  lieeren, 
alwaer  sy  naer  lange  ende  ernstige  redenwisselingen  een  besluit  naemen 
van  hunnen  eedt  te  doen  in  handen  van  syn  hoogheyt  Albertus  onder 
sekere  voorwaerden  bestaende  in  17  artyckelen  die  van  Meieren  ons 
voorbrenght.  (i) 

Ondertusschen  heeft  den  Aertshertog  doen  bereyden  en  in  ordre 
stellen  de  groote  sale  van  het  hof  tot  Brussel , om  daer  te  vieren  de 
overdracht  van  dese  landen,  doende  de  selve  rondtomme  behangen  met 
de  tappyten  van  de  ordre  van  het  Guide  Vlies,  inhoudende  de  historie 
van  Gcdeon.  Op  de  zyde  van  den  westen,  helgone  komt  tegen  de 


(i)  Cliron.  van  Vlaen.  p.  513.  — 01.  Vrcdij  sigilla,  p.  233,  cl  seq.  — Brus,  eerlriump. 
p.  43. 

(ï)  Van  Meter.  p.  t09.  v°.  — Sig.  0.  Vrcdij,  p.  2G<>. 


voorbaille  by  de  groote  schouwe,  wierd  gestell  eenen  terdt  olie  voet- 
gang  twee  trappen  lioogh,  die  quamp  volgens  syn  bepryp  tot  liet  mid- 
den van  de  twee  schouwen  die  staen  tegen  den  middag  en  den 

noorden,  zynde  4G  voelen  langh  en  in  syn  geheel  58  breedt,  wesende 
de  breede  van  de  voorschreven  sale,  welken  terdt  gansch  en  geheel 
beleydt  was  met  blauw  en  andere  tapyten.  Op  denselven  terdt  legen 
de  voors.  schouwe  was  gestelt  eenen  anderen  terdt  dry  trappen  hoog, 
ontrent  21  voeten  in  syn  vierkant,  en  boven  desen  was  gehangen  den 
kostelyken  hemelthroon  met  de  wapens  van  Bourgondien  ende  den 
voorscyden  terdt  beleyt  met  gauden  laken  kleedt  van  het  selve,  en 
tegen  den  hemelthroon  was  eenen  schoonen  leunstoel  van  het  selve 
werck.  Aen  de  rechte  zyde  op  den  grooten  terdt  was  een  klyn 

bancxken  voor  de  ridders  van  het  Guide  Vlies,  en  achter  die  een 

andere  bancke  wat  grooter  voor  die  van  den  Baedt  van  Staeten  van 

den  korten  tabbaert  en  den  secreten  Raede,  en  naer  dese  een  wat 
kleynder  voor  de  Gouverneurs  van  de  Provinciën,  de  welcke  alle  be- 
decht waeren  met  schoone  tapyten;  aen  de  slincke  zy  was  opgestelt 

eene  groote  ba  nek  voor  den  Baedt  van  staeten  van  den  langen  tab- 
baert en  die  van  de  Finantic,  en  daer  naer  een  ander  klcyn  bancxken 

voor  de  andere  Gouverneurs  beyde  behangen  en  beleyt  als  boven. 

Leeger  in  de  selve  saele  beginnende  vier  voeten  van  den  grooten  terdt, 
waeren  gestelt  dwers  over  achter  een  17  baneken,  lang  56  voeten, 
twee  voeten  van  een  staende  altcmael  bedeckt  met  roodt  laeeken , van 
welke  de  leste  by  naer  quamp  ontrent  de  pootte  lancxsl  waer  men 
nae  de  middelpleyn  van  het  hof  gaet,  en  op  beyde  de  kanten  van 
de  sale  was  eenen  doorgank  elf  voeten  breed.  Om  het  gedrang  van  ’t 
volk  t’onhiugten  ende  baneken  te  bevryden,  hadde  syn  hoogheyt  achter 
de  leste  bancke  doen  maeken  een  afschutsel  van  vyf  voelen  lioogh 
met  twee  deuren,  op  beyde  zyden  een.  De  volmachligde  van  de  Staeten 
waeren  al  op  hunnen  tydt  tot  Brussel  aengekomen , nochtans  is  den 
dngh  om  reden  uytgestelt  geweest.  Maer  den  21  Augusli  soo  hebben 
sy  hun  alle  laeten  vinden  in  de  groote  saele  van  het  hof,  ontrent  den 
dry  uren  naer  den  middagh,  alwaer  den  opperherault  last  hadde  van 
aen  een  igelyck  syn  banek  ende  sitplaetse  aen  te  wysen , het  gene  hy 
gedaen  heeft  in  deser  manieren  te  weten;  aen  de  Staeten  van  Brabant, 
die  in  hel  getal  waeren  56  persoonen,  de  twee  eerste  baneken;  nae 
dese  die  van  Limbourgh  sterek  15  persoonen;  daer  naer  volgden  die 
van  Luxcmbourgh  in  ’t  getal  9,  en  naer  dese  die  van  Guelderen  7 in 
’t  getal,  en  naer  dese  die  van  Vlaenderen  27,  die  van  Arlhois  9,  die 
van  Ilenegouw  10,  de  sladt  van  Valencyn  4,  Namen  7,  van  Ryssel, 
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Douay  en  Orcliies  14,  naer  dese  de  stadt  van  Doornick  4,  van  de 
Balluage  van  Doornick  en  naerdere  paelen  in  ’t  getal  van  o,  naer  dese 
die  van  Meclielen  in  't  getal  van  7.  Den  Arsliertog  gewaerschouwt 
synde,  dat  alle  de  voors.  gesanten,  alreede  waeren  gecommen  ende 
geseten  op  hun  ordre,  soo  is  liy  nyt  syn  camer,  recht  voort  gegaen 
door  de  capelle  vergeselscliapt  met  dry  hoeren  ridders  van  liet  Gnlde 
Vlies,  voor  «Ie  welke  dat  gongen  den  opperherault  niet  vier  andere 
gckleet  niet  hunne  wapenroeken,  daer  naer  de  Gouverneurs  van  de 
Provinciën,  die  van  den  Kaedt  van  Staeten , den  secreten  Raedt  ende 
Finantien  met  veel  andere  heeren  en  dienaers  van  het  hof,  soo  den 
Arsliertog  in  de  sale  quainp  soo  stonden  alle  de  staeten  recht  over 
eynde,  en  soo  hy  voor  by  quamp,  keerden  sy  het  aensicht  naer  hem, 
doende  een  groote  eerbiedighe  kniebuyginghe,  en  soo  liaest  als  hy 
gecommen  was  onder  den  hemelthroon , soo  gong  hy  sitten,  en  een 
yder  van  de  ridders  en  van  de  voorseyde  Raeden  ende  Gouverneurs 
van  de  Provinciën  bleven  rechtstaende  elck  op  hun  plactse,  die  hun 
aengewcsen  was;  ter  tydt  dat  hy  een  teecken  dede  aan  de  Graven  van 
Mansvelt,  Arenberghe  en  Berlamont  ridders  van  d’ordre  dat  sy  souden 
sitten,  die  doens  nedersaten;  oock  weynig  daer  naer  die  van  de  voor- 
seyde raeden  en  vervolgens  de  Gouverneurs  van  de  Provinciën  vier  in 
’l  getal,  te  weten  den  Graef  Herman  de  Berghes  Gouverneur  en  capiteyn 
geuerael  van  Gueldre  en  Zutphen,  en  den  Baron  de  Billy  Gouverneur 
van  Rysscl,  die  geseten  waeren  op  liet  kleyn  bancxken  ter  rechter 
zyde,  en  den  Graef  van  Ligne  gestelt  in  het  Gouvernement  van  Arthois 
met  den  Grave  Frederick  De  Berghes  Gouverneur  en  capiteyn  geuerael 
van  Vrieslandt  geseten  op  het  kleyn  bancxken  1er  slincker  zyde.  Den 

Admirael  van  Arragon  als  óppersten  hof-meester  stout  recht  op  den 

hooghstcn  tredt  aende  rechte  zyde  van  syn  hoogheyt  ; wat  leeger  op 
den  anderen  lert  Don  George  d’Austria  groolen  Aelmoessenier,  en 
achter  hem  de  andere  dry  hof-nieesters  den  Graef  van  Isenghien,  Don 
Diego  de  11  i barra  in  het  midden  en  den  heer  van  Fromensan,  elck 
niet  hun  stocken,  en  aen  den  slinken  kant  waren  de  camerlingen,  de 
secretarissen  van  staet  bleven  recht  staen  achter  de  heeren  van  den 

Raedt  van  staeten  van  den  korten  tabbaerl,  de  secretarissen  van  den 

secreten  Raedt  achter  de  Raedsheeren  van  den  selven  Raedt,  de 
Greffiers  van  de  Finantien  achter  de  Financiers,  en  achter  hen  waeren 
van  den  eenen  en  van  den  anderen  kant  veel  edelmans  en  persoonen 
van  ambt,  soo  van  het  hof  van  den  koning  als  van  den  Aertsherlog, 
Albertus.  (i) 


(i)  Jacob.  Slroobant , Brus,  cerlriump.  p.  iü.  — Brochius,  pag.  ... 


Den  opperheraut  die  hield  liein  op  den  groolen  terdt  ontrent  het 

uytcrste  van  den  slincker  kant,  en  aen  de  twee  hoeckcn  op  de  trap- 
pen stonden  de  vier  andere  herauten  op  elke  zyde  twee,  de  archiers 
en  hellebardiers  hielen  hun  in  de  voors.  saele  by  de  groote  poorle 
en  de  deur  van  de  capelle.  Als  ’l  alles  soo  geseten  was  en  beschickt 
op  syn  ordre,  soo  heeft  den  opperheraut,  door  last  van  syn  hoogheydt, 
de  Staeten  geboden  te  sitlen,  gelyk  als  sy  gedaen  hebben.  En  daer 
nacr  heeft  syn  hoogheyt  by  hem  geroepen  den  President  Richardot , en 
naer  dat  hy  hem  eenige  woorden  aengesproken  hadde,  soo  heeft  den 
voors.  President  hem  gekeert  naer  de  Staeten  endc  met  een  klaerc 
heldere  uytspracke  hun  aengeseydt  in  ’t  lanek  en  broedt,  alles  dat 

den  Aartshertog  hem  belast  hadde.  Welckc  aensprake  voleynt,  soo  is 
den  audiencier  gegacn  naer  de  plaetse  daer  den  voors.  President  ge- 
staen  hadde,  en  heelt  daer  gelesen  de  koninglyke  opene  brieven  van 
de  overgevinge  van  de  landen  van  herrewaerls-ovcr  met  die  van  de 

beveslinge  van  den  Prince,  en  de  acnneminge  van  de  voors.  Infante, 

en  ten  lesten  haren  vollen  last  aen  syn  hoogheyt  den  Aartshertog,  om 
in  liaeren  naem  de  besittinge  aen  te  nemen  van  de  voors.  landen. 
Alsoo  hacst  als  dese  brieven  gelesen  waeren,  soo  voegde  den  voorn 
President  daer  by,  dat  mits  sy  den  inhondt  gehoort  hadden,  ende 
gesien  dat  in  de  conditiën  niet  en  was  tot  achterdeel  van  de  rechten 
en  vryheden  van  het  land,  dat  liet  hun  aengonek  hunne  meyninge  te 
laeten  welen  aen  den  Aerlsherlog;  terslont  daer  nae  soo  stout  op  van 
de  baneke  van  de  Staeten  van  Brabant  den  hr  Philippe  Macs  hunnen 
Pensionaris  en  gonek  nvt  den  naem  der  algemeyne  Staeten  op  den 
voors.  terdt  twee  dry  stappen  voortgaende  naer  den  rechten  kant,  en 
naer  een  diepe  eerbiedinge  heeft  hy  te  kennen  gegeven  de  meyninge 
ende  goeden  wille  van  de  Staeten,  wacr  tegen  den  President  Richardot 
antwoorde,  dat  mits  sy  alle  te  saemen  hun  vervoegden  nae  den  wille 
van  den  koning,  daer  niet  anders  meer  en  ontbrack  als  voort  te  gaen 
tot  het  doen  van  den  eedt,  en  dat  tot  dien  eynde,  sy  alle  te  samen 
moesten  wederkeeren,  den  dag  daer  naer,  tot  de  selve  plaetse  ten 
twee  uren  en  half  naer  noen,  waer  nae  is  syn  hoogheyt  opgestaen 
ende  heeft  hem  vertrocken  op  de  selve  manière  als  hy  gekomen  was, 
en  die  van  de  Staeten  een  igelyck  naer  syn  verlreckplaels. 

Den  dag  daer  naer  synde  eenen  Saterdag  den  2 2 Augusli  ontrent 
den  dry  uren  naer  den  middag,  soo  hebben  hun  de  selve  Staeten 
wederom  gevonden  op  de  voornoemde  groote  saele,  alswannecr  de 
Aertshertog  daer  oock  qnam  vergesclschapt  als  den  dag  te  voren,  en 
naer  dien  dat  eenider  geseten  was  op  de  selve  wyse  en  order  als 


1!). 
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voorleden,  soo  riep  den  opperheraul  alle  de  Staelen  met  luyder  stemme 
om  te  kommen  ontfaugen  den  eedt  van  den  Aertsliertog,  wanneer  den 
Aertsbisscliop  van  Mcchelen  als  den  eersten  van  de  Staelen  by  syn 
liooglioy t is  gegaen  met  den  E vangel ieboeck,  waer  op  hy  in  de  tegen- 
woordiglieyt  van  allen  heeft  den  eedt  gedaen,  en  soo  hy  desen  gedaen 
liadde,  syn  alle  de  Staelen  volgens  hunne  ordre  van  voorsiltinghe  als 
sy  geselen  waeren,  geroepen  door  den  heraut  gegaen  by  den  Aerts- 
hertog,  en  hebben  aldaer  in  syn  handen  gedaen  den  eedt  van  getrou- 
wigheyt  volgens  de  oude  gewoonte,  ende  als  elek  gedaen  liadde, 
speelden  de  trompetten  dat  het  een  vreugt  om  hooren  was,  waer  nae 
den  eersten  heraut  alle  de  tegenwoordige  op  des  anderdaegs  begroete 
tot  het  noenmael  van  den  prince,  en  den  president  die  seyde  hun 
met  eencn  aen,  als  dat  in  het  afwesen  van  syn  hoogheyl  tot  Gouver- 
neur  deser  Nederlanden  in  syn  plaets  gestelt  was  den  Cardinael  Andréas 
van  Oostenryck,  bisschop  van  Constance  en  Brixen,  sone  van  den  Aerls- 
hertog  Ferdinand,  en  weckte  de  Staelen  op,  dat  sy  den  selvcn  met 
raedl  en  werken  souden  bystaen,  en  datelyck  daer  naer  soo  slont  syn 
hoogheyl  op  met  de  selvo  ordre  als  hy  gekomen  was,  en  van  gekeken 
soo  scheyde  de  geheele  vergaderinge  en  gongen  naer  hu ys , synde 
ontrent  den  acht  uren  van  den  avont.  (i) 

’S  anderdaegs  den  25  Angnsli  wesende  oenen  Sondag,  soo  syn  sy 
allen  komen  eten  in  de  voornoemde  sale,  alwacr  twee  tafelen  waeren 
gestelt,  elk  voor  80  persoonen,  waer  allen  de  voors.  Staelen  geseten 
waeren  naer  hunne  rey,  en  met  hun  de  Gouverneurs  ider  by  syne 
provincie,  den  Aertsliertog  al  aen  een  tafel  afgesondert  van  de  andere, 
gestelt  onder  den  hemelthroon  op  den  hoogen  terdt,  hun  betoonende 
vele  teeckenen  van  genegentheyt , goeden  wille  ende  goot  jonstigheyt, 
het  welcke  met  de  goede  onthalinge,  de  menigte  der  goede  en  wel  op- 
gedisehtc  spysen,  een  oorsaeck  was  dat  sy  altemael  in  een  volle  ver- 
genoeginge,  met  vreugt  en  blydschap  goede  chier  maekteu.  Des  anderen 
daegs  zynde  den  feestdag  van  den  II.  Barlholomeus , soo  heeft  men 
gehouden  eene  seer  heerlycke  processie  generael  die  uylgonck  uyt  de 
kereke  van  St.  Goedcle  met  het  Hoogweerdigh  II.  Sacrament  des 
Autaers,  alwaer  hem  liet  vinden  den  Aertsliertog  met  alle  de  voors. 
ridderheeren  van  't  Guide  Vlies,  Gouverneurs  der  Provinciën,  Baeden 
ende  Staelen  met  een  menigte  adelheeren  draegende  al  te  saemen 
brandende  tortsen  een  ider  in  syn  ordre,  om  Godt  te  bedaneken  van 
allen  het  gone  dutter  geschiet  was,  ende  hem  te  bidden  voor  het 
welvacren  van  dese  Nederlanden. 


(i)  Tab.  chr.  Duc.  Drab.  etc.  p.  51. 
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De  namen  van  alle  de  gesanten  der  Provinciën  die  in  de  huldinge, 
waer  van  hier  vooren  is  gesproken,  tegenwoordig  syn  geweest,  sal  den 
nieuwsgierigen  leser  vinden  in  de  wereken  van  J.  Bochitis  p.  42,  et 
seq.  onder  de  weleke  men  bevindt,  dat  hy  van  die  van  Vlaenderen 
geene  andere  en  stelt  als  de  gesanten  der  geestelyeke  en  vier  leden 
’s  lands  van  Vlaenderen  beslaende  in  20  persoonen,  sonder  iinandt  van 
wegen  den  Adel  te  noemen , daer  't  nogtans  blyckt  by  Jacob  Stroobant 
in  syn  Brusselsche  eertriumphen  en  andere  schryvers,  dat  sy  27  in 
getal  waeren,  soo  is  myn  gevoelen,  dat  de  gene  die  Bodmis  te  kort 
brengt  moeten  syn  geweest  van  den  Adel,  vermits  wy  niet  en  vinden 
datter  imandt  van  wegen  den  lande  van  Waes  of’  van  andere  Landen 
en  Casselryen  van  Vlaenderen,  om  nelFens  de  andere  tot  het  doen 
ende  ontfangen  van  den  eedl  volmachtigh  soude  syn  geweest,  (i) 

Doch  aleer  den  Aertshertog  als  heer  van  dese  landen  ontfangen  wierd, 
soo  luidde  hy  synen  Cardinaelslioet  en  kleederen  tot  Halle  op  den 
Autaer  voor  het  beeldt  van  onse  Lieve  Vrouwe  opgeoirert  ende  gelaten , 
ende  op  den  14  September  is  hy  uyt  Brussel  naer  Spanien  ver- 
trocken.  (2) 

Op  den  eersten  dag  van  November  wierd  aen  den  Deken  van  desen 
lande  geschreven , ten  eynde  hy  alle  de  pastoors  soude  gebieden  een 
uytvaerl  te  doen  over  den  kouing  Philippus  den  II,  den  welken  op 
den  15  September  was  overleden.  By  de  brieven  van  den  Raede  in 

Vlaenderen  van  date  13  October  waeren  hooftschepenen  gelast  de  uyt- 

vaerden  te  doen  op  de  selve  manière  als  de  gone  gedaen  in  'l  jaer 

I008,  voor  de  ziele  van  wylent  keyser  Carel  den  V.  synen  vader,  ende 

op  den  15  December  wierd  de  selve  met  de  gewoonelyke  dienstplc- 
ginge  gedaen  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes.  (3) 

Den  16  van  de  selve  maend  November  was  den  hooehballiu  gewaer- 
scliauwt  dat  de  Spaniaers  liggende  tot  Rupelmonde  begeerden  het  kasteel 
te  verrassen  om  daer  op  te  muytineren  gelyck  sy  weynigen  tydt  te 
voorent  lot  Antwerpen  ende  elders  hadden  gedaen,  soo  van  Meieren 
p.  408,  v°  en  andere  schryvers  ons  oock  verhaelen;  ende  datter  nog 
wel  400  Spaniaers  waeren  die  hun  daer  by  souden  voegen,  waer  op 
Jor  Scrvaes  van  Steelanl  sonc  van  Marck  gelast  wierd,  dat  hy  met 
den  sergeant  Van  Home  sorgvuldig  soude  syn  ende  goede  wacht  houden, 
niemanl  van  de  soldaeten  en  souden  laten  afgaen  en  de  Spaniaers  in 


(1)  Trois  Etals  de  Flan.  p.  523. 

(»)  Brus,  eerlri.  p.  47.  — Vau  Met.  p.  409,  v°  el  410, 

(5)  Mau.  vau.  lieer,  vau  Wissek.  regr  C,  p.  128,  v°.  — Rek'  rygeld. 
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d'oog  honden,  op  dat  sy  geene  saemenhandelingc  en  sotulcn  hebben 
met  de  soldaeten  van  het  voorseyde  kasteel  van  Rupelmonde.  (1) 

In  ’t  selve  jaer  wiert’er  gemaekt  ecnen  rysbarm  aen  de  schanse  van 
Steelant  tot  Calloo.  (2) 

1599.  In  desen  tydt  was  jagtmeester  van  den  lande  van  Waes  .lo1 2 
François  van  Havere,  den  welken  voor  Lnytenant  hadde  gehadt  Daniel 
Heyndricx  onlangs  gestorven.  (3) 

Op  den  18  January  macckten  die  van  de  beset tinge  van  Lilloo  ende 
Licfkenshoerk  eenen  aenslach,  op  de  schanse  van  het  Vlaemschhoolt, 
daer  de  wallen  scer  onagtsaeni  wierden  bewaekt  en  bewaert,  en  quamen 
van  achter  door’t  verdroncken  landt  onversiens  in  de  schanse,  daer 
sy  cenige  die  wedcrslandt  boden,  dootsloegen  ende  roofden  wat  daer 

was;  sy  vonden  oock  veel  buyt  ende  jnweelen  gevlucht  nvt  het  kasteel 

van  Antwerpen  door  de  muyterye  van  de  beseltinge  aldaer,  onder 
andere  vonden  sy  daer  een  kasse  met  peerlen,  oock  namen  sy  veel 

gevangenen  mede,  die  sy  op  losgeldt  stelden,  ende  syn  alsoo  met 

goeden  buyt  vertrocken.  (4) 

Op  den  9 February  wierd  de  liooge  vierschare  gebannen  dooi’  den 

ondtsten  hooltschepenen  in  eede,  die  daer  toe  van  den  hoochballin  de 

macht  verkregen  hadde.  (5) 

Den  tweeden  April  was  den  wand  gesien  met  ontrent  40  sloepen, 
de  welke  ten  twee  ofte  dry  plaetsen  wel  2000  mannen,  ’s  nachts  had- 
den aen  landt  gcslelt  in  Melcele-broek  ende  Calloo,  dog  den  vyand 

gewaer  wordende  dat  den  hoochballin  met  ons  volck  soo  sterck  aen 

qnamp,  hebben  sy  hun  vertrocken  op  Liefkenshoeck. 

Des  anderen  dacghs  naer  noen  was  hier  tydinge  dat  den  vyand  oock 
binnen  Axel  was  gekomen,  om  hier  in  't  landt  ofte  op  de  stadt  Hulst 
h iets  nvt  te  rechten,  ten  welken  eynde  alle  het  krygsvolck  binnen  Hulst 
ontboden  wierd. 

Den  7 April  was  den  vyand  seer  sterck  ovcrgeschecpt  van  Lilloo  op 
'l  fort  Liefkenshoeck,  met  voornemen  van  den  aenstaenden  nacht  in  't 
landt  te  vallen,  wacr  van  den  meerderen  deel  van  de  prochicn  gewaer- 
schouwt  wierden,  ten  eynde  sy  naer  Calloo  soo  veel  volck  sonden 
senden  als  mogelyck  waere,  bovendien  wierd  den  stadhouder  van  desen 


(1)  Man  van  wissek.  — Chr.  van  Vlaen.  p.  517. 

(2)  Man.  van  Wissek. 

(s)  llml. 

(*)  Van  Met.  |>.  126,  v".  — Clir.  van  Vlaen.  p.  520. 
(s)  Man  van  Wissek. 


lande  Jo'  Jacques  de  Warniere  daer  oock  gcsonden  met  130  uytgelcsen 
mannen,  om  aldncr  over  de  boeren  le  gebieden  waer  door  den  vyandt 
genootsaeckt  wierd  wederom  te  keeren  van  waer  hy  kommen  was. 

Op  den  23  van  de  selve  maend  heeft  den  vyand  op  de  prochie  van 
Vrachene  dry  Imysen  in  brandt  gesteken. 

Op  den  13  Mey  wierd  tot  Tliemst  een  rcebock  gevangen,  die  over 
de  Schelde  was  gekommen. 

Den  o Jnny  in  den  dageraet  hadde  den  vyandt  tot  Vrachene  geweest, 
al  waer  hy  ses  Imysen  in  het  dorp  verbrande,  maer  de  landtslieden 
deden  hun  acnstonts  te  ruggekeereii , waer  van  sy  twee  geusen  hadden 
gevangen  die  by  den  sergeant- major  van  Hoven  naer  Bupelmonde  wierden 
gebracht,  van  de  welcke  eenen  stierf  in  hunne  handen  ende  den  an- 
deren twee  daegen  daer  naer  tot  St.  Nicolaes  met  de  koorde  gestraft. 

Den  II  daer  nae  gewaerschouwt  synde,  dat  den  vyand  met  0000 
mannen  wilde  in  desen  lande  eenen  aenvol  doen  waer  van  2000  te 
Vrachene  souden  aen  Land  komen  ende  de  reste  binnen  onder  half 
ure  daer  nae  te  Beveren,  ende  voorts  dat  sy  de  stadt  Hulst  souden 
belegeren  ende  het  platte  landt  verbranden,  wiert  om  daer  in  te  voor- 
sien  aenstonts  talie  kanten  om  hulpe  geschreven,  ende  aen  de  proehien 
gelast,  dat  sy  al  hun  volck  dat  waepenen  dragen  kan  souden  senden, 
de  ruyterye  met  het  voetvolck  wierd  naer  Vrachene  gesonden,  daer 
wierd  oock  by  hun  gesonden  den  sergeant-major  Jo1  Charles  de  Sur- 
monl  met  alle  de  landslieden  die  hem  mogelyck  waeren  by  een  te 
krygen.  Ter  selver  tydt  schreven  de  heeren  van  het  hooftcollegie  aen 
den  heer  de  Licques,  dat  de  landslieden,  die  over  de  2000  mannen 
sterek  waeren,  seer  gewillig  waeren,  wel  gemoet  ende  bereedt  om  den 
want  aen  te  tasten,  voorts  indien  ’t  bewindt  synder  saeken  hem  toeliet 
dat  hy  by  hun  sonde  willen  gacn  om  hun  nog  meerder  aen  te  moedigen, 
en  datse  hem  daerom  te  beter  herte  dragen  souden.  Maer  hoe  ende 
op  wat  manière  dese  saeke  is  afgeloopen,  ofte  waer  den  vyand  is  ver- 
dwenen, en  hebbe  ick  niet  gevonden,  nochtc  het  hier  bygebracht 
derde  daghregister  van  den  heer  van  Wissekerke  berustende  in  de 
archieven  van  desen  lande,  en  maeckt  daer  van  geen  vermaen,  dan 
datter  in  desen  tydt  loopgraven  wierden  gemaekt  langs  den  waterkant 
voor  de  proehien  van  Vrachene,  Beveren,  ende  Melcele,  tot  aen  den 
dyck  van  Calloo,  dewelke  aen  desen  lande  ontrent  de  18,000  guldens 
hebben  gekost. 

Op  den  2 July  heeft  den  Capileyn  de  Ghrysperre  synen  dienst  op- 
geseydt  ende  syne  compagnie  gestelt  in  handen  van  hooftschepenen. 

Op  den  11  Augusti  dede  eedt  als  greffier  Jo'  Jacques  de  Warniere, 


146 


in  de  plaetse  van  .Mr  Olivier  Nieulant,  den  welken  tot  heden  de  grcflic 
van  desen  lande  neflens  het  ampt  van  Pensionaeris  ’t  samen  haddc 
bedient. 

In  de  selve  maend  dede  eedt  als  stadhouder  Jan  de  Latcnr  sone  van 
François,  concierge  ten  Landhuyse  en  van  Elisabeth  Goeman. 

liet  houwelyk  van  den  Aertshertog  van  Oostenryk  met  de  Infante 
van  Spanien  Isabella  Clara  Engenia  te  Valencia  voltrocken  syndc,  den 
18  April  leslleden,  syn  hare  hoogheden  in  Spanien  gebleven  tot  den 
7 Jnny,  alswanneer  sy  beyde  naer  de  Nederlanden  afgekomen  syn,  en 
wierden  op  den  5 September  tot  Brussel  met  groote  blydschap  ingc- 
haelt,  waer  van  Bochius  een  geheel  werk  heeft  geschreven,  tot  den 
welken  wy  om  kortheyt  den  nieuwsgierigen  leser  senden.  (i) 

Op  den  eersten  December  dede  eedt  als  hooflschepenen  Jor  Pauwels 
van  Steelant  heer  van  Asselt  in  de  stede  van  Jor  Jan  van  Steelant,  den 
welken  daegs  te  voorent  van  het  hooftcollegie  versochl  hadde  van  syn 
ambt  ontslege  te  syn,  mits  syn  vertreck  buyten  de  Provincie  van 
Vlaendercn  met  voornemen  van  in  desen  lande  niet  meer  te  komen 
nochte  den  selven  dienst  te  doen.  (2) 

1600.  Naer  dat  Albertus  en  Isabella  in  de  voorlede  maend  November 
binnen  Loven,  Brussel,  ende  Antwerpen  als  Hertogen  van  Brabant 
herkent  waeren , syn  sy  op  den  28  January  ontrent  den  vier  uren 
naer  middagh  binnen  Gendt  met  een  koninglyke  praght  ingehaelt  ge- 
weest, geleydt  wordende  door  veel  zegeboogen  en  langs  slractcn  die 
alle  verciert  en  behangen  waeren  naer  het  bisdom  alwaer  sy  verbleven, 
vermits  het  princenhof  seer  vervallen  was;  den  30  der  selve  maend 
syn  sy  op  de  Vrydaegs  merekt  op  een  verheven  koslelyck  tonneel  als 
Grave  en  Gravinne  van  Vlaenderen  gehuld,  ende  men  wierp  goude  en 
silvere  penningen  onder  het  menigvuldig  volck,  welckers  afgebeeltsel 
noynt  hebbe  gesien.  Die  van  den  lande  van  NVaes,  waeren  by  brief 
van  den  Baede  in  Vlaenderen,  gedagleekent  den  30  December  te  voorent 
beschreven , om  aldaer  met  de  Prelaelen , Edele  ende  andere  benoemde 
van  de  steden,  landen  en  casselryen,  die  men  gewoon  is  te  noemen 
van  ’t  quartier  van  Gendt,  te  doen  ende  ontlangcn  den  gepleegden  eedt 
naer  gewoonte,  alwaer  de  afgesondene  van  weglie  desen  lande  waren 
de  hooltschepenen  Jor  Charles  de  Hertoghc  heer  van  Belleghein  ende 
Paddeschoot , Jor  Servaes  van  Steelant,  Jor  Artus  de  Ghislelle  heer 
van  Bimersch  ende  .lor  Pauwels  van  Steelant  heer  van  Hasselt  met  den 


(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  526.  — Van  Mei.  p.  450,  v°.  — lïrus.  cerlriump.  p.  48. 
(ï)  Resol.  boek.  lcslen  9br#  I en  xbre  15'JO. 
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Pensionaris  meester  Olivier  Nieulant.  De  stoll'e  gedient  tot  hun  prael- 
gewaedt  , heeft  aen  den  lande  gekost  L.  5759,15,0.  parisis,  want  sy 
waeren  daer  te  peerde  met  witte  leersen  ende  gekleet  in  fluweel  met 
verbloemde  fluweele  mantels  gevoeyert  met  pels.  (1) 

De  gesanten  die  van  wegen  de  geestelyke  in  dese  huldinge  legen- 
woordigh  waeren,  syn  dese;  de  Eerweerdigste  heeren  H.  Petrus  Simonis 
Bissehop  van  Ipre,  Petrus  Dammant  Bisschop  van  Gendt,  Mathias 
Lambrecht  Bisschop  van  Brugge,  Jacobus  Del  Bio  Abt  van  Boudeloo, 
Franciscus  Schouteet  Abt  van  Dronghene,  Joannes  Bovrier  Abt  van 
Oudenburg!)  ende  van  St.  Andries,  Adrianus  Varens  Arcbidiaken  van 
Gendt  ende  Carolus  Van  Honcke  Arcbidiaken  van  Ipre.  Van  wegen  de 
Edele  waeren  daer,  boven  de  vier  Boeren  van  Vlaenderen,  m’lier  Jacob 
Philippe  de  Gand  dit  Villain  Grave  van  lseghem,  George  de  Mont- 
morency heer  van  Croisilles,  Anlhone  van  Bourgoigne  heer  van  Wackene, 
Charles  van  Ideghem  heer  van  Wiese,  Ferdinand  van  Halewyn  heer 
van  Sweveghem,  Maximiliaen  d’Ongnies  heere  van  Beaurepair  en  Avel- 
gliem,  Conrard  van  Ursel  heer  van  Hingene  ende  Jaspart  de  Goux  heer 
van  Wedergraet;  de  welke  alle  tot  het  doen  ende  onlfangen  van  den 
eedt  op  den  26  der  selve  maend  gekosen  en  volmachtight  syn  geworden, 
ten  bywesen  van  de  Raedsheeren  Steelant  ende  Boose  als  commissa- 
rissen van  wegen  den  Baedt  in  Vlaenderen  daer  toe  gestelt.  (a) 
Gedurende  de  maend  Februarii  maekten  de  Hollanders  groolen  toestel 
tot  Lilloo  ende  op  Liefkenshoeck , al  oft  sy  eenen  tocht  wilden  onder- 
nemen op  desen  lande,  daeromme  wierd  den  sergeant-major  Carel  van 
Boyen  gelast  dat  hy  die  van  Vrachene,  Melcele  ende  Beveren  soude 
helpen  de  wacht  houden  met  het  volck  dat  hem  van  St.  Nicolaes, 
Nieuwkerken  ende  Themsche  soude  gesonden  worden , te  meer  om  dat 
men  van  Vrachene  tot  op  Liefkenshoeck  over  het  ys  ginck,  ende  op 
den  8 van  de  selve  maend  was  den  sergeant-major  Surmont  belast 
met  syn  volck  van  Waesmunster , Elversele,  Thielrode  ende  Haesdonck 
tot  Baesele  ende  Cruybeke  den  Scheldekant  te  komen  bewaeren  door 
dien  de  selve  riviere  aldaer  ook  toegevrosen  was.  (s) 

Op  den  18  April  wierd  van  wegen  schepenen  der  stadt  Antwerpen 
ende  Jor  Jan  van  Steelant  als  balliu  ende  ontfanger  van  de  heerlykheyt 


(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  527.  — Een  ander  chr.  van  Vlaen.  ins.  — Item  regr  van 
rygeld.  — Resol.  boek  regr  D,  p.  77,  v°.  — Ende  areb.  gandav.  regr  O,  p.  112  v° 
et  122.  — Bochius  p.  319. 

(ï)  Arch.  consil.  Eland. 

(s)  Man.  boek  van  heer  van  Wissek.  begonst  IG00,  tot  den  28  xbre  1602. 
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van  Burcht  ende  Swyndrecht  verpacht  het  recht  van  den  vcere  dwers 
voor  de  sclve  stadt  gelegen  ende  dat  ten  overstaan  van  Joncklieeren 
Cornelis  de  Neve,  Charles  de  Herloghe  en  Jacques  de  Warniere 
hooflsehepenen  ende  greffier  van  desen  lande.  Op  dicrgelycke  wyse  syn 
dese  verpachtingen  alteyt  of  meermaels  gedaen  geweest,  (i) 

In  de  niaendt  van  Mey  ende  Juny  was  men  tot  Lilloo  geduerig  besig 
met  volek  nae  Liel’kenshoeck  over  te  schepen,  het  welke  oorsaeke  gal 
dat  onse  landslieden,  geduerende  dien  tydt;  nagt  ende  dag  op  de 
been  waereii  om  hun  te  commen  wederstaen.  Sy  (piaemen  den  12  Juny 
ontrent  Bergcn-op-zoom  met  5 ol  (500  schepen,  alwaer  sy  het  volek, 
dat  nvt  Breda  en  Geertrnydenberg  was  gekomen,  hebben  ingescheept, 
alswanneer  men  gewaer  wierdt  dat  de  Hollanders  inderdact  besloten 
hadden  eenen  aenslag  op  Vlaenderen  te  doen,  waertoe  sy  in  Holland 
en  Zeeland  een  groot  getal  van  schepen  hadden  gereed  gemackt,  in 
dewelke  oock  veele  soldaeten  van  verscheyde  natiën  ingescheept  waeren. 
Met  dit  machtig  leger  syn  sy  onder  de  bestieringe  van  den  Grave 
Maurils  van  Nassauwe  op  den  21  Juny  tnsschen  het  Zas  van  Gendt 
ende  de  Philippine  aengeland , dog  alsoo  binnen  het  lort  van  de 
Philippine  niet  meer  als  40  Spaensche  krygsknechten  en  lagen,  wierd 
het  selve  seer  haest  verovert,  van  daer  met  syn  leger  langs  Assenede 
en  Eeekloo  syn  reys  voortseltende  naer  Brugge,  (i) 

Op  den  28  van  de  selve  macnd  wierdt  tot  Bupelmonde  gebragt 
sekeren  landsman  van  Caperyck,  genaemt  Hutsebaut,  die  by  last  van 
den  vyant  brieven  luidde  om  aen  alle  de  prochien  van  desen  lande  te 
bestellen;  by  de  svelckc  sy  beschreven  wierden  om  te  komen  betaelen 
in  handen  van  Charles  Everwyn  eene  somme  van  58,000  guldens  over 
contributie.  (3) 

Den  2 July  wierden  de  sergeanlen-mnjors  Surmont  ende  Van  Boven 
bevolen  dat  sy  op  hun  hoede  souden  syn,  naementlyck  ontrent  Calloo, 
gemerekt  den  Grave  van  Hohenlo  tot  Bergen-op-zoom  was  gekomen 
met  5000  mannen,  ten  eynde  van  iet  op  desen  lande  te  ondernemen. 

Op  den  10  der  selve  maend  gesonden  500  mannen  van  't  quartier 
van  Surmont  en  200  mannen  uyt  het  quartier  van  Royen  naer  de  stadt 
Hulst  tot  bewaernisse  van  de  forten  daer  ontrent  gelegen. 

Den  27  dacrnae  was  den  donder  en  blixcm  in  ’t  kasteel  van  Be\ere 
soo  grouwsaem  geslagen , dat  een  deel  van  'l  dack  verbrande. * (*) 


(1)  Arch.  Was.  regr  A,  pag.  408.  — Heg’  C,  p.  80,  89  et  v°  97. 

(*)  Man.  van  Wissek.  — Chr.  van  Vlacn.  p.  550. 

(s)  Man.  van  Wissek. 
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In  do  maand  September  wi orden  de  vervallen  wei  eken  van  het 
Vlaemsliooft  herstelt. 

Om  te  wederstaen  den  inval  van  den  vyant  in  dese  provincie,  was 
by  de  Geestelyeke  en  vier  leden  van  Vlaenderen  loegestaen  te  liglitcn 
eenen  gulden  op  elcke  schouwe  olie  vierstede,  het  welke  quainp  te 
bedragen  \oor  alle  de  prochien  van  desen  lande  de  somme  van 
II.  96o6,15  strs.  Van  Meieren  beschryft  ons  pag.  437,  met  wal  schat- 
tingen dese  Nederlanden  hunne  princcn  hebben  bygcstaen.  (i) 

Op  den  29  November  syn  de  Hollanders  met  een  galleye  voerende 
ld  mclaele  stucken  met  nog  andere  ricmschuyten  in  den  naght  gevaeren 
lot  voor  Antwerpen,  alwaer  sy  het  schoutschip  van  de  selve  sladt 
hebben  overmeestert,  dit  schip  was  gewapent  met  1G  of  17  mclaele 
slucken  behalven  de  yscre,  en  lagli  tot  waecken  op  de  Schelde  rccht- 
o\ei  Nieuw  sladt  acn  den  \ laemschen  kant,  sy  hebben  nog  seven  andere 
schepen  medegenomen  en  quaemen  alsoo  met  8 schepen  naer  Lilloo, 
hielende  aen  de  stadt  Antwerpen  een  groote  beroerte  over  hun  soo 
stout  bedryl'.  (2) 

In  dit  jacr  heeft  het  hooftcollegie  aen  den  Kaede  in  Vlaenderen 
overgesonden  een  lyste  van  de  Edclmannen  de  welke  alsdan  woonden 
binnen  desen  hinde,  om  te  weten  wie  den  oorlog  souden  dienen,  oude 
men  bevind  in  deselve  lyste  dat  de  naevolgendc  waeren  of  in  de  rege- 
ringe  van  den  lande  of  in  den  oorlogh,  te  woelen  : 

M’lier  Servaes  van  Steelant  ridder,  heef  van  Wissekercke,  hoocli- 
balliu  van  den  Lande  van  Waes,  etc. 

Jo'  Charles  de  Hertoghc  heer  van  Belleghem  en  Paddeschoot. 

Jor  Servaes  van  Steelant. 

Jo'  Arlus  de  Chistcllcs  heer  van  üvmersch. 

Jor  Pauwels  van  Steelant  heer  van  Hasselt. 

Meester  Olivier  Nieulant. 

Jor  Jacques  de  Warnierc. 

Jo'  Jan  van  Steelant  f‘  Servaes. 

Jor  Charles  Surmont. 

Jo'  Pieter  de  Neve. 

Jo'  Jan  de  Lane. 

Eiule  die  de  welcke  alsdan  niet  en  waeren  noch  in  den  dienst  van 
den  lande,  uochte  in  den  oorlogh  waeren  dese  : 


(i)  Arcb.  Wasiæ,  Rog'  D,  pag.  90,  v°  el  seq.  — Hem  uylsciidbricf  van  de  leden 
de  dale  18  xiwe  1000.  — Arcli.  Gand  regr  O,  p.  12-2,  203. 

(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  536.  — Van  Meier.  p.  HO. 

-2<). 
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M’her  Philippe  de  Recourt  dit  Licques  ridder,  lieer  van  Audenthun. 

Jor  Lucas  van  Steclant. 

Jor  Rend  Tournoi). 

Eiule  Jor  Cornelis  de  Ncve.  (i) 

Ilot  is  le  mercken  dat  de  hooflscliepenen  Jor  Cornelis  de  Neve  lieer 
van  Voorde,  m’Iier  Philippe  Triest  ridder,  heer  van  Auweghem,  ende 
in  her  Ghysclbrechl  de  Cortewille  oock  ridder  in  de  gemelde  lyste  niet 
vermeit  en  wielden,  de  reden  is,  omdat  den  eersten  alsdan  woonde 
tot  Antwerpen,  ende  de  twee  andere  lot  Gcndt,  alwaer  sy  beyde  oock 
in  de  regeringe  waeren  van  de  stadt. 

1601.  Op  den  20  January  wierd  by  vonnis  van  den  grooten  Raedt 
voorgeschreven  aen  de  weduwe  Paschier  Godin  pachter  van  den  tol 
van  Dcndermondc,  dat  sy  de  schippers  van  Slekene,  Lokere,  Waes- 
munster  ende  Thiclrodc,  met  hunne  goederen  bevaerende  de  riviere  de 
Dunne  sonde  vry  laeten  van  tol.  (2) 

Alsoo  de  somer  jaermerekt,  die  de  prochie  van  St.  Nicolaes  ten 
jaere  1578  van  den  koning  luidde  verkregen,  seer  schacdclyck  was  aen 
de  prochie  van  St.  Gillis,  ter  oorsaecke  sy  ten  sclve  dage  waeren 
houdende  haerlieder  kerckwydinge,  en  dat  hetselve  d'een  aen  d’ander 
beletsel  dede,  hebben  luiere  hoogheden  op  den  20  Fedruari  ten  ver- 
soecke  van  die  van  St.  Gillis  ende  by  toestemmingc  van  die  van  St. 
Nicolaes  verleyl  de  voorschreven  somer  jaermerekt , ende  gesteld  de 
sclve  te  houden  op  den  eersten  donderdagh  van  September  in  elek 
jaer.  (3) 

Op  den  derden  Meert  heeft  men  begonst  te  maecken  de  loopgraeven 
van  hel  Gasthuys  van  Calloo  dat  verslerckt  was,  waer  de  vendels  in 
tyde  van  noot  bewaerl  wierden,  men  versterekte  oock  ontrent  den 
selvcn  tydt  de  kereke  van  Verrcbroeck.  (4) 

In  de  maend  Mey  heeft  den  hooghballiu  besteeken  ende  besteed  het 
fort  van  Wintam  gelegen  op  de  Hu  pel  voor  545  guldens. 

Den  21  .luly  wierd  aen  die  van  Burcht  bevolen  dat  sy  hun  fort 
souden  ontwallcn. 

Op  den  27  der  selvc  maend  syn  van  wegen  desen  lande  naer  ’t 
beleg  van  Ostende  vertrocken  ses  wagens  en  18  liandtwcrkers.  (5) 


(()  Liasse  van  brieven  en  minuien  1G00. 

(s)  Hck«  rygelü.  — Item  regr  G,  p.  120,  v°. 

(s)  Arch.  Sl.  Nicol.  — Hem  arcli  wasiæ,  regr  pt  p.  iGt . 
(4)  Maii  van  heer  van  Wissck. 

^b)  Arob.  Sf.  Nicol.  — Rogf  U,  p.  H),  vc. 


lui 


Den  11  September  hadde  den  hoogliballiu  geschreven  aen  hooftsche- 
penen  dat  synen  stadhouder  des  anderen  daegs  tot  St.  Nicolaes  ten 
hooide  sonde  gekomen  hebben  om  hun,  in  sync  plaelse,  te  maenen, 
het  welcke  sy,  om  het  gevolg,  niet  én  hebben  willen  toestacn,  wacr- 
door  de  hooge  vierschare  quamp  te  onderblyven  tot  op  den  20  daer 
nae,  alswanneer  den  hooghballiu  self  de  macninghc  heeft  komen  doen 
naer  oude  gewoonte,  want  syn  versocck,  van  dat  hooftschepencn  de 
maeninge  van  synen  stadhouder  souden  ontfangen,  was  hem  middeler- 
teyt  in  den  geheymen  Racdt  afgeslagen,  naer  dien  den  gemelden  Raedt 
den  14  van  deselve  maend  September,  hooftschepencn  daarop  hadde 
gehoort.  (1) 

Op  den  9 October  wierd  den  sergeant-major  Surmont  naer  Rupel- 
monde  gesonden  met  120  mannen,  omdat  den  vyanl  van  meyninge 
was  het  kasteel  te  verrassen.  Daer  wierden  oock  200  mannen  naer 
Hulst  gesonden,  mits  het  uyltreckcn  van  eenighe  compagnicn  naer  't 
leger,  ende  op  den  13  der  selve  maend  moesten  alle  de  landtslieden 
van  desen  lande  gewaepent  naer  Calloo  gaen,  hetwclckc  in  dit  jaer 
nog  meermaels  was  gebeurt.  (ï) 

Op  den  8 November  dede  cedt  als  hooftschepencn  Jonckhecr  Philips 
de  Gruytere  heer  van  Exaerde,  Swavenaerde,  Oesselghem  ende  Voorde, 
met  belolte  van  in  ’t  landt  te  woonen,  in  de  plaetse  van  den  heer 
van  Auwcghein  overleden  tot  Gernlt  voorschepenen  der  selve  stadt  den 
23  October  lestleden,  begraven  in  St.  Baefs  met  dit  grafschrift  en 
volgende  8 quartieren  « Cy  gist  messire  Phlê  Triest  Ghlr  sr  d’Auweghem 
» hls  de  Messire  Nicolas  aussi  Chlr  qui  trespassa  Ie  23  d'octobre 
» 1601  et  Dame  Marie  van  Royen  fille  de  Mess®  Phlë  van  Royen, 
» laquelle  trespassa  1c  7 de  juillet  4S9o.  » 

Triest,  van  lloye,  Bourgoigne,  Andries,  van  Royen,  Grimbcrghe, 
Vilain  en  Ostende.  (5) 

Om  te  conncn  vinden  de  400,000  guldens  by  dese  Provincie  aen 
haerc  hoogheden  toegestaen  tot  den  tocht  ende  belegering  van  Oostende, 
die  den  5 July  begonst  was,  soo  was  by  de  Geestelycke  ende  vier 
leden  ’s  landts  van  Vlaenderen  vastgestelt  dese  somme  op  dit  jaer  te 
vinden  by  een  dobbel  schouwgelt,  te  weten  twee  guldens  op  alle  de 
schouwen  slaende  soo  binnen  de  beslotene  steden  als  buylen  ten 
platten  lande,  sonder  eenige  uylneminghe,  d’eene  helft  ten  laste  van 


(1)  Man.  van  Wissek.  — liewys  van  rek«  van  rygekl. 
(ï  Man.  van  Wissek. 

(3)  Resol.  boeck. 


cl  g il  eygenaer,  ende  d’ander  helft  ten  laste  van  den  huerder  ol'  pachter, 
soo  op  liet  voorgaonde  jaer  liet  i nc‘k«*l  scliouwgelt  geliglit  is  geweest, 
daertoe  alleenelyck  gevoeght,  dat  de  eygenaers  fhacrlieder  liulpe  mogliten 
korten  van  de  rcntieren  dry  stuyvers  te  ponde,  ende  voorts  wierdt  ge- 
lycken  last  van  twee  guldens  gelicht  van  elcke  werckende  ploegh  van 
twee  ofte  meer  poerden,  ten  laste  van  den  landtsman  alleen,  waer  hy 
eygenaer  was  ofte  pachter,  oude  de  eygenaers  van  de  ledige  hnysen 
gestonden  niet  de  helft  van  den  dobbelen  schouwgcldc,  de  huurders 
levende  op  den  armen  waeren  daer  af  vry,  mits  verschietende  d’ecn 
helft  ten  laste  van  den  eygenaer.  Hese  belast ingo  en  heeft  maer  uyt- 
gebraghl  volgens  de  cohieren  overgebraghl  by  alle  de  prochien  van 
den  lande  van  Waes  ende  Bevcren  met  syne  toebehoorten  de  somme 
van  19580  guldens,  (i) 

1602.  In  dit  jaer  wierd’er  wederom  uytgesonden  op  clesen  lande  een 
dobbel  schouw  en  ploeghgcldt;  noch  hebben  sy  betaclt  met  die  van 
den  Ouderburghe,  van  f.endt  ende  den  lande  van  Dendermonde  5800 
guldens  lot  het  afbreken  van  het  groot  bolwerck  van  de  stadt  Hulst 
ende  het  maccken  van  twee  andere,  alsmede  tot  voorderinghe  van  de 
bclegcringe  van  Ostencle,  hebben  sy  alleen  moeten  opbrengen  in  twee 
reysen  49068  guldens  boven  de  leveringe  van  hoy,  haver,  waegens, 
peerden,  wereklieden,  schuyten,  hout,  keerssen  ende  diergelycke  nood- 
saeckelickheden  tot  het  voorseyde  belegli,  ende  niet  tegcnstacnde  alle 
dese  groote  ongemeene  lasten  waermede  sy  meer  dan  alle  andere  ge- 
westen van  Vlaenderen  soo  langlie  syn  beswaert  geweest  door  de 
gedurige  doortochten  ende  onderhoud  van  het  krygsvolck , ’t  gewell 
ende  overlast  van  de  gcniuytincerdc  soldaeten  hebben  sy  boven  dien 
noch  moeten  helpen  dyckcn  den  polder  van  Naemen,  (*) 

In  de  maenil  Meert  wierd’er  een  saemensweiringe  ontdeckt  tusschen 
de  gemuylincerde  van  Weert  en  het  beset  van  ’t  kasteel  van  Antwer- 
pen van  Hulst  en  eenige  andere  plaetsen,  de  wclcke  t’saemen  elknn- 
deren  belooft  hadden  met  2000  mannen  te  voet  en  1000  te  peilde 
Antwerpen  te  overrompelen,  van  de  wclcke  eenige  wierden  met  de 
dool  gestraft.  (3) 

Den  22  Mey  wierd’er  een  dobbel  wacht  gestel!  op  den  dyck  van 

Calloo  ontrent  het  nieuw  fort  de  Perle  omdatter  tydinge  was  dat  den 

vyant  iels  wilde  ondernemen,  (i) 

(1)  Uylsendbrief  van  de  leden  van  dalc  14  O1 * 3’"  1001 . — Item  reg'  I). 

(j)  Ujiscndbriel  van  de  leden  van  den  16  Jan  1602,  ende  de  rekcn  dien  acngacndc 

gedacn.  — Item  regr  D. 

(3)  Clir.  van  Vlaen.  p.  548.  --  Van  Meter.  |>.  175. 

(1)  Man.  van  lieer  van  W'issek. 


Op  den  50  derselvc  macnd  heeft  den  abt  van  St.  Pieters  neffens 
Gend t aen  den  abt  en  moniken  van  Bondeloo  syn  bewillinge  gegeven 
om  hun  dooster,  dat  in  desen  lande  door  de  geusen  was  verbrand 
ende  vernielt  A°  1577  te  vcrplaetsen  in  hunne  vluchtplaets  binnen  de 
stadt  Gendt  ende  aldaer  een  nieuwe  Ie  mogen  bouwen.  Die  van  Bou- 
deloo  hadden  desc  plaetse  daer  nu  het  dooster  staet  van  het  niagistraet 
van  Gendt  in  ceyns  verkregen  A°  1259  onder  voorwaerde  dat  sy  alle 
persoonen  daer  gevlucht,  om  misdaedt  ofte  schuldt  sullen  mogen  uyt- 
liaelcn.  (i) 

Den  50  July  is  den  Arsherlog  Albcrtus  van  Gendt  mier  Antwerpen 
getrocken,  peysterende  tot  Waesmunster,  ende  den  1 Augusli  Irock  hy 
van  Antwerpen  naer  Brussel  langs  het  water.  (->) 

Den  18  Augusti  verlrock  de  compagnie  van  den  hoocliballiu  met 
noch  900  mannen  naer  Calloo  ende  van  daer  over  de  Schelde  om  op 
de  sladt  Berghen-op-Zoom  olie  daer  ontrent  eenen  aenslagh  te  doen, 
macr  den  vyandt  was  gcwaerschouwt. 

Den  1 1 September  wierden  de  twee  maiors  van  Boven  ende  Surmont 
met  al  hun  weerbaer  mannen  naer  Galloo  gesonden  omdat  den  vyandt 
eene  menighte  van  volck  in  den  Doel  aen  landt  stelde  met  hunne 
galeven  ende  sloepen. 

In  de  macnd  October  waeren  die  van  den  Beversche  in  St.  Nicolaes 
van  weglic  den  raedt  in  Vlaendcrcn  bevolen  geen  ander  maete  ende 
gewicht  te  mogen  gebruycken  als  degone  van  de  Keure,  wacrvan  hun 
door  notaris  de  waerschouwingc  wierd  gedaen  den  lo  der  selve 
macnd.  (.>) 

In  dit  jaer  was  de  kom  daer  ’s  kinds  schriften  in  opgesloten  waeren 
met  seven  sleutels,  gestelt  ten  liiiysc  van  den  hool'tschepenen  Corte- 
wille  tot  Gendt.  (*) 

1 603.  Op  den  12  dede  het  Hooftcollegie  eenen  nytscnd  op  alle  de 
prochien  van  2800  guldens  tot  de  nieuwe  wereken  der  stadt  Hulst,  (s) 

Op  den  27  Mey  hebben  de  selve  heeren  toegelaeten  dat  men  de 
bruyloften  sal  mogen  houden  met  vyflig  persoonen  sonder  meer,  op 
pene  van  by  den  bruydegom , die  met  meerder  getal  syn  bruyloft  ge- 


(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  503. 

(i)  Dip.  Mirei.  lom.  3,  p.  70G.  — Arch.  Ga  ml.  regr  AA,  p.  82. 
(ï)  Man.  van  Wissel; . 

(3)  Bewys  van  rek'  van  rygeld. 

(\)  Reso).  onder  de  date  20  Meert. 

(s)  Arcli.  Sl.  Nicol.  regr  Lt , p.  29. 


houden  heelt  te  beladen  eenc  boete  van  100  guldens  inner  het  getal 
en  wicrd  niet  lang  onderhouden.  (1) 

Alsoo  door  de  belegeringe  van  Hulst  gedacn  in  ’t  jaer  1590  de 
prochien  van  desen  lande  veel  hadden  geleden,  ende  nnmenllyck  de 
gonc  van  St.  Nicolaes  alwacr  den  Cardinael  en  Arshertog  Albertus 
gcducrende  hetselve  belegh  was  logerende,  ende  dat  hy  de  kercke  van 
St.  Nicolaes  tot  een  gemcyn  kerckhol'  voor  de  doode  lichaemen,  die 
aldacr  met  groote  inenichte  uyt  den  leger  wierden  gebroeht,  dede  ge- 
bruycken,  vvaerdoor  de  sclve  kerck  groote  kosten  luidde  onderstaen, 
alsmede  dat  de  kassye  van  de  merckt  ende  slraeten  door  de  geduerige 
tochten  van  het  krygsvolck  ende  soetelaers  met  putten  te  graven  was 
bedorven,  ende  oock  dat  de  voornoemde  kerck  door  de  voorgaendc 
beroerten  van  de  ketters  ten  meerderen  deele  was  berooft  van  haerc 
kloeken,  outaeren,  gcwyde  vaten,  orgele  en  andere  verciersels,  hebben 
hare  hoogheden  om  de  selve  te  herstellen  ende  de  gemelde  prochie 
van  St.  Nicolaes  te  vergoeden,  aon  hun  op  den  30  Augusti  by  opene 
brieven  geiont  ende  toegelaten,  dat  sy  voor  den  tydt  van  dry  jaeren 
souden  mogen  lichten  op  elcke  tonne  biers  10  stuyvers,  ende  op  elekc 
aeme  wyns  3 guldens,  dewelke  aldaer  in  tavernen  en  herbergen  ge- 
sletcn  sullen  worden.  Diergclyke  brieven  syn  hun  naer  het  eyndighen 
der  selve  ineerinaels  vergunt  geweest,  de  vvelckc  wy  voorby  gaen.  (2) 
Op  den  23  September  dede  het  hooftcollegie  wederom  eenen  uytsendl 
van  1300  guldens  tot  bctaelinghe  van  de  100  wereklieden  die  den  tydt 
van  20  dagen  gebruykl  syn  geweest  tot  de  fortificatie  van  Hulst.  (.->) 
I60A.  Don  8 January  dede  eedt  als  lioocli balliu  m’her  Philippe  de 
Recourt,  geseyt  Licques,  ridder  heer  van  Audenthun,  by  overlaelingc 
van  synen  schoonvaeder  den  heer  van  Wissekerckc , mits  jaerelycx  be- 
ladende aen  de  Maj* 1  400  pond  gr.  volgens  patente  van  den  7 October 
1(303.  Tot  het  sien  doen  van  desen  eedt  waeren  geroepen  de  inin- 
derwetten  en  gebeurde  met  de  vcrcyschte  plogingc,  ende  dacr  wicrd 
hem  geschonekcn  van  ’s  laiuls  weghc  800  ponden  par*,  (t) 

Op  den  50  Meert  hebben  hooftschepenen  verklaert  Jor  Cornelis  de 
Neve  vervallen  te  syn  van  syn  hooftsclicpendom , omdat  hy  nu  tsedert 
eenighe  jaeren  syn  wooninge  was  houdende  binnen  de  stad t Antwerpen, 
onacngesicn  hy  menighmael  versoght  is  geweest  binnen  desen  lande  of 


(1)  Resol.  hoek  27  Mey  1003  en  20  Meen  1 GO t. 

(i)  Arch.  Sl.  Nicol. 

(s)  Ibid.j  regr  B,  p.  37,  v°. 

(»)  Arch.  Sl.  Nicol.  regr  B,  p.  33,  v°.  — Besol.  boek.  — Hek'  rygeld.  1003. 
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ia  eene  dor  aengrcnsende  plaelsen  in  Vlaenderen  gelogen,  te  verblyven 
waor  nae  liy  hier  is  commen  woonen  en  in  syn  ampt  gebleven,  (i) 

Ontrent  den  15  December  heeft  hem  by  Antwerpen  in  de  Schelde 
eenen  walvisch  verlhoont,  die  daer  rontomme  high  swevende  lot  den 
17  derselve  maend,  dat  hy  by  Callebeke  gelegen  tnsschendc  de  voor- 
seyde  stadt  endc  Hupclmonde  van  cenige  soldaden  gescholen  wierd 
ende  aen  landt  gctrocken,  langh  synde  42  voeten  ende  12  voelen 
dick.  (2) 

Op  den  lesten  Oclober  wierd  binnen  Sl.  Nikolaes  nylgekondigt  den 
vrede  getroffen  ende  gesloten  tusschen  Spanien  en  Engelandt,  alswan- 
neer  daer  veelc  vreugden  wierden  bedreven  soo  met  het  luydcn  van 
kloeken,  vieringe  als  andersints.  (0) 

1605.  Alsoo  door  den  inval  van  den  vyandt  ende  het  verlies  van  de 
stadt  Hulst  in  September  1591  het  werek  van  de  casseye  binnen  de 
prochie  van  St.  Nicolaes  was  komen  te  onderbleyven,  en  datter  noch 
veel  noodig  was  om  dat  werek  te  vollrecken,  hebben  haere  Hoocheden 
by  zegelbrief  van  den  15  Meert  aen  de  gemelde  prochie  vergunt  van 
te  mogen  ontfangen  eenen  halven  stuyver  van  de  twee  stuyvcrs  die  het 
landt  van  Waes  was  heffende  van  ider  steen  vlas  die  daer  uylgevoert 
wierd  gedurende  den  tydt  van  dry  jaeren.  (4) 

In  de  maend  Mey  broglcn  de  vereenigde  een  sterker  leger  te  velde 
als  te  vooren  bestaende  in  15,000  te  voet  en  2,500  te  peilde  onder 
’t  beleydl  van  Ernest  van  Nassanw,  by  dewelckc  sig  Maurits  korts 
aenvoegde.  Hun  eerste  belegeringe  was  lot  Lilloo  en  Liefkenshoeck 
wedersydls  de  Schelde,  met  voordagt  van  alle  de  dycken  te  door- 
snydcn,  de  leege  landen  te  onderwaeteren , sig  op  d’hoogle  te  be- 
schanssen,  en  dus  Antwerpen  te  benouwen  van  allen  toevoer.  Dog  dit 
groot  insigt  was  liaest  bekent  aen  AlbeiTus  en  Spinola  die  oock  voor- 
sorg  geliadt  hadden  van  by  middel  van  verscheyde  nieuwe  sterekten 
als  de  Perle  en  andere,  de  dycken  te  besetten  en  van  soodanig  ongeval 
te  beschermen,  en  daertoe  reeds  hadden  aldaer  ghelegert  de  regimen- 
ten van  Don  lnigo  de  Borgia,  Don  Alonzo  de  Luna  en  van  Balanson , 
de  welcke  wederzyts  allydt  bewaekten  te  plaelsen,  waer  men  het  door- 
snyden  vreesde.  Ten  welken  cynde  die  van  desen  lande  gestelt  hadden 
vyf  wachthuysen  ende  hutten,  te  weeten  dry  tot  Calloo,  een  op  't 


(1)  Resot.  boeck. 

(ï)  Van  Met.  |>.  508.  — Ouclli.  van  Gent,  nis. 
(3)  Arch.  \Vasiæ,regr  D.  p.  200. 

(i)  Arch.  Si.  Nieol. 
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Geusegat  b y Bloccaertsdyck  ondo  de  loste  by  Borclil  aon  den  dyck. 
Man  rils  nogtans  dode  den  17  derselve  maend  ecncn  acnsprong  op  den 
dyck  van  Calloo  maer  door  den  vroemen  togenslant  van  Borgia  wierdt 
syn  vol  o k mot  groot  verlies  afgewesen , welck  eerste  ongeluck  Manrits 
mot  syn  volok  dodo  opbreken,  inschepen  nae  Lilloo  on  van  daor  nae 
Zeclant  zeylen,  met  voordagt  van  langs  daer  in  Vlaonderen  te  komen 
en  cenigc  sterekten  ontrent  Sluys  te  overrompelen.  Albcrlus  was  be- 
vrecsl  voor  de  stadt  Hulst  ofte  voor  ‘t  Zas  van  Gendt  waerom  Spinola 
een  Itruggo  sloogli  over  de  Schelde  aen  den  werl  onde  crâne  van 
Antwerpen,  dacrover  hy  met  voet  en  peirdevolck  naer  Hulst  Irock, 
torwyl  Maurils  de  bogt  in/.cylt  van  ’t  Zas  van  Gendt  en  aldaer  landt, 
eenighe  kleyne  schanssen  verovert  en  sig  tot  Watervliet  begint  te  be- 
graeven  ; Spinola  volgt  hem  deftig  op  met  10,000  mannen,  en  legert 
sig  soo  nae  by,  dater  daghelyex  van  de  nytloopers  kleyne  veldttogten 
wierden  gesion.  (i) 

In  dit  jaer  dode  oedt  als  stadhouder  Jo'  Pieter  de  Neve.  (2) 

1606.  In  t jaer  1584  als  de  stadt  Dendermondc  nogh  was  in  't 
ghewelt  van  de  Bebellen,  onde  dat  die  van  't  garnisoen  van  aldaer  by 
last  van  den  Gouverneur  Ityhove,  de  kereke  van  Lokeren  geheel  had- 
den verbrandt  met  cene  groolc  menigte  van  huysen  endc  schucren , 
solex  daller  niet  met  allen  van  de  voorseyde  kerek  on  was  blyvon 
staen  dan  allecnelyck  de  fondamenten  hebben  die  van  Lokeren  naer 
de  overwcldinge  van  de  voois,  stadt  Dendennonde  ende  van  Gendt 
seker  deel  van  eenen  choor  allenxkens  opgemackt,  daer  in  den  dienst 
Godts  is  gedaen  geweest,  maer  alsoo  de  plaetse  seer  kleene  was  ende 
ooek  noch  onvolmaekt,  sulcx  dat  den  meesten  deel  van  de  ingeseten 
moesten  buyten  blyven,  ende  dat  sy  geen  middel  on  hadden  om  de 
voorseyde  kereke  te  herstellen,  mits  heurlieder  groote  bedcrlFenisse  en 
afbrandinghc  van  heurlieder  eygon  huysen,  uylteeringhe  van  volck  van 
oorloghe  ende  swacrc  onkosten  die  sy  dagelycx  moesten  opbrengen, 
soo  hebben  sy  op  den  18  Meert  van  liaere  lloocheden  Alberlus  en 
Isabclla  octroy  verkregen  om  te  mogen  stellen  ende  lichten  sekere 
kleene  scliattinge  op  de  kramen,  waeren  ende  koopmanschappen  die 
ter  vrye  incrckl  Geleken  woeusdach  binnen  de  voorseyde  |)rochic  souden 
gebracht  worden  oude  op  eenige  andere  consumptien  voor  eenen  terinyn 
van  negen  jaoren,  mits  beladende  ten  profyte  van  de  Maj1 * 3  50  guldens 
’t  jaers.  (3) 

(1)  Chr.  van  Vlaen.  p.  562.  — Van  Mol.  p.  553  et  v°.  — Rckc  van  llciulrik 
Francken. 

(ï)  Arcli.  W’asiæ. 

(3)  Arcli.  de  Lokeren. 
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Op  den  27  Maerle  wescnde  den  tweeden  Pacsclidag,  wierd  door  het 
onweder  een  vun  de  voornaemste  gevels  van  de  kerck  van  SI.  Nikolaes 
ter  acrde  geworpen,  onder  andere  ooek  het  Imys  van  den  kapclaen 
van  0.  I,.  V.  aldaer,  alsmede  de  galge  by  Hooghkaemer  met  vier 
licliaemen.  Men  gevoelde  ten  selven  tyde  alomnie  in  de  Nederlanden 
eenen  soo  vreeden  windt,  dat  er  meniglivuldighe  gebouwen  ende 
I horens  syn  gevallen  ende  nedergeworpen  en  die  dicksle  hoornen  met 
hun  wortels  uyt  de  aerde  gelieft,  (i) 

Door  dit  tempeest  syn  ten  selven  daghe  ooek  doorgebroken  de 
hroucklandcn  op  Bornliem,  llinghene,  Weert  en  andere  daer  ontrent 
gelegen  dewelke  alle  in  ’t  selve  jaer  weder  syn  ingedyckt.  Van  dit 
schrickelyck  onweder  vinden  wy  noch  in  een  handlboecxken  van  hr 
Floribertus  Clerici  religieus  van  d'abdye  van  St.  Pieters  ende  pastor 
van  \ rachene  het  volgende  : de  naelde  van  den  toren  van  Vrachen  is 
door  het  groot  ende  wonderlyck  tempeest  omverre  gewaeydt  ende  ge- 
vallen op  de  kcrcke  ende  geheel  een  syde  en  den  H.  Cruys-choor 
dooi-  den  val  gebroken,  insgelycx  veel  huysen,  schueren,  kercken, 
hoornen  (miscrabile  (piid)  omverre  gewaeyt,  bovendien  en  heelt  niet 
minder,  jae  nog  meerder  schaede  gedaen  de  groote  vloet  van  der  /.ee 
waerdoor  veel  menschen  syn  versmoort  geweest,  en  beesten  etc.  groote 
schaede  op  het  landt  gedaen.  Dit  is  geschiet  3a  die  pastoratus  mei 
1er  ia  2,la  pasclue,  27  Martij  1006.  Den  23  Marlij  hen  ik  tot  Vracene 
gekomen  IGOG,  tot  reparatie  van  de  kereke  hebben  wy  verkregen  van 
de  hooftschepenen  van  ’t  landt  van  Waes  op  den  vlas  accyse  400  gul- 
dens. (2) 

li-n  selven  dage  wierd  de  stadt  Hulst,  door  dien  de  Polders  van 
de  Clinge  en  Absdale  by  doorstekinge  met  de  zee  gemeen  lagen,  van 
den  hoogen  vloet  soodanig  aengetast,  dat  het  waeter  over  de  conlre- 
scherpen  de  stadt  invloeyde  tot  by  de  groote  inerekt,  alsmede  tot  aen 
de  liooge  landen  van  'I  Waes.  (5) 

Op  den  17  April  wierd  binnen  St.  Nicolaes  lusschen  de  herbergen 
ile  Swaen  ende  den  Engel  aen  de  Nieuwestraet  geleyt  den  eersten  steen 
van  de  kasseye,  dewelcke  van  daer  voorts  door  het  dorp  gemaekt 
wierd  tot  aen  de  pastorye,  door  Mevrouwe  van  Pecques  huysvrouwe 
van  den  hoochballiu  van  Gendt;  den  tweeden  by  haere  dochter,  den 

(i)  Rek'  rygeld.  — Item,  arcli.  St.  Nic.  — Clir.  van  Ylaen.  p.  ö6i.  — Van  Met. 
p.  548. 

(t)  Octroyen. 

(s)  Van  Lansber.  p.  239. 
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derde»  by  Mevronwe  van  Wissekercke , den  vierden  by  den  hoochballiu 
van  desen  lande,  den  vyl'den  by  den  lieer  van  Paddeschool  en  den 
sesden  steen  by  den  heer  van  Exaerden , beide  hoofdscliepen  der 
gemelde  procliie , waernae  de  Nieuwstraat  oock  wierd  gekasseyt  tot  aen 
de  dreve  van  't  hof  van  Jor  Jan  van  Exaerde  nu  myne  wooninge.  (t) 

0|)  den  dag  van  Slc  Marie  Magdaleen  hebben  pastor,  meyer  ende 
schepenen  der  prochic  van  Belcele,  nvt  kragt  van  ’t  gewysde  van 
sehepenen  van  der  kcure  tier  stadt  Gendt,  uyt  de  gemelde  stadt 
wederom  gebracht  cenc  van  de  twee  overgebleven  kloeken,  die  de 
Gendtsche  geiisen  ten  jaere  1578  uyt  den  thoren  van  Belcele  hadden 
gchaelt  om  daervan  canons  te  gieten,  die  alsdan  van  vier  kloeken  was 
voorsien  ende  daer  uyt  maer  en  naemen  de  tweede  ende  derde, 
wcleke  kloeke  (synde  geweest  de  derde)  meer  als  20  jacren  herwaerts 
gehangen  hadde  in  St.  Jans  Godtshuys  by  de  Brugsche  walpoorte  om 
hel  nnrwerck  op  te  slaen,  de  selve  weegt  1042  ponden  gendts  ge- 
wielde, ende  daerop  stondt.  « Gheleyn  is  mynen  naem , de  guldebroers 
» van  St.  Andries  ende  Gheleyn  hebben  wy  doen  gieten,  Cornelis 
» Wagcvens  in  ’t  jaer  ons  heeren  1530.  Belcele  in  Waes.  » (a) 

By  brief  van  haere  hoogheden  van  den  28  July,  waeren  hooghballiu 
en  hooltsehepenen  gelast  te  doen  hergraven  de  helft  van  den  wal  oft 
burehtgracht  van  den  kasteele  van  Bupelmonde,  ende  al  wast  dat  sy 
in  voorleden  tyden  hun  van  dese  onderworpinge  hadden  afgekocht,  ge- 
lyck  op  ’t  jaer  1588  is  geseyt , soo  hebben  sy  nochtans  tot  stercklc 
ende  bewaernisse  van  desen  lande,  solex  voor  dese  reyse  aen  den 
prince  toegeslaen  om  de  inlandsche  oorloge.  De  eene  helft  van  desen 
wal  is  groot  bevonden  van  aen  de  water-poort  en  de  geworgde  sluyse 
oost  ende  noortwaerts  lot  onder  de  brugghe  van  ’t  voorseyde  kasteel 
suyt  ende  westwaerts,  509  ijl  roeden,  volgens  de  metinge  gedaen  den 
23  Oclober  daernae,  by  Dierick  Zaeraan  fs  Baudewyns  ende  Anthone 
Verbeke,  beyde  landmeters  van  Sinay  en  St.  Nicolaes.  (3) 

In  dit  jaer  was  de  bcsmeltelyke  siektc  uytgebreyd  in  eenige  prochien 
van  desen  lande,  aen  de  welcke  om  hun  te  genesen,  gesonden  wierd 
sekeren  balsem  olie  magistrale.  (4) 

1607.  Op  den  16  Januari  sonde»  die  van  ’t  Esquadron  Elelto  ende 
Baedt  van  Diest  hier  om  geldt  op  pene  van  te  branden , gelyk  sy 


(1)  Areh.  St.  Nicot. 

(i)  Regr  van  kereke  van  Belcele  1642. 

(3)  Rek'  van  becost.  dien  aengaeude  gedaen.  — Resol.  Iioek  1G  April  IG08. 

(4)  Rek'  rygeld. 


I 59 


alomnie  «leden,  dewelcke  wy  genootsaekt  syn  geweest  te  payen,  't  en 
is  niet  beschryvelyck  hoe  groole  scliaede  onse  wederspannigc  soldaeten 
bedreven,  op  voorwending,  dat  sy  wekelycx  tot  hun  noodig  onderhout 
niet  en  wiel  den  betaeld , die  bekeurt  is  om  hunne  stropperyen  te 
lesen  kan  dit  sien  by  van  Meteren  p.  484  et  seq.  (i) 

Den  28  April  wierden  de  brieven  van  verbande  van  den  stilstand 
van  wapenen  die  voor  den  tyd  van  acht  niaenden  besloten  was  lus- 
sclien  de  Arshertogen  ende  vereenigde  Staetcn,  lot  Lillo  uytgewissclt.  (ï) 
In  dit  jaer  hebben  wy  verloren  den  vermoerden  hoogballiu,  m'her 
Servaes  van  Steelant  ridder,  heer  van  Wissckercke,  gewesen  opper- 
vooght  van  den  lande  van  Waes,  Hulst  en  omliggende  plaetsen  Capiteyn 
van  eene  compagnie  peerden  ende  eene  van  voetvolck  van  500  man- 
nen. Hy  was  een  vroom  en  dienslbaer  man  seer  bequaem  tot  den 
oorloghe  ende  lantsaken,  waer  in  hy  meest  in  alle  de  gone  van  groote 
aengelegentheyt  is  gebrnyckt  geweest,  soo  wy  onder  andere  sien  nvt 
eenighe  van  syn  overgebleven  daghregisters  berustende  in  de  archiven 
van  desen  lande.  Desen  tot  Baerzeele  op  syn  hof  van  Wissckercke 
gestorven  synde  den  0 September,  in  den  ouderdom  van  74  jaer,  is 
aldaer  in  den  hoogen  koor  begraven  met  groole  pracht. 

Ick  hebbe  gesien  tot  Brussel  ten  huyse  van  m’her  Louis  Joseph  van 
Steelant  Baron  van  Perck,  eenen  silveren  vergulden  penning,  die  ter 
gedachtenisse  van  den  voorseyden  hooghballiu  is  geslagen  geweest; 
waer  op  stout  aen  d’een  syde  rondom  syne  beltenisse,  wesende  een  borst- 
stuck  in  ’t  harnas,  Serva.  Steelant  equ.  au.  dns.  Wisseker.  etc.  ende 
van  onder  Æt.  72,  op  d’ander  syde  staen  van  onder  of  in  de  leegte 
van  den  penning,  twee  boeken  die  iegens  malkanderen  springen  ende 
hun  voor  den  kopstooten,  waer  onder  geschreven  is.  Sic  cedcrc 
pari,  ende  nog  leeger  staet  1605.  Achter  dese  twee  springende  boeken 
wordt  verheelt  een  lantschap  met  een  huysken,  ende  hoornen  in  t 
verschiet,  alwaer  men  siet  aen  d’een  syde  eenen  herder  met  syne 
schapen  voor  hem,  ende  wat  voorwaerts  eenen  boer,  die  van  de  an- 
dere syde  naer  hem  opwaerts  komt  gegaen , met  eenen  stock  op  syne 
schouders,  waer  aen  een  cabas  die  op  den  rug  hangt,  stekende  syne 
rechte  handt  uyt  naer  den  herder,  ende  in  de  ronde  staet  geschreven 
Archibal.  Wasiœ  duet.  equit.  peditumq.  De  uytlegginge  van  dese  pen- 
ning sullen  wy  een  ander  laeten  doen,  ende  hier  alleenelyk  voegen  de 


(i)  Clir.  van  Vlaeu.  p.  571.  — Item  de  2°  rekc  van  Anthone  Ysebranl,  milsgrs 
resol.  boeck. 

(ï)  Van  Meter.  p.  568,  v°. 


versen  «lie  den  vermaerden  |>oe(  Max.  Vrintins  op  hem  geniaekt  heelt 
F.pig.  lilt.  8,  (tag.  208. 

Servatius  Steelant 
In  le  stet  vera  salus. 

Serval i,  ooi  servanti  servata  nequiret 
Reddere  servandi  Wasia  tota  vicem 

Moe  quod  habes,  sed  te  quod  haltere  es  nescius  ipse, 

Qnodq  ego  non  habeo,  me  tribnente  cape. 

Hui  ! quid  tanto  dignum  bic  proinissor  hiatn 
Feit?  ais,  et  plena  spe  mea  dona  voras. 

Atqiii  ea  jam  diidnm  penitns  tibi  mimera  inliærent, 

Prome,  ais,  at  nomen  jam  tibi  promo  tuiim. 

Magnum  vero  aliquid,  dices,  mea  nomina  si  des: 

Nominis  at  nucleum  jam  tibi  dono  tui, 

Tc  fugit  hic  nucleus,  tarnen  liunc  non  elbigis  ipse: 

Tc  latet  liic,  in  te  sed  tarnen  ille  latet  ; 

Pro  superi  ! quantum  est  tenebrosæ  noctis  ubique, 

Si  quoque  nos  ipsos  nomina  nostra  latent  ! 

Servati  Steelande,  tuo  sic  nomine  teste 
In  te  vera  salus  non  meditata  latet. 

Nil  igitur  miriim,  si  publica  commoda  serves, 

In  te,  Servati,  cum  stet  et  ipsa  salus. 

Noch  is  gestorven  den  4 November  den  hooftsclicpcnen  ni'licr  Gliysel- 
breclil  de  Cortewille  ridder,  die  in  't  sclve  jaer  oock  schepenen  was 
van  de  Heure  tot  Gendt,  alwaer  liy  begraven  wierd  by  syne  ouders  in 
de  kereke  van  Sl.  Rads  in  de  capelle  van  de  II.  dry  koningen,  al- 
waer op  marmer  gemetst  in  den  muer,  met  8 qiiartieren  is  te  lezen 
het  naervolgende  grafschrift.  « D.  0.  AI.  nob.  v.  Petro  de  Cortewille 
» Nicolai  f"  Gandavi  non  seniel  cons,  et  nobme  ejusdem  coningi 
» Catherine  de  Grotere  eq-aur  fp  nee  non  Gisberto  de  Cortewille  Pel ri 
» f"  equestri  dignilalc  garni,  consulatu  aliisq.  animi  et  corporis  dotibus 
» cgregio  conspicuo  viro  nob.  matrona  Margareta  de  Grassers  opt. 
» secero  opt.  marito  moerens  pos.  abierunt  hic  4 Novemb.  1607,  hec 
» 17  Septemb.  1(501),  ille  5 Julij  1595,  i I la  13  Jan.  1589  ». 

De  quartieren  syn  Cortewille,  de  Bye,  Grutherc,  Ydeghem,  Grassers, 
Meunicx,  Steelant,  van  Ileede. 

Op  den  21  van  de  selve  maend,  wierd  by  hooghbniliu  en  hooft- 
schepenen  vastgestelt,  dat  men  van  nu  voortacn  geene  hooftschepenen 
en  sal  kiesen  endc  maecken  dan  wesendc  ’s  Grave  mannen,  houdende 
of  belovende  te  houden  hunne  wooninge  binnen  den  lande  van  Waes 


on  syne  tocbehoortcn,  noch  oock  geeno  lo  kicscn  die  elders  in  eede  of 
regeringe  syn,  endc  dat  men  geene  keurstemmen  by  geschrifte  en  sal 
onll'angen  in  't  kiesen  der  selve,  noch  ooek  in  eenigo  saecken  den  lande 
raeckende,  alsmede  dat  alle  vergaedcringen  ende  resobdien  sullen  geno- 
men  worden  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes  naer  onde  gewoonte,  (i) 

Des  anderdaeghs  November  wierdt  den  Capiteyn  Don  Panlo  de 
Banchy  heer  van  den  Vyvere,  gckosen  hooltschepenen  in  de  plaelsc 
van  den  voorseyden  Cortewille,  onder  bespreeck,  dat  hy  syne  com- 
pagnie voetvolck  sonde  verlaeten,  daer  toe  hem  dacli  gegeven  wierdt 
te  vierlhien  daeghen,  ende  dede  eedt  den  11  December  daer  nae, 
met  belofte  van  hem  te  ontmaecken  van  syne  compagnie,  nyterlyck 
binnen  twee  maenden,  ende  syne  vaste  wooninghe  te  nemen  binnen 
desen  lande,  sonder  hem  van  den  Prince  te  laeten  bevryden  om  wat 
reden  dat  waere,  op  pene  van  te  verliesen  syn  ampt.  (2) 

1608.  Den  winter  was  dit  jaer  soo  fel  en  strang  dat  verscheyde  lieden  op 
den  weg  syn  vervrosen  en  doodt  gevonden,  alle  de  binne  wateren  die 
van  voor  den  Kerstdag  waeren  toegevrosen,  bleven  gesloten  tot  in  de 
maond  van  Meert  ende  de  buyte  waeteren  vrosen  oock  in  Jamiary  soo 
hart  toe  daler  niemant  in  syn  leven  gedachtenis  luidde  van  soo  felle 
koude  geleden  te  hebben.  (5) 

Den  16  April  dede  d’heer  Jan  Verdonck  gewesen  grellier  van  Vrachene 
ende  St.  Gillis,  den  eedt  als  hooltschepenen  in  de  plaetse  van  Don 
Panlo  de  Banchy,  welck  hooftschependom  was  openstacndc  om  dat  hy 
syn  compagnie  voetvolck  niet  en  hadde  verlaeten  gelyck  op  het  voor- 
gaende  jaer  is  geseyt.  (i) 

Den  8 Jnly  dede  eedt  als  hoofdschepenen  m’her  Erasinus  van  Scliyn- 
gen  ridder  van  den  h.  lande,  heer  van  Ast,  As<|iielli  ende  Aussin, 
eerlyts  capityn  van  een  compagnie  Dnytsche,  den  welken  van  op  den 
5 Juny  te  voorent  tot  dit  ampt  was  gekosen , in  de  slede  van  den 
heer  van  Bymeersch,  die  op  den  25  Mey  tot  Gendt  overleden  was, 
ende  aldaer  in  den  krocht  van  St.  Baefs  begraven  met  dit  grafschrift 
in  8 quartieren.  (5) 

« Artus  de  Ghistelles  nob.  eques,  loparcha  de  Bimers,  Coelenberghe 
» etc.  pri mis  Belgicæ  turbis  Iprensitim  Archiprætor  Deo  et  Begi  con- 


ti) Kesol.  boeck. 

(2)  I bid . 

(5)  Van  Met.  p.  577 , v°. 

(0  Rek*  rygekl.  — Itesol.  boeck. 
(s)  Ibid. 


» stanler  fidus,  cum  Episcopis  et  Flandrire  primarijs  viris  carcerem 
» passus  et  hæreticorum  insolcntias  dignitali  prætoriæ  postliniinio 
» restitiitus  caq  et  munijs  alijs  honorificis  peiTunctus  vitaq.  gandavi 
» defunctiis  anno  MDCVIII.  ætatis  LXXII.  maij  XXV.  hic  sepultus  est 
» cum  coniuge  nob.  Katliarina  van  Royen  quæ  obijt  a"  MDC...  adat.... 

De  quartieren  syn  Gliislelles,  Stavele,  Schoon* , Werchin,  van  Royen, 
Coutereau,  Ketelboetere  en  Liere. 

Ten  selven  dage  liaddc  den  Hertog  van  Arscliot  van  ’t  hooftcollegie 
schriftelyck  versoclit  ten  eynde  syn  kasteel  van  Reveren,  ten  koste  van 
den  lande  sonde  vermaeckt  worden,  liet  welcke  niet  en  wierdt  loege- 
staen. 

In  dit  jaer  ende  dry  nacvolgende,  wierd  van  vveglie  het  Hooftcollegie 

aen  alle  de  prochien  en  kloosters  van  desen  lande,  gegeven  sekere 

somme  ghelts  uyt  de  penningen  jaerlycks  voortkommende  van  desself 

imposten  en  gemeene  middelen  tot  het  bouwen  ende  herstellen  van 

hacrlieder  kercken,  waervan  sommige  geheel  of  ten  deele  waeren  afge- 
broken, sommige  verbrandt,  en  andere  berooft  in  de  leste  beroerte 
(*n  oorlogen.  Men  bevindt  dat  ter  selver  tydt  oock  tot  het  gonc  voor- 
schreven, diergelycke  giften  syn  gedaen  geweest  aen  de  P.  Gapacinen, 
Svvertc  Susters  tot  Dendermonde,  aen  de  I’.  Recollecten  tot  Gendl  ende 
Hulst,  aen  d abdissen  van  Oost-Eecloo  en  andere  kloosters  buyten 
desen  lande,  (i) 

In  desen  tydt  was  groote  dierte  van  graenen. 

In  't  selvc  jaer  brande  den  thoren  van  St.  Nicolaes  door  den  blixem 
maer  wierd  geblust.  (2) 

1609.  In  ’t  begin  van  ’t  jaer  waeren  de  revieren  soo  hoog  gevloed, 
dat  men  in  menigte  van  jaercn  sulcx  niet  en  hadde  gesien , waer  door 
de  stadt  Hulst  by  nae  diergelyck  ongeval,  als  in  ’t  jaer  1G0G,  heeft 
onderstacn;  devvyl  de  polders  van  de  Clinge,  Absdale  en  Hnlsler- 
Nieuwlandt  alsdan  ooek  bevloeyt  lagen  ende  alsoo  verbleven,  lot  dat 
den  eersten  ten  jaere  1 G 1 G , ende  de  twee  bietste  in  ’t  volgende  jaer 
1617,  wederom  hcrdyckt  wierden,  in  welke  staet  die  gebleven  syn  tot 
in  den  jaere  1G72.  (5) 

In  dit  jaer  wilden  de  schippers  van  Antwerpen  bedwingen  de  schip- 
pers van  Hoogenacker,  0111  te  hebben  de  deurgaende  hellt  van  den 
loon  die  sy  ontfongen  voor  haerlieder  aerbeyt  van  de  vracht  die  sy 

(1)  Arch.  Wasiæ,  by  verscheyde  rek"1 * 3  soo  van  wyngclden  als  andere. 

(*)  Arch.  St.  Nicol. 

(3)  Oudh.  van  Gendt  ins.  — J.  van  Lansbcr, 
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laden  op  luin  eygen  kaeyen  en  tot  Antwerpen  voeren  ende  oock  van 
’t  gone  sy  aldaer  innemen  en  wederom  lot  Hoogenacker  brengen, 
jegens  alle  reden  en  rechtveerdigheyt,  als  sulckx  noynt  gesien  noclite 
geplogen  en  was  geweest,  welck  verschil  door  liet  Hooftcollegie  met 
Magistraet  van  Antwerpen  tot  stilstant  is  gebraght  in  de  maend  van 
November.  (1) 

In  desen  tydt  waeren  de  ampten  van  desen  lande,  van  wegen  de 
Maj'  verpacht  aen  de  meestbiedende,  als  blyckt  by  sekere  rolle  des 
officiers  fermiers  payant  rendage,  a vie  ou  par  termes  etc.  fait  en 
l'an  1609,  gebragt  in  rekeninghe  van  den  ontfanck  generael  van  Oost- 
vlaenderen,  ter  somme  van  soo  volght  in  guldens  en  stuyvers.  van  Jan 
van  de  Poele  schout  der  stede  en  poorte  van  Rupelmonde  — 16,  van 
Joos  van  Bogaerde  meyer  van  Stekenen  18 — , van  Jacob  van  Heile- 
ghen meyer  van  Kemseke  en  St.  Pauwels,  8—10,  van  François  de 
Cauwere  meyer  van  St.  Nicolaes  50— 0,  van  Jan  de  Stobbelaere  meyer 
van  Nieukercken  11 — 6 — 8,  van  Philips  van  de  Perre  meyer  van  de 
Heure  in  Haesdonck  o — 7,  van  Lieven  Rooms  meyer  van  Dackenam 
4—14 — o d”,  van  m’her  Philippe  de  Licques  heere  van  Audentun 
hooghballiu  van  den  lande  van  Wacs  400,  ende  van  Jean  Lescuyer 
bail liu  der  stede  en  poorte  van  Rupelmonde  53.  (*2) 

1610.  In  de  maend  April  hebben  hooftschepenen  van  den  Arshertog 
afgekogt  voor  8000  guldens  de  prochie  van  Baersele,  die  syn  Hoogheyt 
aen  den  hooghballiu  van  desen  lande  in  ’t  selve  jaer  hadde  beleent, 
waer  mede  de  beleeninge  van  de  prochie  van  Waesmunster  wierd  op- 
gehouden,  de  welcke  syn  Hoogheyt  insgelycks  van  de  Heure  van  desen 
lande  hadde  willen  scheyden.  (3) 

Op  den  21  November  wierd  binnen  Gendt  seer  treflelyck  onthaelt 
den  Eerw.  heer  Carolus  Maes  hunnen  Bisschop,  alwaer  in  syne  intrede 
van  wege  desen  lande  gesonden  was  Jor  Pauwels  van  Stcelandt  lieer 
van  Hasselt.  (4) 

In  dit  jaer  is  gebouw!  het  deel  van  ’t  Landthuys  in  ’t  Noorden,  (s) 

1611.  Op  den  12  January  is  gestorven  den  hooftschepenen  Jo1 * 3  Cor- 
nelis  de  Neve  heer  van  Voorde,  ende  wierd  begraven  in  de  collegiaele 
kerck  tôt  Dendermonde  in  den  koor  van  0.  L.  Vrouwe,  alwaer  op 


(i)  Resol.  boeck.  — Chr.  van  Ylaen.  p.  588.  — Van  Meter.  p.  614. 

(î)  Institut  de  la  chamb.  du  Roi  à Lille  par  Jean  de  Seur.  p.  199. 

(3)  Resol.  boeck  21  Mey  — Regr  B,  p.  74.  — Item  regr  F,  p.  49  et  v° 
(*)  Rekc  rygeld. 

(s)  Ibid.  — Item  resol.  boeck  van  11  Mey. 
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oenen  blauwen  serck  syne  wapen  en  8 quarlieren  met  liet  volgende 
grafschrift  is  te  sien  : 

Hier  leet  begraven  den  edelen  en  werde  Jor  lieer  Cornelis  de  Neve 
f‘  Jo'  Jan  lieer  van  Voorde  en  hoogselicpenen  van  de  lande  va  Waes, 
slerft  de  12  Februari  à 1611,  out  83  jaer,  bidt  voor  de  ziele. 

De  quartieren  syn  : de  Neve,  Bleetvelde,  Gliiseglieni , Lessenboscli , 
Lalhein,  Vtersware,  Quarebbe  en  Hale. 

In  liet  voorjaer  was  groote  droogte  want  van  den  12  Meert  tol  den 
18  Mey  daer  nae  en  heeft  liet  maer  eens  geregeut,  te  weten  op  den 
goeden  Yrydagli.  (i) 

Op  den  24  Meert  heeft  den  Aertshertog  verklaert  dat  de  prochien 
van  desen  lande  die  betalen  in  hel  nobelgeldt,  vry  syn  van  den  lira- 
bantsehen  watertol.  (a) 

Op  den  12  July  hebben  liaere  Hoogheden  doen  overbrengen  de 
costuymen  van  elk  syn  sladt,  landt  ende  casselrye,  om  verbetert,  ver- 
meerdert ofte  vermindert  synde  naer  den  eyscli  ende  welstand!  der 
inwoonders,  bevestigt  te  worden,  (s) 

Op  den  6 September  wierd  van  wegen  desen  lande  aen  de  abdisse 
van  Itoosenbergh  gegeven  2000  guldens  lot  het  herbouwen  van  luier 
cloosler  en  kereke  het  welcke  door  de  operoerige  geusen  geheel  was 
afgesmeten  geweest.  (* *) 

liaere  Hooglieden  onderricht  synde  geworden  door  Pieter  de  Fornari 
balliu  van  lievere,  van  de  fraude  die  dagelyks  begaan  wierdt  in  't  stink 
van  de  licenten,  door  dien  de  schippers  soo  by  daglie  als  by  naclile 
door  de  gaten  van  Saefliughe  ende  Calloo  in  ’t  verdroneken  landt,  uyt 
ende  in  't  landt  van  lievere  alderande  koopmanschappen  bragteu,  sou- 
der eenige  rechten  te  betaelen,  hebben  sy  by  bevel  van  den  11  September 
verboden  door  de  voors.  gaten  en  verdronkc  landen  eenige  waeren  of 
koopmanschappen  te  vervoeren  die  aen  licenten  en  tollen  onderworpen 
syn,  ende  den  gemelden  Fornari  gelast  aen  te  slaen  alle  de  schepen 
en  koopmanschappen  die  liy  sal  connen  achter  haelen  en  be\ inden  te 
passeren  de  voors.  galen,  (s) 

Ontrent  den  selven  tydt  waeren  de  wolven  wederom  in  't  landt  ge- 
komen, de  welcke  op  de  twee  naervolgende  jaeren  vernietight  syn 
geworden.  (6) 

(t)  Ex.  ins.  Oudh.  van  Gciidt. 

(*)  Arch.  Wasiæ  ri‘gr  E,  p.  153,  v°.  — G,  |».  93,  v°  el  seq.  — K,  p.  4<i. 

(3)  Areli.  Wasiæ. 

(t)  Resol.  boeck. 

(s)  Arch.  Sl.  Nicol.  regr  B.  p.  32. 

(c)  Hekc  van  Midi.  Duysburch. 
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Op  don  8 October  wierd  het  Hooftcollegie  l»y  vonnis  van  den  Randt 
in  Vlaenderen  verwesen  die  van  Beveren  te  roepen  ende  toeganck  Ie 
geven  in  het  hooien  van  de  rekeningen  van  de  gemeene  penningen  soo 
wel  van  aidem  als  andere  die  gelicht  worden  in  den  lande  van  Waes 
en  Beveren.  (i) 

In  dit  jaer  was  groote  schaede  aen  kereken,  linysen,  bosschen, 
dycken,  daromen  ende  schepen  door  de  schryckelycke  storm-winden 
die  in  October  syn  opgestaen.  (2) 

In  'l  selve  jaer  was  stadhouder  Philips  de  la  Téur  te  voorent  con- 
cierge of  bewaerder  van  ’t  Landthuys.  (s) 

1612.  Op  den  21  .1 11 1 y dede  cedt  als  hooftschepenen  Jo’  Nicolans 

Triest  heer  van  Auweghem  etc.  den  welcken  tot  hel  doen  van  desen 
eedt  onlfangen  was  onder  schriltelyck  protest  van  hooftschepenen,  van 
daer  door  niet  te  willen  doen  lot  nadeel  van  hun  oudt  recht  van 
kiesen,  vermits  hy  by  den  hoochballiu  alleen  gekosen  was,  nvt  kragte 
van  beslotene  brieven  van  de  Aertshertogen , gedagteekent  den  21 
Jannary  en  27  February  1612,  ende  de  bevelen  van  den  geheymen 

Baedt  van  den  25  Juny  daer  nae,  waer  by  aen  den  hoogballiu  het 

vermogen  was  gegeven  van  te  kiesen  eenen  van  de  persoonen , die 

hooftschepenen  by  de  selve  brieven  gelast  waeren  te  noemen , om  te 
dienen  als  hooftschepenen  in  de  plaetse  van  wylen  den  heer  van  Voorde, 
waer  legen  sy  by  haere  Hooglieden  veele  ydele  poogingen  hadden  ge- 
daen , niet  alleen  om  te  beschermen  de  Heure  ende  voorrechten  van 
den  lande,  maer  oock  de  overoude  besittinge  van  370  jaeren  ende  het 
gesagh  van  desselfs  Hooftcollegie.  (4) 

Ontrent  den  selven  tydt  luidde  den  Baedt  van  Financiën  voor  ses 

jaeren  verpacht  de  greffien  van  de  Keurprochien  van  desen  lande  het 
welcke  wederom  was  gedaen  tegen  de  overoude  besittinghe  ende  het 
gesagh  van  't  Hooftcollegie.  (5) 

Op  den  19  Aug.  is  lot  Waesmnnsler  overleden  den  hooftschepenen 
Jor  Servaes  van  Steelant  ende  aldaer  in  de  prochie  kereke  begraven. 
Syn  grafschrift  sal  achter  volgen. 

1613.  Op  den  28  January  hebben  de  Aertshertogen  met  zegelbrief 
aen  die  van  Lokeren  vergunt  hunne  jaermerekt  te  mogen  verleggen 


(1)  Arcli.  Wasiæ. 

(ï)  Chr.  van  Vlaen.  p.  603. 

(s)  Arch.  Wasiæ. 

(4)  Rcsol.  boeck  3 Feb.  22  Meert,  o en  21  July  1612,  en  3 Jan.  1615.  — item  de 
bewysen  van  rek*  rygelden. 

(s)  Rek*  rygeld.  — Resol.  boeck  1 Feb.  en  II  Apr.  1613. 
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ende  houden  t’eleken  saterdag  van  St.  Simon  en  Judas  in  de  maend 
October,  in  plaetse  van  den  9 Augusti.  De  selve  princen  bevestigKden 
aldaer  de  guide  van  St.  Sebastiaen  ende  verrycklen  haer  met  nieuwe 
voorrechte»  by  zegelbrief  van  de  selve  date.  (i) 

Den  17  February  wierd  binnen  Gendt  geweyd  den  Eerw.  heer  Fran- 
ciscus  van  der  Burcht  als  Bisschop  van  de  selve  stadt,  alwaer  van 
wegen  desen  lande  gesonden  was  Jor  Charles  de  Hertoghe  heer  van 
Belleghem , Baddeschoot  etc.  (-2) 

Den  20  dagh  van  Meert  hebben  haere  Hoogheden  aen  die  van  de 
prochie  van  St.  IS’icoIaes  verleent  octroy  om  voor  den  tydt  van  ses 
jaeren  te  mogen  omstellen,  heffen  ende  lichten  vyf  schell.  gr.  op  elke 
tonne  biers  die  aldaer  in  de  herbergen  sal  gelapt  worden,  tot  het 
kassyen  der  qnade  straten  ontrent  de  merckt  gelegen,  soo  nochtans 
dat  sy  nyt  de  penningen  daer  al  kommende,  gehouden  waeren  de 
eerste  twee  jaeren  te  geven  aen  ’t  klooster  van  Boosenbergh  tot  Waes- 
nninster,  de  somme  van  800  ponden  arlhois  tot  hul  pc  van  de  vol- 
mackinge  van  haerlieder  kercke.  Diergelycke  brieven  van  vergunninge 
tot  hel  maecken  en  onderhouden  van  de  kasseye  heeft  de  kerek  van 
SI.  Nicolaes  noch  meermaels  gekregen,  de  welke  wy  om  korlheyt  sullen 
voorby  gaen.  (5) 

Op  den  50  Jnly  hebben  haere  Hoogheden  den  zegelbrief  van  d'oude 
handlboog-gulde  binnen  de  voorseyde  prochie  die  Keyser  Carel  den  V. 
heeft  bevestigt  ende  door  d'oorloge»  in  't  ongereedt  bedegen,  geslelt 
in  syn  geheel  met  soodaenige  voorrechten  ende  vrydommen  van  alle 
imposten  als  andere  gulden  binnen  eenige  steden.  (4) 

ln  dit  jaer  gelyck  oock  in  de  voorgaende  was  de  hooge  vierschaere 
diekmaels  onderbleven,  ten  grooten  naedeele  van  het  gemeynte,  ende 
dal  ter  oorsaeke  den  hoogballiu  de  selve  wilde  doen  muonen  ende 
bannen  by  synen  stadhouder,  ende  oock  dat  liy  die  hadde  geleyt  in 
een  ander  prochie  als  de  gone  van  St.  Nicolaes,  alswanneer  Hooft- 
schepenen  t’elcken  niet  en  waeren  verschenen.  Daerentusschen  hadde 
den  hoogballiu  in  den  geheymen  Baedt  versoght,  onder  voorwensel  van 
onpasselyckheyl  of  ander  beletsel , dat  de  hooge  vierschaere  sonde 
mogen  gehouden  worden  binnen  de  prochie  van  Baersele,  alwaer  hy 
op  ’t  hof  van  Wissekercke  woonde,  ende  dat  de  selve  te  St.  Nicolaes 


(1)  Arcli.  de  Lokeren. 

(ï)  Rek'  r y geld. 

(5)  Arch.  St.  Nicol. 

(»)  lltid.  regr  R,  p.  Git  v°. 
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in  syne  afwesentheyt  sonde  mogen  gemacnt  endc  gebannen  worden  door 
syneii  stadhouder,  maer  syn  versoek  wierd  hem  in  den  gemelden  Kaedt 
op  den  24  December  afgeslagen  ende  gelast  de  hooge  vierschacre  te 
honden  ter  gewoonelyke  plaetse  en  dat  hy  de  maeningc  endc  banninge 
sonde  lacten  doen  by  den  ondlsten  hooftschepenen , als  syne  onpassc- 
lyekheyt  hem  niet  en  sal  toelaeten  daer  te  komen,  (i) 

In  't  sclve  jaer  syn  de  polders  van  Yrachene  voor  de  tweede  rcyse 
doorgebroken. 

Ten  desen  jaere  hebben  die  van  het  Hooltcollegie  aen  den  Kaedt  in 
Vlaenderen  overgegeven  het  collier  van  syne  gewoonelyke  landrechten 
de  welcke  in  order  waeren  gestelt  door  den  advocaet  M1 * 3  François 
Dossier  ende  den  procureur  Jan  Braem  en  naemacls  in  handen  gekomen 
van  de  Kaedsheeren  Mrs  Guillaume  Wyts,  Jan  dn  Bloys  en  Charles 
Triest,  om  by  hun  rypelyck  overwogen  synde,  door  haere  Hoogheden 
bevestigt  te  worden.  (2) 

Den  9 January  gaven  de  hecrcn  Staeten  generael  van  I lol  landt  oclroy 
aen  de  polders  van  den  Doel,  St.  Anne  en  Keetenisse,  lot  aenkoppe- 
linghe  van  hunne  dycken  wedersyts  aen  de  fortificatiën  van  Liefkens- 
hoeck,  met  vrydom  van  alle  licenten  ende  lasten  van  hunne  materialen 
ende  uytvocr  van  hunne  graenen  en  andere  gewassen  soo  naer  de  Ver- 
cenighde  Provinciën  als  naer  Brabant.  (3) 

I61 4.  Op  den  21  January  hebben  hunne  Hoogheden  aen  hooftsche- 
penen verleent  acte  van  non  préjudice , van  dat,  om  de  sieckle  van  den 
hooghballiu,  de  hooge  vierschaere  gehouden  was  te  Bazele,  tegen  de 
Heure  van  desen  lande  ende  tegen  twee  verscheyde  apostillon  gegeven 
in  den  geheymen  Kaedt  op  de  requesten  van  den  voornoemden  hoogh- 
balliu. (i) 

Op  den  9 April  heeft  den  koning  beveslight  de  wekemerekt  van  d<* 
prochie  van  Bevercn  met  de  jaermerekt,  wiens  beginsel  is  geweest  in 
't  jaer  1576.  (0) 

In  dit  jaer  dede  eedt  voor  de  tweede  reysc  als  stadhouder  Jor  Pecter 
de  Neve.  (c) 

In  ’t  sclve  jaer  heeft  de  guide  van  St.  Sebastiaen  binnen  de  prochie 
van  St.  Pauwels  liaer  eerste  voorrechten  verkregen. 

(1)  Resol.  boeck  en  de  bewys,  van  reken,  van  rygcld. 

(ï)  lbid. 

(3)  Oclroy. 

(r)  Arch.  Wasiæ  in  de  kom. 

(3)  Arch.  Wasiæ  rcgr  T,  p.  437  v°. 

(0)  Resol.  boeck. 
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1615.  Dit  jaer  heelt  ons  geen  sloll'e  gegeven  van  schryven  hel  gene 
in  den  lande  van  Waes  cnde  daer  ontrent  sonde  voorgevallen  syn. 

1616.  Op  den  12  January  hebben  hooftschepenen  andermael  toegc- 
laetcn  sonder  nadeel  van  hun  geschil  jegens  den  hoochballin  dat  synen 
stadhouder  hun  soude  maeuen  op  de  liooge  vierschaere  gelyck  oock  is 
gebeurt  den  12  November  daarnae.  (i) 

In  dit  jaer  hebben  de  Guiliclmiten  van  Bevcren  hunne  kerck  begonsl 
te  herbouwen.  (2) 

In  den  somer  was  hier  in  aile  de  prochien  gevallen  cenen  gewel- 
digen hagel,  waardoor  alle  de  somer  en  winter  vruchten  soodanig  waren 
bedorven,  dat  men  magh  seggen,  dal  sy  als  geenen  ougst  hebben  op- 
gedaen. 

De  glasen  venster  in  de  prochie  kerck  van  St.  Nicolaes,  waervan 
op  ’t  jaer  1497  is  gesproken,  door  den  voorseyden  hagel  in  stuckcn 
gesmeten  synde,  hebben  haere  Hooglieden  tol  het  herstellen  der  selve 
op  den  2ö  November  gegeven  250  guldens,  alswanneer  Pastor,  Sche- 
penen ende  Kerckmeesters  in  de  selve  onder  de  wapens  van  haere 
Hooglieden  hebben  gestell  het  volgende  jaerschrift.  (5) 

abberll  DL’CIs  et  CLaræ  eVgenlæ  IsabeLLæ 
saCrabat  plelas  reLIglosa  Deo. 

Op  den  12  September  waren  van  wegen  desen  lande  binnen  Gcndt 
gesonden  de  hooftschepenen  Jor  Charles  de  Hertoge  heer  van  Belleghcm 
ende  Paddeschool,  ende  Jor  Pauwels  van  Steelant  heer  van  Hasselt  om 
met  de  andere  gesanten  van  de  steden,  landen  en  casselryen  ’s  landt 
van  Vlaendercn  die  men  noemt  subalterne  in  de  vergadering  van  de 
Geestelyeke  ende  Vier  Leden  van  de  selve  Provincie,  in  handen  van 
nfhor  Nicolaes  de  Montmorency  ridder  grave  van  Steegers,  baron  van 
llavcskcrcke,  raedt  van  State  ende  hooit  van  ’s  koning’s  schatten,  ten 
bystaen  van  den  heer  Charles,  Delhi  Faille  secretaris  van  den  gehey- 
nieii  raedt,  die  daer  toe  van  wegens  haere  Hoogheden  wacren  al'gc- 
sonden  te  doen  den  eedt  van  getrouwigheyt  ende  voorts  te  beloven  dal 
sy  den  koning  van  Spagnien  l'hilippus  den  III  kennen  voor  hunnen 
opperheer  ende  prince,  nacr  dat  de  dool  het  houwelyck  van  de  Aerts- 
hertogen  Albcrtus  en  Isabclla  sal  scheyden  sonder  kinderen  achter  te 
laden.  (4) 

(1)  Hesol.  boeck. 

(4)  Hek.  rygeld . 

(3)  Arcli.  SI.  Nicol. 

(«)  Hek.  rygeld.  — Hein.  de  goue  van  Jacol)  van  «1er  Klsl. 
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Do  gesanten  der  gecslelycke,  edele  ende  vier  leden  ’s  lands  van 
Vlaenderen  hcncHens  die  van  de  twee  steden  ende  lande  van  Aelst . 
stadt  ende  landt  van  Dendermonde,  hadden  van  op  den  19  Juny  te 
voorent  binnen  Marimont  in  Henegouw  in  handen  van  syn  Hoogheyt 
Albertus  (daertoe  volniagtigt  synde  van  den  gemelden  koning)  gedaen 
den  voorseyden  eedt,  nae  dien  syn  Hoogheyt  insgelyckx  den  eedt  ge- 
daen hadde  tot  bewaernis  van  alle  vryheden,  voorrechten,  's  landts 
wetten  ende  gewoonten  : dit  gedaen  synde  waeren  sy  vertrocken  nae 
Binclie  een  myle  van  het  kasteel  van  Marimont  gelegen,  alwaer  den 
inarekgraef  Spinola  hun  in  het  klooster  van  de  swerte  suslers  een 
deftigh  avond mael  heeft  gegeven,  (i) 

De  naemen  van  de  voorscyde  gesanten  en  voordere  omstandigheden 
deser  huldinghe,  sal  den  nieuwsgierigen  leser  oock  vinden  in  seker 
boeckxken  genaemt  : He/utation  du  libel  intitulé  déduction  et  pièces  par 
lesquelles  son  auteur  prétend  qu'il  consteroit  que  les  Ecclesiastiques  de 
la  Province  de  Flandres  ou  leurs  Députez  n’auroient  voix  décisive,  que 
dans  certaines  affaires,  qui  se  traitent  à l'assemblée  des  membres  de 
la  dite  province , gedrukt  tot  Gendt  by  Pieter  de  Goesin  1721  pag.  23 
et  seq. 

In  ’t  selve  jaer  wierd  van  wege  desen  lande  gegeven  L.  33.6.8  gr. 
tot  liet  maeken  van  een  venster  in  de  nieuwe  kerck  van  Boudeloo  tôt 
Gendt,  ende  de  kom  wierd  wederom  gestelt  in  ’t  selve  klooster,  (•*) 

De  rekeninghe  van  de  rygelden  over  den  jaere  1616,  is  de  eerste 
die  gedaen  is  geweest  in  ponden  schellingen  grooten,  alle  de  voor- 
gaende  in  ponden  parisis. 

1817  Op  den  3 February  heeft  den  hooftschepenen  de  Herloghe 
nellens  de  gesanten  van  de  andere  steden,  landen  en  casscirycn , tot 
Gendt  vergeselschapt  den  Eerwecrdighslen  heer  Jacobus  Boonen  in  synen 
intrede  als  Bisschop  van  Gendt  ende  des  anderen  daegs  in  syne 
wyinge.  (5) 

Den  9 July  wierdt  gewydt  Bisschop  van  Brugge  den  Eerw.  Iieerc 
Antonius  Triest  Deken  van  de  Cathédrale  aldaer,  hy  was  geboortig  van 
Bevcren,  ende  niet  van  Auweghem  gelyck  den  sehryver  van  ’l  com- 
pendium chron.  epis.  Brugcnsium,  segt,  alwaer  hy  op  syn  vaders 
kasteel  den  ....  1576  door  den  pastor  van  Haesdonck  is  gedoopt 
geworden;  syn  ouders  waeren  m’her  Philips  Triest  ridder  heer  van 

(1)  Slipt,  aux  trop  de  Bral».  I,  2,  p.  36G  el  5(it. 

(4)  Hekc  rygeld. 

(s)  Kek'  rygeld. 
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Auwegliem,  hooftschepenen  van  desen  lande  ende  lo  keeren  voorsche- 
penen van  Gendt,  ende  vrouwe  Marie  van  Royen. 

Op  den  24  der  selve  maend  wierd  m’lier  Jacob  de  Hennin-Lillard 
geseyt  van  Boiissu,  ridder,  Baron  van  Aucliy,  gemackt  hooghballiu  van 
Gendt.  (i) 

1618.  Den  20  February  wierden  by  ’t  Hooltcollegie  aengestell  acht 
a tliien  weerbaer  mannen,  onder  het  bevel  van  de  meyers  van  Lokeren 
ende  St.  Gillis,  om  te  vangen  de  vagebonden  en  andere  (piaetdoenders 
loopende  achter  lande,  (s) 

Op  den  16  Mey  hebben  haere  Hoogheden  gedccreteerl  de  costmncn 
van  desen  lande,  (s) 

Den  2 Juny  wierd  by  tusschcnvonnis  van  den  geheymen  Baedt  ver- 
klad t,  dat  hooftschepenen  tot  naerder  goetvinden  souden  noemen  ende 
aen  den  hoochballiu  overgeven  ses  persoonen,  om  by  hem  daer  uyt 
twee  nieuwe  hooftschepenen  te  kiesen  lot  vervullinge  van  de  open- 
staende  plaelsen. 

Op  den  I!)  der  selve  maend  hebben  hunne  Hoogheden  aen  mcycr, 
schepenen  ende  gegoede  der  prochie  van  St.  Nicolaes  toegelaeten  dat 
sy  hunne  boomen  geplant  op  de  kanten  van  de  grachten  1er  breede 
van  dry  voeten  sonder  meer,  sullen  mogen  laten  opgaen,  van  gekeken 
oock  boomen  planten  ten  profyte  van  de  kereke  der  selve  prochie  op 
plaetsen  daer  de  wegen  soo  broedt  syn  daller  twee  of  dry  wagens 
neiïens  den  anderen  konnen  passeren  sonder  iemandl  te  beschadigen,  (i) 

Op  den  1 1 Angusli  waeren  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes  ge- 
komen den  Marckgraef  Spinola  ende  den  gesant  van  Spagnien  die  uyt 
Engelandt  gekeert  was,  ende  aen  clck  wierd  van  weglic  desen  lande 
vereert  een  stuck  wyn.  (s) 

Op  den  26  September  dede  eedl  als  hooftschepenen  Jo‘  Charles  van 
Steelant  heer  van  Hoirsele,  in  de  plaetse  van  synen  vader  Jor  Servaes, 
die  van  in  ’t  jaer  1012  was  overleden,  welke  plaetse  was  opengebleven 
om  het  geschil  dattor  was  tusschen  den  hoochballiu  en  hooftschepenen 
gelyck  op  ’t  jaer  1012  is  geseyt. 

Ten  selven  dage  dede  oock  eedt  als  hooftschepenen  Jor  George  de 
Brade  heer  van  Willecommc  en  Varenbeke  in  de  plaetse  van  in’lier 


(i)  L'Espin.  p.  187. 

(i)  Kcsol.  boeck  begonsl  1611,  p.  18,  etc. 
(s)  Kek'  rygeld.  en  desselfs  bewysen. 

(-0  Areti.  SI.  Nicol. 

(s)  Kek.  rygeld. 
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Erasinus  van  Schyngen,  die  in  ’l  beginsel  van  dit  jaer  of  daer  ontrent 
moet  gestorven  syn. 

Ontrent  desen  tydt  wierd  den  Advocaet  meester  Olivier  Nieulant  by 
liooflschepenen  aenveert  als  Raedt  Pensionaris  van  desen  lande  in  de 
plaetse  van  synen  vader,  ende  heeft  van  syn  a nipt  besit  genomen  den 
6 November. 

Men  bevindt  alhoewel  het  twaelfjaerig  bestand  nog  niet  geeyndight 
en  was  dat  Jo'  Jan  de  Lanne  ende  Joos  Vercauteren  beyde  Sergeanten 
Majors  van  den  lande  van  Wacs,  den  eersten  van  ’t  weslquarlier  ende 
der  anderen  van  ’t  oostqnartier , in  desen  tydt  het  opperbevel  hadden 
van  800  mannen,  ende  dat  sy  belast  waeren  sig  gereet  te  honden  tot 
bewaernisse  van  den  voorseyden  lande. 

De  rekeningen  van  de  rygelden , deweleke  in  dit  jaer  by  den  greffier 
van  ’t  Hooftcollegie  syn  gedaen  over  de  jaeren  1014,  tot  ende  met  de 
gone  van  den  jaere  1018,  syn  gepresenteert  geweest  aen  den  stad- 
houder Jor  Pieter  de  Neve,  als  daertoe  van  den  hooghballiu  begunstigt, 
welcke  macht  hy  aen  synen  stadhouder  nvt  den  naem  van  haere 
Hoogheden  was  gevende  by  brieven  van  den  12  November  1010,  tuner 
niemant  van  liooflschepenen  en  heeft  over  dese  rekeningen  willen  staen, 
gemerckt  de  selve  van  hen  niet  en  syn  onderteekcnt , veel  min  van 
den  pensionaris  nochte  greffier. 

Den  1 1 December  wierd  in  het  hooghballuischap  van  Gendt  gestelt 
m’her  Carel  van  Bourgongne  ridder  van  ’t  order  van  St.  Jacob,  Baron 
van  Wacquen,  heere  van  Calthem,  Lembeck  etc.  Baedt  van  oorlogh, 
Capiteyn  van  eene  bende  rnyters  met  lancien  gewapent , Colonel  van 
een  regiment  Waelen  etc.  (i) 

1619.  Op  den  19  April  wierden  volgens  de  nieuwe  gedecreteerde 
costume,  uyt  de  voornaemste  Leenmannen  van  den  liove  van  Wacs, 
door  het  Hooftcollegie  gekoren  de  seven  naevolgende  s’gravemannen.  (i) 

Jor  Philips  de  Gruytere  heer  van  Exaerde. 

Jor  Pauwels  van  Steelant  heer  van  Hasselt. 

M’her  Nicolaes  Triest  ridder  heer  van  Auweghem. 

Ju'  Charles  van  Steelant  heer  van  Hoirselc. 

litiges  flauwe. 

Hendrick  van  Zele. 

Marcq  Van  Royen. 


(i)  LT.spin.  p.  188. 

l«)  Arch.  Was.  regr  P,  pag.  60.  — Item  reke  rygelit. 


Ende  ouïront  don  selven  tyde  was  Jacques  van  der  Elst  gemaekt 
greffier  van  ’t  selve  Leenhof.  (1) 

In  dit  jaer  was  besloten  dat  den  hooghballiu  sal  hebben  van  t’elcker 
hooge  vierschare  le  komen  12  ponden  paris  gelyck  hooftschpenen  des 
golycx  voor  vacatie  binnen  den  lande  6 ponden  par*8  ende  daer  buyton 
12  ponden  paris  daeghs.  (2) 

In  't  selve  jaer  heeft  het  llooftcollcgic  doen  maeken  eenen  nieuwen 
preekstoel  in  de  kerck  van  St.  N’icolaes,  ten  i nsichte  dat  den  deken 
van  desen  Lande,  den  pastor  ende  kerckmeesters  der  selve  prochie 
hadden  doen  weercn  de  eecke  boomen  staende  lancx  den  inner  van 
het  landlhuys  die  daer  secr  schadelyck  aen  waeren  en  beloofden  geen 
andere  meer  te  planten  ende  dat  de  metserye  staende  op  het  kerekhof 
aen  het  selve  huys  sonde  blyven.  (5) 

Den  26  Juny  dagli  van  de  hooghe  vierschaere  was  eerst  by  de  heeren 
van  ’t  collegie  besloten,  dat  den  greffier  van  den  lande  in  alle  be- 
schryvingen  die  hy  aen  de  prochien  doen  sal,  daer  inne  stellen  sal 

den  naem  van  hooghballiu  alsoo  wel  als  den  name  van  hooftsche- 

penen.  (4) 

1620.  Den  2C>  February  was  in  ’t  Hooftcollegic  besloten,  dat  men  van 
nu  voortaen  ten  dage  van  de  verkiesinge  van  eenen  nieuwen  hooft- 

schepenen  uyterlyck  ten  eersten  hoofde  daernae , sal  laeten  doen  een 
zielmisse  over  den  lesten  overledenen  binnen  de  kercke  van  St.  Nico- 
laes. (s) 

Op  den  25  Meert  hebben  de  gegoede  van  de  polders  van  den  Doel, 
St.  Anne  en  Keetenissc  met  de  heeren  Staeten  van  Zeeland  een  ver- 
drag gemaekt  om  vry  te  syn  van  alle  tollen  van  hunne  gewassen  ende 
beesten,  welck  verdrag  den  G September  van  ’t  jaer  1652,  wierd  be- 
vestigt door  de  edele  mogende  gecommitteerde  Kneden  van  Zeeland!, 

die  tot  het  vervoeren  der  gemelde  graenen  ende  gewassen  vier  schip- 
pers in  den  Doel  hebben  aengestelt,  ende  die  van  den  Doel  syn  voor 
hun  deel  belast  geworden,  voor  den  vrydom  der  gemelde  tollen  jaer- 
lycx  te  beladen  aen  den  ontfanger  generael  van  Zeelandt  eene  somme 
van  258  ponden  dry  grooten  hollandls.  (e) 


(1)  Rek.  rjgeld.  1620. 

(i)  Rek.  rjgeld.  1G19. 

(3)  lbid.  — Item.  resol.  lioek  begonsl  1611,  p.  20,  v° 

(4)  Resol.  boek  161  i,  |>.  22. 

(5)  Resol.  boek  161 1,  p.  21. 

(0)  Oclroy. 


Op  den  19  Juny  dede  d'heer  Jacques  van  der  Elsl  eedt  als  hooit  - 
schepenen  in  de  plaetse  van  Ilertoghe,  die  den  23  Febrnary  te  voorent 
tot  Wacsmnnsler  was  overleden  ende  aldaer  in  de  prochiekerck  be- 
graven.  (i) 

Ten  selven  dage  wierd  het  collegie  van  s’gravemannen  wederom  ver- 
nieuwt om  te  dienen  het  aenstaendc  jaer,  te  weeten  d’lieer  Ednard 
de  Ximenes  en  den  heer  van  Swyndrecht  tot  Antwerpen  François  van 
Zele  tot  St.  Panwels,  Marlen  Anna  tot  Beveren  en  Philips  de  la  Tenr 
tot  St.  Nicolaes. 

Op  den  29  Oclober  was  in  ’t  Hooftcollegie  besloten  de  gulden  der 
schutters  van  desen  Lande  in  de  wapenen  te  doen  stellen  jegens  den 
vyand,  want  door  geheel  nederlandt  waeren  de  guldens  van  de  princen 
ingestelt  ende  bevesticht,  om  in  tydt  van  noot  ijder  syn  sladt,  dorp 
of  vaderlandt  by  te  staen.  (2) 

Op  den  23  December  hebben  haerc  Hoogheden  aen  die  van  ’t  Hoofl- 
collegie  overgegeven  ende  opgedragen  het  recht  van  te  vergeven  de 
grellien  van  de  Keurprochien  van  desen  lande  niet  tegenslaende  het 
selve  collegie  van  alle  oude  tyden  dacr  van  in  de  bezittinge  was  ge- 
weest, ende  dat  voor  ecne  somme  van  oOOO  guldens  gereed  gekit  ende 
eene  onquytbaere  rente  van  250  guldens  t’jaers,  te  betaelen  aen  den 
ontlanger  van  Oostvlaenderen.  (r.) 

In  dit  jaer  detle  eedt  als  stadhouder  den  advocael  meester  Geerard 
de  Clercq.  U) 

In  December  begon  den  winter  soo  hard  te  worden,  dat  men  in 
I”  dagen  alom  ysgang  hadde,  en  beginnende  het  ys  te  onisluyten, 
heeft  den  vorst  soodanig  hernomen,  dat  men  in  de  maend  Febrnary 
1621  over  alle  stroomen  koude  te  voel  en  te  wagen  gaen.  (5) 

1621.  Alsoo  het  twaelfjaerig  bestandt  met  de  Vereenigde  Staeten  in 
de  maendt  van  Maerte  stout  te  eyndigen,  sag  men  van  wedersydls  even 
groolen  toestant  maeken  tol  het  hernemen  van  den  oorlog;  daer  wiel- 
den gemaeckt  verscheyde  wachthuysen  op  ende  ontrent  de  dycken  van 
Calloo,  ende  het  Hooftcollegie  was  bevolen  600  mannen  te  wapenen, 
waer  van  by  hun  als  Capiteynen  wierden  aengestelt  den  27  Februarii 
Jor  Jan  de  Lanne  ende  Joos  Vercauteren,  wanneer  die  van  Beveren  ende 


(1)  Reke  rygelcl. 

(ï)  Resol.  boek. 

(5)  Regr  R,  p.  i>8.  — Resol.  boek  begoust.  Itil  i , p.  20. 

(1)  Ex.  arcl).  Wasiæ. 

(s)  Chr.  van  Vlaen.  p.  i>07. 

2.\. 
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Tenisclie,  de  welcke  hunne  quote  in  't  getal  van  dese  weerbaer  man- 
nen niet  en  hadden  willen  leveren  by  decret  van  den  geheymen  Raedl 
van  den  sesden  Maerte  gelast  wierden  daeraen  te  volconimen.  (i) 

Op  den  laetsten  Maerte  is  gestorven  den  koning  van  Spagnie  Phi- 
lippin» den  III  in  den  ouderdom  van  45  jaeren.  (i) 

Den  10  Jnny  wierdt  Lambrecht  Smet  van  het  Hooflcollegie  gestelt 
als  scherprechter  om  te  spoediger  de  menigvuldigheyd  der  landtloopers 
te  koniien  straffen,  hy  was  gehouden  syn  verblyf  binnen  desen  lande 
Ie  nemen,  en  alle  donderdagen  sig  binnen  Sl.  Nicolaes  te  Ineten  vin- 
den. (.*») 

Den  15  July  is  den  Aertshertog  Albertus  binnen  Brussel  overleden 
sonder  eenige  afkomelingen  achter  te  laeten , alwaer  hy  seer  pragtig 
wicrd  begraven  in  St.  Goeie  danof  g'heel  de  afbeeldinge  in  schets 
en  diiiek  is.  In  welcke  begravenis  onder  andere  den  hooflschepenen 
Triest  den  standard  van  Zeeland  heeft  gedragen,  ende  in  de  innend 
Aiigusti  wiert  er  eene  treiïelyke  nytvaert  gedaen  over  den  gemelden 
Aertshertog  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes,  alswanneer  de  liecron 
van  'I  Hooflcollegie  ('samen  hebben  geliadl  55  ponden  gr.  voor  een 
rauwkleet.  (4) 

Philippins  den  IV  naer  het  afsterven  van  synen  vaeder  in  alle  dcs- 
sell’s  rycken  opgevolgt  synde,  is  door  het  overlyden  van  Albertus  oock 
in  de  besillingc  van  de  Nederlanden  gekomen  sedert  weleken  tydt  dese 
landen  geregeert  syn  geweest  door  de  princesse  Isabella  als  Gouver- 
nante van  de  selve.  (s) 

Den  15  September  was  by  het  Hooftcollegie  besloten  ’t  liove  te  ver- 
soecken  de  macht  om  de  greffiers  van  de  prochien  oock  schepenen  Ie 
mogen  maeken,  gelyck  voor  desen  nog  was  geweest  soo  wanneer  hel 
collegie  solex  sal  geraedig  vinden.  (0) 

1622.  Op  den  7 April  kwam  den  Eerweerdighstcn  Heer  Antonius 
Triest  nvt  den  Biscliopssloel  van  Brugge  in  dien  van  Gcndt  in  de 
plaelse  van  Jacobtis  Boonen  die  Artsbischop  van  Meclielen  gemaeckt 
was.  (7) 


1)  C.lir,  van  Vlacn.  p.  608  01  600.  — Itole  rygclil.  — Hein  regr  ü,  p.  62,  et  scq. 
— Hesol.  hoek  tGIt,  p.  31  et  52. 
i*)  Chr.  van  Vlaeu.  p.  600. 

■ s)  Hesol.  hoek  1614,  p.  23  , 33,  v°  Gt. 

(1)  Supl.  aux  troph.  do  Hrah.  toni.  I,  p.  110.  — Tab.  chr.  Duc.  Brab.  p.  32  . 33. 
el  seg.  — Hek.  rygeltl. 

(s)  Chr.  van  Ylaen.  p.  600. 

(n)  Resol.  hoek  1611,  p.  38,  v». 

(;)  A.  Sainl.  Flan.  Mins.  p.  228. 


Den  7 Mey  dede  eedt  als  liooflschepenen  m’lier  Philips  Lanckhals 
ridder,  heer  van  Exaerde,  Olsene,  Dentergliem,  Dolterie,  Gottem,  Ossel- 
ghem,  ende  Swavenaerde,  in  de  plactsc  van  synen  schoonvader  m'her 
Philips  de  Grniitheere  ridder  heer  van  Exaerde  den  welcken  op  den 
12  December  te  voorent  was  overleden  ende  tot  Exaerde  begraeven.  (i) 

In  dit  jaer  hebben  die  van  den  lande  van  Waes  moeten  leveren 
hout,  stroo  en  diergelycke  sootsaekelykheden  aen  de  wachlhuvsen  die 
men  tot  Calloo  en  Verrebroeck  gemaeckt  luidde  voor  het  krygsvolck 
ende  de  landwachten,  alsmede  voor  de  forten  gelegen  op  de  uytersle 
paeleu  van  den  selven  lande  ende  rondom  de  stadt  Hulst;  men  dede 
oock  verstercken  de  vervallen  kereke  van  Verrebroeck  ende  van  Zuyl- 
dorpe  met  het  kasteel  van  Voorboute,  (i) 

In  t selve  jaer  wierd  betaelt  aen  Cornelis  en  .loos  Denys  ende  aen 
Erasinus  Du  Bois  dry  ponden  grooten  voor  ’t  vangen  van  vier  jonghe 
wol  linnen  en  twee  wolfkens. 

1623.  Alsoo  d l niante  Isabella  de  macht  luidde  gekregen  van  den 
koning  Philippus  den  IV  om  in  synen  iiaeui  als  Grave  van  Vlacnderen 
te  doen  den  gewoonelykeu  eedt  aen  de  Staelen  van  de  selve  Provincie, 
ende  om  insgelycx  van  hun  te  ontfangen  den  eedt  van  getrouwigheyl  , 
ende  dat  luier  Hoogheyt  daerloc  iegens  den  20  Meert  binnen  Brussel 
dagh  luidde  bestemt  volgens  den  brief  van  den  president  De  Hertogin; 
den  10  te  voorent  geschreven  aen  het  Hooftcollegie  van  desen  lande, 
wierd  tot  dien  eynde  van  wegen  den  lande  van  Waes  met  sync  toe- 
behoorten  gesonden (5) 

Op  den  2(3  der  selve  maend  Meert  heelt  den  koning  aen  die  van 
St.  Nicolaes  by  opene  brieven  tocgelaelcn  Ie  betimmeren  ende  bebou- 
wen sekeren  grondt  genaemt  den  Kcrckcndries,  waervau  hier  vooren 
op  ’l  jaer  1218  is  gesproken,  streckende  van  de  slraet  liggende  voor 
de  vierschaere  naer  het  westen  tot  de  straet  daer  men  rydt  nvt  de 
Hofstraet  naer  de  Belstraet.  (■») 

Den  vyandt  in  ’l  landt  gekomen  syiule  om  buyt  te  maecken  wierd 
op  den  21  Juuy  door  Pauwels  De  Cock  Kapiteyn  van  Stckene  met  syn 
volck  en  eeuighe  soldaelen  van  Don  Inigo  de  Bruzolla  kloeckelyck 
wederstaen  ende  daer  uyt  gedreven,  voor  welcken  dienst  den  gemelden 


(i)  Kek.  rygeltl.  — Hem  resol.  boeek. 

(*)  Rek.  van  Michiel  Duysburg  gesloten  2o  8b«* *'  1824.  — Resol.  boek  van  ’l  selve  jaer  p.  5!). 
(5)  Arch.  Was.  huldinge.  — Item  trois  Etats  île  Flan.  p.  168.  — Supl.  aux  trop.  île 
Bral»,  loin.  .2.  p.  387. 
i)  Arcli.  St.  Nicol. 
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Kapiteyn  syne  landslieden  en  soldaden  \an  weghc  desen  lande  wierden 
beloont,  (i) 

Hoogballiu  en  hooftschepenen,  al  van  bel  voorleede  jaer , verwittigt 
syndc  van  de  bevelhebbers  der  landtwachten,  daller  veelc  ingesetenen 
inet  pyckxkens  ende  ander  slecht  gevveir  vvaeren  vvaekende,  nochtans 
bcqnaem  om  ’t  musket  te  dragen  in  dien  sy  den  middel  hadden  om 
die  le  koopen  ende  te  onderhonden  ende  met  aendachl.  overwegende 
dat  men  een  groot  getal  van  musketten  noodig  liadde  om  het  landt 
wel  te  bewaeren , hebben  by  toestemminge  van  haere  Hoogheyt,  den 
23  July  op  ile  generalitcyt  van  den  lande  van  Waes  ende  Beveren 
nytgesonden  eene  verdeelinge  van  800  musketten,  ende  gelast  dat  de 
selve  van  wegen  de  prochien  gekogt  ende  betaelt  sullen  worden  ende 
gegeven  aen  persoonen  daertoe  bequaem  ende  voorts  dat  sy  aen  de 
arme  noch  boven  dien  sullen  besorgen  poeder  ende  loot.  (4) 

Ter  selver  tydt  wielden  hier  gelicht  boven  de  800  musketiers,  150 
mannen  die  geen  lyfsgenaedc  of  «piartier  aen  den  vyand  sullen  mogen 
geven  nochle  vraegen.  (3) 

Men  had  op  ’t  eynde  van  dit  jaer  wederom  oenen  harden  winter.  (*) 
1624.  Op  den  20  Meert  hebben  hooftschepenen  aen  de  kereke  van 
Sl.  Nicolaes  vereert  seven  melaele  kandelaers.  (5) 

Den  5 Mey  wierd  ten  overstaen  van  do  hooftschepenen  van  der  Eist 
ende  den  grellier  de  Warniere,  verpacht  liet  veer  voor  Antwerpen, 
door  de  regeringe  van  de  stadt  Antwerpen  ende  de  gone  van  Swyn- 
drcchl,  aen  de  welcke  het  recht  van  oversetten  toebehoort,  te  weden 
aen  de  gemelde  stadt  lot  een  vierde  ende  aen  de  prochien  van  Swyn- 
d ree  lit  ende  Biirght  de  resterende  dry  doelen,  welcke  verpachtingc 
t'elckens  ten  overstaen  van  die  van  ’t  llooftcollegie  gebeurde  om  te 
handthaven  de  gerechligheyt  van  de  prochien  van  desen  lande  gelyck 
gesien  wordt  in  de  rekeningen  van  de  rygelden  over  de  jaeren  1020. 

Ten  selven  jare  wierd  op  den  vvegli  streckende  van  St.  Gillis  nacr 
de  Klinghe  gemaeckt  een  schantse  genaeml  het  kalf,  om  d'uytioopcn, 
slrooperyen  en  brandtschattingen  der  Staetsche  te  beletten. 

Op  den  15  October  wanneer  den  aenslag  van  Prins  Maurits  op  liet 
kasteel  van  Antwerpen  was  misluckt,  is  ter  selver  tydt  ’s  nachts  snl- 


1)  Kek.  \ 11 11  M.  van  Duysburgli , gesloten  Hifi. 
(i)  Kesol.  hoek.  begonst.  Kilt,  p.  Ki  el  51. 

(5)  Arcli.  Was.  regr  E,  pag.  119. 

(i)  Clir.  van  Vlacn.  p.  »il  t. 

»sj  Kek.  rygelilen. 
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ken  storm  van  winde  opgcstaen,  dat  de  schipbruggc  voor  Antwerpen 
in  stneken  is  gesmeten  en  eenige  schepen  daervan  vcrdroncken  en  on- 
brnykbaer  gcmaekt  syn.  (i) 

ln  desen  tyd  hebben  de  Hollanders  oock  verscheydc  ondernemingen 
incynen  te  doen  op  desen  lande  alswamieer  sy  dessell's  grensen  t’elkens 
te  wel  beset  vindende,  vruchteloos  daarvan  syn  moeten  keeren  want 
liet  Hooltcollegie  hadde  eenen  nytscnd  gedaen  van  5000  weerbaer 
mannen  onder  liet  bevel  van  Jo'  Euslachius  Surmont,  Jo1 * * * 5'  Jan  de  Lanne 
oude  Joos  Vercauteren.  Surmont  hadde  de  wacht  op  Blockaersdyck , 
Vercauteren  tot  Calloo  cnde  de  Lanne  tot  Burcht , ieder  met  500 
mannen,  de  andere  1500  mannen  wierden  geloyt  in  de  aeugelcgen 
dorpen  ende  eenige  in  schepen  en  sloepen  de  welcke  alle  getydcn  de 
Schelde  op  en  al  vaerdeu  tol  op  den  15  December  alswamieer  alle 
dese  mannen  algedanckt  wierden , vermits  het  voornemen  van  den 
vyand  was  verdwenen. 

Ondertusschen  hadde  den  balliu  van  Bevcren  aen  den  kapiteyn  van 
de  selve  prochie  verboden  syn  volck  naer  Calloo  te  scnden  ol'  elders 
dacr  den  vooriioemden  Sergeant-Major  Vercauteren  hun  hadden  bevolen 
te  komen,  dog  by  decreet  van  liaer  Hoogheyt  van  den  51  December, 
wierden  sy  belast  te  gehoorsaemen  de  beschryvinge,  de  welcke  van 
wegen  den  hoogballiu  ol'  van  de  Sergeanlen-Majors  door  het  Hooft- 
collegie  aengeslelt,  hun  sullen  loegesonden  worden.  (•>) 

In  dit  jaer  was  gcbreck  aen  water  door  de  ongehoorde  droogte  van 
desen  somer.  (5) 

In  t selve  jaer  heelt  de  sineltelycke  siektc  sig  hier  ende  dacr  in 
den  lande  van  Waes  veropenbaert.  (i) 

Op  den  17  Oclober  dede  den  grellier  Jor  Jacques  de  Warniere  eedl 
als  hooftschepenen  in  de  plaetsc  van  Jo'  Charles  van  Steelant,  over- 
leden den  51  Mey  ende  tot  Waesinunster  begraven.  (5) 

Ten  selven  dage  dede  ook  eedl  als  grellier  van  desen  lande  in  de 
plaetse  van  den  vooriioemden  de  Warniere  Jo'  Guilliam  François  van 
der  Sarc  den  welken  nu  eenige  jaeren  geweest  was  geheymschryver 
van  den  hoogballiu  ende  grellier  van  Lokeren  ende  Dackenam.  (b) 

(1)  Glir.  van  Vlam.  p.  617.  — Hem  II.  Varie,  nis. 

(ï)  Arcb.  Wasiæ,  regr  E,  p.  lol,  v». 

(s)  Chr.  van  ^Vlaen.  p.  GIG. 

(*)  Regr  E,  p.  GO. 

(5)  Kek.  rygelil.  — Resol.  boek.  begonsl  1614,  p.  56,  v°. 

«:)  IbUI.  — Hein  degone  van  M.  Duysb.  IG2I  , 22,  2ö  en  16:21. — Resol.  boek  IBM, 
p.  56,  v»  ct  70. 


Op  don  19  van  de  selve  innend  October  (lede  eedt  als  hooftsche- 
pencn  Jo’  Philibert  de  Cranendonck  Lieutenant  civiel  der  stede  van 

(>cndt  in  de  plaetse  van  Jor  Panwels  van  Steelant , lieer  van  Hasselt, 
Vive,  Monnenbroeek  ende  ter  Eist,  den  welckcn  op  den  li  September 
was  gestorven  ende  tot  Waesmnnster  begraven,  (i) 

1625.  Als  de  smettelycke  sicckte  in  desen  lande  soo  was  aengegroevl 

dat  sig  liacr  selfs  in  liet  landtliuys  tot  St.  Nicolaes  had  geopenbaert, 
hebben  die  van  het  Hoofleollegie  voor  vergaederplaclse  genomen  het 
hol’  van  Walburgh,  hetwelcke  sy  van  d'lieer  Bernaerd  van  Eywerven , 

lieer  van  Walburgh  in  luiere  uaemen  voor  55  ponden  gr.  I'jaers ; sy 

stelden  aldaer  onder  in  den  (horen  de  gevangen,  waer  nvt  men  kan 
oordeelen  dal  desc  siekte  op  't  kasteel  van  liupelmonde  oock  in  swang 
was.  Het  collegie  vergaederde  ter  dier  oorsaeke  oock  dickwils  te 
Baesele  naementlyck  tot  het  honden  van  de  liooge  vierschare,  (i) 

In  de  macnd  Jnuy  is  haere  Hoogheyt  voorby  Itnpelmonde  naer  Ant- 
werpen gevaeren,  ende  van  daer  nae  Breda  vert  rocken , welke  stadt 
door  Spinola  den  2 dersclve  maend  was  verovert,  alswanneer  hel 
Hoofleollegie  600  musketiers  op  Callebeke  hadden  gestelt,  dewelke  aen 
liaer  in  ’t  voorby  varren,  al  gelyck  de  cerscheuten  hebben  gegeven, 
naer  dat  die  van  Itnpelmonde  hun  grof  geschut  hadden  gelost.  (.->) 

Op  den  2 July  wierden  feeslelyk  geleyd  de  eerste  sleenen  van  den 
koor  aen  de  kapelle  van  onse  Lievevrouw  ter  Eeken , gelegen  ontrent 
de  stadt  Hulst  aen  de  paden  van  desen  lande  : den  Bisschop  van 
(Irndt  met  de  hooft  schepenen  Verdonck  ende  Brade  leyden  de  drv 
eerste  steenen  aen  I selve  wcrck , ende  aen  meester  Legier  Tardon 
landldeken  en  pastor  van  Hulst  wind  van  weghc  desen  lande  gegeven 
lionderl  guldens  lot  den  bouw,  ende  eene  tonne  bier  aen  de  soldaden, 
dit;  de  voorseyde  hooftsdiepenen  daer  hadden  gebracht,  (i) 

Den  10  derselver  maend  is  geheel  het  Hoofleollegie  naer  Antwerpen 
vertrocken  by  liaer  Hoogheyt  ende  den  Marckgrave  Spinola.  (s) 

1626.  Den  6 Mey  wierd  by  het  Hoofleollegie  vergeven  het  opper  - 
kapitynschap  of  wacht  meesterschap  van  'l  westqunitier  van  desen  lande 
aen  Jor  Rodrigo  de  Lane  in  plaetse  van  wylent  Jor  Staes  Surmoul  ge- 
storven den  23  February  lestleden.  (sl 

fi)  Rek*  rygeld.  — Rem  resol.  hoek.  p.  57. 

(*)  Rek»  rygeld. 

(j)  Resol.  boeek  1614,  p.  63  el  v°. 

(x)  Rek.  rygeld.  — Hem  resol.  boeek  1611,  p.  6t  v». 

(s)  Ibid.  p.  64  v». 

(r.  Resol.  boeek  161 1.  |>.  72  v». 
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Ten  selveii  dage  wiert  gestelt  500  guldens  o|*  den  persoon  van  Jan 
Aertssens,  die  overgeloopen  was  naer  den  vyand,  wesende  eenen  vry- 
buyler  begaen  hebbende  diversche  diveryen.  (i) 

Jeremias  Pierssene  gebortig  van  lievere,  doctor  in  de  rechten  ende 
Raedt  Pensionaris  der  /.ale  ende  casselrye  van  Iper,  wierdt  in  dit  jaer 
Raedt  en  advocaet  fiscael  in  den  Raedt  van  Vlaenderen  synen  soon 
Antonius  Ignatius  Bencdicliis  Pierssene,  is  by  afstant  van  synen  voors. 
vader  hem  opgevolght  in  het  Raedtsheerschap  A°  1651.  (-2) 

Op  den  15  Juny  wierden  tot  Waesmunster  de  eerste  steenen  geleyd 
van  de  kasseye  door  den  hoogballin,  de  hooftschepenen  van  der  Eist 
en  de  Warniere  met  den  greffier  van  «1er  Sare,  waeronder  is  geleyd 
geweest  twee  ponden  vierlhien  schellingen  grooten  voor  drinkgelt.  (.») 

In  de  inaend  Augusti  quamp  den  princ  van  Oragne  met  de  liollandt- 
sche  viole  de  Schelde  op  te  zeylen,  en  gekomen  synde  ontrent  Saf- 
tingergat,  meynde  hy  aldaer  ende  ontrent  Kieldrecht  te  landen,  maer 
vondt  den  Couwensteynsclicn  dyck  en  alle  de  andere  door  de  boeren 
en  soldaeten  soo  kloeck  beset  en  soo  veel  grof  geschut  op  hun  spelen, 
dat  de  landing  onmogelyek  was,  en  sy  genootsaekt  waeren  den  aenslag 
op  Hulst,  daer  sy  ’t  oogmerk  op  hadden,  te  verlaeten.  Dus  voorders 
vacrende  sonden  sy  een  brandtschip  naer  't  Zas  van  Gendl,  meynende 
door  ’t  selve  de  slnyse  aldaer  te  verbranden,  't  schip  wierd  gebrogt 
lot  acn  de  sluys,  maer  mits  de  onervaerenlheyt  der  matroosen,  <li<; 
hiertoe  waeren  uytgesonden,  wierd’er  geen  de  minste  schaede  acn  de 
slnys  gedaen.  Derhalven  den  moet  verliesende,  en  beyde  dese  aenslagen 
soo  slegt  luckende,  is  den  prins  van  Oragne  te  rug  gekeert  naer  den 
Rliyn  met  al  syn  volck.  (4) 

Op  den  15  September  is  den  brandt  door  den  blixem  in  den  (horen 
van  St.  Nicolaes  geslagen,  maer  wierd  door  de  neerstigheyl  van  de 
inwoonders  geblust.  (5) 

In  dit  jaer  wilden  den  koning  beleenen  seven  Keurprochien  van  den 
lande  van  Waes  met  noch  120  andere  gelegen  in  Vlaenderen,  het 
welcke  in  ’t  landt  van  Waes  is  onderbleven  mits  beladende  62000 
guldens,  als  breeder  is  te  sien  naementlyk  by  de  acte  van  haere 
Hoogheden  de  date  25  October  1651.  (c) 

(1)  Ibid.  p.  75. 

(*)  A.  Sand.  Flan.  illus.  p.  218,  toni  3.  — Item  ex.  nis. 

(5)  Rek.  rygeld. 

(4)  Chr.  van  Ylacn.  p.  621.  — Item  resol.  boeek. 

(s)  Arch.  St.  Nicol. 

(e)  Rek'  rygeld.  — Item  regr  E,  p.  193  et  191  v°  F.  pag.  82  v°  et  83  v°. 
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In  do  iiKioiid  December  syn  die  van  liet  Hooftcollegic  met  de  rege- 
ringe  van  de  sladt  Antwerpen  overeen  gekomen  nopende  liet  recht  dat 
de  pachters  van  den  riddertol  waoren  onbehoorlyok  afnemende  d’inge- 
selene  van  Lokercn , Moerbeke  en  Stekene.  (i) 

Ten  selven  jaere  heelt  Jo'  Charles  Philip  de  Hertoghe  heer  van 
Paddeschoot,  op  St.  Nicolaes  gebouw!  het  hof  van  Paddeschoot  met 
den  watermolen,  (i) 

In  de  innend  November  ende  December  wierden  de  wachten  inercke- 
lyck  vermeerdert  tot  bescherminge  van  de  prochien  van  Moerbeke, 
Stekene  en  Kemseke.  (r>) 

1627.  Op  den  21  Jannary  wiert  vergeven  het  wachtmeestcrschap  van 
'I  westqnartier  van  desen  lande  aen  Jo1 * 3 * * * 7  Jan  de  Lane  in  plaetse  van 
synen  sone,  met  last  dal  hy  syn  archierschap  sal  verladen.  (*) 

Ten  selven  daghc  hebben  hooghbnllin  en  hooftsehepcneii  hielen  nyt- 
kondighen  dat  men  aen  de  soldaden  van  de  omliggende  forten  sal 
geven,  boven  de  100  guldens  belooft  by  de  geestelycke  ende  vier 
leden  s'landts  van  Vlaenderen,  50  guldens  voor  eiken  vrybuyter  die  sy 
levende  ofte  doot  in  hunne  handen  sullen  leveren,  ontrent  welken  tydt 
den  voorengenoemden  Jan  Aertssens  met  nog  twee  andere  vrybuyters 
syn  gevangen  geweest.  (:;) 

In  de  maend  July  wiert  aenbesteet  op  te  maeken  ende  te  vermee- 
deren  de  schans  van  den  Perreboom  ende  Hellestraete  insgelycks  te 
maeken  lusschen  den  Perreboom  ende  Cruysstrade  een  wyckschans  om 
de  landtslieden  daer  op  de  wacht  te  houden,  (o) 

In  de  maend  September  wierd  aengegaen  ende  gemaekt  de  ver- 
eeninge  tusschen  de  landen  en  casselryen  van  den  Auderburgh , Aelsl , 
Cortryck,  Audenaerde,  Waes  ende  Dendermonde  genaemt  de  unie  van 
ile  waterpassagie , om  gesamentlyk  te  dragen  de  onkosten  van  al  het 
krygsvolck  dat  te  scliepe  daer  sal  voorby  vacren,  soo  van  de  gone 
kommende  iiyl  Vlaenderen  en  langs  de  Schelde  en  Leyde  nederwaerts 
vaeren  als  van  die  deweleke  van  beneden  opwaerls  vaeren.  (7) 

Den  11  September  is  gestelt  geweest  op  ’t  lyf  van  Adriaen  van 
Walle  vrybuyter  onlancx  by  den  vyandt  overgeloopen  de  somme  van 


(1)  Arch.  Was.  regr  G,  p.  7G. 

(ï)  Ilancltl).  van  Hertoghe. 

(3)  Resol.  bocck  p.  77  el  79. 

(tj  Resol.  bock  1014,  p.  80  v°. 

(:.)  Ibidem. 

(cj  Ibiil.  p.  81  v°. 

( 7 ) Ibid.  p.  80. 
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25  ponden  grooten  boven  de  hondert  guldens  van  de  Geeslelyke  en  de 
Vier  Leden,  aen  den  goncn  die  liein  s;d  leveren  of  1er  dool  brengen,  (i) 
1628.  Den  18  Meert  heeft  den  koning  op  het  versoeck  en  ernslig 
vervolg  van  de  Geeslelyke  en  de  Vier  Leden  van  Vlaenderen  toegestaen . 
dat  sy  souden  niaeken  ende  delven  eene  vaert  van  Slekene  lot  llulsl, 
soo  tot  verslerkinge  van  liet  landt  van  NVaes,  tegen  de  uytvallen  van 
die  van  Axel  ende  andere  daer  ontrent,  als  wel  voornaemenllyek  lol 
meerder  versekeringe  van  de  stadt  Hulst,  om  de  selve  in  tyd  van  noodt 
daer  langs  te  lmlpe  te  komen  ende  een  vrye  toegang  Ie  behouden, 
soo  oock  lol  bevoorderingc  van  de  neeringe  ende  koopmanschap  lus- 
sclien  de  stadt  van  Gendt  en  de  steden  van  Hulst,  Dendermonde  en 
verscheyde  plaetsen  of  dorpen  van  desen  lande  tot  de  welrke  de  voor- 
seyde  vaert  door  veel  aders  of  leydingen  bequame  toegang  macckl, 
ende  alsoo  haer  gebruyk  heeft;  de  stadt  Gendt  met  aendacht  overwe- 
gende wal  een  groot  voordeel  het  is  aen  een  landt  dat  hetselve  mei 
veel  vacrden  en  rivieren  is  doorsneden  om  de  graenen  en  de  gewassen 
van  soo  groote  streke  Iandts  lichlelyck  en  sonder  grooten  onkosl  by 
haer  Ie  brengen  ende  van  daer  te  haelen  koopmanschappen  ende  waeren. 
heeft  daerloe  verschaft  de  noodige  penningen  als  blyckt  uyt  het  oclrov 
daer  van  synde.  Tot  het  inaeken  van  dese  vaert  was  van  op  den  lö 
der  voors.  macnd  Meert  van  wege  sync  Majesteyt  de  bestedinge  ge- 
daen  Ie  weten  het  verwyden  ende  verdiepen  van  de  oude  vaert  van 
aen  de  sleene  brugge  van  Slekene  tot  aen  de  herberge  genacml  de 
Trompe  ende  deselve  voors  te  vervolgen  ende  macken  door  den  rauwen 
lande  tot  by  de  buyten  grachten  van  de  contrescherpen  aen  de 
(.endtsche  poorte  der  stede  van  Hulst,  wesende  al  ('samen  een  Icnghde 
van  ontrent  de  1700  Brabantschc  roeden,  elcke  roede  lanek  20  Brabant - 
sche  voeten,  waervan  den  aennemer  is  geweest  Thomas  Boelandls  voor 
de  somme  van  IL  2G275  : 2 : 0 :,  den  welcken  gehouden  was  syn  werk 
te  volmaeken  jegens  den  1 Juny  toecomende  : De  Moervacrt  die  in  den 
somer  op  veel  plaetsen  niet  meer  bevaerlyck  en  was,  wierd  ten  selveu 
tyde  van  aen  Roodenhuyse  tot  aen  de  prochie  van  Slekene  verdiept 
ende  gekuyst,  daer  wierden  op  Stekenen  ook  gemaekt  twee  nieuwe 
bruggen;  d’eene  in  de  Kiekenshage  en  d’ander  aen  'I  hnvs  van 
Alexander  Van  Overloop,  (t'sedert  genaemt  Sandersbrugge)  alsmede  een 
oplreckende  brugge  tusschen  Hulst  en  de  kapelle  van  onse  Lieve  Vrouw 
1er  Eecken.  lot  lmlpe  van  alle  de  voorseyde  wereken  ende  gedelf  was 


(t)  lhicl.  i».  K7. 


ii. 


aen  île  Maj'  l»v  den  genieynen  lande  van  Vlaendcren  tocgcslaen  eene 
somme  van  24000  gnldens.  (i) 

In  dit  jaer  wierd  op  de  liecrlyeklieyt  van  den  Rode  gelegen  op  de 
nyllerste  paelen  van  de  prochie  van  Waesmnnster  ontrent  St.  Anne», 
door  Jor  Philips  van  der  llaegen  lieer  der  selve  plaetse  en  Jo®  Marie 
de  Neve  syn  linysvronwe , gesticht  eene  kapelle  den  li.  Anlonins 
eremvdt  loegewyl  , alwaer  onder  eene  schilderye  verbeeldende  den 
\oors.  eremydt  in  de  wildernisse  en  di*  wapenen  van  de  bovenge- 
noemde, is  soodanig  schril!  : « 1er  memorie  van  ‘t  wonder  geschiet 
» aen  barbare  Franse  dochlerken  van  Jor  l'hils  van  der  llaegen  ge- 
» wonnen  met  Joncvre  Marie  de  Neve  hebbende  t'vliegen  vier  in  rech- 
» ten  arme,  lol  desperatie  van  doctor  en  cirnrgien,  soo  heelt  de 
» moeder  mei  groolc  vierigheyt  'l  kint  Godt  ende  den  h.  Anllionins 
» opgeoflcrt , door  wiens  verdienste  l’sanderdaeghs  was  bevonden  nvt 
» pervckel  des  doots  tot  groote  verwonderinge  van  die  't  gesien  heb- 
» ben.  Geschiet  den  5 December  1620.  Looit  Godt  in  syn  heyligen.  » (t) 

Al  is  ‘l  dat  de  Edele  in  Vlaendcren  met  de  andere  twee  Stoelen , 
Ie  welen  van  de  glicestelyke  ende  van  de  gemcynle,  t 'sedert  de  Neder- 
lanlsche  beroert ens  en  wel  namenllvk  t'sedert  dat  de  Gentenacrs  in  'l 
jaer  15””  den  Hertog  van  Aerschot  beneiïens  de  bisschoppen  van 
Rrngge  en  Vpre  met  meer  andere  heeren  van  Stact  hadden  gevangen 
genomen,  in  alle  de  vergaederingen  niet  meer  en  verschenen,  soo 
waeren  sy  evenlwel  tot  ontrent  liet  jaer  1625  door  den  Raedt  in 
Vlaendcren  op  alle  de  Inndsdaegen  bv  brieven  geroepen  geweest,  ende 
gclvk  sulc\  nn  niet  meer  gedaen  en  wierdt,  hebben  sy  op  den  23 
Febrnary  van  dit  jaer  de  volle  macht  gegeven  aen  de  heeren  van 
Passchendale  ende  Swcveghem , om  nyt  haerl ieder  naem  sich  daerover 
aen  den  koning  te  beklagen  ende  te  versoeken  herstelt  te  worden, 
gelyck  gebeurt  is  met  de  saecke  aen  te  leggen  voor  den  Raedt  in 
Vlaendcren  iegens  de  Vier  Leden  van  Vlaendcren,  wacrvan  noch  de 
nytkomslc  verwacht  wordt,  (i) 

In  dit  jaer  wierd  door  Mr  Marlen  Droesebant  gemaeckl  de  trommel 
van  liet  klockspel  op  den  tlioren  van  St.  Nicolaes  hetwelke  heeft  ge- 
kost met  het  draeywerek  en  dotter  toebehoort,  sonder  de  kloeken 
11.  21 4P:  l!)  stuyvers  die  by  de  kerek  betaelt  syn,  wclcken  beyaert 
len  jaere  1632  en  1633  noch  wierd  vermeerdert  met  12  kloexkens.  (.->) 


(i)  Areli.  Gaud.  regp  W,  p.  29  v°  et  51.  — Arcli.  Was.  re^r  F,  p.  203  \°.  — Coinl. 
' au  aenbestediuge  in  de  arcli.  van  Siekene. 

i l.Expos.  des  trois  Etals  de  Flan.  p.  210  cl  217,  nous  donne  la  procurâon  des  Nobles. 
Are  h.  St.  Nieol. 
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1629.  lu  dit  jaer  waereu  incest  alle  de  prochieu  van  desen  lande 
noch  met  Spaensclie  en  llaliaensche  soldaetcn  beleyt , en  de  uytersle 
procliien  met  waehtliuyseii  besel  aen  de  welke  de  ingesetenen  vier  en 
licht  moesten  besorgen  boven  liet  voeder,  (i) 

1630.  By  bevel  van  de  Infante  I sa  bel  la  van  den  5 Maerte,  wierden 
alle  de  dycken,  schanssen  en  wycklinysen  vcrmaeckt,  Ie  beginnen  van 
aen  bel  fort  van  Callebekc  en  Heirebeke  gelegen  rechtover  SI. 
Bcrnaerdls  clooster,  tot  aen  Calloo,  in  wclcke  prochic  gestell  wierden 
dobbel  roten  met  boute  baraken  of  soldaten  wooningen  ende  in  ider 
dobbel  cote  een  kapiteyns-huys  met  vier  wachthuysen.  Op  St.  .lans  Steen 
wierd  ook  gelyk  getal  van  baraken  ende  kapileyns-luiysen  gestel!  met 
een  waclithuys  36  voeten  lanck  en  18  voeten  breed  en  nog  vyf  andere 
roten  baraken  met  twee  wachthuysen  en  stallingen,  alle  woleke  baraken 
ende  Imyscn  in  de  macud  van  November  ende  December  wierden  ver- 
kogl  ende  afgebroken.  (•>) 

Op  den  lo  Maerte  dede  eedt  als  liooflschepencn  Jor  Jan  de  Neve 
heer  van  de  Vyvere,  te  voorent  Kapileyn  ende  Lieutenant  generael  van 
de  sleden  en  casselrycn  van  Tourneliem , Andcrwyck  en  t landt  van 
Bredenaerdc,  in  de  plaets  van  M’lier  Nicolaes  Triest  ridder  baron  van 
Auweghem,  den  welken  op  den  25  Oclober  lestleden  was  gestorven 
code  lot  (jeudi  in  Sl.  Bael's  begraven,  (s) 

Den  22  April  syn  de  wachtmeesters  van  desen  lande  .lo’  Jan  de 
Lane  ende  Joos  Vercauleren  by  last  van  ’t  eollegie  met  500  gewapende 
mannen  gelrockcn  naer  de  kapelle  ontrent  Hulst  om  alle  ongevallen 
te  voorsien.  (v) 

op  den  31  July  heeft  den  koning,  wegens  de  diensten  van  ni'lier 
Philips  de  Recourt  dit  Licqiies,  de  heerlyckheyl  van  W’issekercke  lol 
een  banderye  verheven,  daerby  voegende  hel  hoog  geregl.  (s) 

Op  den  1)  October  dede  ook  eedt  als  hoollschepeueu  Jo'  Charles 
Philip  de  llerloghe,  heer  van  Paddeschool  in  de  plaetse  van  Jo'  Jacques 
de  Warniere,  die  den  27  July  was  overleden  en  lol  St.  Nicolaes  be- 
graven. (t>) 

In  dit  jaer  was  groolc  schaersheyt  van  gelde  en  dierle  in  de 
graenen.  (7) 

(0  Resol.  boek  begonsl  1614,  p.  101  el  se<|. 

(i)  Rekc  van  baracken  gedaeu  by  den  greffr  van  der  Sart-  den  1 1 x,m  1052. 

(5)  Rek'  rygeld.  — llein  resol.  bock  pag.  I 10  \ '. 

(r)  Ibid.  p.  117  w 

(5)  Resol.  boek  van  Baesele  p.  30. 

(b)  lbid.  p.  122  v°. 

(7)  Chr.  van  Ylaeu.  p.  631. 
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lu  ’t  selve  jacr  syn  de  priesters  van  de  vcrgaederingc  van  'I  nratorie 
lot  Tliemsclic  gekomen,  alwaer  sy  van  don  Bisschop  Triest  uyt  bel 
Arlsbisdom  van  Mechelen  waeren  geroepen,  onde  door  syn  voorspraeke 
ende  de  gnnst  van  Gerardns  Rvm  Abt  van  Si.  Pietcrs  patroon  der 
voornoemde  procbie,  is  den  eerwecrden  pater  Matthias  Eslrix  eencn 
der  selve  priesters  in  ’t  beginsel  van  ’t  volgende  jacr  aldacr  geworden 
pastoor  in  de  plaetsc  van  Lambert  Slalins.  Tsedert  is  dese  pastorye 

van  Tliemsclic  altydt  door  de  P.P.  Oratoors  bedient  geweest,  te  weten 
naer  den  voornoenulen  Estrix  syn  opgevolgt  de  Eerw.  Paters  Joannes 
van  den  Zandc,  Laurenlins  Verachten,  iudocus  Perremans,  Egidins 
Smet,  Joannes  Üuyst,  ende  in  ’t  jaer  1740  Ludovicus  Bos  proost  van 
de  gemelde  vergaderinge.  (i) 

1631.  Op  den  eersten  dag  van  I jacr  wierd  in  alle  de  prochicn 

van  desen  lande  den  gesloten  vrede  met  Engelandt  afgekondigt.  (4) 

Lieven  Dnym  gekocht  hebbende  van  Anthone  de  Witte  het  veer  van 
Dackcnam,  soo  heelt  den  koning  den  II  Eebruary  op  syn  vcrsoeck 

bepaelt  hoeveel  hy  lieysschen  sal  in  ’t  oversetten  van  denselven  veere, 
omdat  den  voorgaenden  loon  seer  dnystcr  ende  waerschynelyk  te  kleyu 
was.  (3) 

Op  den  l!)  Mey  heeft  m’her  Servaes  de  Recourt  dit  Licrpies  ridder 
heer  van  Andcnthun,  raed  van  oorloge  ende  kapiteyn  van  cuirassiers, 
den  eedt  gedaen  als  hoogballin  by  ovcrgcvinge  van  den  baron  van 

Wissekerke  syncn  vader,  ende  aen  hem  wierd  van  weghe  desen  lande 

gegeven  een  gilt  van  hondert  ponden  grooten  en  aen  mevrouw  hondert 
paltacons.  (i) 

Op  den  \ November  hebben  de  ingesclencn  van  desen  lande  aen 
harre  IJoogheyl  to'egestaen  eene  somme  van  26000  guldens  tol  het  ver- 
stereken  van  den  polder  van  Namen  ende  6000  gold’  ter  inacnd  om 

bevrydl  te  syn  van  logementen.  (5) 

In  dit  jaer  is  den  transport  van  Vlacndcren  wederom  vernieuwt 
wacrby  die  van  t Waes  met  Bevere  inaer  en  moeten  geven  in  de 
100  ponden  gr.  de  somme  van  5 L.  18  : 0 : II  dr9.  (o) 

In  'I  selve  jaer  <]iiamp  Gracf  Jan  van  Nassauw  met  een  kleyn  leger 

(1)  Arch.  oral.  Thaniis.  — Item  A.  Mirei  diplom,  Iielg.  lom.  2,  pag.  1110.  — 

C.lironicon  oralorii  I).  .1.  apud.  Uelgas  "p.  12,  v»J>. 

(i)  Hek.  rygeld. 

5)  Arcli.  Was.  rug'  II,  p.  08  v*. 

(1)  Hek*  rygeld.  — Item  resol.  hoek  p.  121)  el  vu. 

(ï)  Hesol.  hoek  p.  152. 

(«)  Arch.  Was.  regr  E,  p.  107  v"  G,  p.  27j. 


om  lit‘l  landt  van  Waes  te  bedoeken,  opworpende  lot  Borclil  cenige 
scliaiisscn  ende  redontlen.  (i) 

1632*  In  't  leste  van  de  macnd  Maerte  hebben  die  van  liet  Hool’l- 
collegie  verlaeten  liet  hof  van  Walburch , alsdan  toebehoorende  d’hecr 
François  Schenarl  het  welcke  sy  om  de  smettelykc  siekle  voor  verga - 
derplaetse  in  ’t  jacr  1625  hadden  genomen  ende  syn  wedergekeert 
in  liet  landhuys.  (a) 

In  de  macnd  Jnny  is  den  Graef  Gnilliani  van  Nassauw  met  syn  volrk 
gekomen  naer  den  Kouwensteynschen  dyck,  alwaer  sy  cenigen  legen- 
stant  vonden,  die  sy  liaest  verdreven  en  denselven  dyck  doorsnydende 
stelden  sy  over  de  220000  gemeten  landls  onder  hel  water,  ’t  welk 
korts  daernac  g'lieel  ’t  landt  overstroomde  tot  aen  de  vestingen  van 
Antwerpen.  Terwyl  een  bende  Hollanders  onder  Colonel  Roscnkrans 
oock  landt  nemen  tiisschen  de  Cruysschans  en  't  fort  van  St.  Philippe, 
denwelken  ook  den  dyck  van  de  Schelde  aldaer  heelt  doorsteken,  sig 
legerende  by  een  pluets  Melckhnys  genoemt , en  opmaekende  een  bat- 
lerye  om  deselve  te  gebrnyken  legen  de  Cruysschans,  dewelke  liy  in 
korten  tydt  onder  goede  voorwaerde  veroverde;  5000  mannen  uyt  Ant- 
werpen te  laet  komende,  om  deselve  schans  te  verstereken  ofte  te 
ontsetten,  dewelcke  door  d'Hollanders  wielden  met  eenig  verlies  afge- 
slagen en  te  rug  gejaegt.  Soo  traegsaem  waeren  de  Spaguiaerden  om 
alle  de  ondernemingen  der  vyanden  te  beletten,  wanneer  deselve  nu 
tot  liacr  uytwerck  gebrogt  waeren,  den  Graef  Gnilliani  integendeel  syn 
voordeel  met  alle  snelhcydt  vervoorderende,  verovert  de  forten  van  Sl. 
Jacob  en  ’t  Pekgat,  sig  aldus  meester  maekende  van  den  g’heelen 
Kanwensleynschen  dyk,  overrompelende  voorders  het  fort  Si.  Ambroise 
en  de  schans  van  St.  Merten  op  Hoogerwerf,  welke  soo  menig  geldt 
hadden  doen  verteiren  om  opgebouwt  te  worden;  van  daer  syn  cha- 
loupen  met  volck  inge/.eylt  het  Saflingergat  voorby  de  groote  schans 
op  den  lioeck  van  den  Naemschenpolder  by  de  Catholycke,  den  Geii- 
senbril  genaemt,  syn  volck  by  hoogwater  uylstellende  op  den  dyck 
van  den  Cruyspolder , den  welken  liy  heeft  doorsteken  en  d’opening 
bewapent  met  een  fort  en  borstweer  voorsien  met  twee  veldslucken, 
om  langs  daer  het  ontset  van  Hulst  te  voorkomen.  In  de  groote  schans 
had  het  bevel  den  heer  van  Gils  met  dry  compagnicn,  denwelcken 
sonder  eenigen  noodt  syn  plaets,  van  alles  wel  voorsien,  aen  Gnilliani 
heeft  overgegeven  die  hier  door  g’lieel  het  landt  van  Ter  Goes  heeft 


(1)  Clir.  van  Y Iaën.  |>.  035. 
(»)  Rekc  rygelüen. 


bedoekt  en  bcvrydt  van  alle  vrees  van  onsc  soldaelen.  Nae  alle  dese 
veroveringen  van  forten  en  scliansscn,  die  liy  wel  had  bemant,  is 
Graef  Gnilliam  oj»  bevel  van  Oragne  naer  ’t  beleg  van  Maestriclit  ge- 
komen. Die  van  St.  Gillis  en  Keinseke  gedurig  van  den  vyandt  nvt  den 
polder  van  Namen  berooft  wordende,  versochlen  dat  liet  collegie  daer 
in  sonde  willen  voorsien , wanneer  aen  bun  op  den  14  Oelober  wiel- 
den gesonden  30  mannen  om  hunne  wachten  te  versterken,  (i) 

In  't  selve  jacr  was  in’lier  Guillelmns  Bette  Marckgrave  van  Lede, 
lieerc  van  Peronc  etc.  raedl  van  oorlog,  colonel  van  een  regiment 
Puylschc  voetknechten  etc.  gemaekl  hoogballin  van  Gernlt.  (*) 

By  brief  van  den  llacdt  in  Vlaenderen  «Ie  date  15  Angnsti  1(532 
wierd  m’lier  Guillaume  van  der  Gracht  ridder  heer  van  Passchcndale , 
llidsle  etc.  beschreven  om  op  den  23  der  selve  maend  benelfens  de 
geeslelycke,  Vier  Leden  's  lands  van  Vlaenderen,  de  steden  en  casselryen 
van  denselven  lande  te  verschynen  ten  stadthuyse  van  Gendt,  ende  al- 
daer  te  doen  ingevolge  den  brief  van  haere  doorluchtige  Hoogheyd, 
dcnwelken  hem  by  den  brief  van  den  Racdt  was  toegesonden,  Inydende 
soo  volgt  : « Isabel  Clara  Eugcnia  par  la  grâce  de  Dien  Infante  d'Espagne, 
» chers  et  bien  aine/.,  nous  vous  ordonnons  au  nom  du  Boy  Monseig- 
» neur  et  Nepveii  de  convoequer  et  faire  assembler  en  la  ville  de 

» Garni  les  Ecclesiastiques  et  quatre  membres  de  Flandre  ensemble  les 
» nobles  villes  et  chastelnics  subalternes  du  dit  pays,  au  cas  que  vous 
» juge/,  necessaire  qu’ils  y doivent  entrevenir,  au  vingt  cinquième  jour 
» du  mois  d’aougst  pour  le  lendemain  adviser  et  députer  aucuns  s’entre 
» eux  au  moindre  nombre  que  faire  se  pourra,  et  d’un  ou  deux  de 
» chaque  membre  tout  au  plus,  et  les  envoyer  en  cette  ville  au  septième 
» du  mois  de  septembre  prochain  avecq  les  rcmonstrances  qu’ils 
» voudront  faire,  et  leur  advis  sur  les  remodes  qu’ils  jugeront  neces- 
» sa  ires  au  put  estât  des  affaires,  les  faire  examiner  à l'intervention 
» des  principal!/.  sri  et  ministres  de  sa  Majesté  et  le  bien  du  pays 

» sera  trouvé*  convenir,  les  advertissans  que  les  Député/,  des  autres 
» provinces  que  avons  aussi  faiet  appeler  pourront  avec  les  leurs  sur 
» le  même  subiect  communiquer  icy  par  ensemble.  A tout  chers  cl 

» bien  aine/..  Notre  s1  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  De  BruxM  le  30  de 

>»  Juillet  1632.  Paraphé  Boiss'1.  Soubsigné  Isabel  et  plus  bas  Vereycken. 
» La  supercription  estoil  à no/,  cheirs  et  bien  Ame/  les  President  et 
» Gens  du  Conseil  du  Boy  en  Flandre/.  » Twee  dagen  nae  de  verga - 


(i)  Chr.  van  Vlacn  |>.  038.  — Keol.  hoek  begonsl  IGM.  |>.  I3(>. 
(«)  Ex.  mis. 
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deringe  ten  stadhuyse  v:in  Gent  hebben  de  Edele  goelgekeurl  al  wat 
den  lieer  van  Passelicndale  in  linnc  saeke,  (hier  vooren  vernielt  op  't 
jaer  l(>28)  alreede  liadde  gedaen  ende  nog  sal  doen,  soo  uyt  het  vol- 
gende gesien  wordt.  « Les  sonbsignés  nobles  de  la  Province  de  Flandres 
» estant  assemblés  le  27  dn  mois  d’aoust  IG32  en  la  ville  de  ('.and 
» pour  furnir  aux  lettres  de  convocation  a eux  cscriptes  par  Messieurs 
» du  Conseil  en  Flandres  suivant  le  mandat  de  son  Altesse  Serenissime, 
» et  ayants  en  communication  de  la  procuration  mentionnée  au  blanc 
» de  l'autre  coslé  de  celle,  et  aussi  des  pièces  en  vertu  de  la  dite 
» procuration  instituez  par  devant  Messieurs  du  conseil  en  Flandres 
» par  le  seign1  de  Passcliendale,  Ilulsle  etc.  à la  charge  dos  Eccle- 
» siastiques  et  quatre  membres  de  la  dc  Province  de  Flandres  pour 
» estre  retably  au  rang  du  deuxièsme  état  et  avoir  voix  deliberative  et 
» décisive  en  toutes  les  assemblées  qui  se  feront  a la  dc  Province 
» pour  traiter  les  affaire  d'icelle,  déclarons  d’advouer,  tenir  pour  bonne 
» et  vnillablc  la  prédite  procuration  et  toutes  les  procedures  faites  par 
» le  dit  sr  de  Passchendale  en  la  dc  cause  et  touttes  celles  quy  se 
» démèneront  et  feront  encores  jusques  à la  decision  definitive,  en 
» témoignage  de  ce  avons  signé  celte  jour  et  au  «pie  dessus.  Etoit 

» signé  Philippe  Lanchals,  F.  de  la  Woeslyne,  Louis  Lope  Gallo  Male, 
» le  Comte  de  Boussu,  le  Compte  de  Gamarage,  P.  de  Lichtervelde , 
» J.  V.  Zuvlen  ». 

Op  den  9 September  gaven  de  Edele  wederom  eenen  nieuwen  last , 
ten  eynde  voorschreven  aen  den  baron  van  Rassenghien  naemals  ge- 
worden Bisschop  van  Dornik  ende  aen  den  baron  van  Jamoigne,  luy- 
dende  soo  volght,  « Pardevanl  rnoy  Gillis  Hailly  notaire  Royal  resident 
» en  la  ville  de  Gand  en  presence  des  témoins  sonbsignés;  comparurent 
» en  leurs  personnes,  Messires  Pierre  de  Lichtervelde  chevalier  seig1 
» de  Bclluart  Vellenare  etc.  Floris  de  Griboval  chl'  seig'  de  Sweveghem 
» etc.  François  de  la  Woustyne  chlr  seigr  de  Becelaere  etc.  Phle. 

» Lanchals  chevalier  seigr  d'Olsene,  Denterghem,  Exaerde  etc.  Louis 
» Lopes  Gallo  chevalier  baron  de  Male  etc.  tont  en  leurs  noms  privée, 
» que  soy  portant  fort  pour  Messires  Guillaume  de  Locqueughen  che- 
» valier  baron  de  Pamele  Ber  de  Flandres  etc.  N.  Affatadi  chevalier 
» baron  de  Ghislelle,  Jean  de  Preudhomme  chevalier  baron  de  Poucqnes 
» seigr  de  Neulville,  Caneghem  etc.  Jean  de  Zuylen  chevalier  baron 
» d'Erpe,  Laerne  etc.  Guillaume  van  der  Gracht  chevalier  seig'  de 

» Passchendale,  Ilulste  etc.  Michel  Despieres  chevalier  seigr  de  Morssele 

» etc.  et  autres  nobles  de  la  Comté  de  Flandres,  lesquels  comparants 
» ont  déclaré  et  recognust  corne  ils  font  par  restes,  d’avoir  choisv, 
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» requis,  nomé,  député  et  n nlliorisé  corne  ils  choisissent , requièrent, 
» noment  députent  et  nulliorisent  par  restes  Messire  François  de  Gand 
» chevalier  baron  de  Rassengliien , Soraelier  de  la  Courtine  de  Madame 
» la  Ser,nc  Infante  Prévost  de  St.  Pierre  à Lille  etc.  et  Messire  Gillis 
» du  Faing  chevalier  baron  de  Jamoigne  seigr  de  Hasselt,  Markeghem, 
» Moyen  etc.  du  conseil  de  guerre  de  sa  Majlc  et  son  souverain  Bailly 
» de  Flandres  etc.  pour  en  leur  nom  et  de  la  noblesse  de  Flandres 
» représenter  leurs  droits,  privileges  causes  et  raisons  qu’ils  ont  de 
» soy  trouver,  entrevenir  et  avoir  voix  décisives,  corne  le  deuxièsme 
» Estai  de  la  dc  comité  aux  convocations,  assemblées  et  résolutions  des 
» d“  Etats,  ensemble  pour  en  leur  nom  se  trouver,  comparoistre,  tenir 
« leur  rang  et  exhiber  leurs  remonstrances,  sur  l’estât  des  affaires  du 
» present  en  l'assemblée  des  Etats  generaux  des  provinces  fidelles  et 
» obéissantes  de  sa  dc  Maj10  et  besoigner  sur  tout  ce  (pie  si  offrirai 
» et  pourat  offrir,  touchant  ce  (pie  dessus,  corne  cy  devant  ils  ont 
» fait,  promettant  de  tenir  ferme  et  stable  a louiours,  tout  ce  (pie 
» par  les  d1'  seigneurs  sera  fait  et  besoigné  en  ce  que  dessus,  tout 
» ainsy  comme  si  mesmes  y estiont  en  personne  encore  (pie  le  cas 
» requisl  mandement  plus  especiale,  ainsy  laiot  passé  et  recognu  en 
» la  dc  ville  de  Gand  en  presenee  de  Mers.  Louis  de  Poillon,  Fran- 
» cois  le  Febure  ainbedeux  advocals  au  conseil  Provincial  de  Flandres, 
» Chrislien  Martin  Licencie  es  loix,  François  Carvé  et  Pierre  le  Mort, 
» eoine  tesmoings  a ce  respectivement  requis  et  appeliez,  lesquels  la 
» minute  de  ceste  reposant  soub  moy  notaire,  joincts  les  seigneurs 
» comparants  ont  signe  le  neufiesme  jour  du  mois  de  Septembre  de 
» l’an  mil  six  cent  trente  deux,  lemoing  signé  G.  Hailly  nol'  pubs. 

Op  den  13  December  heeft  Jor  Gillis  Dansacrt  den  eedt  gedaen  als 
hooflschepenen  in  de  plaetse  van  d'Iieer  Jan  Verdonck,  die  den  IB 
Augusti  van  den  voorleden  jaere  gestorven  was  tol  St.  Gillis  begra- 
ven. (i) 

1633.  Tot  betalinge  van  ses  maenden  der  soo  genaemde  Placquillas 
aen  liet  krygsvolk  liggende  in  den  lande  van  Waes  onder  liet  gebied 
van  Don  Charlos  de  Coloma , de  Graven  van  Fontaine  en  Feria,  waervan 
d’ecrste  niaend  gevallen  was  den  4 January  van  desen  jaere,  hebben 
de  naevolgende  landen  en  casselryen  daer  in,  ter  niaend , moeten  geven 
als  \o!glil  : Auderburch  1 709  guld.  IU  stuyvers,  Audcnacrde  1062  : 10  : U 
Dendermonde  1600,  Bornhem  27.0,  ende  het  Waes  2758  guldens,  be- 
dragende l’samen  8285  guld.  Dicrgelyke  betaelingen  hebben  dese  ende 


(«)  Kesol.  hoek  Kilt,  p.  I3(>  v°. 
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andere  van  Vlaenderen  in  de  volgende  jaercn  meermaels  moeten  doen 
aen  de  besellelingen  van  desen  lande,  ende  oock  om  des  winters 
daervan  ontstegen  te  syn.  (i) 

In  desen  somer  Graef  Guilliam  van  Nassauw  met  syn  volck  de 
Schelde  opgevaeren  synde  om  eenen  inval  in  Vlaenderen  te  doen  valt 
in  desen  lande  ontrent  Blokersdyk,  die  hy  dreygde  te  doortrecken , 
maer  vond  soo  grooten  tegenstand  door  de  voorgegeven  kenteckcns  der 
Spagniaerden  toegesonden  van  syn  komste  van  stadt  tot  stadl,  en  van 
schans  tot  schans,  dat  hem  de  saek  onmogelyk  dogle.  D’Antwerpenaers 
sonden  hunne  chalonpen  naer  ’l  lort  de  Peirle  en  van  St.  Marie,  den 
Graef  van  Fontaine  Gouverneur  van  Brugge  ende  Danime  brogt  1er  selve 
plaetse  eenige  van  syne  besettelingen,  dus  keerde  Graef  Guilliam  by 
nagte  wederom  in  Sluys.  (2) 

0|)  den  7 September  lande  Graef  Guilliam  van  Nassauw  tusschen  't 
Zas  van  Gendt  en  het  fort  de  Philippine,  liet  welck  hy  veroverde. 
Het  verlies  van  dit  fort  de  Philippine  was  voor  Vlaenderen  van  groote 
aengelegenlheyt , en  voor  d Hollanders  een  groote  winste,  want  gelyck 
de  Spagniaerden  door  dese  schans  niet  alleen  Vlaenderen  bevryden  van 
d invallen  en  brandtschattingen  der  Hollanders,  soo  diende  nu  dit  fort 
aen  den  vyandt  tot  bewaernis  van  hunne  landen  en  tot  groot  overlast 
van  onse  Vlaemingen,  die  nu  genootsaeckt  waeren  de  brandtschattingen 
te  betaelen  tot  onder  de  stadt  van  Gendt.  (5) 

By  brieven  van  den  Baede  in  Vlaenderen  van  den  14  November  was 
hel  lloollcollegie  belast  te  vieren  over  de  overwinninge  die  den  keyser 
gehadt  hadde  ontrent  Steynau  in  Silesien.  (4) 

Op  den  I December  is  liaer  Hoogheyt  Isabella  Clara  Eugenia  Infante 
van  Spagnie  naer  een  qnellende  siekte  tot  Brussel  in  den  Heer  ont- 
slapen. Sy  wierdt  sonder  pracht  by  luieren  afgestorven  man  Alberlus 
begraven  in  de  kereke  van  St.  Goedele.  (5) 

Het  beslier  van  dese  Nederlanden  wierd  tot  naerder  bevel  ofte  tol 
de  komste  van  den  prince  Ferdinand  van  Spagnien  en  Cardinael  (aen 
den  welken  door  den  koning  gegeven  was  het  opperbevel  der  selve) 
toebetrouwl  aen  Don  Francisio  de  Moncada  Markgraef  van  Aytone, 
Grave  van  Ossona  etc.  (6) 

(1)  Rek.  der  placquill.  gesloten  1623,  36  et  1640. 

(2)  Chr.  van  Vlaen.  p.  641. 

(s)  1 bid . p.  642. 

(9  Arcli.  Wasiæ. 

(5)  Chr.  van  Vlaen.  pag.  643.  — Suppl,  aux  troph.  de  Drab.  toni.  I , p.  1 40.  — 
Tab.  clir.  Duc.  Drab.  p.  41. 

(g)  Tab.  chr.  Ducum.  Drab.  p.  42. 

23. 


In  (lil  jaer  was  g'lieel  volmaekt  hol  klockspel  of  beyaer!  op  den 
llioren  van  SI.  Nieolaes.  (i) 

In  desen  lydt  lag  de  brugge  over  de  Schelde  t’Antwerpen. 

1 634.  Op  den  ~2~  Jannary  wierd  aen  alle  de  procliien  van  desen 
lande  gelast  dat  sy  sonden  doen  luyden  ende  nytvaert  doen  voor  liaer 
lloogheyl,  als  wanneer  de  heeren  van  ’t  llooftcollegie  hebben  geliadt 
voor  een  ranwkleedt  t’saemen  50  ponden  gr.  (2) 

Ten  selven  daghe  wierdt  Pauwels  de  Cork  gemaekt  Sergeant-Maior 
van  't  westquarlier  in  de  plaetse  van  wylent  Jor  Jan  de  Lanne.  (3) 
Noch  op  den  selven  dagli  wierden  alle  de  prochien  beschreven  ten 
eyiidc  sy  den  meyer  oji  eenen  gestelden  Dynsdagh  t'savonts  sonden  uyt- 
seiiden  lot  het  vangen  der  vagebonden  en  die  leveren  tot  St.  Nieolaes 
om  Ie  doen  kasteyden.  (4) 

In  de  inaendt  February  hebben  de  PP.  Capncinen  versocht  de  toe- 
stemminge  van  ‘I  collegie  om  binnen  de  prochie  van  St.  Nieolaes  een 
klooster  te  mogen  bouwen,  waertoe  hun  alreede  de  plaetse  ende  de 
materialen  waeren  gejont , alswanneer  hun  versoek  niet  en  wierdt  loe- 
gestaen  om  liet  verbodl  daller  was  van  den  geheymen  raedt.  (5) 

Op  den  4 November  is  den  Cardinael  Ferdinand  broeder  van  den 
koiiing  Philippus  den  IV  binnen  de  stadt  Brussel  met  eene  koning- 
lycke  pragt  als  landtvoogl  ingehaell  en  gebult  geweest,  (e) 

Ontrent  den  selven  lydt  heeft  den  koning  van  Vranckryck  Lodewyck 
den  XIII  den  oorlog  aen  de  Spaensche  Nederlanden  en  aen  Spagnie 
aengeseyl.  (7) 

Op  den  13  December  wierd  van  wegc  desen  lande  geiont  400  gul- 
dens aen  de  bewiilthebbers  van  de  kapelle  van  St.  Job  te  Puyvelde 
lol  het  herbouwen  en  vergroolen  der  selve  kapelle,  de  welke  voleyn- 
digl  is  in  jaer  1036,  waervan  men  in  de  schriften  der  gemelde  kapelle 
vindt  hel  volgende;  Ca  pel  la  Sl.  Job  in  Puyvelde.  Primitus  est  prelio 
sangninis  Jacobi  van  der  Moer»?  qui  propter  commissuin  homicidium  in 
penam  liane  erigcre  compulsus  luit  a"  1414.  que  capella  poslea  aiicla 
luit,  ac  dciiium  a"  1030  eonslructnm  hoe  3 sacellum.  (s) * (*) 


(i  Arch.  Sl.  Nicol. 

(41  Resol.  hoek  en  ilc  rek®. 

(s)  Regr  K,  p.  215. 

(*)  Resol.  boek. 

(5)  I bid.  p.  II  v°  el  12  \r. 

ir.)  Chr.  van  Ylacn.  p.  Gi.'i.  — Bruss.  eerlr.  p.  02. 

(7)  Chr.  van  Vlacn.  p.  G Ki. 

(8)  Resol.  hoek.  binsl  I G55 , p.  22  v°. 
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In  de  maend  Oclober  wilde  liet  collegie  koopcn  de  splctc  van  den 
Beversche  in  SL  Nicolaes,  maer  de  iMinderwetten  verklaerden  daerloe 
niet  genegen  te  syn , dan  wel  oni  te  koopcn  den  lande  van  Bevere 
met  syne  loebehoorte,  cnde  dat  mon  dacr  vooren  sonde  bieden  2Ö0 
ofte  400U0  guldens,  (i) 

In  de  selve  maend  Oclober  hebben  die  van  Bevere  gemarkt  cencn 
nieuwen  eyscli,  van  nevens  liet  Hoolïcollegie  te  staen  over  alle  resoin- 
tien  van  gemcene  saeken,  te  hebben  sctlinge  in  de  vergaederinge  ende 
voix  délibérative.  (2) 

1 635.  In  de  maend  January  rnaekte  liet  een  soo  lelie  koude  dat  men 
selfs  met  geladen  wagens  over  de  Schelde  voor  Antwerpen  koude  passe- 
ren. (3) 

Den  Prinse  Cardinael  was  met  hel  aenkomende  jaer  waeker  in  "t 
veldt.  Syn  eerste  aentogl  was  op  ’t  fort  de  Philippine,  gemerekt  langs 
daer  d'Hollanders  grauwsaeme  Iroupen  konden  doen  inloopen  door 
g'lieel  Vlaenderen  en  alles  onder  brandlschattinge  houden  't  gene  lus- 
schen  Gendt  en  Brugge  was.  Dit  fort  was  beset  met  500  mannen,  dus 

sondt  hy  den  Graef  de  la  Fontaine  des  nagts  tusschen  den  8 en  !» 

Mey  met  eenige  benden  en  geschut,  om  het  selve  Ie  overrompelen, 
de  saek  was  soodauig  beleyl , dat  hel  insigt  onmisselyk  was.  Der  lialveu 
eenen  schipper  hoorcude  d’aenkomste  van  ons  volk,  verhief  syn  schip, 

loopt  naer  de  schans,  beroept  alles  in  wapens,  en  geeft  kennis  van 

den  aentogt  der  Spagniaerden , die  alhoewel  sy  soodaenigen  wederstaat 
niet  en  hadden  verwagt,  een  storm  aenvallen  veroveren  een  halve 
maene  en  een  corps  de  garde,  en  ’s  anderdaegs  had  men  seker  't  fort 
g'lieel  verovert,  ten  waer  eenige  Zeeuwsche  tronpen  1er  hulp  waeren 
gekomen  op  den  9 dito,  de  welke  soodaenigen  legenweir  thoondcii, 
dal,  naer  verscheyde  uytvallen  en  stormen,  Graef  Guilliam  van  Nassauw 
lydt  won  om  met  eenige  schepen  en  5 regimenten  tusschen  den  11 
en  15  by  nagte  acn  te  komen,  die  de  Spagniaerden,  niet  voorsien 
synde  van  soo  veel  volk  ende  geschut,  dede  opbreken,  het  beleg  ver- 
hielen met  5 stucken  canon  en  eenige  doode  en  gequetsle  die  in  den 
storm  waeren  gebleven,  onder  welcke  was  den  Gouverneur  van  t Sas 
van  Gendt  (i)  met  eenige  andere  van  den  Spaenschen  adel , die  met  den 


(1)  lliid.  (>.  SO  v°  el  ii  v°. 

(*)  Rek'  rygeld. 

(s)  Jaerb.  van  Brugge. 

(i)  De  schryvers  van  de  chronykc  van  Vlaenderen  hebben  bier  gemist  seggendc  dal 
den  Gouverneur  van  Sas  van  Gendl  in  desen  voors.  slorm  soude  gebleven  syn;  want 
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1 'ri use  Cardinael  wacren  gekomen,  terwyl  hy  selfs  op  't  Sas  van  Gendt 
alwagte  den  uylval  van  de  sync  eerste  ondernemingc.  (1) 

Den  4 .liiny  wierd  lor  Justns  Cornelis  de  Neve  gemaekt  Kapiteyn  van 
een  bende  van  500  Keurlingen  van  desen  lande  ende  Hendrick  de  Hycke 
synen  vaendraeger,  in  dese  bende  waeren  twee  sergeanten  met  twee 
corporaels  ende  eenen  schildtdrager  voor  den  Kapiteyn.  Aen  den  Kapi- 
teyn  wierd  van  ’s  landswege  gegeven  100  guldens  1er  maendt  ende  10 
stnyvers  daeglis  tot  onderhout  van  syn  peerdt,  aen  den  vacndrager 
50  guldens,  de  andere  officiers  naer  ad  venant.  De  voorseyde  Keurlin- 
gen wercklcn  aen  de  borstweeringen  op  Blockaertsdyck.  (ï) 

Op  den  25  September  wierd  by  last  van  syn  Hooglieyl  ende  ten 
versoecke  van  den  Graef  van  Fontaine  ten  koste  van  desen  Lande 
aenbesteed  te  delven  eenen  gracht  ofl  vaert  langlis  de  Schelde  in 
Mclsele-polder  te  beginnen  ontrent  het  fort  St.  Marie  tot  voor  by  het 
lort  Swert  van  Dorst  aen  Blockersdvck  lanek  1527  roeden  en  boven 
vvydt  272  roeden  gendtsche  maete,  waervoor  het  landt  eenen  (piytschel 
heeft  gehadt  van  2541  guldens.  (3) 

Op  den  17  October  is  tot  Baersele  overleden  den  vader  van  den 
hoogballiu  van  desen  lande,  m’her  Philips  de  Recourt  geseyt  Licqucs 
ridder  Baron  van  Wissekercke  heer  van  Audenthem,  Verre  etc.  Baed 
van  oorloge,  Colonel  van  voetvolk,  Kapiteyn  van  ’t  kasteel  van  Rupel- 
monde  ende  in  synen  tydt  oock  hoogballiu  van  den  selven  lande,  al- 
waer  hy  begraven  wierd. 

Op  den  25  Febrnary  wierd  van  wegen  het  collegie  geschreven  dal 
alle  de  meyers  den  Woonsdag  naastcomende  met  dry  soo  vier  kloecke 
mannen  souden  nytgaen  tot  het  vangen  en  nytroyen  der  vagebonden 
ende  qnaetdoenders.  (1) 


hel  btykl  mei  de  originele  paientcn  en  andere  schrifieu  onder  iny  beruslende,  dal 
Don  Diego  Sanctie/.  De  Castro  ridder  lieer  van  üerlaer  en  Barcldonck , Kaedl  van  oorlog 
ele.  mynen  oudl  grootvader,  Gouverneur  is  geweest  van  het  voorseyde  Sas  van  Gendt 
ende  omliggende  forten,  te  weten  van  den  I Augusli  16:27  lot  den  13  Oclober  1637, 
wanneer  hy  geworden  is  Gouverneur  van  de  sladt  ende  kasteel  van  Gulick , ook  dal 
den  gemeldcn  de  Gastro  by  patente  van  den  13  Juny  1638,  wederom  Gouverneur  van 
't  selvo  Sas  van  Gendt  is  geworden  ende  gebleven,  lot  dal  hy  op  den  10  January 
1639  iu  den  heer  is  onlslaepen  ende  begraven  by  de  I*.  Predickheeren  tol  Gendt 
onder  eenen  witten  marmeren  serek  met  acht  quarlicren.  (Bclgium  dominicanum,  p.  ti). 

(1)  Chr.  van  Vlacn.  p.  616. 

d)  Kek.  placquil.  — Hem.  resol.  boek  1633,  p.  23.  — lbid.  p.  26  et  27  v®. 

(5)  Hek.  van  de  Fontainegrachl  gesloten  1610,  19  April.  — Item.  regr  F.  p.  20. 

(1)  Resol.  bock. 
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Den  4 April  wierd  m’lier  Albertus  Hubertus  de  Gucrnoval  ridder, 
baron  van  Eeckelsbeke,  Ilaedt  van  oorlog  etc.  aengeslelt  hoogballin 
van  Gendt.  (1) 

1636.  In  dit  jaer  is  by  toestem  in  inge  van  ininderwetten  verleent  in 
de  inaendt  Mey,  begonst  den  bouw  in  het  Landlluiys,  van  de  groole 
sale  ol'  vergaderplaets  van  liet  Hooftcollegic,  gedurende  welken  tydt 
hetselve  wederom  op  liet  hof  van  Walbnrgh  vergaederde.  (t) 

Op  de  menigvuldige  klagten  by  d'ingesetenen  gedaen  van  het  <|uaedl 
gcdragh  van  de  soldaeten,  vermits  g’heel  het  leger  bier  lagli,  soo 
wierd  om  de  rooverye  en  alle  ongeregeltheyt  te  beletten,  den  13  July 
aen  de  roode  roede  gelast  voor  den  tydt  van  14  dagen  de  ronde  te 
doen.  (5) 

Ter  selver  tydt  wierd  gelast,  dat  alle  de  schepen  liggende  acn  de 
zyde  van  Vlaenderen  tusschen  Rupelmonde  en  Burcht,  alle  nachten  met 
goede  ysere  ketenen  en  maelsloten  moesten  vast  gemaekt  worden , opdat 
se  van  den  vyandt  of  van  hun  medehandelaers  niet  afgetrocken  en 
soiiden  connen  worden,  (i) 

Den  12  September  heeft  den  Bisschop  van  Gendt  aen  den  heer  ende 
liet  gemeente  der  heerlykheyt  van  Sombeke  toegestaen  dat  men  aldaer 
in  'I  kapelleken  nieuwelyk  by  hun  opgerecht  ter  eercn  Godls  ende  ten 
aenroepen  van  den  II.  Ftochus,  misse  sonde  mogen  doen  op  eenen 
kleynen  geweyden  steen,  tot  aldertydt  dat  de  kapelrye  ende  kapelle, 
die  sy  van  sin  waeren  te  stichten,  sonde  voltrocken,  gebouwt  ende 
gcwyd  syn.  (5) 

Op  den  13  December  wierd  van  wege  het  Hooltcoilegie  gegeven  uyt 
de  wyngelden  van  den  nieuwen  impost  of  land-accys,  voor  acht  vensters 
in  de  nieuwe  kapelle  van  Puyvelde,  dewelke  voor  de  derde  reys  was 
gebouwt  en  vergroot,  tot  ses  ponden  gr.  ider  venster,  op  welckc 
glazen  gesehildert  wierden  de  wapenen  van  de  heeren  van  ’t  voorn1 * 3 * * * 7 
collegie.  (o) 

1637.  Op  den  19  January  is  Jan  van  Sleene  sonc  van  Jan  gcborlig 
van  Waesmunster,  tot  Stekenc  door  beulshanden  verbrandt  over  toove- 
rye.  (7) 


(i)  Ex.  nis. 

(ï)  Rek.  rygcld.  — Item.  resol.  Iioek. 

(3)  Resol.  Iioek  35  v°,  37. 

(»)  Ibid.  p.  37  v°. 

(3)  Arch.  de  Sombeke. 

(g)  Resol.  bock  p.  41. 

(7)  Rcgr  crimin. 
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In  desclve  maend  waeren  alle  de  ineyers  wederom  gelast  op  eenen 
ende  den  selven  dagh  de  ronde  te  doen  op  de  vagebonden  daer  d<*n 
lande  vol  van  was.  (2) 

Den  Prins  van  Oragne  dooi* 1  Franckryk  aengemoedigt  en  versterkt 
synde,  begon  syn  krygs  aenslaegen  dit  jaer  in  de  maend  April,  met 
een  list  op  de  stadt  van  Hulst,  syn  aenleg  was  reedts  soo  verr’  gelukt 
dal  lol)  vnnrroersdragers  en  al  de  matroosen  in  de  conlersclierpen  van 
die  stadt  waeren,  nn  een  deel  van  hunne  vcrvoerbrugge  geworpen 
hebbende  in  de  stadts  wallen.  Maer  eenen  landtsman  by  nagle  d’Hol- 
landers  vernemende,  en  niet  wetende,  hoe  verr’  sy  reedts  gevoordcrt 
waeren,  loopt  naer  de  stadt,  roept  verracdt  verraedt,  allarm  allarni; 
waerdoor  het  beset  van  Hulst  niet  boven  de  600  mannen  wesende  sig 
op  de  vesten  begaf,  hun  schiet-getuyg  ontloste,  den  vyand  verjoeg  en 
d'Hollanders  wederom  naer  hun  schepen  dreef,  dog  hoeveel  Hollanders 
hier  gebleven  syn,  hebben  sy  nooyt  aen  den  dag  gebrogt,  alhoewel 
men  kan  oordeelen,  dat  sulek  een  aensprong  soo  vierig  niet  kan  ge- 
weirt  worden  door  het  vuur  ten  zy  met  sncvclen  van  die  sig  soo  naer 
hadden  vermelen.  Den  Prins  Cardinael  oordeelendc  dat  den  aenleg  van 
Oragne  beoogt  was  om  in  't  landt  van  Wacs  of  elders  in  Vlaeuderen 
eenen  aenslag  te  ondernemen,  brogt  eene  groote  krygsmagt  in  desen 
lande,  beset  seer  sorgvuldig  alle  de  forten,  schansscn,  wegen  en  oevers 
en  qiiamp  selfs  syn  hohpiarlier  nemen  binnen  de  prochie  van  Slekcne, 
sendende  een  ander  leger  naer  Cales  en  Greveliugen , om  aldacr  te 
bedoeken  de  nieuwe  bolwerken  onlangs  begonst , om  den  inval  der  ge- 
\ roesde  Fransche  aldaer  te  verhoeden.  (5) 

Op  den  tS  Oclober  dode  eedt  als  hooftsehepenen  Jor  Jacques  de 
Ghistelles  heer  van  Appelsvoorde , in  de  plaetse  van  in’her  Philips 
Lanchals  ridder,  heer  van  Exaerde,  die  den  4 September  was  over- 
leden ende  lot  Exaerde  begraven,  (t) 

In  dit  jaer  heeft  den  Landtmeter  Pieter  Zaman  gemaekt  de  caerte 
van  den  lande  van  Waes  voor  20  ponden  gr. 

1638.  In  de  maend  iutiy  heeft  den  Prins  van  Oragne,  Graef  Giiilliam 
van  Nassauw  met  o à 6000  mannen  naer  het  landt  van  Waes  geson- 
den  om  den  wogli  te  voorbereyden  tot  de  belcgeringc  van  Antwerpen 
ofte  Hulst,  terwyl  liy  met  het  gros  van  syn  leger  veldt  liieldt  ontrent 
Bergen  op  Zoom  en  Noortgeest.  De  aeulandiiige  van  Graef  Guilliani 


(i)  l$e»ol.  boek.  p.  tl. 

(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  (iöi. 

(s)  Hek.  rygcld.  — Hein.  resol.  boek. 
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ouïront  Lief kenshoeck  \v:is  hom  gehickig.  Hy  overwon  mot  liaest  Voito- 
broeck  on  doordrong  lot  Calloo,  terwyl  de  Spaensclie  nog  geen  togen- 
slandl  allen  hadden  bedagt,  die  niet  min  verbaest  als  ontroert  waoron 
ovor  soo  onverwaglen  inval,  stellende  synen  sone  Maurits  als  oversten 
van  Calloo,  die  aldaer  tle  kercke  doet  plunderen,  de  beelden  ver- 
branden , don  hervormden  Godsdienst  in  de  selve  verrichten  ende  do 
gevangene  schepenen  van  de  omliggende  prochicn  in  een  diep  onder- 
aorts  kot  smyton;  ondertnsschen  had  Guilliam  vastgostelt  't  fort  van 
St.  Marie  te  overrompelen,  maer  vondt  d<*  Spaensche  in  de  waepens; 
hier  was  dan  een  beleg  noodig,  en  gemerkt  syn  soldaeten  hadden 
moeten  diep  door  't  water  gaen,  had  het  meeste  deel  syn  schoppen 
en  andere  krygsgereedsehap  afgeworpen,  soo  dat  hy  hier  niet  min  ver- 
stelt was  als  de  Spaensche,  die  ondertnsschen  hope  wonnen  van  on- 
derstand! en  ontset  te  krygen.  Oragne  had  reedts  volck  ingescheept 
tot  Bergen  op  Zoom.  om  naer  Guilliam  te  senden,  dog  den  strydigen 
windt  en  liet  niet  toe  zeyl  te  maeken.  ondertnsschen  heeft  den  Prins 
Cardinael  met  alle  neirst  hel  gereetste  van  syn  volck  versamell,  deselve 
gebrogl  voor  Calloo,  alwaer  Guilliam  legerplaets  hadde  genomen,  en 
valt  den  vyand  aen  met  een  wondere  vreedheyd,  den  welcken  van 
's  avonts  ten  8 uren  tot  ’s  anderdaegs  ten  7 uren  ’s  morgens  wesende 
den  17  Junius,  sig  soo  vroomelyk  verweirt,  dat  hy  het  Spaenscli  leger 
sint,  nogtans  met  groot  verlies,  onder  welck  Guilliam  het  meeste  be- 
klaegde  de  doot  van  synen  eenigen  sone  Maurils.  Den  vroomen  tegen - 
stanl  der  Hollanders  en  was  niet  nvt  hope  van  te  winnen,  maer  om 
onderstam  te  verwachten,  aen  't  welk  den  Cardinael  den  tydt  van  aen- 
komen  niet  willende  geven,  synen  aenval  doet  hernemen;  wanneer  de 
Staetsche  wanhopende  van  alle  hulp  seer  begonden  te  vertlaiiwen,  en 
op  den  21  derselve  maend  al  vlugtende  bloedelyk  wierden  geslagen, 
aglerlaelende  2000  ter  plaetse,  veel  gequelste  en  1200  gevangene  (i)  van 
d'overige  vele  na  hun  schepen  loopende  syn  in  ’t  water  verdroneken , 
hielende  tot  buyt  aen  de  Spaensche  al  hun  geschut  en  85  schepen 
voorsien  met  alle  soorten  van  krygs-voorraedt , die  om  hel  leeg  water 
niet  en  hadden  konnen  afvaeren.  Den  Cardinael  in  alle  beyde  dese 
togten  niet  boven  de  600  mannen  verloren  hebbende,  waermede  hy 
niet  alleen  Verrebroeck,  Calloo  en  andere  schanssen  wederkreeg,  het 
vyandts  beschick  doorbrack,  maer  Vlaenderen  en  naementlyck  t landt 
van  Waes,  Hulst  en  Antwerpen  bevryde  van  alle  onheyl,  het  welcke 


(i)  llist.  mei  al.  |>.  187,  segt  1500  gcilool,  2500  gevangene  en  18  smeken  canon 
verloren. 
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sy  le  verwachten  hadden,  waer’t  dat  Graef  Guilliam,  die  1er  nauwer- 
noodt  de  doodt  is  ontvlugt,  meester  hadde  geworden  van  het  fort  St. 
Marie  en  Calloo.  (i) 

Op  den  27  October  wierd  Jor  Frédéric  Niculant  heer  van  Walle  boot- 
schepenen gekosen  in  de  plactse  van  m’her  Philibert  van  Cranendonck 

ridder,  denwelcken  in  de  maend  July  was  overleden.  (2) 

Ten  selven  dage  wierd  ook  hoollschepenen  gekosen  Jor  Philips 
Lamorael  Thieryn  in  de  plactse  van  Jo'  Jan  de  Neve  heer  van  de 
Vyvere,  gestorven  den  23  September,  cndc  in  de  prochiekerck  van 
Elversele  begraven.  Dcse  voorseyde  twee  heeren  waercn  by  noeininge 

van  hooftschepenon  dooi'  den  hoogballiu  aengestelt  dewelcke  in  twee 

reysen  hadden  t’elkens  overgegeven  dry  persoonen. 

1639.  Op  den  I February  is  den  hoogballiu  m’lier  Servaes  de 
Recourt  dit  Licques  baron  van  Wissekercke  etc.  naer  d’eeuwigheyd 
geroepen  ende  tot  Baersele  begraven. 

Den  17  der  selve  maend  wierd  aen  den  stadhouder  meester  Gérard 
de  Clercq  door  den  geheymen  Raed  last  gegeven  't  recht  van  den 
koning  voor  Ie  stacn  tot  dat  het  hoogballiuschap  van  desen  lande 
sonde  bekleet  syn,  nyl  krachte  van  welcke  hy  op  den  18  Maerte  ge- 
hoort  heeft  de  rekeningen  van  de  rygelden  over  den  jaere  1638.  (r>) 

Op  den  23  Juny  heeft  den  koning  geset  dat  den  hoogballiu  syn 
sladt houderschappen  niet  boven  de  1 200  guldens  en  mag  verpachten.  (*) 
Den  Prins  van  Oragne  tot  Bergen  op  Zoom  gekomen  synde  dedc 
syn  volck  oversetten  op  den  8 en  9 September  in  den  polder  van 
Naemen,  veynsende  een  aenslag  te  willen  doen  op  de  stadt  Hulst  niet 
voit’  van  daer  gelegen.  Alswanneer  die  van  het  llooftcollegie  alle  de 
papieren  van  den  lande  naer  Gendt  hebben  gevlugt  ende  den  huysraedt 
naer  't  kasteel  Rupelmonde.  Den  Prins  Cardinacl  en  vertoefde  niet 
lang  van  hem  te  volgen,  syn  volk  over  de  bruggc  van  Antwerpen  in 
’l  land  van  Waes  brengende  op  den  10  en  11  der  selve  maend,  hy 
selfs  op  den  12  sig  binnen  Hulst  vindende  in  der  voegen  dat  g'heel 
het  Hulster  Ambacht,  de  polder  van  Naemen  en  den  Cruyspolder  be- 
set waeren  met  beyde  de  legers  g’heel  het  overig  van  September 
Oragnie  sig  wederom  voorkomen  vindende  liet  alleen  17  .compagnien 


(1)  C.lir.  van  Vlaen.  p.  654.  — Ex.  ms. 
(i)  Rek.  rygeld.  — llcni.  rcsol.  hoek. 
(n)  Rckf  rygeld.  rcgr  F,  p.  26. 

(()  Arch.  Was.  regr  N,  p.  5. 
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en  eenighe  veldtstucken  op  den  strandt,  om  syn  landing  altyl  te  be- 
waeren,  en  keerde  eyndelyck  op  den  8 October  naer  den  Haeg.  (i) 

Op  den  20  van  de  selve  maend  September  dede  eedl  als  boogballin , 
m'Iier  Maximiliaen  van  der  Gracht  ridder,  heer  van  Vremde,  Schardau 
ende  Eechoven,  te  voorent  kapiteyn  van  300  voetknechten  en  schout 
van  de  stadt  Mechelen.  (2) 

1640.  Op  den  19  January  heeft  Jo'  Jan  d’Oosterlinck  eedt  gedaen 
als  hooftschepenen  in  de  plaetse  van  Jor  Jacques  de  Ghistelles  gestor- 
ven den  24  January  van  den  voorleden  jaere  ende  tot  Thielrode  be- 
graven; desen  was  wederom  by  den  hooghballiu  gekoscn  uyt  de  dry, 
die  by  Hooftschepenen  hem  waeren  voorgedragen.  (5) 

In  de  maend  van  Maerte  gevoelde  men  door  g’lieel  het  Nederland! 
eone  gronwsaeme  aerdtbevinge.  Den  schryver  van  de  jaerboecken  der 
stadt  Brugge,  segt,  dat  het  was  op  den  4 April.  (4) 

Op  den  28  April,  nae  dat  d’heer  Joos  Vercauteren,  om  synen  ouder- 
dom, het  wachlmeesterschap  van  ’t  oostquartier  van  desen  lande  aen 
’t  collegie  hadde  overgegeven,  wierd  Jo'  Cornelis  Justin  de  Neve  in 
het  voorseyde  ampl  gestelt,  het  welke  nu  eenigen  tydt  te  voorent,  in 
de  plaetse  van  den  voorseyden  Vercauteren,  was  bedient  geweest  door 
d'heer  Pietcr  de  Rechter  lieutenant  van  de  compagnie  cuirassiers  van 
den  heer  hoogballiu.  (5) 

Den  14  Juny  wierdt  aen  de  prochien  van  desen  lande  gelast  aen 
't  collegie  over  te  brengen  een  Iyste  van  alle  hunne  weirbaer  mannen 
van  den  ouderdom  van  20  tot  50  jaeren , om  den  noot  verheesehende, 
daer  uyt  eene  verdeelinge  van  mannen  te  konnen  maeken,  gelyk  korts 
daernae  gebeurde,  wanneer  ’t  collegie  van  den  Grave  van  Fontaine  be- 
schreven wierd  om  te  leveren  3000  mannen,  (o) 

Den  Prins  van  Oragne  onderhoort  hebbende  uyt  syne  terug  gekomen 
bespieders,  dat  de  vaert  van  Gendt  op  ’t  Zas  niet  minder  beset  en 
versterkt  was  als  de  Leye,  is  van  Maldeghem  opgebroken  met  oogwit 
van  de  stadt  Hulst  te  gaen  belegeren.  Hiertoe  uytsendende  Graef  Hen- 
drick  met  6 regimenten  naer  den  polder  van  Nacmen.  By  de  schans 
van  St.  Anne,  ontling  hy  den  Colonel  Hauterive  en  verdeelt  syn  volk * (*) 


(1)  Chr.  van  Vlaen.  p.  637.  — Reke  rygekl. 

(2)  Rek'  rygekl.  regr  F,  p.  27  v°.  — Hein  resol.  l>oek. 

(3)  Rek'  rygeld.  — Item  resol.  boek. 

(*)  Chr.  van  Vlaen.  p.  639. 

(5)  Resol.  boek.  p.  73  el  79. 

(6)  lbicl.  p.  73  v°  et  ~i. 
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in  twee  benden,  scndende  desen  Colonel  met  een  bende  naer  het  fort 
Nassauw  aen  de  westzyde,  hy  met  jlfi  andere  logende  naer  de  Moer- 
schans  aen  d'ooslzydc  van  Hulst,  om  dus  by  uachte  beyde  dese  forten 
gesaemenllyk  te  bespringen,  en  gewonnen  hebbende,  den  Prins  van 
Oragne  met  g’heel  syn  gros  in  te  wagten.  (i) 

Houlerive  veroverde  ’t  fort  Nassauw,  maer  Hendrik  wierd  schandelyk 
door  vrees  misleyd.  Hy  wiste  wel  dater  daer  ontrent  weynig  volk  was 
tot  besetling  van  die  stadt  en  schanssen,  en  dogl  te  geringer  sonder 
tegenweir  hier  lol  syn  oogwit  te  komen.  De  besettelingen  van  Hulst 
bedeelden  tusschen  hun  stadt  en  de  Moerschans  verscheyde  trompetters 
die  bynaer  gans  den  nagt  den  marsch  blaesden  van  verscheyde 
ruyterye.  Dit  thoonde  waerlyk  dat  sy  wagt  hielden  voor  hun  vyanden. 
Maer  Heyndrik  oordeelde,  dater  een  deel  ruyterye  den  selven  nagt 
soo  in  de  stadt  als  in  de  schans  was  gekomen,  en  bedugt  synde 
voor  een  swaer  gevegt  en  t’ontvlugtelyck  verlies,  is  onder  het  helder 
maenschyn  vol  angst  en  sorge  wedergekeert.  Des  anderdaegs  sag  men 
Oragne  selfs  met  het  gros  van  syn  leger  aenkomen  in  den  polder  van 
Naemen , wanneer  Graef  Hendrik  eenige  verwytingen  hoorde  uyt  den 
mondt  der  Fransche  die  onder  Houlerive  het  fort  van  Nassauw  hadden 
ingenomen  over  syne  lal  hertigheyt  en  ingebeelde  vrees,  dan  of  hy  scer 
wierd  gestoort , en  versogt  om  sig  uyt  dese  schampvlek  met  eer  Ie 
redden,  van  den  prins  eenige  regimenten,  om  een  sterke  redont  op 
den  weg  naer  St.  Janssteen  met  vegtende  hand  in  te  nemen.  Dit  wierd 
hem  toegestaen,  en  hy  toog  des  nagts  op  tusschen  3 en  i Julius  in 
t gesigt  der  geseyde  Fransche.  Hy  valt  met  groole  furie  op  de  redout 
St.  Anne  genaemt,  gelegen  op  den  dyck  van  Absdale  hebbende  van 
d’een  zyde  het  zeewater  en  van  d'ander  zyde  een  diepe  kreeck.  't  Ge- 
vegt was  soo  vreed  en  roeckeloos  als  men  oyt  had  gesien,  de  soldaeten 
soo  wel  als  de  amptenaers  schenen  te  twisten  wie  de  getrouwste  en 
yverigste  waeren  voor  Graef  Hendrik,  die  niet  denkende  dat  hy  naer 
syn  slerfplaets  had  gevraegt,  door  de  Spaensche  ruyterye  wierd  om- 
ringelt, en  eyndelyck  met  een  pistolet  van  syn  peirdt  geschoten;  desen 
vermist  wordende  was  de  verstooring  der  Hollanders  en  in  syn  Duydsch 
regiment  soo  groot  als  de  couragie  der  besettelingen,  die  door  andere 
ruyters  uyt  de  stadt  ondersteunt  wordende,  de  volle  zegenprael  be- 
haelden  op  hun  aenspringers , de  welcke  met  groot  verlies  soo  van 
soldaeten  als  amptenaers  wierden  afgeslagcn.  In  dit  gevegt  syn  geble- 
ven Graef  Guilliam  Frédéric  van  Nassauw  broeder  van  den  vooriï  Hen- 


(i  Ibid.  GGO. 


drick,  welken  lesten  nog  levendig  wiert  afgevoerl  mei  wel  de  voor- 
naemste  kapileyns  der  llollandsche  troupen,  en  op  den  12  Julius  is 
Graef  Hendrik  van  syn  wonde  gestorven,  van  wie  een  Spaensch  soldael 
seyde,  dien  dag  is  gebleven  den  braefstcn  Cavalier  van  Nederland. 
Door  dese  swaere  nederlaeg  den  prins  van  Oragnc,  en  syn  overig  volk 
bedngt  synde,  en  siende  door  de  tydwinning,  dat  de  Spaensclie  macht 
meer  en  meer  acngrocyde,  niet  willende  sig  voorder  in  gevaer  stellen 
om  eenige  aentastingen  te  doen,  heelt  tusschen  den  14  en  15  Julius 
het  fort  Nassauw  verladen  ende  g'beel  syn  leger  opgebroken,  en  ge- 
keert  naer  Bergen  op  Zoom.  (i) 

Den  20  October  hebben  minderwetten  van  desen  lande  goetgekeurt 
de  acte  die  het  Hooftcollegie  van  syn  Hoogheyd  hadden  verworven  om 
vry  te  syn  van  de  wintergarnisoenen  mits  beladende  X"1 2 3  guldens  1er 
maendt  ende  6“  guldens  gereet  geldt  tot  betaelinge  van  de  matrassen 
alles  voor  den  tydt  van  ses  maenden , ingaemle  I Novembris.  (2) 

1641.  By  bevel  van  den  koning  van  date  5 Maerte  wierden  hooft- 
schepenen  in  besit  gehouden  van  met  den  hooghballin  te  kiesen  ende 
vergeven  de  gri Ilieu  en  kapiteynschappen  van  desen  lande,  (r.) 

Den  16  Augusti  was  in  syne  maj,s  geheymen  Raedt  verklaerl  dat 
men  de  50  oudtste  guldebroeders  van  sr  Jooris  binnen  der  slede  van 
Unpelmonde,  niet  en  sal  mogen  dwingen  om  buytcn  hunne  woonplaetse 
ter  wacht  te  gaen,  onder  bespreek  van  op  het  kasteel  van  Unpelmonde 
te  komen  waken,  telkens  als  sy  van  den  kapiteyn  van  ’t  selve  kasteel 
sullen  gevraegt  worden,  gelyk  sy  noch  lest  gedaen  hebben  gedurende 
den  slagh  van  Calloo,  want  sy  waeren  van  alle  oude  tyden  schuldig 
ende  gehouden  met  hunne  voetbogen  sig  daer  te  begeven  soo  wanneer 
daer  noot  was  oft  van  den  casteleyn  gevraegt  waeren.  (i) 

ü|)  den  10  October  wierd  aen  alle  de  prochien  van  desen  lande  ge- 
last, dat  sy  de  biddende  orders  die  geen  statie  en  hebben,  souden 
beletten  daer  te  komen  bedelen.  (5) 

Op  den  9 November  is  den  prins  Cardinacl  Ferdinand  Inlaut  van 
Spagnien  tot  Brussel  in  den  heer  ontslaepen,  syn  lichaem  wierd  ge- 
balsemt  en  bewaert  tot  het  toecomendc  jaer,  wanneer  hetselve  door 
Vrankryk  is  gevoert  naer  Spagnien.  In  desselfs  plaetse  heelt  den  koning 


(1)  J.  Van  Lansberg,  p.  289. 

(2)  Resol.  boeck. 

(3)  Arcli.  Wasiæ,  regr  F,  pag.  40,  G.  p.  249  v°  el  X,  pag.  15. 
(*)  Ex.  arch.  Rupelm. 

(s)  Rek»  rygeld. 
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tot  hot  opperbevel  van  dcse  Nederlanden  gestelt  Don  Francisco  De 
Mello  Marckgraeve  van  Tordelagnna  Grave  van  Assumai*  etc.  (i) 

1 642.  Op  den  8 January  wierd  tot  St.  Nicolaes  gedaen  de  uytvaert 
van  den  prins  Cardinael,  alswanneer  de  heeren  van  liet  Hooftcollegie 
voor  een  rouwkleet  hebben  gehadt  70  ponden  gr.  (2) 

Den  12  April  wierd  meester  François  Olivier  Nienlant  by  hooft- 
schepenen  gekozen  Pensionaris  in  de  plaetse  van  synen  vader  die  ge- 
worden was  Raedsheer  ende  advocaet  Fiscael  van  den  Raede  in  Vlaen- 
deren,  en  dede  ten  selven  dage  eedt.  (3) 

In  dit  jaer  heelt  d’liecr  ende  Mr  Jan  Cornelis  de  Maeyere  geleyt  den 
eersten  steen  van  de  kapelle  tot  Sombeke  van  welkers  kapelrye  den 
voornaemsten  stichter  was  d’heer  Jeronimus,  de  Maeyere  heer  van  Soin- 
beke,  ter  Borcht  en  Mollaken  synen  vader,  en  Jor  Susanna  Lancelot 
syne  moeder.  (4) 

In  ’t  selve  jaer  heelt  de  prochie  van  Bevere  octroy  gekregen  om  de 

selve  te  kasseyen.  (5) 

Den  6 December  wierd  den  Meyer  van  Elversele....  Waterschoot  be- 
last dat  hy  andermael  met  syn  byhebbende  volck  sonde  trachten  Ie 
vangen  de  landtloopers  naemenllyck  ruyters,  die  de  herbane  op  Gendt 
(*n  Antwerpen  geheel  onveyligh  maekten.  (a) 

1 643.  Ingevolge  de  bevelen  van  syn  Excell"®  Don  Francisco  de  Mello 
syn  op  den  25  April  van  onse  landtslieden  300  gewapende  mannen 
binnen  de  stadt  Hulst  getrocken.  (7) 

Op  den  21  Mey  wierd’er  gestelt  op  het  lyf  van  Pieter  Verschelden 
onlangs  by  den  vyandt  overgeloopen  25  ponden  gr. 

Op  den  3 Mey  heeft  den  Bissehop  van  Gendt  gewyd  de  nieuwe 
kapelle  van  Sombeke,  waervan  den  eersten  kapellaen  is  geweest  Mr 
Nicolaes  Flowyn  door  gunst  van  den  heer  van  Sombeke,  aen  wie 
d’iiytrykinge  van  den  kapellendienst  toekomt.  (s) 

By  vonnis  van  den  Raedt  in  Vlaenderen  gegeven  den  20  Macrte 
wierd  gewesen  dat  Servacs  Goolman  meyer  ende  schout  van  Waes- 
munster  schuldigh  was  te  verschynen  in  ’t  Hooftcollegie  benelfens  de 
andere  meyers  ’s  daegs  naer  eicke  hoogcvierschaere.  (9) 

(1)  Chr.  van  Vlacn.  p.  363.  — Tab.  chr.  duc.  Urab.  pag.  43,  44. 

(ï)  Hek'  rygeld.  1641. 

(5)  Rek.  rygeld.  1642.  — Item  resol.  boek.  p.  78. 

(4)  Arob.  de  Sombeke. 

(5)  Arcli.  Was.  regr  F,  p.  97  v*. 

(s)  Resol.  bock. 

(7)  Resol.  boek.  p.  81  et  v° 

(»)  Arcli.  de  Sombeke. 

(»)  Arcli.  Wasiæ. 
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Den  26  Junius  begon  den  prins  van  Oragne  syn  volck  in  beweging 
te  bringen  komende  van  Bergen-op-Zoom  wederom  met  vaertuygen  naer 
den  polder  van  Naemen,  gemerkt  den  vvaekende  Andréas  Cantelmo 
boven  Antwerpen  hem  den  inval  in  Brabant  langst  daer  had  afgesne- 
den , den  welken  hy  te  vergeefs  tot  een  veldslag  had  benoodigt,  hy 
verovert  eeniglie  redouten  op  de  Cruysdyck,  en  dede  selfs  een  be- 
s'gting  van  de  gelegentheyt  en  sterkte  van  de  stadt  Hulst;  dog  Can- 
telmo hem  wederom  opvolgende  aen  de  brugge  van  Antwerpen,  vondt 
hy  soo  veel  vyanden  op  syn  hielen,  dat  hy  Hulst  verlaetende  vertrok 
met  syn  leger  nae  de  Philippine,  hernemende  dus  syne  gewoonelyke 
wandelingen,  van  daer  neemt  hy  syn  legcrplaets  tot  Assenede  den  23 
Ougsl,  te  vreden  synde  met  de  Spaensche  hem  alom  te  doen  volgen 
die  nedergeslagen  waeren  tot  Selsate.  (i) 

Op  den  16  September  dede  den  eedt  als  hooltschepenen  Jo1 * 3'  Hendrik 
Kloris  Laurin  heer  van  La  Haye  ende  Lieutenant  civiel  der  stede  van 
Gendt,  in  de  plaetse  van  d’heer  Jacques  van  der  Eist,  die  den  2 van 
de  selve  maend  tot  St.  Nicolaes  was  gestorven  en  begraven,  (s) 

In  de  selve  maend  lagen  nog  o00  keurlingen  van  desen  lande  op 
St.  Jans  steen  om  de  wacht  te  houden.  (.>) 

Den  20  November  wierd  by  het  collegie  goelgekeurt  het  verdrag  dat 
schepenen  van  Lokeren  met  die  van  de  Casselryc  van  den  Ouderburgh 
hadden  gemaekt  nopende  de  paelen  van  desen  lande  ter  plaetse  van 
Zeven  Eecken.  (i) 

1644.  Den  23  January  wierd  aen  Simon  Abbeel  kapiteyn  van  Waes- 
munster  last  gegeven  van  met  thien  kloeke  mannen  te  gaen  als  souve- 
rain op  alle  de  prochien  van  desen  lande,  om  te  vangen  alle  sol- 
daden onvoorsien  van  vrybrief. 

In  desen  tydt  was  Joris  Zaman  sergeant- major  van  ’t  Ooslqartier  en 
Pauwels  de  Cock  van  't  Westquartier.  (s) 

Op  den  3 September  hebben  de  Spagniaers,  naer  een  beleg  van  ses 
weken,  het  Zas  van  Gendt  aen  den  Prins  van  Oragne  overgegeven, 
waervan  de  chronyke  van  Vlaenderen  geheel  de  belegering  verhaeld. 
Den  lesten  Spaenschen  Gouverneur  van  ’t  Zas  is  geweest  Don  Andréas 
Pardo,  ten  opsichte  van  dese  veroveringe  ende  van  de  stadt  Grevelin- 


(i)  Chr.  van  Vlaen.  |>.  66(i. 

(i)  Rek'  rygekl. 

(3)  Resol  boek. 

(i)  Ibidem. 

(3)  1-2  April. 
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gen  deden  de  Vereenigde  Staeten  in  haere  gedenkpenningen  slaen  op 
d’een  zyde  de  grondtteekeninge  van  liet  Zas  van  Gendl  met  desselfs 
belegering,  endc  van  d’ander  zyde  binnen  een  krans  van  oranie  bloemen 
gemengelt  met  seven  aen  een  gebonden  pylen , dese  woorden  : Anno 
Flandriæ  hispaniæ  fatali,  cum  G ra  vel  inga  a Gallis  terra,  mari  vero 
classe  navali  a foederati  Belgij  ordinibus  clauderetur,  illustrissimus 
princeps  Henricus  Fredericns  vigesimo  septimo  Julij  MDCXL1V.  fossa 
Gandensi,  noctu  suis  nando  prætergressa , Flandriæ  fortissimnm  castrnm 
quod  Sas  dicilur  intra  sex  liebdomadas  liispanis  frustra  omnia  obniten- 
tibus  cepit.  Buyten  den  krans  dit  omschrift;  concordia  res  parvæ 
crescunt,  discordia  maximæ  dilabuntur.  (i) 

Op  den  1G  December  wierd  tot  St.  Nicolaes  gedaen  de  uylvaert  voor 
Elisabeth  koninginne  van  Spagnien  die  den  6 Oclober  was  overleden, 
alswanneer  dal  de  heeren  van  het  Hooftcollegie  gehadt  hebben  80 
ponden  gr.  voor  een  ronwkleet.  (a) 

In  dit  jaer  heeft  den  koning  het  opperbevel  van  de  Nederlanden  ge- 
geven aen  Don  Emanuel  de  Moura-Gorterael  marekgraef  van  Gastel- 
Bodrigo  etc.  (.>) 

(64  5.  Op  den  2 dagli  January  hebben  de  minderwetlen  aen  de 
Majle  toegestaen  eenc  somme  van  20,000  guldens  tot  het  delven  van 
eene  nieuwe  vaert  ende  hel  maeken  van  eenige  sterektens  tusschen  de 
prochie  van  Moerbeke  ende  de  Moerspuye,  het  welke  sekerlyk  is  ge- 
weest de  schans  Francipani  met  de  vaert  daeraen  gelegen.  (4) 

Ten  selvcn  dage  wierden  de  minderwetlen  andermael  gelast  over  te 
brengen  alle  hunne  wcirbaer  mannen  van  20  tot  o0  jaeren.  (5) 

In  de  maend  Maerte  wierd  het  hooghballiuscha|)  van  den  koning 
beleent  met  3200  guldens.  (6) 

Den  24  September  wierd  I’ielcr  Praet  d'oude,  pachter  van  syne 
iMaju  swygende  tol  van  Dendermonde,  verwesen  van  den  Haed  in 
Ylaenderen,  om  dat  hy  sekeren  Jan  Beelde  poorter  van  Hupelmonde, 
lol  luidde  doen  betaelen,  daer  de  voorseyde  poorters  by  vonnis  van 
’t  jaer  15o2  vry  van  syn  verklaert.  (7) 

0[)  den  4 October  is  het  leger  van  d'Hollanders  langs  Melle  in 


(1)  Chr.  van  Vlaen.  p.  608  et  seg.  — Hist.  niclal.  par  Bizot.  p.  200. 
(i)  Bek.  rygeld. 

f3)  Tab.  clir.  Duc.  Brab.  clc.  p.  43. 

(»)  Besol.  boek.  begonsl.  1033,  p.  88  v°  el  39. 

(5)  Ibid,  p.  89  v* 

(6)  Arch.  Was.  regr  F,  p.  28. 

(7)  Arch.  Rupelm. 
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Lokeren  gekomen,  gevolgt  wordende  van  den  Prins  van  Oragne.  Dese 
prochie  vraegde  sauvegarde,  die  onderhouden  wierd  soo  lange  den  heer 
van  Brederode  daer  tegenwoordig  was,  maer  hy  vertreckende,  sagmen 
de  Hollanders  vallen  aen  het  plunderen  en  ’t  heyligh  schenden  in  ’t 
rooven  van  de  kereke  Gods,  van  daer  komen  sy  na  Stekenen,  alwaer 
sy  met  geen  minder  roofsugt  plunderden  alles  wat  sy  vonden  soo  in 
de  kereke  als  by  de  landtslieden,  de  selve  mishandelende  en  ver- 
jagende. (i). 

Op  den  o is  Oragne  tot  St.  Jans-Steen  aen  gekomen  syn  reys  voor- 
derende nae  de  sladt  Hulst,  die  soo  lange  jaeren  in  syn  ooghbereyk 
bad  geweest,  alwaer  hy  aenstonls  de  quartieren  van  syn  legering  en 
den  dyck  van  omsetling  doet  afsteken,  terwyl  d’HoIlanders  even  neirstig 
voorderden  in  de  naedernissen  en  besigh  waeren  eenige  redouten  ten 
westen  van  de  stadt  gelegen  voornaementlyck  St.  Anna  en  Nassauw  te 
overrompelen,  hebben  de  Spaensche  ter  nauwer  noodt  noch  dry  swacke 
regimenten  binnen  de  stadt  Hulst  gebragt,  te  weten  van  de  graven  van 
Lamotterie  en  van  Mouscron,  met  dat  van  den  Colonel  Geraldingh, 
daernaer  overmande  Brederode  het  lort  de  Moerschans,  ende  dat  van 
den  Sandberg,  hiermede  de  schipvaert  wedersydts  Hulst  g’lieel  veyligh 
maekende  voor  de  belegeraers.  Diergelyke  uytsendinge  wierd’er  oock 
gedaen  onder  het  beleyt  van  den  heer  van  Beverweert  op  het  fort 
Spinola,  die  het  gemelt  fort  opeysschcnde,  gaf  desselfs  bevelhebber 
den  heer  van  de  Werve  tot  antworde,  dat  hy  van  voornemen  was  de 
plaets  ten  uytlersten  te  beschermen,  soo  in  ’t  vervolg  oock  bleek, 
want  den  7 dito  wierd  het  selve  heltigh  aengetast  en  gedurig  be- 
schoten, waeronder  den  oversten  Erenlruyter,  die  ’t  beleg  vervolgde 
in  plaets  van  Beverweert,  door  de  windt  van  een  canonkogel  te  neer 
in  swym  viel,  doch  korts  daernae  weer  bequam,  doende  het  beleg  al 
verder  voorlselten;  den  8 wierden  de  aproches  nae  de  stadt  begonnen, 
een  voor  den  Prins  van  Oragne  aen  sekere  kromte  van  den  dyck  der 
Gendtsche  vaert,  en  een  tweede  onder  het  beleyt  van  Brederode  aen 
den  Zout-dyck,  waermede  sy  den  9,  10  en  II  der  selve  maend  vlylig 
en  onvermoeyt  syn  voortgevaeren , soo  ook  aen  ’t  maeken  der  batteryen 
op  den  dyck  van  omscltinge  of  circumvallatie  wierd  het  geschut  ge- 
plant tegen  de  aencommende  Spaensche;  en  't  beleg  wierd  in  dry 
hooftquartieren  verdeelt,  den  Prins  was  by  de  capelle  van  ter  Eecken, 
Brederode  by  het  fort  Nassauw,  ende  het  derde  hooftquartier  van  Graef 
Willem  van  Nassauw  was  by  de  Moerschans. 


(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  672.  — J.  van  Lansberg  p.  300. 
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Den  12  kreeg  Brederode  een  batterye  vaerdig,  van  dewelcke  de 
stadt  aen  de  noord-west  zyde  heftig  wierd  beschooten,  soodanigh, 
dat  hy  in  korte  spoet  met  syn  aproches  wel  120  passen  quam  te 
naederen.  Alsdan  versogt  den  Gouverneur  m'her  Jacques  de  Haynin  om 
syn  vrouw  en  kinderen  onder  vry  geleydt  te  mogen  uytgaen,  ’t  welcke 
hun  wierd  togestaen.  Den  14  wierd  het  fort  Spinola  wederom  met  alle 
dapperheyt  aengevallen  en  de  belegerde  soodanig  benauwt,  dat  sy  daer 
op  versochten  in  onderhandelinge  te  treden,  werdende  hun,  noch  200 
man  sterk  synde,  toegestaen  nvt  te  trecken  met  vliegende  vaendels  en 
een  sluck  geschut.  Den  lo  had  den  Prins  in  desselfs  aproches  twee 
batteryen  gereet,  d’eene  met  dry  en  d’andere  met  vier  halve  cartouwen. 
Gelyk  mede  den  lieer  van  Brederode  den  selven  dagh  noch  eene  bat- 
terye in  staet  kreeg.  Des  avondts  wierd  uyt  ’t  quartier  van  den  ge- 
melden  heer  een  travers  op  het  contrescherp  bemagtigt,  daer  de  be- 
legerde geweldig  op  cannoneerden  en  door  dien  middel  te  weeghe 
brachten,  dal  het  selve  travers  wierd  verladen  ; doch  de  saeck  by  de 
byleggers  hervat  synde,  hebben  het  selve  weer  ingekregen  en  behouden. 
Den  1G  wierd  van  alle  de  batteryen  onophoudelyk  gecanoneert,  waer- 
acn  die  van  de  stadt  niet  verschuldt  bleven.  Des  nachts  tusschen  den 
1G  en  17  deden  de  belegerde  op  de  werkluyden  van  Brederode  met 
halve  pycken  en  zydgeweer  een  dapper  uytval,  waer  in  ten  weder- 
zyden  met  alle  moedigheyt  wierd  gevogten,  doch  eyndeling  d’uytge- 
vallene  te  rug  gedreven.  Daegs  daeraen  hebben  die  van  de  stadt  tegen 
d’aproches  soo  van  Oragne  als  Brederode  langs  het  contre-scbarp  noch 
eenige  traversen  en  afsnydinghen  opgeworpen,  ongeacht  de  geweldige 
tegenstandt  van  de  belegeraers. 

Den  18  wierd  aen  de  Kat  met  alle  vlyt  gearbeyt,  om  de  selve  in 
staet  te  brengen,  voor  het  grof  geschut,  ’t  geen  vervolgens  daerop 
gevoert  en  tegens  de  voorseyde  aproches  van  Brederode  gestadig  ge- 
bruvkt  wierd.  Den  selven  dag  dede  Brederode  noch  twee  batteryen 
nader  aen  de  stadt  opwerpen,  van  welke  twee  bolwerken  conden  be- 
ryckt  worden,  om  met  hulpe  van  de  selve  een  galderye  te  verhaesten. 
Den  19  is  met  de  werken  weynig  gevoordert,  soo  door  geduerigen 
regen  als  het  werpen  van  handtgranaden  uyt  de  traversen  en  afsnydin- 
gcn  van  de  contrescharp.  Den  20  wierden  de  mortieren  in  d’een  en 
d’ander  aproches  te  werk  geslelt , wanneer  oock  ontrent  de  gone  van 
den  prins  een  harde  schermutsel  voorviel,  om  de  belegerde  uyt  het 
contrescharp  te  krygen,  sulkerweys  dat  de  selve  daer  uyt  wierden  ge- 
slagen en  de  beleggers  twee  tonnen  met  handtgranaden,  doch  aleer  sy 
daer  gcslerckt  waeren,  moesten  het  selve  weer  verheten.  Den  21  heeft 
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Brederode  een  gedeelte  van  liet  contrescliarp  verovert,  en  ingehouden, 
waerop  de  galderye  nvt  desselfs  quartier  tegen  liet  bolwerk  van  de 
Kat  nu  Brederode  genaenul,  wierd  besteedt;  die  binnen  15  dagen  moest 
voltroeken  syn,  en  waervan  des  anderen  daeghs  d’eerslc  gebinten 
wierden  geset.  Den  25  was  den  Prins  in  desselfs  aproclies  in  groot  ge- 
vaer  door  't  springen  van  een  handtgranaet  maer  lot  verwonderinge 
geluckig  behouden  en  niet  verseerl. 

Den  2i  wierd  andermael  uyt  syn  quartier  de  contrescliarp  seer  hef- 
lig  besprongen,  en  daerover  wel  twee  uren  lang  gescherinulseert , doch 
ten  bietsten  by  de  beleggers  verovert  en  ingehouden,  hier  op  wierd 
uyt  liet  selve  quartier  tegen  liet  bolwerk  nu  Oragne  genaemt,  de  gal- 
derye oock  begonnen  en  vlytig  voortgeset.  Maer  dewyl  de  galderye  van 
Brederode  verre  begon  te  nacderen , hebben  de  belegerde  daertegen 
(hoewel  met  geen  of  weynig  vrugt)  niet  alleen  doen  mineren  maer  ook 
in  't  gemelde  bolwerck  dry  afsiiyclingcn  gemaekt , van  aarde  opgewor- 
pen en  door-vrogt  met  swaere  lacken  van  booinen,  den  28  deden  de 
belegerde  een  myne  springen  onder  d’aproclies  van  Brederode,  die  son- 
devling  was  aengeleyl  op  een  corps  de  guarde  aldaer  staende,  waer- 
door  ses  man  syn  gedoodt  gebleven,  en  dry  die  ten  deelc  onder 
d'aerde  waeren  geraekt,  daeruyt  nocli  gereddet,  Brederode  souw  in  I 
selve  gevaer  geweest  syn  in  dien  hy  korts  te  vooren  niet  was  ver- 
trocken.  Den  51  van  de  selve  maend  October,  was  syne  galderye  vol- 
komen overgebragt,  sulex  dat  de  beleggers  de  palissaden  op  den  voet 
van  de  wal  staende,  begonden  te  kappen.  Edoch  alsoo  vlo  galderye 
van  den  Prins  ontrent  maer  alf  over  was,  wierd  de  rest  met  een  rys- 
berm  voortgeset,  ter  breete  dat  de  selve  by  ses  man  in  gelitli  konden 
gepasseert  worden,  ’t  geen  in  eene  nacht  wierd  voltroeken,  alleen  met 
verlies  van  een  man  en  een  gequelst.  Den  2 November  is  liet  fort 
Moncado  van  de  Spaenschc  verlaeten;  ten  selven  daglie  dede  den  prins 
van  alle  de  batteryen  ouophoudelyk  schieten  en  bomben  werpen,  en 
te  gelyck  door  een  trompetter  de  stadt  opheysschen  om  op  alle  redc- 
lyke  en  eerlycke  voorwaerden  over  te  gaen  met  waerschouwinghe  van 
het  ongeluck , dal  by  den  voor  handen  synde  storm  souw  mogen  ge- 
beuren. Hierop  heeft  den  genielden  Gouverneur  met  alle  beleeflheyt 
geantwoort,  de  saeck  in  die  staet  noch  niet  te  vinden,  om  een  stadt 
van  soodaenighe  aengelegeutheyt  met  eeren  te  connen  afslaen,  en  dien- 
volgens geresolveert  was  geen  de  minste  stilstandt  van  wapenen,  maer 
hebben  de  beleggers  noch  den  selven  dag  aen  de  wallen  post  gevat 
en  gelogeert,  ende  den  oversten  Piicher  met  syn  onder  hebbende  krygs- 
magt  op  liet  Oragnie  bolwerck , sulex  dat  de  belegerde  achter  hun 
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nlsnydingon  aldaer  medegemackt  moesten  wyken.  Dos  anderen  daegs 
wie rd  toestel  gemaekt,  om  nyt  beyde  de  (|iiartieren  op  d’afsnydingen 
Ie  stormen  ; waerby  nocli  qiiam  dat  de  belegerde  terselver  tydt  een 
groot  deel  volcx  onder  den  oversten  Dolman  van  de  Moerschans  nae 
de  sladt  sagen  trecken  en  solex  voor  een  algemeyne  storm  bedngt 
weidende,  versogten  in  onderhandeling  te  treden,  waertoe  ten  weder- 
/.yden  ostagiers  nytgingen,  vervolgens  wierd  op  den  4 November  de 
capitulatie  gesloten  soo  met  den  Gouverneur  in  'l  ga r nisoen  als  met  de 
geestelyekheyt  en  borgerstaet,  welke  twee  voorwaerden  den  nieuwsgie- 
rigen leser  sal  vinden  in  de  beseliryvinge  der  stadt  Hulst,  door  Jacob 
van  Lansberghc  p.  517  et  555.  Daegs  daernae  sag  men  van  ’t  garnisoen 
700  overige  gesonde  persoonen  nvt  Hulst  trecken,  plaets  maekendc 
voor  d'Hollanders,  die  naer  een  maend  belegeringe,  besit  naemen  van 
de  selve  stadt,  dewelcke  sy  tot  nog  toe  blyvcn  beliouden.  Alle  de 
landtslieden  van  'l  landt  van  NVaes,  die  gecommandeert  syn  geworden 
voor  de  belegeringe,  om  op  de  wagt  te  komen  in  de  voorseyde  stadt, 
endc  daer  in  gesloten  syn  geweest,  hebben  alsdan  daer  ook  vry  mogen 
uytgaen  met  liaere  waepenen  ende  bagasie.  Hiernae  wierden  niet  alleen 
de  geestelyke  qnalyck  geliandelt  en  nytgejaegt,  de  kercken  wederom 
lieylig  seliendelyok  onteert,  mishandelt  en  berooft,  maer  selfs  allen 
Hoomschen  Godlsdienst  op  swaere  straffen  verboden  en  uytgebannen , 
den  weleken  sy  naederhandt  aen  de  Hoomsche  Katholycken  soo  binnen 
de  stadt  als  op  dry  plaetscn  daer  buyten  in  stilte  toegelaeten  hebben 
te  oellenen  mits  betaelen  sekere  recognitiën  aen  den  balliti.  Den  Landl- 
deken  llenricus  Hesius  naederhandt  Canoniek  van  St.  Baefs  kercke  tot 
Gendt,  is  geweest  den  bietsten  pastor  van  Hulst,  (i) 

Den  srlven  dag  van  den  uytlogt,  heeft  den  Prins  van  Oragne  onder 
het  beleyl  van  den  Graef  Willem  van  Nassauw,  uytgesonden  twee  regi- 
menten myters  en  ses  regimenten  voelvolck,  om  de  forten  van  St. 
Andries  en  Moerspey  te  beleggen,  't  geen  des  anderen  daegs  wierd 
aengevangen , te  woelen  het  bietste  fort  door  den  gemelden  Graef,  en 
het  eerste  onder  liet  bestier  van  den  oversten  Lieutenant  Beyina , de 
loopgraven  op  d’een  en  d’ander  soo  vlytig  als  mogelyck  bevoordeel 
wordende,  sag  men  de  bicsbruggcn  tusschen  den  9 en  10  der  selve 
maend  over  de  gracht  van  St.  Andries  gebracht,  en  of  wel  de  beset- 
telingen  de  trommel  deden  roeren  om  van  overgevinge  te  spreken, 
hielden  liaer  de  beleggers  om  eenig  voorig  gepasseerde  als  hoorende 
doof,  solex  dat  het  selve  fort  (waervoor  den  heer  van  Neder-hemerl , 
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ui  in  'l  eerst  door  een  cunonkogel  liet  hooit  had  verloren)  met  stor- 
mende handt  overrompelt  wierdt,  en  liet  Spaensche  heset  synde  iUU 

mannen  met  don  Diego den  Gouverneur  krygsgevangenen  gemaekt 

en  naer  ’t  leger  gehrogt.  (i) 

Des  avondts  den  15  was  Graef  Willem  met  de  loopgraeven  voor  de 
Moerspuy  soo  verr’  genaedert,  dat  alles  ook  in  slaet  was  om  te  stor- 
men, waerop  de  besetlelingen  met  den  vyandt  versochlen  in  ondcr- 
handelinge  te  treden,  en  wierd  hun  toegestaen  nvt  te  treckcn  met 
slaende  trommels  vliegende  vaendels  brandende  lonten,  eogels  in  de 
mondt  en  dry  stucken  geschut.  Naer  dese  syn  van  selfs  gevolgt  de 
forten  St.  Catharina,  St.  Gillis,  St.  Marcq,  St.  Joseph,  met  noch 
eenige  andere  sterkten  daer  ontrent,  dewelcke  naer  Antwerpen  wierden 
geleyt  op  den  13  November,  waermede  hunne  grensen  soodanig  ver- 
sekert  waeren  dat  men  van  Lillo  lot  Sluys  in  Vlaenderen  nauwelycx 
N00  schreden  kon  reysen , ofte  men  liaddc  Hollandsche  schanssen  ofte 
vestingen.  Behalvens  de  forten  de  Moerspey,  St.  Mare,  St.  Anne,  de 
Miserie  en  Nassauw,  wierden  alle  de  andere  soo  forten  als  redouten 
door  d'HoIlanders  geslegt  en  vernietigt,  om  soo  veel  beseltelingen  niet 
noodig  te  hebben  tot  bewaernis  der  selve,  en  dus  het  Hollandsch 
leger  in  syn  volle  getal  te  houden.  Aen  de  oostzyde  van  Hulst  bleven 
ook  slacn  de  forten  Kieldrecht , Spinola,  Moerschans,  en  Sandberg,  en 
’t  bevel  en  sorge  van  de  stadt  Hulst  wierd  gegeven  aen  den  Graef 
Hendrik  van  Nassauw  Colonel  van  de  Noord-Hollanders. 

De  vreugd  deser  overwinninge  was  by  d’HoIlanders  soo  groot,  dat 
daerover  veel  goude  en  silvere  gedenekpenningen  wierden  gemaekt, 
verbeeldende  van  d’een  zyde  de  stadt,  omliggende  velden  en  belcgc- 
ringe  met  dit  inschrift  boven  het  stadtswapen  : Nunc  sepes  horrida 
rusco.  Aen  d'ander  zyde,  binnen  een  omkring  van  wyngaerdraneken  en 
daerboven  het  waepen  der  Staeten  van  Holland  : D.  O.  M.  F.  R.  S. 
an  : chr  : M.  D.  C.  XLV.  F.  H.  Aur  : Pr.  P.  F.  J.  post  quant  viclrices 
Bat  : legiones  ausu  post  recuperatam  libertatem  inaudito  fosam  unam 
lluviosq  : IVr  per  ipsa  Flandr  : viscera  traiecisset  Hulstam  intra  mensis 
spatium  æslate  iam  adulla  cinxit,  oppugnavit,  ad  deditionem  compulsit.  (a) 

(vervolgt). 


(i)  Ibid.  p.  673. 

(s)  Bizol.  bist.  métal,  p.  205. 
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qver  de  werkzaamheden  van  den  Bond  der  geschied-  en  oudheidkundige  genootschappen, 
in  congres  vereenigd  te  Namen  op  1 7e“,  18e"  en  19e"  Augustus  1886. 


Wanneer,  over  twee  jaren,  de  Bond  der  geschied-  en  oudheidkun- 
dige wetenschappen  te  Antwerpen  werd  gesticht,  is  onze  oudheidkun- 
dige Kring  deze  instelling  bijgetreden  en  heelt  hij  zich  op  hel  eerste 
congres  doen  vertegenwoordigen  door  zijnen  ondervoorzitter,  den  Heer 
Ed.  De  Geest. 

Deze  afgevaardigde  wist  op  zulke  loffelijke  wijze  zijne  zending  te  ver- 
vullen, dat  hij  ook  werd  aangeduid  om  onzen  oudheidkundigen  Kring 
te  vertegenwoordigen  op  het  tweede  congres,  dat  te  Namen  vergade- 
ren zou. 

Daar  hij  zich  door  onvoorziene  beletsels  in  de  onmogelijkheid  bevond 
dezen  keus  te  beantwoorden , werden  wij  aanzocht  deze  taak  op  ons 
te  nemen  en  in  een  korlbondig  verslag,  de  bijzonderste  punten  op  dit 
congres  besproken,  aan  de  leden  van  onzen  Kring  te  doen  kennen. 

Den  17c"  Augustus  werden  de  leden  van  het  congres,  in  de  Raad- 
zaal van  het  Stadhuis  te  Namen  vereenigd,  door  den  heer  Burgemeester 
Cuve  lier  verwelkomd  in  eene  zeer  gepaste  rede,  welke  de  Eerw.  Heer 
Kanunnik  Reuzens,  Voorzitter  van  liet  eerste  congres,  beantwoordde 
met,  namens  de  vergadering,  den  gemeenteraad  voor  zijn  gulhartig 
onthaal  te  danken. 

Kort  hierop  werd  de  algemeene  vergadering  geopend  en  lezing  ge- 
geven van  het  verslag  over  het  congres  te  Antwerpen  gehouden,  door 
den  Secretaris  dezer  vereeniging,  den  Heer  F.  Genard. 

Na  welke  lezing  het  nieuw  bestuur,  samengesteld  uit  de  Heerén 
Baron  Eng.  del  Marmol,  voorzitter,  A.  Bequet,  ondervoorzitter,  11.  Cre- 
pin,  schatbewaarder,  II.  de  Kadigncs  en  L.  Laliaye,  secretarissen,  aan 
het  bureel  plaats  nam. 

De  Heer  voorzitter  nam  onmiddellijk  het  woord  om  de  aanwezige 
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leden  te  danken,  zoo  talrijk  opgekomen  te  zijn  en  drukte  den  wensch 
uit  dat  de  werkzaamheden  van  het  congres  de  beste  vruchten  moeiden 
opleveren. 

Nu  was  het  de  beurt  van  den  Heer  Bequet,  die  in  eene  merkwaar- 
dige redevoering  de  zeden  en  de  geschiedenis  der  aloude  volkeren , 
tnsschen  Samber  en  Maas  gevestigd,  tredend  atschetste.  Deze  redevoe- 
ring eindigde  met  de  opsomming  der  bijzonderste  voorwerpen  die  in 
genoemde  landstreek  zijn  gevonden  en  in  het  oudhcidsmuscum  van 
Namen  bewaard  worden,  (i) 

Hierop  eindigde  de  eerste  algemeene  vergadering  en  begonnen  de 
werkzaamheden  der  verschil  lige  afdeelingen,  welke  in  plaats  van  vijf, 
gelijk  te  Antwerpen,  op  drie  werden  gebracht. 

Bij  gebrek  aan  plaats  moeten  wij  ons  bepalen  de  verschillige  vragen 
en  onderwerpen,  welke  in  deze  sectiën  zijn  verhandeld,  kortbondig  aan 
te  halen  en  slechts  diegene,  welke  voor  onzen  Kring  een  bijzonder 
nut  of  belang  opleveren,  breedvoeriger  te  doen  kennen. 

De  eerste  sectie  waarvan  het  bureel  was  samengesteld  uit  de  Heeren 
Baron  E.  de  Selys  Longehamps,  voorzitter,  Generaal  Wauwermans , 
ondervoorzitter,  en  Dr  V.  Jacques,  secretaris,  had  bijzonderlijk  de 
vragen,  welke  met  het  vóórhistorisch,  tijdvak  in  betrekking  staan,  te 
bespreken. 

De  Heer  Doctor  Jacques  ontwikkelde  zijn  voorstel,  reeds  in  het  vorig 
congres  gedaan,  nopens  het  vervaardigen  eener  kaart  van  België,  waarop, 
bij  middel  van  zekere  tcekens,  men  de  plaatsen  zonde  aanduiden, 
waar  voorwerpen  van  vóórhistorische  en  opvolgende  tijdvakken  zijn 
gevonden.  Men  besliste  dat  hel  genootschap  van  Namen  eene  commissie 
zoude  tot  stand  brengen  om  de  zaak  grondig  te  onderzoeken. 

Verders  gaf  de  Heer  Doctor  Van  Kacmdonck , ons  geacht  medelid, 
lezing  over  de  menigvuldige  ontdekkingen,  welke  sedert  eenige  jaren 
in  ons  Land  van  Waas  zijn  gedaan,  nopens  de  aanwezigheid  van  den 
incnsch  in  ons  gewest  binnen  het  vóórhistorisch  tijdvak. 

Deze  lezing  werd  niet  de  grootste  aandacht  door  de  aanwezige  leden 
aanhoord.  Wij  achten  het  overbodig  verdere  uitleggingen  over  dit  kun- 
dig gewrocht  van  den  Heer  Van  Raemdonck  te  geven,  dewijl  het  in 
dit  nummer  onzer  annalen  is  gedrukt.  Wij  twijfelen  geenszins  of  deze 
merkwaardige  beschrijving  zal  bij  onze  lezers  den  besten  bijval  ver- 
werven. 

(i)  Na  deze  algemeene  vergadering  hebben  de  leden  van  hel  congres  dil  Museum 
bezocht,  onder  hel  geleide  van  de  heeren  Bestuurders,  die  door  hunne  wetenschap- 
pelijke uitleggingen,  dit  bezoek  hoogst  belangrijk  hebben  gemaakt. 
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In  dezelfde  nldeeling  gaven  de  lieeren  de  Puydt  en  Llioest  eenige 
uitleggingen  over  de  belangrijke  voorwerpen  door  ben  in  eene  grot  te 
Spy  ontdekt. 

Deze  inededeeling  werd  verders  in  de*  laatste  algemeene  vergadering 
herhaald. 

Voor  de  tweede  afdeeling,  waar  de  vragen  voor  geschiedenis  en  wat 
hiermede  betrekking  heeft,  moesten  onderzocht  worden,  hebben  wij 
melding  te  maken  eener  belangrijke  redevoering  van  den  heer  professor 
Kiirth,  aangezien  zij  aanmerkingen  bevat  welke  aan  ons  Land  van  Waas 
zeer  toepasselijk  zijn.  Spreker  wakkerde  al  de  leden  aan  zorgvuldig  de 
namen  der  wijken,  welke  in  oude  landkaarten  of  in  't  kadaster  voor- 
komen, te  onderzoeken;  want  hij  is  overtuigd  dat  zij  niet  zelden  ge- 
legenheid zullen  geven  tot  belangrijke  ontdekkingen.  Zoo  deed  hij  uit- 
schijnen dat  vele  benamingen  een  woord  of  eenen  uitgang  behelzen, 
die  den  aard  eener  plaats  of  het  volk,  dat  er  in  vroegere  tijden  ver- 
bleef, doen  kennen.  Als  voorbeeld  bracht  hij  het  woord  bij  van 
Franchimont,  waarin  het  woord  Frank  een  verblijf  der  Franken  op  dezen 
berg  bedoelt. 

Ook  plaatsen  in  het  Walenland  zijn  onder  de  benaming  van  Paradis 
gekend.  Na  lange  opzoekingen  heeft  de  Heer  Kurth  gevonden  dat  aan 
dit  woord  ook  de  beteekenis  van  Kerkhof  of  cimetière  wordt  gehecht, 
en  hij  is  van  meening  dat  de  opzoekingen,  welke  men  in  zoo  gekende 
streken  zou  beproeven,  niet  zelden  tot  hel  ontdekken  van  oude  graf- 
plaatsen zullen  leiden.  Deze  meening  geldt  ook  voor  de  woorden  Tom- 
beur, Tombeux  of  Tombois,  die  gewis  eene  oude  grafplaats  aanduiden. 
Zoo  ook  zal  men  in  andere  benamingen,  nauwkeurig  bestudeerd,  het 
spoor  van  belangrijke  feiten  ontdekken. 

In  deze  afdeeling  verzocht  de  Heer  Nel  is  het  verzamelen  van  onuit- 
gegeven liederen,  legenden  of  sagen  niet  te  verwaarloozen.  Hij  stelt 
voor  deze  aan  geschikte  dagbladeren  en  tijdschriften  toe  te  zenden  en 
op  zulke  wijze  in  druk  te  geven.  De  oude  liederen,  legende  en  sagen 
zijn  wonder  wel  geschikt  om  de  zeden  en  gebruiken  eener  landstreek 
af  Ie  schetsen. 

In  de  derde  afdeeling  werd  door  den  Heer  Ruelens  een  voorstel  ge- 
daan voor  het  vervaardigen  door  elk  genootschap  van  een  album,  om 
door  middel  van  photographien  of  anderzins,  de  merkwaardigste  kunstge- 
wrochten, zooals  schilderijen,  beelden,  en  bouwkundige  werken  weer 
te  geven.  Zulke  verzamelingen,  welke  ons  hoogst  belangrijk  voorkomen, 
zouden  voortaan  het  volle  verlies  beletten  van  merkwaardige  kunst- 
werken. Dit  gaf  ook  aanleiding  tot  het  voorstel  de  Kamers  Ie  verzoeken 
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een  wetsontwerp  te  stemmen,  om  het  afhreken  of  verminken  van  oude 
huizen  of  gebouwen,  welke  een  bepaald  bouwkundig  karakter  dragen, 
te  verijdelen.  In  de  twee  algemeene  vergaderingen , welke  Dinsdag 
avond  rond  8 i î uren  en  Woensdag  ten  5 t * uren  plaats  hadden, 
werd  er  verslag  gedaan  over  de  werkzaamheden  der  verschillige  af- 
deelingen.  Yenlers  hebben  wij  nog  een  voorstel  te  melden,  door  het 
Bragsch  genootschap  < -L'émulation  * gedaan.  aangaande  den  keK  der 
\<  rgadei  plaats  voor  het  aanstaande  COUg)  E.  De  stad  Brugge  werd  hiertoe 
aangeduid.  Dit  voorstel  bekwam  den  besten  bijval  en  werd  door  al  de 
leden  aanveerd.  Na  eenige  woorden  van  dank.  door  den  Heer  Kanun- 
nik Renssens  aan  de  maatschappij  \au  Namen,  en  door  den  Heer  Be.piet 
aan  al  de  aanwezige  leden,  toegestuurd,  werd  het  congres  gesloten. 

Hierop  \olgde  era  prachtig  feestmaal  dat  ia  de  mime  saai  m het 
Kursaal  plaats  had.  De  heildronken  aan  den  Koning  en  andere  perso- 
nen van  aanzien  werden  met  geestdrift  toegejuigd.  Na  het  feestmaal 

- en  lick  de  leden  naar  deu  Schouwburg,  alwaar  een  luisterrijk  Con- 
cert te  hunner  eer.  door  de  stad  Namen  ingericht,  werd  gegeven. 
De  feestlijkbeden  eindigden  met  een  prachtig  vuurwerk  aan  den  oever 
der  Maas. 

Den  Donderdag  18  Augustus  was  bestemd  voor  het  bezoek  van  eene 
grafplaats  te  Warnant.  weinigen  tijd  te  voren  ontdekt.  Te  dier  gele- 
genheid had  men  eenige  graven  opengel egd  waarin  nog  geraamten 
en  audere  overblijfsels  waren  te  vinden.  Vandaar  begaven  zich  een 
groot  getal  leden  van  den  bond  naar  de  bouwvallen  van  het  oud  kas- 
teel Montaigle.  De  Heer  Be^uet  had  vroeger  eene  uitgebreide  beschrij- 
ving van  dit  kasteel  uitgegeven:  een  uittreksel  van  dit  werkje  was  aan 
«Ie  leden  uitgedeeld.  waard«vor  het  onderzoek  dezer  merkwaardige  over- 
blijfsels van  den  vroegeren  krijgsbouwlrant.  ons  zeer  belangrijk  werd 
gemaakt. 

[til  uitstapje  werd  door  eenige  loden  voorlgezet  tot  aan  de  nieuwe 
abdij  van  Maredsous,  naar  den  golhischeu  stijl  en  volgens  de  teeke- 
uing  van  den  Heer  Baron  Bethune  opgebouwd,  waar  hun  een  gulhartig 
«•uthaal  van  wege  de  eerweerde  Heeren  Benedictijneu  te  beurt  viel. 

Hiermede  eindigde  bet  congres  van  Namen,  dat  allerbest  was  gelukt 
en  bij  eenieder  den  wensch  deed  ontstaan,  elkander  bet  aanstaande 
jaar  te  Brugge  weder  te  zien. 

JOS.  CEERTS. 
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i:  a P 1'  o n T. 


VERSLAG 


OVER  OEN  TOESTAND  VAN  DEN  OUDHEIDSKUNDIGEN  KRING  VAN  HET  LAND  VAN  WAAS 
GEDURENDE  HET  JAAR  188G-1887. 


In  voorgaande  jaren  hebben  wij,  liever  dan  een  streng  na  de  regels 
gemaakt  verslag  ol’  eene  drooge  opsomming  onzer  werkzaamheden  te 
geven,  mi  eens  het  doel  en  streven  onzer  Sociëteit  doen  kennen, 
dan  de  voorwerpen  beschreven,  die  wij  in  onze  verzamelingen  bewaren, 
of  de  werken  ontleed,  welke  wij  in  het  licht  gaven.  Het  zij  ons  dezen 
keer,  ten  einde  n het  werken  en  handelen  onzer  leden  voor  te  leggen, 
toegelaten  eenen  vluggen  oogslag  te  slaan  op  wat  er  hier  en  daar  over 
ons  genootschap  geschreven  wordt. 

In  een  artikel  genaamd  « Nos  Sociétés  d’archéologie  » verschenen  in 
het  a Journal  des  beaux-arts  et  de  la  littérature  » (i)  en  door  ver- 
schilligc  dagbladen  overgenomen,  lezen  wij  het  volgende  : « He  oudheids- 
kundige  Kring  van  het  land  van  Waas  heeft  eene  aflevering  laten 
drukken,  welke  eene  verrassende  openbaring  behelst  betreffende  de 
voorgeschiedenis  van  het  land  van  Waas.  Hit  werk,  na  rijpe  studie  en 
met  merkweerdige  zekerheid  opgesleld , zijn  wij  den  Heer  H'  Van 
Raemdonck  verschuldigd.  » — Het  schrift,  waar  hier  spraak  van  is,  maakt 
de  laatste  prachtige  aflevering  uit,  die  het  elfde  boekdeel  begint  en  met 
Nieuwjaar  is  verzonden  geworden.  — Het  voorgaande  deel,  verleden 
jaar  afgedrukt,  is  ook,  onder  meer  dan  een  opzicht,  heel  merkweerdig; 
en  de  vierde  aflevering  de  studie  bevattende  over  Mercator’s  Wereld- 
kaart van  1538,  « Orbis  imago  »,  is  vooral  in  den  vreemde  besproken 


(i)  Vingt-neuvième  année,  |>.  52. 
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SUR  LA  SITUATION  DU  CERCLE  ARCHÉOLOGIQUE  DU  PAYS  DE  WAAS 
PENDANT  L'EXERCICE  1886-1887. 


Los  années  précédentes,  plutôt  que  de  nous  en  tenir  aux  strictes 
règles  d’un  rapport  en  vous  énumérant  simplement  nos  travaux,  nous 
avons  tantôt  fait  connaître  le  but  où  tendent  nos  efforts,  tantôt  décrit 
les  objets  que  contiennent  nos  collections,  ou  d’autres  fois  analysé  les 
ouvrages  que  nous  avons  édités.  Qu'il  nous  soit  permis  aujourd’hui , 
pour  donner  une  idée  des  publications  de  la  Société,  de  jeter  un 
rapide  coup  d’œil  sur  les  appréciations  que  nous  avons  trouvées  ça 
et  là  dans  la  presse. 

Dans  un  article  intitulé  « Aos  Sociétés  d'archéologie  »,  paru  dans  le 
« Journal  des  beaux-arts  et  de  la  littérature  » (i)  et  repris  par  plu- 
sieurs journaux  du  pays,  nous  lisons  le  passage  suivant  : « la  Société 
archéologique  du  pays  de  Waas  vient  de  publier  une  livraison  qui  est 
toute  une  révélation,  et  qui  montre  le  pays  de  Waas  aux  temps  pré- 
historiques. Ce  travail  étudié  de  longue  main  et  avec  une  sûreté 
remarquable,  est  dû  à M.  le  Dr  Van  Raemdonck  ».  Au  commencement 
de  cette  année  nous  avons  expédié  aux  membres  de  la  Société  l’ou- 
vrage dont  il  s’agit  dans  cet  extrait;  il  forme  la  remarquable  livraison 
parue  en  dernier  lieu , et  il  se  trouve  en  tête  du  onzième  volume  de 
nos  Annales.  — Le  volume  précédent,  terminé  en  1886,  est  également 
remarquable  sous  plus  d’un  rapport,  et  la  quatrième  livraison  qui 
renferme  une  étude  sur  « l'Orbis  imago  »,  la  Mappemonde  de  Mercator 
de  io38,  a attiré  l’attention  des  géographes  étrangers;  aussi  en  a-t-on 


(i)  Vingt-neuvième  année,  p.  52. 
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geweest  eu  wel  in  Engeland,  Duitschland  en  Nederland,  waar  ernstige  en 
geleerde  tijdschriften  er  verslag  van  gaven. 

Uit  de  « Proceedings  of  the  Itoijal  Geographical  Societg  »,  te  Londen 
verschijnende,  vertalen  wij  het  volgende  : « liet  zal  niet  ongepast 
schijnen  hier  een  kort  verslag  te  doen  over  de  oorspronkelijke  kaart, 
waarvan,  na  veel  pogingen,  I)r  Van  Haemdonck  geslaagd  is  een  getrouw 
afdruksel  te  leveren,  hetwelk  hij  dan  ook  hoogst  vriendelijk  aangebo- 
den heeft  aan  deze  Sociëteit.  Hij  bekwam  daarvoor  de  toestemming 
van  het  Amerikaansch  aardrijkskundig  genootschap,  in  wiens  bezit  het 
oorspronkelijk  stuk  verblijft. 

« De  projectie,  volgens  welke  deze  kaart  is  geteekend , is  de  zoo- 
genoemde dubbel  hertvormige:  eene  wijze,  naar  men  algemeen  gelooft, 
voor  het  eerst  ingebracht  door  Oronce  Fine,  een  franschen  wiskundige, 
en  te  Parijs,  in  1532,  gebruikt  om  eene  reeks  reizen  van  Simon  Grynoeus 
op  te  helderen.  Waarschijnlijk  werd  die  teekening  afzonderlijk  uitge- 
geven, maar  men  vindt  ze  in  de  Parijzer  uitgave  van  genoemd  werk. 

« Mercator  schijnt  zijne  projectie  te  hebben  nagemaakt,  doch  met 
enkele  geringe  wijzigingen,  op  die  van  Fine;  maar  zijne  kaart  als 
een  geheel  beschouwd , verschilt  bij  die  van  Fine  onder  menig  merk- 
weerdig  opzicht;  immers  terwijl  hij  de  kaart  van  1332  volgt  voor  hel 
plaatsen  van  zijn  eerste  middaglijn  (ongeveer  23031’  NV.  van  Greenwich) 
en  voor  de  wereldverdeeling  aan  den  evenaar,  zondert  hij  de  vast- 
landen Asie  en  Amerika  af,  en  geeft  op  eene  merkelijk  verschillige  wijze 
de  lengtegraden  en  de  grenslijnen  in  de  Noorderpoolstreek.  De  « Legende  » 
bericht  ons  dat  Mercator  bij  het  verveerdigen  zijner  kaart  al  hel  beste 
getuig,  dat  hij  te  zijner  beschikking  had,  zou  gebruikt  hebben,  en 
dat  zijn  inzicht  was  kaarten  te  maken  van  elk  afzonderlijk  deel  van 
de  wereld,  gelijk  Ptolemæus  het  op  eene  korte  maar  niet  min  alge- 
meene  wijze  gedaan  heeft.  Dit  is  geene  letterlijke  vertaling,  maar  toch 
is  ’t  voldoende  om  aan  te  wijzen  welke  taak  Mercator  had  aangenomen 
op  zes  en  twintigjarigen  ouderdom.  Hoe  wel  hij  zijn  inzicht  heeft  ten 
uitvoer  gebracht  weten  alle  aardrijkskundigen  » (i).  Tot  daar  hel  Lon- 
densche  tijdschrift. 


(i)  lt  may  not  be  considcrcd  oui  of  place  lo  give  a sliorl  account  of  the  original 
of  Ibis  map,  a failhful  copy  of  which  l)r.  van  Raemdonck  lias,  after  sevcral  aliempls, 
succecded  in  producing,  and  w hich  be  bas  been  good  cnough  lo  présent  lo  Ibis 
Society,  with  ilie  permission  of  ihe  American  Geographical  Society,  in  wliose  posses- 
sion the  original  is  lo  be  found. 

The  projection  on  which  ibis  map  is  drawn  is  the  so-called  double  cordiform , a 
mcihod  which,  il  is  generally  bclicved,  was  firsi  iulroduced  by  Oronce  Fine,  a French 
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publié  des  comptes  rendus  élogieux  en  Angleterre,  en  Allemagne  et 
dans  les  Pays-Bas. 

Dans  une  revue  de  Londres  ayant  pour  litre  « Rroceedings  of  the 
Royal  Geographical  Society  »,  nous  rencontrons  le  passage  suivant  : 
« Il  peut  ne  pas  paraître  hors  de  propos  de  donner  un  aperçu  suc- 
cinct de  l’original  de  cette  carte.  Le  D'  Van  Racmdonck  est  parvenu, 
après  plusieurs  essais,  à en  reproduire  une  copie  dont  il  a eu  la  bonté 
de  faire  cadeau  à cette  Société;  il  la  publia  avec  l'autorisation  de  la 
société  américaine  de  géographie  qui  a l’original  en  sa  possession. 

« La  projection  qui  a servi  à dresser  la  carte,  est  la  projection  nom- 
mée cordiforme  double.  Cette  méthode,  d’après  l'opinion  générale, 
a été  d’abord  introduite  par  Oronce  Fine,  un  mathématicien  français, 
et  rendue  publique  à Paris,  en  1532,  pour  illustrer  une  collection  de 
voyages  de  Simon  Grynœus.  Probablement  l’exposé  en  a paru  à part, 
mais  on  peut  le  trouver  dans  l’édition  de  Paris  de  cet  ouvrage. 

« Pour  cette  projection  Mercator  semble  avoir  copié  Fine,  à part 
quelques  légères  modifications;  mais  la  carte  comme  ensemble  diffère  de 
celle  de  Fine  en  beaucoup  de  points  importants;  car,  tout  en  suivant  la 
carte  de  1532  dans  la  position  de  son  premier  méridien  (environ  23<’ 
51’  ouest  de  Greenwich)  et  la  division  du  globe  à l’équateur,  Mercator 
sépare  les  continents  de  l’Asie  et  de  l’Amérique,  et  donne  des  diffé- 
rences considérables  pour  ce  qui  regarde  les  longitudes  et  les  contours 
de  la  région  polaire  boréale.  La  « Légende  » nous  apprend  «pie,  dans 
la  composition  de  sa  carte,  Mercator  s’est  servi  de  tout  le  meilleur 
matériel  à sa  disposition,  et  que  c’était  son  intention  de  dresser  d<  s 
cartes  de  chaque  division  du  monde  séparément , suivant  en  cela 
l’exemple  donné  par  Ploleméc  d’une  manière  sommaire,  mais  non  moins 
universelle.  Ce  n’est  pas  là  une  traduction  littérale,  mais  suffisamment 
juste  pour  indiquer  la  tâche  que  Mercator  s’était  imposée  à l’âge  de 
vingt-six  ans.  Celte  tâche  tous  les  géographes  savent  avec  quel  succès 
il  la  remplit  (i).  » Tel  est  le  compte  rendu  de  la  revue  anglaise. 


maliicmalician , and  puhlishcd  in  Paris,  1 502 , lo  illustrale  a collection  of  iravels  made 
by  Simon  Grynœus;  il  was  probably  puhlishcd  indcpendcully , but  is  to  be  fourni  in 
llie  Paris  edition  of  (liai  work. 

Mercator  appears  to  have  copied  bis  projection,  wilh  sonie  slighi  modifications,  from 
Fine,  but  the  map  as  a whole  differs  from  thaï  of  Fine  in  many  important  respects, 
for  «hile  lie  follows  lhe  l.‘>32  map  in  Ihe  position  of  his  prime  meridian  (about  23° 
31’  \V.  of  Greenwich)  and  Lhe  division  of  lhe  globe  at  lhe  equator,  hc  separales  lhe 
continents  ot  Asia  and  America,  and  differs  considerably  from  it  in  lhe  position,  as 
regards  longitudes  and  lhe  ouilincs,  of  lhe  norlh  polar  région.  The  « Legend  » informs 


Mr  J-  I.  Ketller,  van  Weimar,  liet  in  zijn  « Zeitschrift  fur  toissen- 
schaftliche  Géographie  » (i)  over  liet  besproken  werk,  benevens  de 
hierboven  aangednide  bijzonderheden,  het  volgende  drukken  : « Op  aan- 
dringen van  den  onvermoeibaren  Mercator-Forscher,  J.  Van  Raemdonck, 
deed  het  aardrijkskundig  genootschap  van  New-York,  verleden  jaar,  het 
kostbare  blad  door  den  lichtsteendruk  weergeven  op  grootte  van  hel  oor- 
spronkelijk, en  het  voor  ons  liggende  schrijven  van  D'  Van  Raemdonck 
geelt  ons  eenen  grondigen  en  nuttigen  uitleg  over  dit  schoone  lac-simile. 

« liet  wereldbeeld  van  1558  is  de  oudste  onder  Mercator’s  kaarten, 
die  lot  ons  toe  blijven  bestaan  zijn,  en  wij  moeten  het  den  toeval 
danken,  dal  ons  dit  eenige  — en  dan  ook  beschadigde  — exemplaar 
behouden  is.  De  eersteling  van  Mercator,  de  kaart  van  het  Heilig  Land 
van  1557,  is,  gelijk  zoo  menig  later  werk  van  den  grooten  meester,  lot  nu 
toe  gansch  verdoken  ».  Verders  spreekt  gemeld  artikel  over  de  projectie 
van  Fine  en  het  nadrukken  van  Mercators  groote  kaart  van  Vlaanderen, 
— zonder  jaartal  of  naam  des  verveerdigers  — door  Lafreri  te  Rome  (ï). 

us  Chat  in  the  compilation  of  his  map  Mercator  had  used  all  the  best  material  at  his 
coinmand , and  thaï  il  was  his  intention  lo  construct  maps  of  each  division  of  the 
world  separalely,  thus  following  the  example  set  by  Ptolemy  in  a brief,  but  not  less 
universal  way.  Tliis  is  not  a literal  translation , bul  sufliciently  so  to  indicate  the  lask 
ihat  Mercator  had  set  himself  at  the  age  of  twenty-six.  How  well  he  carried  out  this 
intention  is  hnown  lo  all  geographers.  A most  intcresling  paper,  ontitled  « Gérard 
Mercator,  his  Life  and  Works,  » was  rcad  by  Mr.  Elial.  F.  Hall  before  the  American 
Geographieal  Society,  April  16lh,  1878,  from  wliich  much  of  the  foregoing  information 
is  derived.  Proceedings  of  the  Royal  Geographieal  Society  and  Monthly  Record  of 
Geography.  Vol.  VII,  N°  9,  September  1883. 

(i)  Auf  Veranlassung  des  unermüdeteu  Mercalor-Forsehers  J.  Van  Itaemdouck  in  Saint- 
Nicolas  (Waas)  liess  die  geographisehe  Gesellschaft  von  New-York  in  vergangenen  Jahre  das 
kostbare  Blatl  in  Original-Grüsse  phototypisch  reproduciercn,  und  die  vorliegende  Schrift 
Bacmdoncks  liefert  nun  einen  schr  gründlichen  und  instructiven  Kommenlar  zu  diesem 
schonen  Facsimile. 

Das  Wcllbild  von  1338  isl  die  atteste  auf  uns  gekommene  Karte  Mercators,  und 
wir  mussen  es  dem  Zufalle  Dank  wissen,  der  uns  dieses  ein/.ige  — weun  aucb  besclia- 
digte  — Exemplar  erhalten  haf,  die  ErsUingsarbeit  Mercators,  die  Karte  des  heiligen 
Landes  von  1357  ist,  wie  so  manches  spatere  Werk  des  grossen  Meisters , bis  jetzl 
vollslandig  verschollcn. 

Unscre  Karte  ist  in  jeuer  herzlörmigen  equivalenten  Projektion  enlworfen , deren 
Erfiudung  auf  Stabius  und  Werner,  oder  nach  Raemdonck  auf  Bernard  Sylvanus  zurück- 
zufiihren  ist.  Die  bihemispharische , doppelherzförmige  Modifikalion , in  der  sic  hier 
auftritt,  wurde  zuerst  1351  von  dem  französischen  Kosmograpben  Oronce  Fine  ange- 
wendel.  G.  Mercator  bat  seiner  Karte  überhaupt  das  Wellbild  des  O.  Fine  zugrunde 
gelegt,  wie  ieh  bereils  in  meiuer  Schrift  « Magalhaens-Slrasse  und  Austral-Kontinenl 
auf  den  Globen  des  i.  Schoner  » gezeigt  habe;  doch  hal  er  seine  Vorlage  vielfach 
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Mr  J.  I.  Kottier , do  Weimar,  inséra  dans  la  sixième  année  de  la 
revue  « Zeitschrift  fur  wissenschaftlichc  Géographie  » (i),  à la  suite  des  par- 
ticularités rapportées  dans  la  publication  anglaise,  le  passage  suivant  : 
« Sur  les  instances  de  l'auteur  de  la  vie  de  Mercator,  l’infatigable 
J.  Van  Raemdonck,  la  société  de  géographie  de  New-York  a reproduit 
la  précieuse  feuille  au  moyen  de  la  phototypie  et  à l’échelle  de  l’original. 
L’écrit  de  Mr  Van  Raemdonck  (|ue  nous  avons  sous  les  yeux,  nous 
donne  un  commentaire  approfondi  et  instructif  de  ce  beau  fac-similé. 

« La  mappemonde  de  1538  est  la  plus  ancienne  carte  de  Mercator 
qui  nous  soit  parvenue,  et  c’est  le  hasard  qui  a fait  découvrir  — et 
encore  n’est-il  pas  intact  — cet  unique  exemplaire.  Le  premier  travail 
de  Mercator,  la  carte  de  la  Terre  Sainte  de  1537,  comme  tant  d’œuvres 
postérieures  de  l’illustre  maître,  est  demeurée  jusqu’ici  complètement 
introuvable  ».  Le  même  article  traite  ensuite  de  la  projection  de  Finé 
et  de  la  grande  carte  de  Flandre  dressée  par  Mercator  et  éditée  à 
Rome,  par  Lafreri,  sans  date  ni  nom  de  l’auteur  (2). 

umgearbcileit  und  nainentlich  in  der  Darstellung  dcr  neucnldeckleu  Lânder  zahlreichc 
Nachtrage  und  Verbcsserungen  angebracht. 

Die  kleine  Wellkarle  des  Mercator  scheinl  in  weitcu  Kreisen  Anklang  und  Beifall 
gcfuuden  zu  haben.  In  Italien  wurde  dieselbe  — iibrigens  ohne  Datum  und  olnic 

Nennung  der  Autors  — nacligedruekt  und  zwar  in  Rom  bei  déni  Drucker  Antonio 

Lafreri.  (Raemdonck  fand  ein  Exemplar  dièses  Plagiâtes  in  der  Bibliotbck  des  Cercle 
archéologique  du  Pays  de  Waas).  Dasselbc  Schicksal  batte  iibrigens  aucli  Mercalors 
schone  Karle  von  Flandern  aus  dem  Jahre  15t0,  welche  wiederholl  in  Italien  anonyiu 
nacligedruekt  «tilde.  Raemdonck  vermutet,  dass  der  erste  italienische  Nachdruck,  von 
welchem  er  kein  Exemplar  nachzuweisen  vermochte,  « kurz  vor  1559  » erschcinen  sei. 
(I.  c.  p.  84,  und  in  seiner  Schrift  « I.a  grande  carte  de  Flandre  par  G.  Mercator  » 

p.  17  f.)  tch  beniilzc  diese  Gelegcnheit.  uni  darauf  aufnierksam  zu  machen,  dass  die 

Riblioteca  Nazionale  in  Florenz  ein  Exemplar  diescr  bisher  vermisslen  Karte  besit/.t.  Ich 
fand  dasselbc  eincr  romischen  Ptolemaeus-Ausgabe  von  ! .'407  beigebunden.  Die  Karle 
triigt  den  Titel  : 

« Flandriac  rcccns  cxaclaquc  Descriplio  » 
und  die  Notiz  : 

« Midi.  Tramezini  formis,  cum  pri vilegio  Pont.  M et  Sen.  Venet.  1555.  » 

Diescr  erste  Nachdruck  ist  also  i Jahre  frülier  crschienen,  als  Raemdonck  angenom- 
men  halte. 

Das  Riait  ist  mit  folgendcm  Distichon  gcschmiickt  : 

« Parva  loco  ut  Tabula  est  quam  cernis  Flandria  sed  re 
Maxima  sydereo  surgit  in  astra  gradu  ». 

Diese  Verse  klingen  stark  an  ein  F.pigramm  auf  dem  vcnezianischen  Nachdrucke  von  1559 
der  flandrischcu  Karte  an,  und  diirflen  dalicr  wohl  auch  wic  dieses  ein  Werkdes  Nicolas 
Stopius  (Sloop)  sein.  (Vergl.  dariiber  Raemdonck  , La  grande  carte  de  Flandre  p.  19). 

(i)  Zeitschrift  fur  wissenschaft  tiche  Géographie,  Jahrgang  VI,  Besprechungen , p.  5. 
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Wij  laten  hier  nog  een  uittreksel  volgen  van  liet  « Tijdschrift  van 
hel  lU’derlandsch  Aardrijkskundig  Genootschap  van  Amsterdam  » : 

« In  den  vorigen  jaargang  van  dit  Tijdschrift  (p.  604)  deelden  we 
eenige  opmerkingen  van  den  lieer  A.  Steinhauser  mede  betreffende  de 
wereldkaart  van  Mercator  van  1538.  Tevens  werd  toen  door  ons  ver- 
meld, dat  een  afdruk  dier  kaart  aan  ons  genootschap  ten  geschenke 
is  gegeven  door  het  Geographisch  genootschap  le  New-York.  Wij  ver- 
zuimden toen  er  bij  te  voegen,  dat  ons  Genootschap  dien  afdenk  te 
danken  had  aan  de  welwillende  tusschenkomst  van  D'  J.  Van  Raemdonck 
te  Sint-Nikolaas  in  Belgie,  op  wiens  aandringen  het  Genootschap  te 
New-York  tot  de  reproductie  der  kaart  was  overgegaan.  De  heer  Van 
Raemdonck  heeft  ons  daarna  (Juni  II.)  aangeboden  een  present  exemplaar 
van  het  werk,  waarvan  de  titel  hierboven  is  opgegeven  (i),  en  dat 
eene  uitgebreide  beschrijving  bevat  van  de  bedoelde  kaart  en  van  hare 
geschiedenis,  alsmede  eene  inleiding  waarin  een  kort  overzicht  wordt 
gegeven  van  den  levensloop  van  den  beroemden  kartograaf  der  16*  eeuw, 
en  eene  volledige  lijst  zijner  werken.  Het  zal  wel  onnoodig  zijn  te 
zeggen  dat  het  werk  van  den  heer  Van  Raemdonck  eene  groote  aan- 
winst mag  genoemd  worden  voor  de  bibliotheek  van  ons  Genootschap, 
dewijl  hierdoor  het  geschenk  van  het  Amcrikaansche  Genootschap  als 
het  ware  wordt  gecompleteerd;  ook  bevat  het,  behalve  de  bovenge- 
noemde opgave  van  Mercator’s  werken , eene  menigte  bijzonderheden 
die  belangrijk  zijn  voor  de  geschiedenis  der  Cartographie  in  het  alge- 
meen, alsmede  tallooze  verwijzingen  naar  geschriften  op  dit  onderwerp 
betrekking  hebbende,  o.  a.  eene  volledige  opgave  van  hetgeen  door 
den  heer  Van  Raemdonck  gepubliceerd  is  betreffende  het  leven  en  de 
werken  van  Mercator  ». 

Na  de  titels  dezer  uitgaven  opgegeven  te  hebben,  gaat  het  Tijdschrift 
voort  : 

« De  heer  Van  Raemdonck  heeft  zich  klaarblijkelijk  het  onderzoek 
van  alles  wat  betrekking  heeft  op  het  leven  en  de  werken  van  Mercator 
tot  levenstaak  gesteld  en  hij  zegt  dan  ook  (p.  8)  : « Depuis  plus  de  vingt 
deux  ans,  nous  nous  consacrons  entièrement  à la  glorification  de  la 
mémoire  de  Mercator  et  à la  défense  de  sa  nationalité  flamande  qu’un 
étranger  aurait  voulu  nous  ravir;  pour  remplir  celle  mission,  nous 

(i)  ORlilS  IMAGO.  Mappemonde  de  Gérard  Mercator  de  1538.  Notice  publiée  à l'oc- 
casion de  la  reproduction  par  la  pliotolypie  du  seul  exemplaire  connu  de  la  susdite 
mappemonde  conservé  par  la  Société  de  géographie  d’Amérique  à New- York,  reproduc- 
tion due  à la  sollicitude  éclairée  et  généreuse  de  cette  société,  par  le  l)r  J.  Van  Raem- 
donck. (Extrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas). 
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Il  nous  reste  à traduire  un  extrait  d’une  revue  néerlandaise,  le 
« Tijdschrift  van  het  Neder landsch  Aardrijkskundig  Genootschap  »,  publiée 
à Amsterdam. 

« L’année  dernière  nous  avons  publié  dans  cette  revue,  p.  364, 

quelques  observations  de  Mr  A.  Steinhauser  sur  la  mappemonde  de 

Mercator,  dressée  en  1538.  Nous  avons  dit  à cette  occasion  qu’une 

reproduction  de  cette  carte  nous  avait  été  offerte  par  la  société  de 

géographie  de  New-York.  Nous  négligeâmes  d’ajouter  que  nous  la 
possédons  grâce  à l’intervention  bienveillante  de  M'  le  docteur  Van 
Kaemdonck,  de  Saint-Nicolas  (Belgique),  qui  a réussi  à obtenir  de  la 
société  de  New-York  la  reproduction  de  la  carte.  Au  mois  de  juin 
dernier  Mr  Van  Raemdonck  nous  offrit  un  exemplaire  du  travail  dont 
le  litre  se  trouve  en  tète  de  cet  article  (1).  Il  contient  une  description 
détaillée  de  la  carte  en  question  et  en  retrace  l’historique;  dans  l’in- 
troduction l’auteur  nous  donne  une  courte  biographie  du  célèbre  car- 
tographe du  16"  siècle  et  une  liste  complète  de  ses  travaux.  Pas  n’est 
besoin  de  dire  que  l’ouvrage  du  docteur  Van  Raemdonck  constitue 
une  acquisition  importante  pour  la  bibliothèque  de  notre  société,  vu 
que  de  cette  manière  le  don  fait  par  la  société  américaine  se  trouve 
pour  ainsi  dire  complété.  Cette  publication  contient  , outre  la  liste  des 

œuvres  de  Mercator  dont  nous  parlions  plus  haut,  un  grand  nombre 

de  particularités  qui  intéressent  l’histoire  de  la  cartographie  en  général, 
en  même  temps  que  de  nombreuses  indications  qui  renvoient  à des 

écrits  sur  cette  matière,  entre  autres  une  liste  complète  de  tout  ce 

que  Mr  le  docteur  Van  Raemdonck  a publié  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  Mercator  (p.  8)  ». 

Après  avoir  donné  les  titres  de  ces  publications  la  revue  continue  : 

« Décidément  Mr  Van  Raemdonck  s’est  imposé  la  tâche  de  travailler 
sa  vie  durant  à l’étude  de  tout  ce  qui  a trait  à l’histoire  et  aux 
œuvres  de  Mercator.  » Depuis  plus  de  vingt-deux  ans,  dit-il,  nous  nous 
consacrons  entièrement  â la  glorification  de  la  mémoire  de  Mercator  et 
à la  défense  de  sa  nationalité  flamande  qu’un  étranger  aurait  voulu  nous 
ravir.  Pour  remplir  cette  mission,  nous  avons  déjà  écrit  bien  des 
pages,  et  si  Dieu  nous  prête  force  et  vie,  nous  en  promettons  bien 


(i)  ORB1S  IMAGO.  Mappemonde  de  Gérard  Mercator  de  1338.  Notice  publiée  à l’oc- 
casion de  la  reproduction  par  la  pholoty pie  du  seul  exemplaire  connu  de  la  susdite 
mappemonde  conservé  par  la  société  de  géographie  d’Amérique  à New-York,  reproduc- 
tion due  à la  sollicitude  éclairée  et  généreuse  de  cette  société,  par  le  Ür  ,1.  Van  Raem- 
donck. (Extrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  île  Waas). 
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avons  déjà  écrit  bien  des  pages,  et  si  Dieu  nous  prête  force  et  vie, 
nous  en  promettons  encore  bien  d’autres  ».  — Moge  het  hem  gegeven 
zijn,  de  taak  die  hij  zich  gesteld  heeft  te  vervullen,  en  moge  zijn 
beroep  op  den  steun  van  archivarissen,  bibliothecarissen,  genootschap- 
pen en  particulieren  van  alle  landen  (p.  VII  der  voorrede)  niet  te 
vergeefs  zijn  gedaan  » (i). 

Het  bespreken  onzer  uitgaven  door  tijdschriften  als  deze,  welke  wij 
daar  zoo  noemden,  is  aanmoedigend;  maar  niet  min  opbeurend  is  de 
medehulp,  die  ons  hier  ten  lande  zelve  is  gegeven.  Wij  hebben  vele 
geschenken  ontvangen,  en  daar  onder  eenige  voorname,  als  twee  lijk- 
bussen van  het  Irankisch  tijdvak,  te  Waasmunster  in  1857  gevonden, 
en  ons  welwillend  geschonken  door  Mr  Pieter  Verdickt,  landbouwer  te 
dier  plaats.  Wij  betuigen  hem  hier  onzen  welgemeenden  dank,  gelijk 
ook  aan  de  heeren  Cumont,  van  Brussel;  Pieter  Verschelden,  van 
Waasmunster;  L)r  Lesseliers,  van  Beveren;  Truyens-Coullier,  Nathalis 
Van  Kuemdonck,  Verdurmen-Bocklandt,  alhier;  en  aan  allen  die  ons 
hunne  genegenheid  getoond  hebben. 

§ 2.  ZAKEN  VAN  BESTUUR. 

De  heeren  leden  der  besturende  Commissie,  die  verleden  jaar  moesten 
hernoemd  worden,  te  weten:  MM.  Percy,  Geerls,  Meert  en  Criquillion, 
hebben  allen  hunne  plaats  bewaard. 

AFTREDENDE  LEDEN  IN  188'. 

MM.  V crcruysse,  Verwilghen  en  Uaemdonck. 

AFTREDENDE  LEDEN  IN  1888. 

MM.  De  Geest,  Van  Naemen  en  Prisse. 

§ 3.  UITGEGEVEN  BOEKWERKEN. 

Onze  uitgaven  zijn  reeds  besproken  in  het  eerste  deel  van  dit  verslag. 
§ 4.  VERWISSELINGEN. 

Deze  zijn  geheel  en  gansch  dezelfde  als  in  de  twee  voorgaande 
jaren. 


U)  Tijdschrift  van  het  Nederlandse h Aardrijkskundig  Genootschap  gevestigd  te  Am- 
sterdam. Tweede  serie,  Deel  III.  Afdeeling  : Verslagen  en  Aardrijkskundige  Mededec- 
lingen,  hl.  58C  en  v. 


d’autres  ».  — Puisse-t-il  mener  à bonne  fin  l’œuvre  qu’il  a entreprise 
et  puisse  l’appel  adressé  aux  archivistes  et  aux  bibliothécaires,  aux 
sociétés  et  aux  savants  de  tous  les  pays  (p.  VII  de  l’introduction)  notre 
pas  fait  en  vain  ».  (i) 

Les  appréciations  de  nos  travaux,  faites  par  des  revues  comme  celles 
que  nous  venons  de  nommer,  sont  propres  à nous  encourager,  et 
l’intérêt  que  nous  portent  nos  compatriotes  ne  peut  qu'augmenter  notre 
activité. 

Nous  avons  reçu  divers  dons  parmi  lesquels  il  y en  a d'impor- 
tants; telles  sont  deux  urnes  funéraires  de  l’époque  franque  qui  furent 
découvertes  à Waasmunster,  en  1857,  et  qui  nous  ont  été  données 
par  M1  Pierre  Verdickt,  cultivateur  en  cette  commune.  Nous  lui  adres- 
sons nos  sincères  remerciements,  ainsi  qu’à  MM.  Cumont,  de  Bruxelles; 
Pierre  Verschelden,  de  Waasmunster;  le  docteur  Lesseliers,  de  Leveren; 
Truyens-Coullier,  Nathulis  Van  Raemdonck  et  Verdurmen-Bocklandt,  en 
cette  ville.  Nous  remercions  toutes  les  personnes  qui  ont  prouvé  leur 
sympathie  pour  notre  œuvre. 

§ 2.  AFFAIRES  ADMINISTRATIVES. 

MM.  les  membres  de  la  commission  directrice  qui  devaient  être 
renommés  l'année  passée,  savoir  : MM.  Percy,  Geerls,  Meert  et 

Criquillion,  ont  tous  conservé  leur  place. 

MEMBRES  SORTANTS  EN  1887. 

MM.  Vercruysse,  Verwilghen  et  Raemdonck. 

MEMBRES  SORTANTS  EN  1888. 

MM.  De  Geest,  Van  Naemen  et  Prisse. 

§ 3.  PUBLICATIONS. 

Ce  paragraphe  a été  traité  dans  la  première  partie  de  ce  rapport. 

§ 4.  ÉCHANGES. 

Nous  avons  échangé  nos  publications  avec  les  mêmes  sociétés  que 
les  années  précédentes. 


(i)  Tijdschrift  van  het  Nederlandsch  Aardrijkskundig  Genootschap  gevestigd  te  Am- 
sterdam. Tweede  serie,  Deel  III.  Afdeeling  : Verslagen  en  Aardrijkskundige  Mededee- 
liugeu,  p.  586  el  s. 
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§ 5.  GIFTEN. 

1°  Médaille  pour  récompenser  les  services  rendus  aux  armées  de 
l’Autriclie  et  de  ses  alliés  en  guerre  avec  la  République  française, 
1792-1794;  par  Georges  Cumont.  Bruxelles,  Fr.  Gobbaerts,  1886.  Dr. 
in-8°.  Gifle  van  den  schrijver. 

2"  Bronzen  gedenkpenning  van  den  3oO>Um  verjaardag  der  oprichting 
van  de  Rederijkkamcr  « De  Goudbloem  » te  Sint-Nikolaas.  Feest  gevierd 
den  31  October  1880.  Giftc  van  de  maatschappij. 

3°  Twee  Romeinsche  dakpannen  uitgedolven  te  Pontrave,  in  1880. 
Gifle  van  M'  Pieter  Verschelden,  landbouwer  te  Waasmunster. 

4"  Steenen  kruikje  met  bruine  ziltige  strepen  opgedolven  in  den 
kelder  der  herberg  « Het  oud  Amerika  »,  op  de  Plaisantstraat.  Gifte 
van  den  Heer  Nathalls  Van  Raemdonck,  alhier. 

o°  Steenen  kanonbal  uitgedolven  op  het  Kasteel  van  Singelberg,  te 
Beveren.  Gifte  van  Mijnheer  Lesseliers,  van  Beveren. 

0°  Drij  zilveren  muntstukken  uit  het  beheer  van  Keizer  Karei, 
geschonken  door  den  Heer  Truyens-Coullier,  ter  stede. 

7°  Histoire  du  concours  auquel  fut  soumis  Théodore  Van  Berckel 
pour  obtenir  le  titre  de  graveur  général  de  la  monnaie  à Bruxelles, 
par  Georges  Cumont.  Bruxelles,  Fr.  Gobbaerts,  1887.  Br.  in-8°.  Gifte  van 
den  schrijver. 

8°  Koperen  stempel  waarop  de  initialen  van  den  franschen  generaal, 
P.  A.  Oste.  Gifte  van  Mijnheer  Frans  De  Ryck,  ter  stede. 

9°  Een  weegschaaltje  voor  goudsmid  , geschonken  door  Mejuller 
Adélaïde  Bouchot,  te  Sint-Niklaas. 

10’  Aperçu  sur  les  découvertes  d'antiquités  antérieures  à la  domina- 
tion romaine  faites  dans  le  Limbourg  belge  par  le  docteur  G.  Bramps. 
Br.  in-8°.  liasse! t 1887.  Gegeven  door  den  schrijver. 

11°  Zweerd  in  geslagen  ijzer,  gevonden  ten  jare  1872  in  den  toren 
der  kerk  van  Hengsdyck  (in  Zeeland)  I6C  eeuw;  geschonken  door  den 
Heer  Florimond  Verdurmen-Bocklandt,  ter  stede. 

12°  Twee  lijkbussen  van  het  frankisch  tijdvak  uitgedolven  in  1837, 
te  Waasmunster.  Gegeven  door  M’  Pieter  Verdickt,  landbouwer,  Ie 
Waasmunster. 


— 225  — 

§ 5.  DONS. 

1°  Médaille  pour  récompenser  les  services  rendus  aux  armées  de 
l'Autriche  et  de  ses  alliés  en  guerre  avec  la  République  Française, 
1792-1794,  par  Georges  Cumont.  Bruxelles,  Fr.  Gobbaerls,  1886.  Br. 
in-8°.  Don  de  l’auteur. 

2n  Jeton  en  bronze  du  trois  cent  cinquantième  anniversaire  de 
l’érection  de  la  Société  de  Rhétorique  « De  Goudbloem  »,  à Saint- 

Nicolas,  célébré  le  51  Octobre  1886.  Don  de  la  Société. 

3°  Deux  tuiles  romaines  découvertes  à Pontrave,  en  1886.  Don  de 

Mr  Pierre  Verschelden,  cultivateur  à Waasmunster. 

4°  Canette  en  grés  à salure  brune,  déterrée  dans  la  cave  de  l'esta- 
minet « Hot  oud  Amerika  »,  rue  de  Plaisance,  à Saint-Nicolas.  Don 
de  Monsieur  Nathalis  Van  Raemdonck,  ù Saint-Nicolas. 

5°  Boulet  de  canon  en  pierre,  déterré  au  château  de  Singelberg,  à 
Beveren.  Don  de  Monsieur  Lesseliers,  à Beveren. 

6°  Trois  pièces  de  monnaie  en  argent  du  règne  de  Charles-Quint. 
Don  de  Monsieur  Truyens-Coullier,  à Saint-Nicolas. 

7°  Histoire  du  concours  auquel  fut  soumis  Théodore  Van  Berckel , 
pour  obtenir  le  titre  de  graveur  général  de  la  monnaie  à Bruxelles, 
par  Georges  Cumont.  Bruxelles,  Fr.  Gobbaerls,  1887.  Br.  in-8°.  Don 
de  l’auteur. 

8°  Cachet  en  cuivre  aux  initiales  du  général  français  P.  A.  Oste. 

Don  de  Mr  François  De  Ryck,  à Saint-Nicolas. 

9°  Trébuchet  d’orfèvre  ou  de  changeur.  Don  de  Ml|,!  Adélaïde  Bouchot, 
à Saint-Nicolas. 

10°  Aperçu  sur  les  découvertes  d'antiquités  antérieures  à la  domina- 
tion romaine  faites  dans  le  Limbourg  belge,  par  le  docteur  C.  Bamps. 
Br.  in-8°,  Hasselt  1887.  Don  de  l’auteur. 

11°  Epée  en  fer  forgé,  découverte  en  1872,  dans  la  tour  de  l’église 
de  Hengsdyck  (Zélande)  16",c  siècle.  Don  de  M'  Florimond  Verdurmen- 
Bocklandt,  à Saint-Nicolas. 

12°  Deux  vases  cinéraires  de  l’époque  franque,  découverts  en  1857, 
à Waasmunster.  Don  de  M'  Pierre  Verdickt,  cultivateur  à Waasmunster. 


§ (5.  AANKOOPEN. 


1°  Vie  de  François  Hirn,  55"'"  évêque  de  Tonrnay,  par  Hoverlant 
de  Brouwclaire.  Cou rtrai . Gambart  de  Courval  1820.  1 deel  in-8". 

2°  Première  et  seconde  nuit  d’Young,  trad.  en  vers  français  par 
Colardeau.  Paris  1770.  L’heureux  jour,  épitre  à mon  ami  le  marquis 
de  Pezay  avec  titre,  vignette  et  cul-de-lampe  par  Em.  De  Gendt,  et 
une  gravure  par  Massard  d’après  Eisen.  Paris  1770.  Een  klein  boekdeel 
in-8°. 

5"  Dictionnaire  de  sigillographie  pratique  contenant  toutes  les  notions 
propres  à faciliter  l’étude  et  l’interprétation  des  sceaux  du  moyen-âges 
par  Alph.  Chassant  et  P.  Delbarre.  Paris.  J. -B.  Dumoulin  18G0  in-t2n. 

4°  Histoire  métallique  de  la  République  de  Hollande,  par  Bizot. 
Amsterdam  bv  Pieter  Mortier  1688.  2 boekdeelen  in-8°. 

S”  Vier  pistolen  van  liet  begin  der  19e  eeuw. 

6°  Diplôme  sur  parchemin  délivré  le  11  Avril  1755  â Philippe- 
Antoine  De  Clercq  par  le  conseil  de  Flandre  en  qualité  d’avocat  au 
dit  conseil. 

7“  Le  costume  historique  par  A.  Racinet.  Paris.  Firmin  Didot. 
6 boekdeelen  in-f°  met  500  platen. 

8°  Carte  archéologique  de  Belgique.  Périodes  antéhistorique,  romaine 
et  franque,  par  Camille  van  Üessel.  Bruxelles,  chez  Muquardt. 

9°  Second  cartulaire  de  Gaud  par  Franç.  De  Potter.  Gand.  Leliaert 
et  Siffer,  1886,  in-8°. 

10"  Nieuwen  almanach  der  Konst-schilders,  vernissers,  vergulders  en 
marmelaers  voor  liet  jaer  Ons  lleerc  Jesu-Christi  1777.  Tôt  Gend  by 
Philippe  Gimblet,  2 deelen  in-8°. 
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§ 6.  ACHATS. 

1°  Vie  de  François  Hirn , 55me  évêque  de  Tournai,  par  Hoverlant 
de  Brauwelaere.  Courtrai,  Gambart  de  Courval,  1820,  un  vol.  iu-8°. 

2°  Première  (“t  seconde  nuit  d’Young,  trad.  en  vers  français  par 

Colardeau,  Paris  1770.  L’heureux  jour,  épitre  à mon  ami  par  le 

marquis  de  Pezay  avec  litre,  vignette  et  cul-de-lampe  par  Em.  De 
Gendt,  et  une  gravure  par  Massard  d’après  Eisen.  Paris  1770,  un 
vol.  petit  in-8°. 

5°  Dictionnaire  de  sigillographie  pratique  contenant  tonies  les  notions 
propres  à faciliter  l’étude  et  l’interprétation  des  sceaux  du  moyen-âge, 
par  Alph.  Chassant  et  P.  Delbarre.  Paris.  J. -H.  Dumoulin  1800,  in- 12°. 

4°  Histoire  métallique  de  la  république  de  Hollande,  par  Bizot. 
Amsterdam  chez  Pierre  Mortier,  1088,  2 vol.  in-8". 

5°  Quatre  pistolets  du  commencement  du  19me  siècle. 

0°  Diplome  sur  parchemin  délivré  le  11  Avril  1753  à Philippe- 

Antoine  De  Clercq  par  le  conseil  de  Flandre  en  qualité  d'avocat  au 

dit  conseil. 

7°  Le  costume  historique  par  A.  Racinel.  Paris,  Firmin  Didol.  0 vol. 
in  f°  illustrés  de  500  gravures. 

8°  Carte  archéologique  de  la  Belgique.  Périodes  antéhistorique , 
romaine  et  franque,  par  Camille  van  Dessel.  Bruxelles,  Muquardt. 

9°  Second  cartulaire  de  Gand,  par  Fr.  De  Potier.  Garni,  Leliaert 
et  Siffer,  1880,  in-8°. 

10°  Nieuwen  almanach  der  Konst-schilders,  vernissers,  vergulders  en 
marmelaers  voor  het  jaer  Ons  Heere  Jesu-Christi  1777.  Tot  Gend  by 
Philippe  Gimblet.  2 deelen  in-8°. 


$ 7.  GELDMIDDELEN. 


Ontvangsten. 


Batig  slot  der  voorgaande  rekening 

Ir. 

2756.91 

Jaargeld  van  104  leden 

)) 

1040.00 

Verkoopen  der  Annalen 

)) 

5.00 

Hulpgeld  van  den  Staat 

)) 

500.00 

Hulpgeld  van  de  Provincie 

)) 

300.00 

Hulpgeld  van  de  Stad 

)) 

100.00 

Totaal  . , 

. Ir. 

4701.91 

Uitgaven. 

Jaarwedde  van  den  boodscliapdrager 

fr. 

50.00 

Aankoopen 

)) 

483.53 

Gravuren  en  platen  der  Annalen 

» 

470.10 

Drukkosten  van  de  Annalen 

)) 

1277.75 

Onderhoud  van  liet  Museum 

» 

138.82 

Onkosten  van  bureel,  brieven,  enz. 

)) 

38.65 

Totaal  . 

. fr. 

2459.85 

Herhaling. 

Ontvangsten  . 

. Ir. 

4701.91 

Uitgaven  . . 

. » 

2459.85 

In  kas  . 

. fr. 

2242.06 

Sint-Nikolaas , 30  Juni  1887. 


DE  SEKRETARIS, 

AL.  RAEMDONCK. 


DE  VOORZITTER, 

ARTHUR  VERCRUYSSE. 
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§ 7.  FINANCES. 
Recettes. 


Boni  de  l’exercice  précédent 

IV. 

2756.91 

Rétributions  de  104  membres 

» 

1040.00 

Vente  d’Annales 

» 

5.00 

Subside  de  l’État 

» 

500.00 

Subside  de  la  Province 

)) 

500.00 

Subside  de  la  ville  de  Saint-Nicolas 

» 

100.00 

Total  . 

. fr. 

4701.91 

Dépenses. 

Gages  du  concierge 

fr. 

50.00 

Achats  pour  compte  du  musée 

)) 

485.55 

Gravures  et  planches  des  Annales 

» 

470.10 

Impression  des  Annales 

» 

1278.75 

Entretien  du  musée 

» 

158.82 

Frais  de  bureau 

» 

58.65 

Total  . 

. fr. 

2459.85 

Récapitulation. 

Recettes  . 

. fr. 

4701.91 

Dépenses  . 

. » 

2459.05 

Boni 

en  caisse  . 

. fr. 

2242.06 

Saint-Nicolas,  le  50  Juin  1887. 


LE  SECRÉTAIRE, 

AL.  RAEMDONCK. 


LE  PRÉSIDENT, 

ARTHUR  VERCRUYSSE 


MEMOIRE 


de  Mr  Edmond  De  Geest,  vice-président  de  la  Société,  sur  des  découvertes  récentes, 
relatives  à la  préhistoire,  au  Pays  de  Waas. 


Messieurs , 

A la  demande  du  Bureau  administratif  de  notre  cercle,  j'ai  l'honneur 
de  vous  donner  quelques  renseignements  complémentaires  sur  les  résul- 
tats des  dernières  recherches,  faites  par  le  docteur  Van  Raemdonck 
et  moi,  relativement  à la  préhistoire  au  Pays  de  Waas.  Grâce  à une 
activité  et  un  zèle  incessants,  les  débris  de  cet  âge  continuent  d’affluer 
et  d’enrichir  notre  collection,  qui  sera  bientôt  digne  de  figurer  parmi 
les  plus  belles  du  pays. 

Une  découverte  d'une  importance  particulière,  sans  précédent  au 
Pays  de  Waas,  et  que  le  docteur  Van  Raemdonck  a déjà  eu  l’occasion 
de  signaler  dans  le  compte  rendu  du  congrès  de  la  « Fédération  d'his- 
toire et  d’archéologie  » tenu  à Namur  en  1886,  vient  de  couronner 
récemment  nos  recherches  ininterrompues  de  plusieurs  années.  Nous 
voulons  parler  d’une  hache  polie  trouvée  dans  un  champ  à Uokeren, 
Geuzenkerkhofwijk , section  A,  N°  936.  Cette  pièce  unique  dans  notre 
collection,  et  vraiment  remarquable  au  point  de  vue  de  la  beauté  du 
silex  et  de  l'exécution,  a la  forme  d’un  cône  applati , avec  le  tranchant 
pour  base,  taillé  en  arc  de  cercle  presque  parfait.  Elle  est  construite 
d’un  silex  extérieurement  brun-rouge,  ayant  un  sommet  plus  pâle,  pas- 
sant au  jaune-brun,  et  est  longue  de  quatorze  centimètres,  avec  une 
largeur  à la  base  de  six  centimètres.  Plus  ou  moins  polie  sur  toute 
sa  surface,  elle  l’est  davantage  aux  deux  arrêtes  de  côté,  et  surtout  au 
tranchant  même,  qui  est  d'un  lisse  et  d'un  poli  parfaits,  non  excepté 
quelques  éclats  modernes  qui  mettent  à nu  la  matière  première  et  nous 
la  montrent  d’un  teint  plus  clair  que  l’aspect  général  de  la  pièce, 
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modifié  par  la  patine.  Outre  l'excellence  de  sa  qualité,  le  silex  en 
question  diffère  sensiblement,  surtout  au  point  de  vue  de  l'aspect,  de 
la  matière  première  employée  à la  confection  des  autres  instruments. 
Son  fini  et  la  beauté  de  son  polissage  nous  font  présumer  que  cet  in- 
strument appartient  à une  période  relativement  rapprochée  des  époques 
historiques.  Son  achèvement  même  et  l'harmonie  de  son  travail  et  de 
ses  proportions  indiquent  un  progrès  réel,  en  savoir  faire  et  en  esthé- 
tique, sur  tout  ce  (pie  nous  avons  découvert  jusqu’ici.  La  matière 
première  même  semble  provenir  des  terrains  crétacés  des  environs  de 
Mons,  ce  qui  parait  résulter  des  observations  de  Monsieur  Emile  De 
Muynck,  qui  décrit  les  silex  bruns  de  ces  contrées  comme  étant  d’une 
pâte  plus  fine  et  d’un  aspect  plus  vitreux  que  ceux  d’autre  couleur 
des  mêmes  environs. 

Quoiqu'il  en  soit,  cette  découverte  a son  importance  ù plus  d'un 
point  de  vue  et  donne  matière  ù bien  des  réflexions. 

Une  question  se  présente  tout  d'abord  : L’instrument  en  question 
fut-il  fabriqué  au  Pays  de  Waas  même,  ou  bien  fut-il  apporté  tout 
fabriqué  des  ateliers  des  environs  de  Mons  ? 

Cette  question  resterait  probablement  insoluble,  si  une  découverte 
précieuse,  faite  jadis,  ne  venait  y jeter  aujourd'hui  quelque  lueur  in- 
attendue. Sans  oser  prétendre  que  la  pièce  spéciale  en  question  soit 

de  fabrication  indigène,  nous  ne  craignons  pas  d’affirmer,  qu’il  une 

certaine  période  de  l’époque  néolithique,  l'autochthone  du  Pays  de  Waas 
avait  acquis  assez  d’adresse  et  de  savoir-faire  pour  fabriquer  et  pour 
polir  lui-même  ses  instruments  les  plus  compliqués. 

Celle  opinion  se  base,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  sur  la  décou- 
verte d’une  pièce  très  curieuse,  de  forme  plus  ou  moins  concave,  avec 

entailles  et  rainures  concentriques,  trouvée  il  y a deux  ou  trois  ans, 

et  dont  la  singularité  nous  intrigua  fort  au  début.  Après  la  trouvaille 
de  la  hache  polie,  nul  doute  ne  peut  plus  exister  sur  l'usage  de  la 
dite  pièce.  Elle  senit  jadis  de  polissoir-affiloir.  Sa  forme,  sa  disposi- 
tion, les  courbures  des  rainures,  évidemment  produites  par  frottement, 
se  prêtent  admirablement  à l'aiguisement,  au  polissage,  ainsi  qu'à  la 
retaille  du  tranchant  courbé  des  haches,  du  genre  de  celle  découverte 
par  nous. 

C’est  du  reste  la  destination  que  le  docteur  Van  Itaemdonck  lui 
avait  tout  d’abord  supposée,  et  celte  idée  fut  appuyée,  au  congrès 
de  Namur,  par  le  marquis  de  Nadaillac  qui  confirma  que  les  polissoir- 
alli loirs  trouvés  en  France,  dans  le  département  de  « Loir  et  Cher  », 
sont  identiques  à celui  trouvé  au  Pays  de  Waas. 
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La  présence  de  cet  instrument  confirme  donc  nos  prévisions  relatives 
fi  l’existence  d'ateliers  de  fabrication  d’instruments  en  silex  dans  la 
forêt  Waasienne,  probabilité  que  nous  admettions,  du  chef  des  innom- 
brables fragments  de  silex  que  nous  trouvâmes  accumulés  en  certains 
endroits  spéciaux.  Aujourd'hui  la  découverte  de  la  hache  polie  et  de 
l'instrument,  nous  dirons  de  l’outil,  propre  à sa  fabrication,  enlève  tout 
doute  à cet  égard,  et  pose  en  fait  ce  qui  n’était  jusqu’ici  qu’une  sup- 
position vraisemblable. 

Mais,  ce  fait  ne  reste  pas  isolé  et  engendre  naturellement  un  corol- 
laire. 

Si  nos  ancêtres  de  la  période  anté-romaine  fabriquaient  plusieurs  de 
leurs  instruments,  il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que  la  matière  première 
leur  manquait  sur  place.  Comme  il  est  peu  probable  que  les  premiers 
immigres  se  soient  déplacés  pour  s’en  approvisionner  pour  leurs  be- 
soins , il  devient  naturel  de  supposer  qu’il  existât  déjà  à l’époque  qui 
nous  occupe,  des  relations  commerciales  entre  les  peuplades  du  Pays 
de  Waas  et  celles  du  sud  de  la  Belgique  actuelle  et  du  nord  de  la 
France. 

Une  autre  réflexion  encore  que  doit  se  faire  quiconque  examine 
avec  attention  l'instrument  décrit  ci-dessus,  est  que,  malgré  sa  forme 
très  avantageuse  pour  fendre  des  objets  de  résistance  relativement 
minime,  il  est  absolument  mal  approprié  pour  entailler  des  corps 
durs.  Même  fixé  par  le  bout  effilé  dans  un  tampon  de  bois  ou  d’os , 
et  adapté  ensuite  dans  un  manche  de  corne  ou  d’autre  matière,  il  ne 
pourrait  guère  servir  à fendre  des  éléments  de  résistance  considérable. 
C’est  pourquoi  nous  nous  sommes  demandé  si  ces  instruments  n’étaient 
pas  autrefois,  ou  des  insignes  de  dignité,  ou  des  objets  d'un  caractère 
votif,  ou  peut-être  des  armes  de  combat  ? 

Nous  signalerons  en  même  temps  la  découverte  de  plusieurs  grandes 
lames  de  couteaux,  dont  les  dimensions  prouvent  que  les  proportions 
anthropométriques  de  nos  aborigènes  n’étaient  certes  pas  inférieures  à 
celles  des  peuplades  environnantes. 

Je  termine,  Messieurs,  en  émettant  le  vœu  que  nos  intéressantes 
collections  des  âges  litltiq lies  puissent  bientôt  être  exposées  dans 
notre  musée  archéologique,  et  y profiter  à tous  ceux  qui  s’intéressent 
au  progrès  des  sciences  anthropologiques  et  ethnographiques. 


NOTICE 


concernant  la  découverte  d’urnes  cinéraires,  sur  les  territoires  des  communes 
de  Tamise  et  de  Saint-Gilles  (Waas). 


Un  premier  vase  sépulchral  de  lepoque  gallo-romaine  fut  déterré  à 
Tamise,  en  1885,  sur  la  propriété  portant  au  cadastre  le  n°  462  de 
la  section  A,  non  loin  de  la  limite  séparative  entre  cette  commune 
et  celle  de  Haasdonk.  Cette  découverte  fit  l’objet  principal  d’un  mémoire 
qne  nous  eûmes  l’honneur  de  présenter  à l’assemblée  générale  du 
Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas,  le  1*!r  Juillet  1886.  Nous 
estimions  dès  lors  que  l’endroit  précité  devait  avoir  servi  anciennement 
de  lieu  de  sépulture  commune,  et  nous  pensions  qu’en  poursuivant 
les  recherches,  celles-ci  amèneraient  d’autres  trouvailles.  Cette  opinion 
\ient  d’être  confirmée  par  la  découverte,  au  mois  d’Aoùt  dernier, 
d'une  nouvelle  urne  sépulchrale,  trouvée  û quelques  mètres  de  distance 
de  la  première.  Rencontrée  par  la  bêche  d'un  ouvrier  occupé  à 
extraire  du  sable,  elle  fut  retirée  à peu  près  intacte,  brisée  ensuite 
accidentellement,  on  parvint  à la  reconstituer  de  manière  à ce  qu’aucun 
doute  ne  fût  possible  au  sujet  de  sa  forme  et  de  ses  dimensions. 
Comme  les  urnes  gallo-romaines,  elle  est  à panse  évasée;  d'une  plus 
grande  capacité,  mais  moins  haute  que  celle  découverte  en  1885. 
Elle  a été  fabriquée  de  la  même  façon  et  au  moyen  de  la  même 
argile  que  la  première,  et  durcie  par  le  même  procédé.  Un  des  côtés 
est  noirci  à l’extérieur;  il  aura  sans  doute  été  exposé  plus  directement 
au  foyer,  et  aura  subi  l’action  de  la  fumée  provenant  du  bûcher 
placé  en  dessous. 

Le  vase  contenait  des  ossements  calcinés  ayant  appartenu  à un  sujet 
âgé  de  10  à 12  ans.  Le  peu  de  consistance  et  les  dimensions  des 
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os,  le  défaut  de  soudure  que  l'on  constate  aux  sutures  des  os  du 
crâne,  l’exiguité  du  condyle  du  fémur  et  de  la  cavité  du  bassin  où 
il  tourne,  l'étroitesse  de  l’arcade  de  l’os  maxillaire  inférieur  et  princi- 
palement des  alvéoles  dentaires  : tout  concourt  à prouver  le  jeune  âge. 

Deux  objets  en  bronze  se  trouvaient  parmi  les  ossements.  L’un  est 
à forme  annulaire;  l'autre  figure  un  cône  évidé  muni  d’une  petite  patte 
à l’intérieur.  Le  premier  semble  être  une  perle  ou  un  ornement;  l’autre 
un  bouton  qui  se  fixait  sur  un  vêtement. 

La  découverte  qui  vient  d’être  signalée,  avait  eu  lieu  depuis  fort  peu 
de  temps,  lorsque  notre  ami  le  Docteur  Van  Raemdonck  se  plut  un 
jour  ù aller  revisiter  un  endroit  du  Pays  de  Waas  devenu  fameux,  il 
y a quelques  années,  par  l'importance  et  la  rareté  des  trouvailles 
archéologiques  qui  y furent  faites.  Nous  voulons  parler  de  ce  champ 
de  la  commune  de  Saint-Gilles  auquel  la  grande  quantité  des  urnes 
funéraires  qui  en  furent  retirées,  valurent  la  célébrité  d'avoir  servi  de 
nécropole  à tout  un  centre  de  population,  vers  l'époque  Celto-  ou 
Germano-Belge  (i). 

Des  études  très  remarquables  furent  publiées,  dans  les  annales  du 
Cercle,  au  sujet  de  la  découverte  de  ces  poteries  dont  les  exemplaires 
les  mieux  conservés  font  partie  des  collections  du  Musée  archéologique 
du  Pays  de  Waas  (2). 

A l’occasion  de  sa  visite  à Saint-Gilles,  notre  savant  Docteur  fut 
mis  en  possession  d’une  urne  sépulchrale  déterrée  récemment  au 
même  endroit  que  celles  trouvées  en  1836,  1868,  1871  et  1873. 
Comme  elle  offre  avec  ces  dernières  la  plus  grande  ressemblance,  nous 
nous  dispenserons  d’en  faire  une  description  détaillée.  Nous  nous  bor- 
nerons à dire  qu’elle  est  à forme  surbaissée  et  ù col  très  ouvert,  et 
qu’elle  a été  façonnée  avec  assez  de  régularité,  au  moyen  d'une  argile 
d'un  gris  foncé,  ayant  passé  au  noir  par  suite  d’une  cuisson  qui  a dû 
se  faire  à température  élevée  et  uniforme. 

Ce  vase  renfermait  des  ossements  qui  ont  été  retrouvés  en  trop  petit 
nombre  et  en  trop  mauvais  état  de  conservation,  pour  qu'il  ait  été 
possible  de  déterminer  à quel  sujet  ils  ont  appartenu. 

Suint- Nicolas,  le  13  Octobre,  1887. 


LOUIS  CRIQUILLION. 


(1)  Celte  propriété  qui  figure  nu  cadastre  sous  les  n°*  70  et  71  de  la  section  K,  se 
trouve  située  le  long  de  l'ancienne  roule  publique  dite  « ’s  Heercnslraal  ». 

(i)  Voir  les  Annales,  tome  I,  page  233,  tome  IV.  page  233  et  tome  V,  page  31. 


LE  PEINTRE  EGIDE-JOSEPH  SMEYERS. 


Egide- Joseph  Smeyers  naquit  à Malines  le  6 août  1694.  Il  était 
l’enfant  unique  de  Jacques  Smeyers  et  de  Catherine  Capellemans. 

Issu  d’une  famille  d’artistes  qui  de  père  en  iils  s’était  noblement 
distinguée  dans  la  nombreuse  phalange  des  peintres  malinois,  le  jeune 
Smeyers  semblait  dans  sa  première  adolescence  montrer  un  goût  mé- 
diocre pour  la  carrière  artistique  à laquelle  son  père  le  destinait.  Il 
préférait  la  littérature  aux  beaux-arts  et  opta  pour  l’étude  des  sciences 
historiques.  Son  père  en  ressentit  un  vif  chagrin  mais  ne  voulut  en 
rien  contrarier  l’inclination  de  son  enfant.  Il  l’envoya  donc  terminer, 
ses  études  d'humanités  chez  les  Pères  de  l’Oratoire  dans  sa  ville 
natale. 

Le  jeune  homme  y lit  de  si  rapides  progrès,  il  profita  si  merveil- 
leusement des  leçons  de  ses  maîtres,  qu’il  acquit  en  très  peu  de  temps 
une  solide  instruction.  De  plus  il  devint  un  linguiste  distingué,  capable 
d’écrire,  en  prose  comme  en  vers,  cinq  langues  différentes  : le  latin, 
le  français,  le  flamand,  l’allemand  et  l’italien. 

Alors  se  croyant  suffisamment  armé  pour  la  lutte,  il  s’adonna  avec 
passion  à ses  études  favorites.  Malheureusement  la  fortune  ne  sourit 
pas  à ses  travaux.  Il  comprit  combien  il  avait  été  imprudent  de  négli- 
ger les  avertissements  paternels,  puisque  parvenu  à l'âge  d’homme,  il 
ne  réussissait  pas  à se  créer  des  ressources  suffisantes  pour  subvenir 
aux  besoins  de  ses  parents  infirmes  et  indigents. 

Doué  des  plus  précieuses  qualités  du  cœur  et  de  l’esprit,  qu’une 
éducation  solidement  chrétienne  n’avait  pas  peu  contribué  à dévelop- 
per, Egide  Smeyers  sentit  tout  le  poids  de  sa  faute,  mais  il  n’était 
pas  de  ceux  que  l’adversité  décourage  ou  que  le  malheur  abat. 

Après  avoir  fait  part  à son  père  de  sa  résolution  d’échanger  la  plume 
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contre  le  pinceau,  il  partit  en  1713  pour  l’Allemagne,  accompagné 
de  Charles-Godefroid  de  Loë,  commandeur  de  Pitzembourg  à Malines, 
dont  il  était  parvenu  à se  faire  un  protecteur  et  un  ami.  Il  y suivit 
les  leçons  d’un  célèbre  maître  Hollandais,  Jean-François  Douven  de 
Ruremonde  et  ses  progrès  en  peinture  y lurent  aussi  rapides  qu’encou- 
rageants. Rappelé  citez  lui  après  trois  ans  d’absence,  ;'i  cause  de 
l’état  maladif  de  ses  vieux  parents,  Smeyers  se  consacra  tout  entier 
à leur  entretien.  Le  fruit  de  ses  travaux  était  intégralement  absorbé 
par  sa  pauvre  lamille  et  son  dévoûment  pour  elle  était  si  complet 
(ju’il  ne  dédaignait  pas  à certains  jours  de  travailler  comme  peintre 
décorateur,  quand  les  commandes  n’allluaient  pas  dans  l’atelier  de 
l’artiste. 

Après  la  mort  de  son  père,  il  peignit  surtout  des  sujets  historiques, 
moyen  pratique  pour  lui  de  mettre  à profit  les  nombreuses  connais- 
sances qu’il  avait  acquises  pendant  son  jeune  âge. 

Douven , son  maître  de  Dusseldorf,  avait  mis  tout  en  œuvre  pour 
détourner  son  élève  de  la  peinture  d’histoire.  Il  croyait  le  portrait 
mieux  à portée  de  son  talent,  ce  qui  faisait  dire  à Smeyers,  un  jour 
qu’il  venait  de  terminer  une  grande  toile.  « Ah  ! si  Douven  pouvait 
me  voir,  que  dirait-il,  lui  (pii  craignait  que  je  ne  me  perde  dans  la 
peinture  d’histoire?  » (i) 

Travailleur  infatigable,  il  acquit  bientôt  une  réputation  digne  de  son 
talent.  Il  excella  dans  le  portrait,  produisit  quelques  sujets  de  genre 
qui  ne  manquent  ni  de  cachet  ni  de  délicatesse,  mais  ses  peintures 
religieuses  et  historiques  donnent  la  caractéristique  de  son  savoir  et 
dénotent  des  connaissances  profondes  que  peu  d’artistes  ont  possédé 
an  même  degré.  Ses  œuvres,  très  nombreuses,  se  distinguent  la  plupart 
par  la  correction  et  l’exactitude  du  dessin,  la  bonne  entente  de  la 
composition  et  une  étude  approfondie  du  sujet.  Son  coloris  vif  et 
brillant  n’est  pas  toujours  également  soutenu  et  l’on  voit  que  quelques- 
uns  de  ses  tableaux  trahissent  une  exécution  trop  rapide. 

Malgré  tant  de  précieuses  qualités,  Smeyers,  comme  la  plupart  des 
artistes,  ne  connut  jamais  les  richesses.  C'est  à peine  si  pendant  les 
premières  années  qui  suivirent  la  mort  de  ses  parents  il  réussit  à se 
procurer  une  honnête  subsistance.  Encore  cette  période  fut-elle  courte, 
car  dès  l’année  17G3  il  eut  recours  à la  générosité  de  ses  amis. 


(0  Ces  détails  sont  extraits  d’une  élude  sur  Smeyers  de  Monsieur  Emmanuel  Neefs, 
parue  dans  le  Messager  des  sciences  historiques,  en  1871,  p.  298.  « La  peinture  et 
la  sculpture  î»  Malines.  >» 


Bientôt  il  vendit  les  manuscrits  de  ses  travaux  littéraires  et  plus  tard 
ses  collections  de  gravures  d’après  les  grands  maîtres  flamands.  Devenu 
vieux  et  infirme,  il  dut  s’imposer  un  dernier  et  plus  douloureux  sacri- 
fice, celui  de  se  séparer  de  scs  « chers  livres  »,  acquis  autrefois  au 
prix  d'intelligents  et  persévérants  efforts.  Le  produit  de  sa  Bibliothèque 
servit  à payer  son  entrée  à l’hôpital  de  Notre-Dame,  où  il  mourut, 
le  11  Avril  1771. 

Ce  serait  sortir  du  cadre  réservé  aux  travaux  du  Cercle  archéologique 
et  nous  imposer  une  tâche  au  dessus  de  nos  forces  que  de  passer  en 
revue  toutes  les  œuvres  picturales  délaissées  par  cet  artiste.  Un  très 
grand  nombre  d’entre  elles  sont  conservées  à Mali  lies,  où  l’on  cite 
parmi  les  plus  remarquables  : un  portrait  du  Cardinal  Thomas-Philippe 
d’Alsace,  (métropole  de  Malines),  Saint  Dominique  recevant  sa  mission 
des  Saints  Pierre  et  Paul  (ibid.),  la  prédication  de  Saint  Bombant 
(chambre  des  réunions  des  métiers),  la  rencontre  de  Saint  Bombaut 
et  de  Saint  Gommaire  (ibid.),  le  peuple  de  Malines  dansant  autour  du 
Dieu  Pan  (ibid.),  la  chute  des  Anges  (Grand  Séminaire),  le  baptême 
du  Sauveur  (église  Saint  Jean),  épisode  de  l'histoire  de  l'ordre  des 
Dominicains  (musée  communal),  les  doyens  de  la  corporation  des  tail- 
leurs en  1735  (ibid.)  (î). 

D’autres  églises  des  environs,  comme  Heffen,  Blaesveld,  Keerbergen-, 
Wavre-Sle-Cathérine  et  l’abbaye  du  Parc,  près  de  Louvain,  renferment 
également  plusieurs  tableaux  de  mérite  du  même  auteur,  mais  aucune 
ville,  si  nous  en  exeptons  Malines,  ne  peut  se  vanter  de  posséder  une 
œuvre  plus  méritoire  et  plus  caractéristique  que  celle  composée  par 
le  peintre  pour  le  banc  du  chef-collège  au  Pays  de  Waas.  Comme 
elle  peut  intéresser  spécialement  les  membres  du  Cercle  archéologique, 
nous  nous  permettrons  d’entrer  â ce  sujet  dans  quelques  particularités. 
On  sait  que  cette  toile  remarquable  orne  présentement  la  grande  salle 
des  mariages  au  nouvel  hôtel-de-vi Ile  de  Saint-Nicolas  : mais  on  ignore 
assez  généralement  l’origine  et  l’historique  du  tableau,  ainsi  que  les 
différentes  péripéties  par  lesquelles  il  a passé. 

Disons  d’abord  un  mot  du  sujet  : 

Philippe  d’Autriche,  trentième  comte  de  Flandre,  fils  de  Maximilien 
et  de  Marie  de  Bourgogne,  vint  à Saint-Nicolas,  le  7 Juin  1497.  Il 
comptait  ù peine  19  ans.  Il  y fut  reçu  en  grande  pompe,  avec  des 


(i)  Pour  la  liste  détaillée  des  œuvres  d'Egide  Smeyers,  on  peut  utilement  consulter 
les  ouvrages  suivants  : 1°  La  peinture  et  la  sculpture  à Malines,  par  Emm.  Neets. 
2°  Le  dictionnaire  historique  cl  raisonné  des  peintres,  par  Ad.  Sirct. 
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démonstrations  de  joie  bien  légitime,  et  jura  solennellement  fidélité  aux 
franchises  du  pays. 

Cette  cérémonie  déjà  imposante  par  elle-même,  revêtait  un  caractère 
de  grandeur  exceptionnel,  non  seulement  à cause  de  lage  du  jeune 
prince,  mais  surtout  à cause  des  évènements  qui  avaient  précédé 
l'avènement  au  trône  du  nouvel  héritier  de  la  couronne. 

Les  flamands  voyaient  en  Philippe  d'Autriche  un  souverain  de  leur 
race,  élevé  selon  leurs  coutumes,  respectueux  de  leurs  droits,  animé 
des  mêmes  sentiments  qu’eux,  étranger  aux  menées  françaises,  toujours 
si  fatales  aux  destinées  de  leur  pays  comme  au  bien-être  de  leurs 
princes.  Ils  se  félicitaient  d’être  délivrés  du  joug  que  Maximilien, 
guidé  par  une  politique  étrangère,  faisait  lourdement  peser  sur  eux, 
et  ils  saluaient  avec  enthousiasme  l’arrivée  du  jeune  souverain  sous  le 
gouvernement  national  duquel  ils  allaient  enfin  retrouver  une  ère  de 
paix  et  de  prospérité. 

C’est  cet  épisode  de  notre  histoire  que  le  chef-collège  du  Pays  de 
Waas  résolut  de  faire  revivre  par  la  peinture.  Il  confia  l’exécution  de 
son  projet  à Egide- Joseph  Smeyers.  il  reçut  de  ce  chef  une  redevance 
de  cinquante  pistoles,  plus  cinq  pistoles  pour  frais  de  voyage.  Cet 
engagement  fut  contracté  le  12  Septembre  1733. 

A en  juger  par  l'inscription  mise  au  bas  du  tableau,  l'artiste  mit 
six  années  à terminer  son  travail  car  la  toile  ne  fut  livrée  qu'en  1739. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  lait  est  peu  important;  mais  il  convient  de 
redresser  une  autre  erreur  trop  généralement  accréditée,  à savoir  (pie 
le  tableau  de  Smeyers  ne  serait  «pie  la  reproduction  d’une  toile  plus 
ancienne,  commandée  à l’époque  même  du  couronnement  de  Philippe 
d’Autriche  et  que  de  plus  l’auteur  a reproduit  dans  ses  personnages 
principaux,  les  portraits  des  magistrats  contemporains. 

llàlons-nous  de  dire  que  rien  n’est  moins  exact  (pie  cette  tradition. 
Si  un  tableau  de  cette  importance  avait  existé  au  commencement  du 
seizième  siècle,  à l’époque  même  de  la  prestation  de  serment  du  comte 
Philippe  d’Autriche,  il  n’est  pas  douteux  que  nos  nombreux  chroniqueurs 
en  eussent  parlé  dans  leurs  écrits.  Ils  nous  rapportent  avec  force 
détails  toutes  les  festivités  dont  cette  inauguration  fut  suivie,  ils  nous 
font  connaître  avec  précision  toutes  les  cérémonies  auxquelles  elle 
donna  lieu,  ils  n’oublient  ni  les  faveurs  octroyées  par  le  prince,  ni 
les  générosités  qui  marquèrent  son  passage  au  Pays  de  Waas,  et 
aucun  d’entre  eux  ne  dirait  un  mot  d’un  tableau  destiné  à perpétuer 
le  souvenir  d'un  tel  évènement.  Nulles  traces  du  reste  dans  leurs  mé- 
moires, ni  de  son  acquisition,  ni  de  sa  disparition,  rien  en  un  mot 
qui  nous  fasse  soupçonner  ou  connaître  son  existence. 
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Lorsque  le  grand-bailliu  et  les  liauts-éclievins  de  Waas  chargèrent, 
en  1753,  le  peintre  Smeyers  de  reproduire  la  prestation  de  serment  de 
Philippe  le  Beau,  ils  ne  font  aucune  mention  d’une  toile  que  l’artiste 
aurait  à imiter;  ils  se  contentent  de  commander  sans  commentaire  un 
tableau  représentant  la  scène  indiquée.  Si  le  prétendu  dessin  primitif 
avait  existé,  ils  n'eussent  pas  manqué  d’y  faire  allusion,  en  recomman- 
dant au  peintre  d’en  suivre  fidèlement  le  tracé  ou  d’en  modifier  telle 

ou  telle  partie.  Or  le  régistre  des  œuvres  composées  par  l’artiste 

malinois  et  les  archives  communales  sont  muets  sur  ce  point.  Nous  en 
concluons  que  le  tableau  de  Smeyers  est  une  œuvre  nouvelle,  une 
composition  inédite  et  absolument  originale. 

D’autres  considérations  de  valeur  corroborent  notre  thèse. 

La  façade  principale  de  l’église  paroissiale  de  Saint-Nicolas,  telle 
qu’elle  est  reproduite  dans  un  coin  du  tableau,  rend  fidèlement  le 
dessin  du  monument  à l’époque  de  sa  reconstruction,  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle. 

Les  petites  fenêtres  qui  éclairaient  dans  le  temple  primitif  la  nef 
centrale  et  qui  étaient  établies  au-dessus  de  la  faîtière  des  toits  des 
bas-côtés,  ont  disparu.  Elles  sont  cachées  par  la  nouvelle  charpente  qui 
fut  surélevée  pour  permettre  la  construction  des  voûtes  en  briques 
dont  on  couvrit  tout  l’édifice  en  1635  (î).  Ce  n'est  donc  plus  l’église 

du  1ome  siècle  dont  nous  avons  la  silhouette  sous  les  yeux,  c’est 

leglise  renouvelée  et  agrandie,  avec  sa  flèche  élancée,  son  transept  en 
forme  de  croix  et  son  frontispice,  telle  à peu  près,  sauf  des  trans- 
formations plus  récentes,  quelle  existe  encore  de  nos  jours. 

De  plus,  comment  un  peintre  contemporain  des  évènements,  témoin 
oculaire  peut-être  des  festivités  qui  eurent  lieu  à l’occasion  de  la 
joyeuse  entrée  de  l'archiduc  d'Autriche,  aurait-il  pu  représenter  les 
principaux  personnages,  appelés  par  leurs  fonctions  à prendre  part  à 
la  solennité,  dans  des  costumes  rien  moins  que  fantaisistes!  Car,  à ce 
point  de  vue,  l’œuvre  de  Smeyers,  malgré  tout  le  talent  qu’on  se 
plait  à lui  reconnaître,  manque  de  vérité  historique  et  constitue  un 
anachronisme  dans  toute  l’acceptation  du  mot.  Non  seulement  ses  con- 
naissances historiques  devaient  lui  faire  éviter  cet  écueil,  mais  il  avait 
à sa  disposition  tous  les  renseignements  désirables  qui  se  rapportaient 
au  sujet  qu’il  avait  à traiter.  C’est  là  une  faute  que  tous  les  éloges  ne 
sauraient  effacer. 

En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut,  nous  semble-t-il,  pour  détruire  l’ab- 


(i)  Comptes  de  l’église;  archives  communales. 
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sui’de  légende  de  l’existence  d’un  tableau  plus  ancien  que  celui  que 
nous  connaissons. 

Abordons  maintenant  l’analyse  de  la  toile  exécutée  par  Egide-Joseph 
Sraeyers. 

Philippe  d'Autriche  revêtue  d’une  tunique  rouge,  échancrée  sur  les 
épaules  couvertes  d’un  jabot  de  dentelles  plissées,  occupe  le  centre  du 
tableau.  Il  porte  au  cou  le  collier  de  la  toison  d’or.  A la  droite  du 
prince,  le  clergé  de  Waas,  représenté  par  une  députation  de  trente- 
huit  prêtres,  tous  revêtus  de  leurs  plus  riches  ornements  et  portant 
des  emblèmes  religieux,  s’avance  au  devant  du  monarque.  Jean  Van 
der  Donc,  doyen  de  Waas,  et  le  prélat  de  Baudeloo  sont  à leur  tète. 
Celui-ci  tient  le  livre  des  saints  Evangiles.  Le  jeune  comte  de  Flandre, 
la  main  gauche  appuyée  sur  son  épée,  et  la  droite  étendue  sur  les 
feuillets  ouverts  du  livre  sacré,  prononce  le  serment  requis  par  les  lois 
du  Pays.  Sa  pose  est  noble,  gracieuse  et  aisée.  La  figure  sympathique 
mais  grave,  respire  le  bonheur,  mélangé  avec  un  profond  sentiment  de 
dignité. 

Le  haut-bailliu  Juste  van  Meyngefruyt,  accompagné  de  ses  hommes 
de  fief  (i),  (’s  gravenmannen)  sont  placés  à gauche  du  monarque.  A 
côté  et  derrière  eux  les  sept  hauts-échevins,  Adrien  de  Voorhout,  Jean 
de  Grutere,  Guy  de  Schouwbrouc,  Jacques  Dullaert,  Jean  de  Neve, 
Jean  van  Steelant  et  Jean  Thierin,  suivis  de  Baudouin  de  Neve,  greffier. 

Tous  ces  personnages  portent  des  costumes  aux  couleurs  barriolées, 
tuniques  courtes,  laissant  à découvert  le  bas  de  la  jambe,  mantelets 
amples  et  gracieux.  Leur  pose  est  sévère,  naturelle,  sans  la  moindre 
recherche.  Les  majeurs  et  les  échcvins  des  onze  cours  de  justice  ont 
pris  place  immédiatement  derrière  le  prince  (»).  Ils  se  tiennent  debout, 
la  tête  découverte,  dans  une  attitude  respectueuse  et  réservée.  Ceux  de 
Rupelmonde  et  les  magistrats  du  Pays  de  Beveren  se  sont  joints  à 
leurs  collègues  et  complètent  admirablement  ce  groupe. 

Cet  ensemble  de  personnages  tous  placés  à l’avant-plan,  constitue  la 


(i)  Les  hommes  de  fief  étaient  à celte  époque  : Gilles  Spruule,  Thierry  Rauwele, 
Pierre  Berlram,  Michel  de  Beukele  et  Pierre  Goulhals. 

Voir  inventaire  des  archives  de  la  ville  et  de  l'église  primaire  de  Saint-Nicolas,  par 
Mr  le  chr  de  Schouthecte  de  Tervarenl,  lrt  partie,  page  23  N°  il. 

(i)  Ces  onze  cours  de  justice  étaient  composées  comme  suit  : Lokcren  et  Dacknam , 
Waesmunster  et  Elversele,  Thielrode,  Basclc,  Melsele,  Vracene  et  S* 1  Gilles,  S‘  Nicolas 
et  Nieukerken,  Kemscke  et  Slekene  et  S'  Paul,  Sinay  et  Belcele,  Mocrbckc,  Haesdonck. 

Chronique  de  François-Joseph  de  Castro.  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays 
de  NVaes.  Tome  IX.  Page  3'JG. 
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partie  principale  du  tableau.  Le  tilleul  légendaire  planté  au  milieu  de 
la  grand’place  de  Saint-Nicolas  et  sous  l’ombrage  duquel  nos  aieux 
rendaient  autrefois  la  justice,  sert  de  fond  et  en  quelque  sorte  de 
repoussoir  à cette  scène  pleine  de  vie  et  de  mouvement. 

Sur  le  second  plan,  dans  la  pénombre  très  artistiquement  dessinée, 
un  cortège  composé  des  gildes,  associations  et  confréries  du  Pays  de 
Waas,  aux  costumes  pittoresques  et  bannières  au  vent,  se  dirige  pro- 
cessionnellement  vers  le  portail  de  l’église.  Ça  et  là,  des  groupes  épars, 
des  spectateurs  distraits  prennent  joyeusement  leur  part  de  la  fête. 
Ces  petites  scènes  sont  d'une  touche  très  spirituelle,  elles  rendent  ad- 
mirablement le  caractère  de  la  population,  sans  cependant  détourner 
l'attention  du  sujet  principal.  Smeyers  a montré  là  un  rare  talent 
d’assimilation,  ses  personnages  sont  peut-être  trop  méthodiquement 
groupés,  mais  quelle  riche  ordonnance,  quelle  originalité  de  bon  aloi 
dans  ce  fourmillement  de  figures,  que  de  vérité,  que  de  couleur  locale 
dans  celte  manifestation  patriotique  aussi  bien  sentie  que  savamment 
rendue  ! 

Considérée  dans  son  ensemble,  l’œuvre  dont  nous  nous  occupons  est 
digne  d’être  rangée  parmi  les  meilleures  productions  du  peintre.  Belle 
composition,  coloris  vigoureux,  sentiment  vrai;  telles  sont  les  qualités 
maîtresses  qui  la  distinguent. 

Le  choix  des  costumes,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  n’est  pas 
heureux.  Leur  richesse  et  leur  belle  tonalité  n’excusent  pas  l’anachro- 
nisme dont  l’artiste  s’est  rendu  coupable  en  affublant  ses  personnages 
de  costumes  fantaisistes. 

Des  retouches  maladroites  opérées  en  1861 , ont  quelque  peu  nui  à 
l’harmonie  du  tableau.  L’empâtement  et  la  superposition  des  couleurs 
sont  visibles  en  bien  des  endroits;  de  là  des  tons  faux,  des  ombres 
trop  noires  et  des  taches  qui  frappent  désagréablement  la  vue. 

Nous  espérons  bien  que  l’administration  communale  qui  nous  a déjà 
donné  tant  de  preuves  de  sa  sollicitude  éclairée  pour  les  arts,  se 
décidera  un  jour  à faire  quelque  nouvelle  dépense  en  faveur  de  l’œuvre 
capitale  de  son  splendide  hôtel- de- vi I le , en  confiant  à une  main  habile 
et  expérimentée,  la  délicate  mission  de  nous  rendre  le  tableau  de 
Smeyers,  débarrassé  de  ses  airreuses  retouches  et  de  son  vernis 
éraillé. 


F.  V.  N. 
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COLONISATION  Dü  PAYS  DE  WAAS 

PAR  LES  PEUPLADES  DES  ENVIRONS  DE  MONS 

a l’époque  néolithique. 


Dans  un  précédent  travail,  intitulé  Le  Pays  de  Waas  peuplé  à 
l'époque  néolithique  et  inséré  successivement  dans  les  Annales  du  Cercle 
archéologique  du  Pays  de  ir«as,  T.  IX,  lre  livraison,  ainsi  que  dans 
le  compte  rendu  des  travaux  du  Congrès  de  la  Fédération  archéologique 
et  historique  de  Belgique  tenu  à Na  mur  en  I88G,  nous  avons  exposé 

le  résultat  de  nos  recherches  sur  l’âge  de  la  pierre,  laites  dans  17  de 
nos  communes  Waasiennes.  Commencées  à Iiupelmonde  en  1876-1877, 
ces  recherches  y mirent  à nu  une  ancienne  crique  de  l'Escaut  aujour- 
d’hui comblée,  ainsi  (pie  divers  instruments  en  os  et  en  silex,  des 
traces  de  foyer,  des  tessons  de  vases,  et  toute  une  brouettée  de 

restes  de  repas  et  de  dépouilles  de  chasse,  se  trouvant  parmi  les 

remblais  et  établissant,  non  seulement  le  passage  ou  la  simple  présence 
d’un  ou  de  quelques  individus  isolés  \ mais  un  séjour  fixe  et  perma- 
nent ou  une  véritable  résidence  à Rupclmonde  de  toute  une  peuplade, 
en  même  temps  que  la  faune  de  l’époque  néolithique.  Ce  sont  ces 

recherches  qui  nous  valurent  la  priorité  des  découvertes  préhistoriques 

(.  Dans  son  intéressant  Coup  d’œil  rétrospectif  sur  les  découvertes  préhistoriques 
fuites  sur  les  plateaux  du  Hninaul  et  du  limitant  wallon,  inséré  à la  page  61  du 
tome  VI  du  Bulletin  de  la  Société  d’anthropologie  de  Bruxelles,  Mr  le  docteur  ('.loquet 
s’exprime  comme  suit  : « Toutes  ces  émigrations  nomades  se  sont  succédé  pendant 
longtemps  avant  de  se  fixer  cl  de  former  des  noyaux  ou  centres  d’habitations.  Un  grand 
nombre  de  silex  isolés  qu'on  trouve  dans  les  plaines  peu  élevées,  même  fertiles,  n’ac- 
cuse pas  leur  séjour,  mais  leur  passage  ». 
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an  Pays  de  Waas,  et  qui  nous  ont  permis  de  prédire  toutes  les  décou- 
vertes de  même  nature  qui  y ont  été  faites  depuis  Ces  recherches, 
dont  le  début  avait  été  si  heureux,  nous  avaient  fait  concevoir  un 

plan  d’explorations  embrassant  les  “>2  villes  et  communes  Waasicnnes, 
et , après  l’achèvement  de  quelques  publications  projetées  et  commen- 
cées depuis  longtemps,  ces  recherches  furent  reprises,  de  1884  à 1880, 
en  collaboration  avec  Mr  De  Geest,  vice-président  du  Cercle  archéologique 
du  Pays  de  JFaas.  Dans  celte  reprise,  nos  prévisions  formulées  en 
1870,  devaient  se  vérifier  pleinement.  Des  milliers  d éclats  et  des 
centaines  d’instruments  de  silex  : couteaux,  grattoirs,  haches,  pointes 
de  flèches,  et,  en  général,  tout  l’outillage  de  l’époque  néolithique  se 
retrouvait  dans  nos  communes  riveraines  de  l’Escaut  et  de  la  Dunne, 
depuis  Rupelmonde  jusqu’à  Thielrode,  et  depuis  Thielrodc  jusqu’à 

Mocrbeke,  sur  une  lisière  (pii  s’étendait  parfois  à 7 kilomètres  dans 
l’intérieur  du  Pays.  Devant  un  pareil  résultat,  notre  conclusion  se 

devine  : tout  le  « Forestum  Wasda  » jusqu’à  la  limite  intérieure  de 

nos  plus  anciens  polders  de  FEscant  aura  été  habité  à l’époque  néoli- 
thique, et  celte  population  aura  été  relativement  dense  : conclusion 
de  nature  à dérouter  bien  des  idées  reçues  sur  l’inhabilabilité,  en  ces 
temps  reculés,  de  la  rive  gauche  de  l’Escaut  et  particulièrement  du 
Pays  de  Waas.  Nos  deux  séries  d’explorations,  celle  de  1870  1877  et 
celle  de  1884-1880,  faisant  partie  du  même  plan  d’études  et  consti- 
tuant un  ensemble  indivisible  par  sa  nature,  forment  l’œuvre  préhisto- 
rique Waasiennc  (pie  nous  avons  commencée  et  que  nous  nous  proposons  de 
poursuivre  et  de  mener  à bonne  fin,  si  Dieu  nous  prête  force  et  vie. 

Une  question  intéressante  au  double  point  de  vue  de  l’archéologie 
et  de  l’ethnographie,  est  celle  relative  à l’origine  des  Waasiens  pri- 
mitifs, (pii,  à l’époque  néolithique,  fabriquaient  et  employaient  les 
instruments  de  pierre  que  nous  avons  recueillis.  Tâchons  de  jeter 
quelque  jour  sur  celle  question. 

La  matière  première  de  la  très  grande  masse  de  ces  instruments  est 
le  silex;  on  peut  même  dire  qu’au  Pays  de  Waas,  aussi  bien  que 
dans  le  llainaut,  le  silex  y était  presqu’exclusivement  employé.  A l’ex- 
ception d’un  petit  dépôt  de  rognons  de  silex  noir,  dénudé  de  nos 

i.  Noire  mémoire  sur  nos  premières  découvertes  tuiles  à Rupelmoiule  en  1876-1877 
a pour  litre  L'ùye  de  la  pierre  à Rupelmonde.  Il  a paru  d'abord  dans  les  Annales  de 
l' Académie  d'archéologie  de  Belgique,  5e  série,  T.  III.  Complété,  il  fut  inséré  ensuite 
dans  l'ouvrage  que  nous  publiâmes,  en  1878,  sous  le  litre  de  Le  Pays  de  Waas  pré- 
historique, et  réimprimé,  en  1887,  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays 
de  Waas,  T.  IX,  l"  livraison. 
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jours  au  Kauter  de  Kieldreclit  * mais,  très  probablement,  encore  abîmé 
au  fond  de  l'Escaut  aux  époques  de  la  pierre,  le  silex,  ni  à l'état 
de  rognon  ni  à l’état  ouvré,  n’appartient  pas  à la  constitution  géologique 
du  Pays  de  Waas;  il  n’y  est  pas  en  place,  comme  on  dit.  N’y  existant 
pas  naturellement,  il  doit  y avoir  été  introduit  d’une  contrée  où  il 
lait  partie  du  terrain,  et  où  il  se  trouve  être  identique  avec  celui 
de  nos  instruments  Waasiens.  Cette  contrée  est  formée  par  les  environs 
de  Mous,  et,  plus  spécialement,  par  les  communes  de  Spiennes, 
d’Obourg,  du  Flénu,  de  Mesvin  et  de  Saint-Denis,  dont  les  variétés 
de  silex  qui  y gisent  dans  le  terrain  crétacé,  sont  aussi  celles  de  nos 
instruments  : telle  est  la  conclusion  d'un  examen  comparatif  que  nous 
avons  eu  soin  de  faire,  et  tel  est  aussi  l’avis  de  plusieurs  hommes 
compétents  que  nous  avons  consultés;  cet  examen  est  exposé  dans 
notre  notice  intitulée  Le  Pays  de  Waas  peuple  à l'époque  néolithique 
à laquelle  nous  renvoyons.  Dans  cette  notice  nous  avons  établi  égale- 
ment que  le  charriage  naturel  vers  le  Pays  de  Waas  des  silex  ouvrés 
dont  on  trouve  encore  aujourd'hui  des  spécimens  aux  environs  de  Mous, 
n’a  pu  avoir  lieu  ni  par  la  Senne  ni  par  la  Dendre,  les  deux  affluents 
de  l'Escaut  qui  prennent  leur  source  près  de  Mons,  et  que  rien  ne 
prouve  <pie,  à l’époque  néolithique,  le  cours  de  ces  affluents  était 
notablement  différent  de  leur  cours  actuel  : d’où  nous  concluons  que 
l’introduction  des  premiers  silex  Waasiens  a dû  se  faire,  non  par 
eau,  mais  à bras  d’hommes.  Nous  voilà  donc  déjà  initiés  aux  lieux 
de  provenance  de  ces  silex  et  à leur  mode  d'introduction.  Poussons 
nos  investigations  plus  avant. 

On  peut  soutenir  que,  après  que  la  colonisation  du  Pays  de  Waas 
était  devenue  un  fait  accompli,  le  transport  du  silex  vers  ce  Pays  se 
faisait  par  un  trafic  de  colporteurs  Monlois,  ou  bien  que  les  rognons 
siliceux  tantôt  étaient  apportés  au  Pays  de  Waas  par  les  Montois  et 
tantôt  cherchés  par  les  Waasiens,  et  que,  par  conséquent,  les  rélations 
étaient  réciproques;  mais  là  n’est  pas  la  question  que  nous  nous  propo- 
sons de  traiter.  Notre  thèse  à nous  concerne  le  point  de  départ  de  ces 
rélations,  l’occupation  primitive  du  Pays  de  Waas.  Nous  voudrions 
établir  notamment  que,  à l’origine  et  avant  même  que  l’homme  eût 
foulé  la  terre  Waasienne,  ce  furent  les  préhistoriques  d’autour  de  Mons 
qui  sont  venus  fonder  la  station  de  Rupelmonde,  y ont  résidé,  se 
sont  répandus  de  là  le  long  de  l’Escaut  et  de  la  Durme,  et  ont  été 


».  Ce  petit  dépôt  de  rognons  de  silex  noir,  qui  sc  constate  au  Kauter  de  Kieldrecht, 
parait  appartenir  à la  variété  siliceuse  d’Obourg. 
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los  premiers  colons  du  Pays  de  Waas.  A cet  effet,  les  preuves 
imprimées,  écrites  ou  orales,  nous  manquent,  il  est  vrai,  et  nos 

preuves  muettes  se  réduisent  à quelques  silex  ouvrés;  aussi,  nous  ne 
prétendons  pas  élever  notre  thèse  è la  hauteur  d'un  fait,  mais  la 
présenter  telle  que,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  elle 
paraisse  au  moins  probable. 

Partons  d’un  principe  généralement  admis  et  qui  peut  s'énoncer  de 
la  manière  suivante  : si  des  silex  ouvrés,  trouvés  en  place  dans  deux 
gisements  différents  fussent-ils  très  éloignés  l’un  de  l’autre,  accusent  le 
même  mode  de  fabrication,  présentent  les  mêmes  formes,  occupent  la 
même  position  géologique  et  un  terrain  identique  ou  synchronique,  et 
sont,  en  outre,  accompagnés  de  la  même  faune,  ces  silex  ont  dû  être 
fabriqués  ou  par  une  seule  et  même  peuplade,  ou  par  deux  peuplades 
non  seulement  contemporaines  et  ayant  eu  des  rapports  ensemble,  mais 
encore  de  même  race  et  de  même  filiation.  Ainsi  formulé  d’après 

l’application  qu’on  en  a faite,  ce  principe  a servi,  il  n’y  a pas  bien 
longtemps,  ù établir  la  descendance  de  la  peuplade  quaternaire  de  la 
vallée  de  la  Haine  de  celle  de  la  vallée  de  la  Somme  en  France  : 
c’est  ce  que  nous  allons  voir.  La  vallée  de  la  Haine  et  la  vallée  de 
la  Somme  ont  été  explorées  et  étudiées  : la  première,  par  les  ingé- 
nieurs belges  MM.  Briart,  Cornet  et  Houzeau  de  Lehaie,  dans  les 
tranchées  du  chemin  de  fer  ouvertes  à Spiennes  et  à Mesvin*;  et  la 
seconde,  par  des  géologues  français  et  anglais  réunis  dans  la  sablière 
de  Moulin-Quignon  près  d’Abbeville  2.  De  ces  explorations  et  de  ces 
études  comparées  ensemble,  sont  résultées  les  conclusions  suivantes  : 
1°  que  « les  silex  taillés  de  Mesvin,  près  de  Mons,  sont  de  mêmes 
types  que  ceux  des  alluvions  de  la  Somme  » , et  que  « les  peuplades 
du  Hainaut  taillaient  le  silex  comme  leurs  contemporaines  de  Saint- 

Acheul  et  d’Abbeville  » *;  2P  « qu’on  a trouvé  la  forme  et  la  taille 
des  haches  de  Mesvin  aux  environs  d’Abbeville,  dans  une  position 


j.  Rapport  sur  tes  decouvertes  géologiques  et  archéologiques  faites  à Spiennes  en 
1867,  par  A.  Briart,  F.  Cornet  et  .4.  Houzeau  de  Lehaie.  — Congrès  international 
cité,  pp.  250—268  et  pp.  279—290. 
î.  Le  Mon,  L'Homme  fossile,  5e  édit.  1877,  pp.  43  et  44. 

s.  Le  Itou,  L'Homme  fossile,  5e  édit.  1877,  page  179,  note  de  E.  U.  — Congr. 
intern,  d' Anthrop.  et  d'Archéol.  préh.  1873,  page  63.  — Voir  encore  MM.  Dupont  et 
Hamy  dans  le  même  Congr.  intern,  pp.  118  el  271.  — Voir  encore  MM.  liriart, 
Cornet  et  Houzeau  de  Lehaie , dans  leur  Rapport  sur  les  découvertes  géologiques  et 
archéologiques  faites  à Spiennes  en  1867,  édition  de  1872,  page  lt. 
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géologique  identique,  et  au  sein  du  même  dépôt  qui  a fourni  à 

M.  Bouclier  de  Pertlies  la  fameuse  mâchoire  humaine  » 1 ; et  5°  « que 

la  faune  que  MM.  Briart,  Cornet  et  Houzeau  rencontrèrent  à Spionnes 
et  à Mesvin,  différait  à peine  de  la  célèbre  faune  de  Menchecourt  » i * 4. 
Ces  conclusions  réunissent  donc  tous  les  éléments  du  principe  énoncé 
ci-dessus;  aussi,  le  docteur  Humy  n’a  pas  hésité  à rattacher  la  peu- 
plade quaternaire  de  la  vallée  de  la  Haine  et  pins  particulièrement  la 
tribu  de  Mesvin  à celle  de  la  vallée  de  la  Somme,  au  point  d'affirmer 

que  « cette  tribu  était  placée  comme  une  avant-garde  de  la  race  con- 

génère (de  la  vallée  de  la  Somme)  vers  le  Nord-Est  » \ MM.  Dupont, 
Briart  et  Cornet  vont  même  plus  loin  : étant  d'avis  qu'à  Spiennes  et 
à Mesvin,  la  pierre  polie  n'était  qu’  « une  évolution  régulière  » ou  un 
perfectionnement  dans  le  travail  de  la  pierre  opéré  par  la  même  popu- 
lation, ils  admettent,  de  plus,  que  les  hommes  de  l’époque  néolithique 
de  Spiennes  et  de  Mesvin  « n’étaient  que  les  descendants  naturels  et 
directs  de  ceux  dont  nous  retrouvons  les  outils , avec  des  ossements 
du  Mammouth  et  du  Rhinocéros,  dans  les  graviers  quaternaires  des 
mêmes  localités  » * : s’il  en  est  ainsi,  on  peut  en  conclure  que  les  peu- 
plades de  la  pierre  polie  des  environs  de  Mous,  ou  de  la  vallée  de 

la  Haine,  descendaient  aussi,  originairement,  des  hommes  quaternaires 
de  la  vallée  de  la  Somme. 

L’émigration  vers  le  Hainaut,  à l’époque  paléolithique,  est  doue  par- 
tie de  la  vallée  que  nous  venons  de  nommer.  Marchant  comme  des 
chasseurs  aventuriers,  munis  de  leur  arc,  d’une  provision  de  silex, 
et  ne  s’arrêtant  que  pour  les  besoins  de  la  vie,  ces  émigrants  traver- 
sèrent ainsi  tout  le  nord  de  la  France  et  parvinrent,  après  bien  des 

fatigues,  dans  la  vallée  de  la  Haine  au  sud  de  remplacement  de  la 
ville  de  Mous.  Là,  les  hauts  plateaux  qui  dominent  le  lointain,  les 

rivières  d’eau  douce  très  poissonneuses,  les  forêts  peuplées  de  gibier 
de  toutes  sortes,  mais,  principalement,  les  riches  gisements  de  silex 
taillable  « peu  ou  point  recouverts  » et  dont  plusieurs  y affleurent 
encore  en  divers  endroits 5 : tout  cela  a dù  séduire  les  premiers 


«.  MM.  Briari , Cornet  et  Houzeau  de  Lehaie,  Rapport  déjà  cité,  p.  11.  — Voir 

encore  M.  Hamy,  dans  le  Congr.  intern,  déjà  cité,  |>.  270. 

4.  M.  Hamy,  dans  le  Congr.  intern,  déjà  cité,  p.  270.  — Voir  encore  M.  Dupont, 
dans  le  Congr.  intern,  déjà  cité,  p.  118. 
s.  Congr.  intern,  déjà  cité,  p.  272. 

4.  Congr.  intern,  déjà  cité,  pp.  203,  473,  476,  478.  — Voir  encore  Le  Hou, 
L'Homme  fossile,  3'  édit.  1877,  page  180,  note  de  E.  D. 

5.  Parmi  les  plateaux,  nous  ne  nommerons  que  celui  de  Spiennes  (nommé  de  nos 
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arrivants  et  leur  faire  prendre  la  résolution  de  s’y  fixer.  Entourés  dans 
la  nouvelle  patrie  de  toutes  les  conditions  favorables  à la  vie  de  nature, 
ils  pouvaient  être  sevrés  impunément  de  leur  tribu-mère,  et,  au  lieu 
d’y  « lutter  péniblement  pour  l'existence  »,  comme  a dit  le  docteur 
Hamy,  ils  ont  dû  avoir  au  contraire  la  vie  facile  ’.  D'autre  part,  sortis 
de  l’école  où  l’on  taillait  ces  « beaux  produits  » de  la  vallée  qu’ils 
avaient  quittée,  disposant  à discrétion  de  la  matière  première  pour 
l’exercice  de  la  taille,  nos  émigrés  auraient-ils  été  moins  industrieux 
«pie  leurs  congénères?  Auraient-ils  pu  avoir  oublié  déjà  leur  appren- 
tissage, et  avoir  perdu  tout  sentiment  esthétique,  tout  instinct  de  pro- 
grès, au  point  de  ne  plus  produire  que  de  « fort  grossières  ébauches  » 
d'instruments?  Nous  ne  pouvons  le  croire.  On  nous  objectera  la  rareté 
et  l’infériorité  relatives  des  silex  taillés  bien  définis  de  l'importante 
série  recueillie  par  M.  Neyrinek  à Mesvin,  à Nouvelles,  à Spionnes  et 
donnée  au  musée  de  Bruxelles  » ; mais  cette  rareté  des  formes  bien 
caractérisées  s’explique,  d’après  le  docteur  Hamy  lui-même,  par  la 
manière  dont  M.  Neyrinek  faisait  ses  recherches  *;  et  quant  à l'infé- 
riorité de  ces  formes,  nous  ferons  remarquer  que,  à côté  de  la  série 
du  généreux  donateur  du  musée  de  Bruxelles,  il  en  est  d’autres,  celles 
par  exemple  de  MM.  Briart,  Cornet,  Houzeau  et  Malaise,  dont  les  collec- 
tions recueillies  par  eux  dans  les  tranchées  de  Spiennes  et  de  Mesvin, 
renferment  des  « exemplaires  assez  nombreux  »,  et  nous  ajouterons  très 
remarquables  5 : nous  en  possédons  un  superbe  grattoir  que  nous  tenons 

jours  Camp  à cayaux),  celui  de  Mesvin  el  celui  de  Ciply;  parmi  les  rivières,  nous 
avons  la  Trouille  avec  scs  affluents  la  rivière  de  Nouvelles,  la  Wambe  el  le  By; 
parmi  les  forêts  voisines  dont  il  nous  reste  encore  des  traces,  nous  signalerons  le 
)>ois  de  Mons  sur  le  Mont  Pauisel,  les  bois  de  Ciply,  de  Dour  et  d’Havré;  et,  pour 
les  affleurements  des  couches  crétacées  qui  renferment  le  silex , nous  renvoyons  au 
Congres  international  déjà  cité,  pp.  280,  287,  288,  295  et  290. 

i.  MM.  Cornet  el  Briart  semblent  partager  notre  manière  de  voir  en  disant  : « Si 
nous  réfléchissons  que  le  silex  propre  à la  taille  ne  se  rencontre  guère  en  Belgique 
qu'aux  environs  de  Mons  et  qu'il  est  rare  dans  la  partie  de  la  France  qui  nous  avoisine 
immédiatement,  nous  devrons  admettre  que  les  peuplades  qui  occupaient  le  bassin  de 
la  Haine  pendant  l’âge  de  la  pierre,  avaient,  sur  les  autres,  un  avantage  marqué  dans 
la  lutte  pour  l'existence  ».  (Congr.  intern,  cite,  page  299). 

*.  Congr.  intem.  cité,  p.  271. 

s.  Relativement  aux  collections  de  MM.  Briart,  Cornet  et  Houzeau,  leur  Rapport 
s'exprime  comme  suit  : « Nous  n'avons  pas  l'intention  de  nier  que  M.  Malaise  a pu 
rencontrer  un  ou  plusieurs  silex  taillés  dans  le  dépôt  caillouteux  quaternaire  de  Spien- 
nes, puisque  nous  mêmes  en  avons  rencontré  d'assez  nombreux  exemplaires,  dans  la 
même  position  géologique,  non  loin  de  là  dans  la  tranchée  de  Mesvin  ».  (Rriart, 
Cornet  et  Houzeau,  Rapport  cite',  p.  2i). 
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de  l'eu  M.  Cornet.  D'ailleurs,  ce  qui  achève  de  [trouver  que  nos  colons 
n'avaient  point  perdu  le  sentiment  du  beau , n'étaient  nullement 
« demeurés  stationnaires  » et  devenus  arriérés,  c’est  qu’ils  ont  transmis 
à leurs  descendants  l’art  de  polir  le  silex  et  l’art  du  mineur  pour  en 
exploiter  les  couches  souterraines  '.  Quelque  grand  que  soit  le  cas  que 
nous  fassions  de  l'autorité  dont  le  docteur  Hamy  jouit  dans  la  science, 
il  nous  permettra  donc  de  ne  pas  épouser  sa  manière  de  voir  sur 
la  position  physique  et  morale  des  premiers  occupants  du  Hainaut 
L'hiatus  ethnographique,  tel  que  M.  de  Mortillet  le  comprend, 
c’est-à-dire  « la  lacune  dans  le  développement  régulier  et  logique  de 
l'industrie  entre  le  paléolithique  et  le  néolithique  »  i. * * *  5,  hiatus  constaté 
en  France  et  dans  les  cavernes  des  provinces  de  Namur  et  de  Liège, 
n’existe  pas  dans  la  province  du  Hainaut;  c’est,  au  contraire,  par 
« une  évolution  régulière  » ou  un  perfectionnement  dans  le  travail  de 


i.  Congrès  international  cité,  pp  293,  473  et  478.  — Le  Hon , L'homme  fossile, 
3»  édition  de  1877,  p.  180,  note  de  E.  D. 

î.  Voir  le  mémoire  du  docteur  Hamy  intitulé  De  l’extension  géographique  des  po- 
pulations primitives  en  Belgique  et  dans  le  Nord  de  la  France , inséré  dans  le  Congrès 
international  cité  pp.  269 — 278. 

s.  Voici  comment  M.  de  Mortillet  s’exprime  sur  cet  hiatus  ethnographique  : « Entre 

les  diverses  époques  paléolithiques,  on  suit  le  développement  régulier  et  logique  de 

l’industrie;  on  en  trouve  des  transitions  et  des  passages.  Hes  degrés,  des  points  inter- 
médiaires peuvent  encore  faire  défaut,  mais  on  sent,  on  reconnaît  qu’il  y a suite 
continue.  Il  n’en  est  plus  de  même  entre  le  paléolithique  et  le  néolithique,  entre  le 
Magdalénien  et  le  Robenhausien.  Il  y a là  une  large  et  profonde  lacune,  un  grand 
hiatus;  il  y a une  transformation  complété  ».  (G.  de  Mortillet,  Congr.  intern,  cité, 
p.  i 40).  — Sur  l'hiatus  ethnographique,  on  peut  consulter  encore  le  même  ouvrage 
p.  453.  — Sur  l'hiatus  géologique , M Hébert,  après  avoir  exposé  les  principaux  phé- 
nomènes de  la  période  quaternaire,  s’exprime  comme  suit:  « H semble  donc  (pie  cet 
hiatus  ethnographique  que  M.  de  Mortillet  vient  de  rappeler,  coïncide  avec  le  change- 
ment si  marqué  qui  s’est  manifesté  dans  les  phénomènes  géologiques , lors  du  passage 
de  l’époque  quaternaire  à l’époque  moderne  ».  (Congr.  intern,  cité,  p.  457).  — Sur  l’ex- 
pression de  pierre  polie  et  sur  celle  d’hiatus  ethnographique,  voici  ce  que  M.  le  doc- 
teur Cloquet  vient  d’écrire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles, 
lome  VI,  page  77  : c»  On  vient  de  découvrir  des  pièces  polies  dans  des  grottes  Magda- 
léniennes (dernière  période  paléolithique)  ; M.  de  Mortillet  en  a présenté  au  Congrès  de 
lilois.  Le  fait  n’est  pas  unique,  d’autres  encore  en  ont  rencontré,  mais  il  est  d’une 
grande  importance  : désormais  on  ne  pourra  plus  de  servir  de  l’expression  de  pierre 
polie  pour  caractériser  l’époque  néolithique  ; déjà  vicieuse,  elle  le  devient  complète- 
ment. Le  fameux  hiatus,  objet  de  tant  de  discussions,  est  anéanti.  Déjà  M.  Dupont 
avait  signalé  une  tendance  à celte  transition , à Spiennes.  J’avais  aussi  fait  celle  obser- 
vation depuis  longtemps,  mais  il  fallait  des  faits  concluants  comme  ceux  que  l'on  vient 
de  signaler  ». 


la  pierre,  comme  il  a été  dit,  que  les  premiers  occupants  de  la 
vallée  de  la  Haine,  on  ses  hommes  de  la  pierre  taillée,  sont  devenus 
ensuite  les  hommes  de  la  pierre  polie.  Ce  premier  progrès,  le  polis- 
sage du  silex,  a marché  de  pair  avec  le  creusement  et  l’exploitation 
des  carrières  à silex,  avec  rétablissement  des  ateliers  de  la  taille, 
avec  le  travail  des  ossements,  avec  la  fabrication  des  poteries,  mais, 
surtout,  avec  l’augmentation  de  la  population  et  sa  dispersion  sur  les 
territoires  de  Ciplv,  du  Flénu  et  de  Nouvelles,  eu  un  mot,  sur  tous 
les  environs  de  Mous  où  ils  trouvaient  des  conditions  de  résidence 
favorables;  leur  nombre  a dû  s’accroître  tellement,  qu'une  partie  d’entre 
eux  s'est  avisée  de  passer  la  Haine,  et  de  se  transplanter  sur  la  rive 
droite  sur  les  emplacements  d’O bourg  de  Saint-Denis  et  d’autres  loca- 
lités dont  le  séjour  devait  leur  sourire  tout  autant  que  celui  de  la 
rive  gauche. 

Pour  donner  une  idée  de  l’importance  de  la  population  qui,  à 

l’époque  néolithique,  résidait  autour  de  Mous,  nous  dirons  un  mot 
sur  les  exploitations  des  gisements  de  silex,  sur  les  ateliers  de  la 

taille,  et  sur  la  quantité  d’outils  et  de  débris  d’outils  qu’on  y ren- 
contre. Les  travaux  des  mineurs  préhistoriques  pour  atteindre  les  giles 
siliceux,  étaient,  eu  égard  aux  misérables  moyens  dont  ils  disposaient, 
réellement  extraordinaires  : pour  les  exécuter,  il  ne  fallait,  en  efl'et, 
rien  moins  que  traverser,  par  des  tranchées  ou  des  puits,  les  couches, 
souvent  très  épaisses,  de  terrains  quaternaires  et  tertiaires,  pénétrer 

ensuite  dans  l’assise  de  la  craie  et  y creuser,  en  divers  sens,  des 
galeries  souterraines  quelquefois  de  500  à G00  mètres  de  longueur. 
De  ces  travaux,  qu’on  peut  appeler  gigantesques,  on  trouve  des  vestiges 
à Ciply,  à Cuesmes,  ù Elouges,  au  Flénu  ',  à Obourg  * et  à Spiennes, 
mais  c’est,  surtout,  dans  cette  dernière  localité  (pie  les  vestiges  sont  les 
plus  remarquables  : sur  les  deux  rives  de  la  Trouille  et  dans  la  tran- 
chée ouverte  pour  le  chemin  de  fer  de  Mous  à Chimay,  on  a constaté 
plus  de  25  puits  pénétrant  à 1 1 mètres  de  profondeur,  traversant  7 à 
8 mètres  de  craie,  et  communiquant  avec  des  galeries  qui  s’étendaient 
sur  20  à 25  hectares  de  surface.  La  grandeur  et  la  multiplicité  de 


(.  « Les  travaux  exécutés  pour  les  chemins  de  fer  de  Mous  à Dour  et  de  Frameries 
h Saint-Ghislain,  nous  ont  démontré  l’existence  (à  Flénu)  île  sept  de  ces  puits  ». 
[Congr.  intern,  cité,  p.  297.  — Briart,  Cornet  et  Houzeau,  Rapport  cité,  p.  31 , note  2). 

i.  Dans  un  Exposé  des  principales  découvertes  archéologiques  /ailes  à Obourg  dans 
le  courant  des  années  1879 — 1886,  inséré  dans  le  bulletin  de  la  Société  d'anthropolo- 
gie de  bruxelles , T.  V,  pp.  298 — 300,  M.  E.  de  Muuck  a reconnu  à Obourg  I puits, 
2 galeries,  3 tranchées  avec  galeries  et  3 tranchées  sans  galeries. 
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ces  œuvres  ainsi  que  la  niasse  de  pics,  de  pioches  et  de  marteaux 

en  os  et  en  silex  trouvés  au  sein  des  puits  et  des  galeries,  tout 

prouve  ipie  le  nombre  de  bras  employés  a dû  être  considérable.  Les 
ateliers  de  fabrication  des  ustensiles  de  silex  ne  le  prouvent  pas 

moins.  On  a trouvé  des  traces  d’atelier  à Ciply,  à Obourg,  à Spiennes 
et  ailleurs.  Celui  de  Spiennes  était  un  des  plus  étendus  que  l’on 

connaisse  : sa  surface  dépassait  une  cinquantaine  d'hectares.  Il  était 

établi  sur  deux  plateaux  séparés  par  la  Trouille  : celui  de  la  rive 

droite  a reçu  le  nom  de  camp  à cayaux  (champ  à cailloux),  tellement 
les  silex  ouvrés  et  les  éclats  de  toutes  espèces  y sont  abondants;  en 

certains  endroits,  les  débris  sont  accumulés  sur  plus  d'un  mètre  de 

hauteur.  « Si  l’on  cherchait  à se  rendre  compte  du  nombre  de  silex 
taillés  (pii  sont  sortis  de  l’atelier  de  Spiennes,  par  la  quantité  de 

pierres  qu’on  y a extraite  et  par  l’abondance  des  éclats  (pii  y recou- 

vrent le  sol  parfois  sur  une  épaisseur  considérable,  on  arriverait  — 
disent  MM.  Cornet  et  Briart  — à un  chilfre  de  plusieurs  millions  ». 

Quelle  a donc  dû  être  la  niasse  d'ouvriers  occupés  dans  ce  vaste  atelier 
qui  n’était  peut-être  que  la  réunion  de  plusieurs  ateliers!  Mais,  si 
les  carrières  de  silex  et  les  ateliers  de  fabrication  prouvent,  déjà  à 
eux  seuls,  le  grand  nombre  d’habitants,  (pie  ne  doit-on  pas  conclure 

des  nombreuses  stations  préhistoriques,  et,  surtout,  de  celte  infinité 
d’outils  et  d’éclats  répandus  dans  presque  toute  la  Belgique  et  taillés 
autour  de  Mous,  ou,  du  moins,  dont  le  silex  provient  de  là!  Bien 
que  dans  une  partie  du  Ilainaut  et  du  Brabant,  M.  E.  de  Munck  a 
reconnu  pour  sa  part,  sans  préjudice  pour  la  part  d’autrui,  dix  sta- 

tions, ainsi  que  quatorze  localités  où  il  a recueilli  des  instruments  dont  la 
matière  première  a été  prise  dans  la  craie  d’Obourg  seul1;  et,  quant 
à Spiennes,  c’est  par  milliers,  ou  — comme  le  disait  feu  M.  Toilliez  — 
par  charretées  que  l'on  peut  s’y  procurer  des  outils  en  silex  *. 

i.  Ces  10  stations  sont:  Mous- Havre  (une  station),  Havre  (une  station),  Saint-Denis  en 
Brocqueroi  (une  station),  Tliieusies  (une  station),  Mont-au-Bauc  (Rœulx)  (une  station). 
Naast  (une  station),  Illre-lez- Virginal  (trois  stations),  Braine-le-Châleau  (une  station). 
Ces  1 1 localités  sont  : Mous,  S'-Symphorien,  Bray,  Havre,  Maisièrcs , S'-üenis  en 
Brocqueroi,  Casteau,  Tliieusies,  Rœulx,  Mignanll,  Naast,  Ecaussines,  Henripont  et 
Ronquières.  (Bulletin  île  lu  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles,  T.  V,  p.  303). 

s.  Pour  les  exploitations  des  gisements  de  silex,  les  ateliers  de  la  taille,  et  la  dis- 
persion des  outils  cl  des  débris  d’outils,  consultez  : 1°  Rapport  sur  les  découvertes 
géologiques  et  archéologiques  faites  à Spiennes  en  1807  par  A.  Briart,  F.  Cornet  et 
>1.  Ilouzeau  de  Lehaie , Mous,  1872,  pp.  22 — 39;  2°  Bulletin  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  2e  série,  T.  X,  p.  513;  5°  Congrès  international  d’anthropologie  et  d’ar- 
chéologie préhistoriques.  Compte  rendu  de  la  0e  session,  Bruxelles,  1872,  pp.  282, 
283,  289,  290,  291,  293,  29G,  297  et  298.  35. 


An  grand  nombre  des  mineurs  et  des  tailleurs  de  pierre  que  nous 
venons  de  signaler,  ajoutez  celui  des  invalides,  des  vieillards,  des  femmes, 
des  enfants  et  de  ceux  qui  s'occupaient  de  la  pêche,  de  la  chasse, 
peut-être  de  la  culture  du  sol,  et  l’on  pourra  se  faire  une  idée  de 
la  densité  de  la  population  autour  de  Mous  à l’époque  néolithique, 
population  que  la  génération  et  les  arrivages  successifs  de  nouveaux 
émigrants  de  la  vallée  de  la  Somme,  ont  dû  renouvelle!'  et  accroître 
sans  cesse  pendant  une  série  de  siècles.  En  général,  nous  trouvons 
avec  M.  de  Qualrefages  « que  la  population  préhistorique  était  plus 
nombreuse  qu’on  ne  serait  tenté  de  le  croire  au  premier  abord.  Les 
restes  humains  que  l’on  découvre  sont  rares,  il  est  vrai,  mais  les 
vestiges  des  œuvres  humaines  abondent  » ’. 

A une  époque  qu'on  ne  saurait  pas  même  présumer,  cette  popula- 
tion, si  concentrée  autour  de  Mous,  a dû  s’y  sentir  à l’étroit.  Pres- 
sées par  leur  grand  nombre  et  par  les  exigences  de  la  vie,  joints  au 
goût  du  voyage  propre  à des  gens  nomades  qui  sont  chez  eux  partout 
où  ils  sont  bien,  quelques  familles  se  sont  détachées  de  leur  tribu, 
et  ont  pris  le  parti  de  se  chercher  un  gîte  ailleurs.  Comme  ni  le 
temps  ni  les  hommes  ne  leur  avaient  manqué  pour  envoyer  partout 
des  éclaireurs,  il  faut  croire  que,  avant  le  départ,  elles  auront  connu 
toutes  les  routes,  et  débattu  les  avantages  et  les  inconvénients  des 
diverses  directions  qui  s'offraient.  Choisiront- elles  celle  du  sud?  Mais, 
le  nord  de  la  France  faisant  suite  au  midi  de  la  Belgique  est,  très 
probablement,  occupé  déjà  par  des  émigrés  des  vallées  de  l'Oise,  de 
l’Aisne  ou  de  la  Marne.  Et  puis,  il  faudra  passer  la  Sambre  et  fran- 
chir les  hauteurs  de  la  crête  qui  sépare  le  bassin  de  l’Escaut  de  celui 
de  la  Meuse,  pour  arriver  finalement  dans  un  pays  où  le  silex  est 
rarei. * 3 4...  Prendront-elles  le  chemin  de  l'Est?  Mais,  lancées  dans  cette 
voie,  elles  se  heurteront  contre  la  crête  de  l'Escaut- Meuse,  et  se 
trouveront  ensuite  arrêtées  par  ce  dernier  fleuve  au  cours  torrentueux, 
et,  plus  loin,  par  le  Rhin  probablement  infranchissable...  Se  dirigeront- 
elles  vers  l’Ouest?  Mais,  de  ce  côté  là,  l'Escaut  et  la  Scarpe  vont 
leur  barrer  la  route,  et  le  silex,  si  indispensable  pour  elles,  y 
fait  complètement  défaut...  Retourneront-elles  vers  la  vallée  de  la 
Somme  leur  patrie  originaire?  Mais,  en  supposant  qu’elles  parviennent 

i.  Compte  rendu  du  Congrès  des  sciences  géographiques , cosmographiques  et  com- 

merciales, tenu  à Anvers  du  11  au  22  Août  1871.  T.  Il,  p.  30. 

3.  « Si  nous  rcQêctiissons  que  le  silex  propre  à la  taille  ne  se  rencontre  guère  en 
Belgique  qu'aux  environs  de  Mous,  et  qu'il  est  rare  daus  la  partie  de  la  France  qui 

nous  avoisine  immédiatement  »...  (Cornet  el  Briart,  Conyr.  intern,  cite,  p.  299). 
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à passer  l'Escaut  et  la  Scarpe,  se  résigneront-elles  à rétrograder  et  à 
retourner  d'où  elles  sont  venues?  Au  surplus,  seront-elles  bien  accueil- 
lies par  leurs  ancêtres  des  rives  de  la  Somme,  restés  fidèles  au 

terroir-mère  qui  les  nourrit  et  dont  ils  sont  jaloux?...  Réflexion  faite, 
la  seule  direction  acceptable  est  celle  du  Nord,  dont  la  voie  leur 

présente  une  foule  d'avantages  qu’il  nous  faut  résumer. 

La  route  du  Nord,  formée  par  la  longue  bande  de  terre  comprise 
entre  la  Haine,  l’Escaut,  la  Senne  et  la  Rendre,  fut  celle  qui  fut 

préférée.  Elle  s’imposait  en  quelque  sorte  par  un  ensemble  de  condi- 
tions favorables  qu’aucune  des  autres  routes  ne  leur  offrait.  Quoique 
cernée  par  trois  rivières,  elle  présentait  un  espace  plus  que  suffisant 
pour  leurs  courses  cynégétiques  et  pour  servir  d'habitat  à de  nom- 
breuses familles.  L’exploration  leur  avait  appris  quelle  n'avait  jamais 
été  frayée  par  des  peuplades  antérieures1,  et  que,  par  conséquent, 
on  n'avait  pas  ù craindre  des  luttes  pour  la  résidence.  Pour  y entrer, 

t.  Jusqu'ici,  « on  n'a  pas  encore  signalé  d'indices  de  l'existence  de  l'homme  à 
l’époque  quaternaire  dans  la  Basse- Belgique.  Des  centaines  d’ossements  de  Mammouth 
et  d’espèces  perdues  ou  émigrées,  provenant  de  celte  région,  ont  été  examinés,  et  je 
n’ai  pu  observer  sur  aucun  d’eux  ni  entaille  ni  aucune  marque  de  l’action  de  l'homme. 
(Congr.  inter»,  cité,  p.  118).  Après  avoir  reproduit  cette  opinion  de  Mr  Dupont,  nous 
avons  ajouté  à la  page  113  de  notre  Pays  de  Waas  préhistorique  de  1878  : « Mais,  nous 
avons  du  mal  à nous  rallier  à cette  opinion.  Comme  nous  l’avons  déjà  dit  en  1875, 
il  nous  répugne  de  croire  (pie  l’homme  contemporain  du  Benne  et  du  Mammouth 
n’aurait  habité,  en  Belgique,  que  les  cavernes  des  bords  de  la  Lesse  et  de  la  Meuse, 
puisque,  dans  nos  plaines  boisées  et  giboyeuses,  il  trouvait  les  conditions  de  sa  vie 
sauvage  plus  réunies  que  partout  ailleurs.  Divers  débris  d’éléphant  fossile  ont  été 
trouvés  à Tamise,  à Bupelmonde,  à Vracene  et  à Tbielrode  : ce  géant  de  nos  bois  a 
donc  dû  être  assez  abondant  ici  (au  Pays  de  Waas);  et  comme  ses  restes  sont  ail- 
leurs souvent  unis  à ceux  de  l’homme,  il  est  permis  de  présumer  que  le  hasard  ou 
le  flair  archéologique  linira  par  nous  faire  mettre  également  la  main  sur  les  premières 
traces  de  l’homme  quaternaire,  ou  de  l’homme  de  l’âge  de  la  pierre  taillée,  au  Pays 
de  Waas,  de  même  que,  aujourd'hui,  grâce  à M.  Veresl-Poodts,  nous  avons  la  bonne 
fortune  d'y  signaler,  le  premier,  les  indices  de  l’homme  de  l’âge  de  la  pierre  polie  ». 
Notre  présomption  sur  l’existence  de  l'homme  quaternaire  au  Pays  de  Waas,  s’est  ren- 
forcée depuis  que,  dans  la  séance  du  20  Décembre  1885  de  Y Académie  d’ archéologie  de 
Belgique,  M.  van  Ertborn  « a présenté  à l'Académie  des  bois  de  Renne  fossililiés,  in- 
cises par  la  main  de  l'homme,  trouvés  dans  les  argiles  de  la  Campine  et  appartenant 
aux  collections  de  M.  Paul  Cogels  à Deurne;  ils  constituent  les  preuves  les  plus  an- 
ciennes de  la  présence  de  l'homme  daus  la  Basse- Belgique.  Jusqu'à  ce  jour,  tous  les 
silex  taillés,  recueillis  dans  celte  partie  du  pays,  l’ont  été  à la  surface  des  dépôts 
campiniens;  les  preuves  de  l’existence  de  l’homme  pendant  l’époque  quaternaire  dans 
celte  région,  faisaient  donc  défaut.  La  découverte  de  ces  bois  de  Renne  incisés  lève 
tous  doutes  à ce  sujet  ». 


les  sources  de  la  Senne  et  de  la  Dendre  ménageaient  entre  elles  un 
passage  libre,  et,  à partir  de  la  rive  septentrionale  de  la  Haine,  sur 
tout  le  reste  du  chemin,  pas  un  seul  cours  d’eau  important  n’v  enrayait 
la  marche.  Aucune  crête  ni  aucune  montagne  ne  s’y  dressait  comme 
obstacle';  tout  ce  qu’on  rencontrait,  c’était  quelques  mamelons  épars, 
coiffés  de  plateaux  sablonneux,  dénudés,  incultes  et  très  propres  pour 
y établir  leurs  huttes  et  épier  l’arrivée  de  l’ennemi  ou  des  animaux  dan- 
gereux 1 * * 4.  D’épaisses  forêts  peuplées  de  cerfs,  de  sangliers,  de  bœufs,  de 
chèvres  et  de  tout  le  gibier  de  la  riche  faune  de  l’époque  néolithique; 
des  herbes,  des  arbustes,  des  arbres  de  toute  grandeur  et  de  toute 
nature  pour  ouvrages  divers;  du  limon  plastique  pour  la  fabrication 

des  poteries  : rien  n’v  manquait  aux  nécessités  de  la  vie  matérielle. 

Si  le  silex  y faisait  défaut,  on  trouvait  une  large  compensation  dans 
la  facilité  des  moyens  de  communication  pour  se  le  procurer  des 
environs  de  Mons,  puisque,  indépendamment  de  la  voie  par  terre  qui 
restait  toute  large  ouverte,  des  radeaux  chargés  de  rognons  siliceux, 
conduits  par  des  convoyeurs  et  remorqués  par  le  courant,  pouvaient, 
sans  peine,  arriver  aux  différents  relais  soit  de  la  Senne  soit  de  la 

Dendre,  où  des  colons  auraient  trouvé  bon  de  s’arrêter  ou  de  se 

fixer  *. 

Séduits  par  tous  ces  avantages,  nos  aventuriers  se  mirent  résolument 
en  marche,  faisant  étape  ou  résidence  là  où  le  goût  ou  la  nécessité 

s’en  faisait  sentir.  Déterminer  les  lieux  de  leurs  différentes  stations, 
ne  deviendra  possible  qu'a  près  que  toutes  les  communes  d'entre -Senne- 
et- Dendre  auront  été  explorées,  et  que  la  présence  ou  l’absence  de 
silex  ouvrés  délaissés  par  eux  y aura  été  constatée;  mais  évaluer  le 
temps  qu'ils  ont  mis  à parcourir  la  distance  qui  s'étend  des  environs 
de  Mous  jusqu’à  l'Escaut,  sera  — comme  on  le  comprend  bien  — un 
desideratum  auquel  il  faudra  renoncer.  Ceux  d’entre  eux  qui  avaient 

1.  « La  Belgique  — dit  le  général  Renard  — n’a  point  de  montagnes  ».  (Histoire 
politique  et  militaire  de  la  Belgique,  T.  I,  p.  561). 

î.  En  parlant  des  plateaux  du  sud  du  Brabant,  Mr  le  docteur  Cloquel  s'exprime 
comme  suit  :«  ces  plateaux , dénudés  et  incultes  aujourd'hui,  se  trouvent  dans  le  même 

état  qu'au  moment  où  les  hommes  quaternaires  y ont  campé,  et  dans  le  même  état 

qu’au  moment  où  les  populations  de  la  pierre  polie  y ont  établi  leur  hutte  ».  (Compte 
rendu  du  Congrès  archéologique  de  Nainur  de  1886,  page  116). 

s « Au  lieu  de  la  confection  isolée  et  individuelle  des  armes  des  âges  antérieurs , 
nous  voyons  à l'époque  de  la  pierre  polie,  non  seulement  trafiquer  des  matières  pre- 
mières, comme  à l'âge  du  Renne,  mais  établir  de  véritables  transactions  commerciales 
d'échange  entre  des  contrées  éloignées,  en  y exportant  des  instruments  tout  confec- 
tionnés ».  (Le  lion.  L'homme  fossile,  1867,  p.  130). 


longé  la  Senne  et  ensuite  le  Rapel,  aboutirent  naturellement  à l'Escaut 
à la  hauteur  de  l'endroit  où  se  trouve  aujourd’hui  Kupelmonde,  et  s'y 
virent  arrêtés  par  toute  la  largeur  du  fleuve  sans  digues.  Avant  d'en 
tenter  le  passage,  leur  séjour  a dû  se  prolonger  quelque  temps  sur 
la  rive.  Ne  fallait-il  pas  apprendre  à connaître  d'abord  la  direction, 
la  rapidité  et  la  violence  du  courant,  les  liantes  et  basses  marées, 
l'étendue  des  inondations,  et  choisir  ensuite  l'endroit  de  la  plage  le 
plus  favorable?  Ne  fallait-il  pas  préparer  le  radeau  ou  creuser  le  cauot 
et  faire  avec  lui  quelques  essais  préalables  avant  d y confier  leurs 
précieux  ustensiles  et  leurs  familles?  Les  préparatifs  terminés,  le 
passage  eut  lieu,  et  nos  colons  mirent  le  pied  sur  la  terre  Waasienne 
au  lieu  même  où,  plus  tard,  fut  bercé  Mercator,  et  où,  en  1876, 
nous  avons  constaté  les  preuves  matérielles  de  leur  résidence. 

Ces  preuves  — comme  il  a été  dit  — ont  été  trouvées  par  nous 
à Rupelmonde,  en  1876,  dans  une  ancienne  crique  de  l'Escaut,  aujour- 
d'hui comblée.  C'est  là  que  nous  avons  découvert  divers  instruments 
en  os  et  en  silex,  des  traces  de  foyer,  des  tessons  de  vases,  et  toute 
une  brouettée  de  restes  de  repas  et  de  dépouilles  de  chasse  *,  se 
trouvant  parmi  les  remblais  et  établissant,  non  seulement  le  passage 
ou  la  simple  présence  d'un  ou  de  quelques  individus  isolés,  mais  un 
séjour  fixe  et  permanent  ou  une  véritable  résidence  a Rupelmonde  de 
toute  une  peuplade,  en  même  temps  que  la  faune  de  l'epoque  néoli- 
thique*. De  1884  à 1886,  Mr  De  Geest  et  nous  avons  constaté,  en 
outre,  que  tout  le  Pavs  de  Waas  a dû  être  habité  par  1 homme  de 
l'àge  de  la  pierre  polie,  puisque,  le  long  de  l'Escaut  depuis  Rupel- 
monde jusqu'à  Thielrode,  et  le  long  de  la  Durme  depuis  Thielrode 
jusqu'à  Moerbeke,  sur  une  largeur  qui  s’étend  parfois  à 7 kilomètres 
dans  l’intérieur  du  Pays,  nous  avons  recueilli  dans  les  dix-sept  com- 
munes explorées  jusqu'ici  : 1 bloc-matrice  à peu  près  intacte  et  un  très 
grand  nombre  de  restes  de  blocs-matrices;  424  couteaux  et  parties  de 
couteaux;  209  grattoirs;  1 hache  polie  assez  bien  conservée  et  des 
fragments  de  63  haches  polies  différentes;  1 polissoir-afiiloir ; 7o  pointes 
de  flèches;  1 pointe  de  lance;  1 pointe  de  javelot;  2 scies  extrême- 
ment fines;  54  lissoirs  pour  la  fabrication  des  aiguilles;  6 perçoirs  ou 
poiuçons;  20  marteaux  dont  6 à manche;  lo  ciseaux  à pointe  pour 
lëcaillement  des  blocs-matrices;  193  projectiles,  et  132  morceaux  de 


i.  Voyez  noire  nolice  L'àge  de  la  pierre  à Rupelmonde. 

î.  Voyez  celte  faune  à la  Qu  de  noire  nolice  iulilulée  Le  Pays  de  Waas  jHuplv  à 
l'epoque  néolithique. 
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silex  ayant  subi  l’action  du  feu  : ensemble  1149  pièces  en  silex  ouvré. 
Nous  n’avons  pas  eu  le  courage  de  compter  nos  éclats,  mais,  à en  juger 
par  la  masse  et  le  poids,  leur  nombre  doit  s’élever  à plusieurs  mil- 
liers Ce  sont  ces  découvertes,  considérablement  augmentées  depuis  le 
Congrès  de  Namur,  qui  vont  nous  servir  maintenant  à confirmer  le 
récit  que  nous  avons  fait  de  nos  émigrés  : de  leur  départ  du  Hainaut, 
de  leur  divagation  entre  la  Senne  et  la  Dendre,  de  leur  arrivée  au 
lieu  de  Rupelmonde,  et  de  leur  colonisation  de  tout  le  Pays  de  Waas. 
Nous  allons  montrer  que  ce  récit  n’est  que  le  développement  d’un  fait 
ethnographique  soutenable,  et  tâcher  de  prouver  que  la  population 
Waasienne  dont  nous  avons  recueilli  les  silex,  descendait  de  celle  qui, 
à l’âge  de  la  pierre  polie , habitait  Mous  et  ses  environs.  A cet  eiret, 
le  principe  formulé  à la  page  248,  va  venir  à notre  aide. 

Les  armes  et  les  ustcnsils  en  silex  des  peuples  de  l’époque  néoli- 
thique, se  fabriquaient  ou  par  la  taille  seule,  ou  par  la  taille  suivie 
du  polissage  ou  du  retouchage  : pour  les  fabriquer,  ils  avaient  donc 
des  percuteurs  ou  marteaux,  des  polissoirs  et  des  retouehoirs.  Pour 
percuteurs,  ils  se  servaient,  selon  les  convenances  des  cas,  de  cailloux 
roulés,  de  rognons  siliceux,  de  parties  de  ces  rognons  ou  d’autres 
pierres  dures,  et  de  cornes  de  cerfs.  Partout  où  l’homme  préhistorique 
a résidé  aux  environs  de  Mons,  mais  principalement  aux  sièges  de  ses 
ateliers  de  la  taille  et  dans  les  puits  et  galeries  de  ses  carrières  à 
silex,  partout  on  a trouvé  de  nombreux  specimens  de  ces  différents 
percuteursi.  2.  A l’exception  des  marteaux  en  corne  de  cerf,  utilisés 
surtout  dans  les  carrières  qui  manquent  au  Pays  de  Waas,  les  mêmes 
percuteurs  ont  été  retrouvés  dans  ce  Pays  comme  autour  de  Mons  : 
nous  possédons,  entre  autres,  un  grès  roulé  offrant  sur  toute  sa  surface 
mais,  particulièrement,  à ses  deux  bords  et  suivant  une  ligne  passant 
vers  le  milieu  de  son  dos  voûté,  des  pertes  de  substance  ou  des 
empreintes  profondes  d’un  fréquent  martelage;  nous  possédons  aussi  un 
gros  rognon  de  silex,  dont  les  bosselures  sont  fortement  csquillées  et 
broyées  par  de  vigoureux  coups  portés  sur  un  autre  rognon,  au  point 
que,  de  l’une  d’elles,  un  grand  éclat  a sauté  par  la  violence  des 
chocs.  Les  marteaux  formés  de  parties  de  rognons  siliceux  plus  ou 
moins  arrondis  par  l’usage  et  qu’on  recueille  fréquemment  au  camp 
à caijuux  de  Spienncs,  ne  sont  pas  nombreux  au  Pays  de  Waas  : les 
travaux  des  champs  en  auront  détruit  beaucoup,  mais  ceux  que  nous 


i.  Voyez  notre  notice  citée  à la  note  précédente. 

•j.  Rapport  cité  de  MM.  Briart,  Cornet  et  Houzeau,  pp.  33  et  33. 


avons  trouvés,  presque  tous  endommagés,  présentent  cependant  toutes  les 
traces  caractéristiques  de  leur  emploi.  Pour  polir  leurs  haches,  les 
aborigènes  du  Hainaut  usaient  le  silex  par  le  silex,  et  choisissaient 
pour  cette  opération  une  variété  à grain  plus  grossier  mais  dure,  telle 
que  le  silex  de  Saint-Denis,  C’est  de  cette  variété  que  nous  avons 
trouvé  à Waasmunster  un  fragment  offrant,  des  deux  côtés,  des  facet- 
tes ainsi  que  « des  coches  ou  rainures  à section  angulaire  » produites 
par  usure;  ce  fragment  a évidemment  servi  à polir  les  haches  et  à 
alhier  leur  bord  tranchant  : nous  l’avons  nommé  Polissoir-Alfdoir  \ et, 
en  1886,  au  Congrès  de  N a mur  où  nos  silex  étaient  exposés,  M.  le 
marquis  de  Nadaillac  a complètement  confirmé  notre  détermination *. 
Pour  retoucher  les  parties  détachées  par  la  taille  et  en  enlever  de 
tout  petits  éclats,  les  préhistoriques  Waasiens,  aussi  bien  que  les 
préhistoriques  Montois,  employaient  des  poinçons  ou  des  ciseaux  à 
pointe,  formés  de  pointes  de  silex  ou  d’andouillcrs  de  cornes  de  cerfs  : 
nous  y reviendrons  tantôt  en  parlant  de  la  taille  du  silex.  Les  instru- 
ments pour  tailler,  polir  et  retoucher,  étaient  donc  les  mêmes  au  Pays 

du  Hainaut  et  au  Pays  de  Waas,  et  c’est  déjà  là  un  premier  trait 

d’union  entre  les  peuplades  primitives  de  ces  deux  contrées. 

Les  procédés  de  la  taille  du  silex  les  lient  encore  d’avantage.  Le 
rognon,  nucleus  ou  bloc-matrice,  sorti  de  la  carrière,  subissait  d’abord 
un  travail  préparatoire,  qui  consistait  à le  débarrasser  de  ses  parties 
saillantes  et  anguleuses,  de  ses  dépôts  de  craie  ou  d’autre  substance 
hétérogène  et  à lui  donner  la  forme  d’un  prisme  plus  ou  moins  régu- 
lier, à l’équarrir  en  quelque  sorte.  Transversalement  à l'une  de  ses 
extrémités,  ou  taillait  alors  un  plan  destiné  à devenir  la  lace  à per- 
cussion ou  le  plan  de  frappe,  sur  le  bord  duquel  se  porteront,  tout 

autour,  la  suite  des  coups.  Ces  préliminaires  terminés,  on  passait  à 
la  taille  des  lames.  Cette  taille  était  directe,  sans  corps  intermédiaire, 
ou  non  directe,  avec  application  sur  le  plan  de  frappe  d’un  poinçon 


i.  Pour  plus  ample  description  de  ce  Polissoir- Aflitoir,  voyez  les  Annales  du  Cercle 
archéologique  du  Pags  de  Waas,  T.  IX,  lrc  livr.  p.  76,  ou  le  Compte  rendu  des  tra- 
vaux du  Congrès  archéologique  tenu  à Namur  en  1886,  page  25t. 

s.  « Je  suis  en  mesure  — dit  M.  le  marquis  de  Nadaillac  — de  confirmer  de  tous 
points  ce  (pie  M.  le  docteur  Van  Raemdonek  vient  de  nous  dire  relativement  aux 
polissoirs-afliloirs  trouvés  en  France,  dans  le  département  de  Loir-et-Clier  ; j’habite  ce 
département  une  partie  de  l’année.  Les  polissoirs-afliloirs  sont  identiques  à celui  que 
l'honorable  orateur  vient  de  vous  montrer,  et  j’ajouterai  qu’il  n’y  a aucun  doute  quant 
à l’usage  que  M.  Van  Raemdonek  assigne  à cet  instrument  ».  (Congrès  archéologique 
tenu  à Namur  en  1886.  Compte  rendu  des  travaux  p.  58). 
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on  cisenii  à pointe  \ La  taille  directe  était  employee  pour  le  travail 
préparatoire  et  pour  faire  sauter  les  premiers  éclats  et  les  premières 
lames  souvent  courtes,  contournées  et  encroûtées  de  craie;  la  taille 
par  l'intermédiaire  du  poinçon  ou  ciseau  à pointe  qui  recevait  le  choc 
et  le  transmettait  au  nucleus,  était  adoptée  pour  obtenir  des  lames 
nettes,  droites  et  longues,  mais  elle  était  surtout  utile  et  presque 
indispensable,  lorsque  le  nucleus,  par  des  éraillements  successifs,  était 
presqu’épuisé  et  réduit  à un  moignon  mince  et  court  dont  on  voulait 
détacher  encore  quelques  petites  lames.  La  taille  des  retouches  se 
pratiquait  sur  les  lames  et  sur  les  éclats  : sur  les  lames,  lorsque  leurs 

bords  étaient  trop  peu  tranchants  pour  servir  de  couteaux,  ou  leurs 

extrémités  trop  peu  aiguës  pour  servir  de  lances;  sur  les  éclats,  pour 
les  approprier  à l'ollice  de  perçoir,  de  grattoir,  de  pointe  de  flèche, 
de  javelot  ou  d’autre  instrument.  Pour  faire  ces  retouches,  de  même 
que  pour  la  taille  non  directe,  on  avait  recours,  comme  nous  avons 
dit,  à des  pointes  en  silex  ou  à des  andouillers  de  cornes  de  cerfs, 
dont  les  extrémités,  effilées  et  dures,  répondaient  parfaitement  au  but  : 
l’application  de  ces  pointes,  aidée  de  la  pression  ou  d’un  petit  coup 
sec,  détachait  de  petites  parcelles  de  silex,  et  donnait  ainsi  à la  lame 
ou  à l’éclat  le  tranchant  ou  le  piquant  voului. * * 4.  Tels  étaient,  d'après 
les  études  faites  sur  les  silex  ouvrés  eux-mêmes,  les  principaux  pro- 
cèdes de  la  taille  en  usage  autour  de  Mous  à l'âge  de  la  pierre  polie. 

Ces  divers  procédés  étaient  aussi  ceux  du  Pays  de  Waas.  Lu  effet, 

nos  nombreux  déchets  de  silex,  anguleux,  encroûtés  de  craie  et  trouvés 
parmi  les  nuclei,  ne  sont  ce  pas  des  résidus  de  la  taille  préparatoire 
des  rognons  ? Le  grès  roulé  et  le  gros  rognon , signalés  comme  mar- 
teaux à la  page  258,  ainsi  «pie  les  plans  de  frappe  dont  des  parties 


i.  Sur  la  taille  par  l'intermédiaire  du  poinçon  (outil  que,  dans  le  eas  actuel,  nous 
préférons  nommer  ciseau  à pointe  (punthijtel) , par  analogie  avec  l'instrument  de  ce 
nom  en  usage  chez  nos  tailleurs  de  pierre),  lisez  les  Considérations  sur  la  taille  du 
silex,  telle  quelle  était  pratiquée  à Spiennes , à l’ùtje  de  la  pierre  polie,  insérées  par 
MM.  Cels  et  De  Pauw  dans  le  llulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles, 
tome  IV,  1880. 

s.  « Dans  son  remarquable  ouvrage  « Le  Préhistorique  »,  M.  O.  de  Mortillel  appelle 
retouchoirs  ou  écrasoirs,  des  silex  allongés  soigneusement  retouchés  mais  généralement 
sur  une  lace,  dont  les  extrémités  sont  souvent  polies  par  l'usure.  On  a supposé  que 
ces  silex  servaient  à faire  par  pression  des  retouches  sur  les  silex  que  l’on  voulait 
tailler  avec  soin.  Sainte-Gertrude  a fourni  nombre  de  pièces  répondant  à cette  défini- 

tion; il  existe  entre  elles  des  variétés  qui  permettent  de  les  ramener  à divers  types  ». 
(Marcel  de  Puydt , Quelques  constatations  relatives  à la  station  néolithique  de  Sainte- 

Gertrude  (Liinboury  Hollandais). 
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avec  cassure  esquillcuse  el  traces  de  broiement,  se  retrouvent  sur 
plusieurs  de  nos  couteaux,  ne  prouvent-ils  pas  la  taille  directe?  Les 
facettes  collatérales  qui  se  remarquent  autour  de  quelques-uns  de  nos 
nuclei,  ainsi  que  nos  lames,  nettes  et  droites,  enlevées  à ces  facettes, 
n’accusent-elles  pas  la  taille  par  l'intermédiaire  du  poinçon  ou  ciseau 
à pointe?  Finalement,  l’opération  des  retouches  ne  devait-elle  pas  se 
pratiquer  ici,  puisque  nous  y trouvons  une  masse  de  silex  retouchés 
aussi  bien  que  des  poinçons  ou  ciseaux  à pointe,  c’est-à-dire  les  in- 
struments qui  servaient  au  reloue  liage?  Les  procédés  de  la  taille  suivis 
aux  environs  de  Mous  et  au  Pays  de  Waas  étaient  donc  absolument 
les  mêmes. 

Au  point  de  vue  des  formes,  on  peut  dire  que  les  formes  des  silex 
ouvrés  Waasiens  ne  sont  que  la  reproduction  de  celles  du  Hainaul. 
Ne  pouvant  les  décrire  toutes,  nous  ne  parlerons  que  des  plus  usuel- 
les. Les  couteaux  de  silex  du  Hainaut  de  lepoque  néolithique,  consistent 
en  des  lames  avec  facette  ou  arête  médiane  d’où  partent,  à droite  ct_ 
à gauche,  deux  facettes  obliques  qui  se  terminent  par  deux  bords 
rendus  tranchants  soit  par  le  simple  détachement  de  la  lame  du 
bloc-matrice,  soit  par  des  retouches  pratiquées  sur  ces  bords.  Les 
grattoirs  du  Ilainaut  sont  des  éclats  de  silex  qui  se  distinguent  par 
un  de  leurs  bords  plus  ou  moins  arrondi,  rarement  droit,  fort,  ré- 
sistant, sur  lequel  se  remarquent  une  suite  de  petites  facettes  dirigées 
vers  le  pourtour  pour  le  rendre  incisif  et  grattant;  les  uns  présentent 
un  prolongement  ou  talon,  les  autres  en  sont  dépourvus  et  se  rédui- 
sent en  quelque  sorte  à des  têtes  de  grattoirs  quelquefois  parfaitement 
circulaires.  Parmi  les  pointes  de  flèches  trouvées  autour  de  Mous,  on 
compte  sept  variétés  principales;  il  y eu  a : en  queue  d’aronde  avec 
pédoncule,  en  queue  d’aronde  sans  pédoncule,  à ailerons,  en  triangle, 
en  feuille  de  myrthe  ',  en  stylet*,  et  en  amande.  Les  haches  taillées, 

i.  CYsl  probablement  de  celle  variété  en  feuille  de  myrthe  que  M.  de  Baye  entendait  par- 
ler au  Congrès  préhistorique,  quand  il  dit:  « Dans  une  fouille  faite,  le  II  Juin  (1872?), 
dans  une  grotte  de  Coizarl,  nous  avons  découvert  une  autre  vertèbre  humaine  percée 
d’un  silex  qui  s'éloigne  par  sa  forme  des  tlèches  connues  les  plus  parfaites  et  du 
type  h tranchant  transversal.  Ce  silex  appartient  au  genre  couteau-lancette.  Nous  avions 
déjà  recueilli  plusieurs  de  ces  instruments  formant  une  laine  line  et  allongée.  Celle 
vertèbre  établit,  d'une  manière  indiscutable,  l’emploi  de  l'arme  comme  trait.  La  ba- 
listique préhistorique  n'employait  donc  pas  seulement  des  tlèches  finement  travaillées 
qui  afi'ccleni  la  forme  sagiltée  dans  toute  sa  pureté,  mais  elle  admettait  encore  d'autres 
formes  plus  simples  »>.  (Compte  rendu  du  Congrès  préhistorique  de  Bruxelles  de  1872, 
p.  404). 

î.  Dans  notre  Pugs  de  Wnns  peuple  ù l'époque  néolithique , en  signalant  nos  pointes 
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dont  on  trouve  un  si  grand  nombre  d’ébauches  autour  de  l’atelier  de 
Spiennes,  sont  des  tronçons  de  silex  avant  la  forme  d'une  pyramide 
applatie,  dont  la  base  a été  acérée  par  des  retouches  et  dont  le 

sommet,  plus  ou  moins  pointu,  se  tenait  à la  main  ou  s’emman- 

chait. Les  haches  polies,  qui  sont  très  rares  à Spiennes  plus  rares 
même  qua  la  station  du  bois  de  Mous  (ou  Monl-Panisel  '),  ne  sont 
que  des  haches  taillées  d’abord  et  polies  ensuite  sur  toute  leur  sur- 
face ou  vers  leur  base  seulement.  Tous  ces  instruments,  et  d’autres 
encore,  sont  représentés,  avec  leurs  variétés  et  leurs  moindres  dé- 
tails, dans  notre  collection  NVaasienne,  et  ce  qui  frappe,  c’est  leur 

grande  ressemblance  avec  ceux  des  environs  de  Mous;  leurs  dimen- 
sions seules  diffèrent  : en  général,  les  nôtres  sont  plus  petits,  mais 
cela  s’explique  par  le  manque  de  gisement  de  la  matière  première  *. 
Des  63  haches  polies  dont  nous  avons  recueilli  de  petits  fragments, 
une  seule  est  restée  intacte  : faite  de  silex  de  Saint-Denis  et  coloriée 
en  rouge- brun  par  son  gisement  dans  un  terrain  ferrugineux,  elle 
n’est  polie  que  dans  son  tiers  inférieur,  et  mesure  10  centimètres  et 
39  millimètres  en  longueur,  63  millimètres  au  contour  de  son  tran- 

chant et  2 centimètres  à son  sommet.  Mêlée  à une  collection  de 
haches  polies  d’autour  de  Mous,  on  ne  la  distingue  pas  : tellement  la 
ressemblance  est  grande,  et  il  en  est  de  même  pour  un  grand  nom- 
bre <le  nos  autres  outils. 

Nous  venons  de  montrer  (pic,  pour  fabriquer  leurs  armes  et  leurs 

ite  tiédies  en  si) tel,  nous  ajoutons  : « Nous  ne  faisons  pas  moins  de  réserves  pour 
nos  pointes  de  tiédies  en  forme  de  stylet,  ainsi  que  pour  quelques-unes  de  notre  va- 
riété en  feuille  de  myrlhe  qui  ont  pu  faire  l’office  de  lancette  et  convenir,  tout  autant 
et  mieux  peut-être,  comme  instrument  de  tatouage  que  comme  pointes  de  tiédies  ». 
Le  capitaine  Le  Hou  ne  rejette  pas  non  plus  les  lancettes  de  tatouage,  en  disant  : 
« Un  autre  outil  à pointe  également  très  aigue  mais  plus  raccourcie,  pourrait  être 
considéré  comme  un  instrument  de  tatouage  ».  (Le  Hun,  L'Homme  fossile,  1870, 
p.  1 i).  — Notre  collection  de  pointes  de  tiédies  est  vraiment  remarquable.  Non  seu- 
lement elle  renferme  presque  toutes  les  variétés  de  pointes  de  tiédies,  mais  nous  possédons 
tous  les  degrés  du  travail  de  fabrication,  depuis  la  simple  ébauche  jusqu'au  parfait 
achèvement.  Nous  avons  particulièrement  deux  spécimens  (n°*  10 f et  t.38)  dont  le  con- 
tour ou  la  forme  générale  (l'une  en  triangle,  l'autre  à aileron  et  pédoncule)  est  achevé, 
mais  dont  le  rclouchage  îles  bords  n’est  que  commencé.  Deux  autres  de  nos  pointes 
de  llèches  sont  en  calcédoine  (ii°>  12  et  21).  Une  autre  pointe  de  (lèche  est  faite  d'un 
éclat  de  hache  polie  (n°  30). 

».  Briarl,  Cornet  et  Houzeau , Rapport  cité,  page  52. 

s Dans  la  collection  des  silex  ouvrés  recueillis  à S>  Denis  par  M.  E.  de  Munck , 
nous  avons  cependant  remarqué  un  grattoir  minuscule,  aussi  petit  que  le  plus  petit  de 
nos]  grattoirs  Waasiens. 


oiilils,  les  hommes  de  luge  de  la  pierre  polie  du  Pays  de  Waas  et 
ceux  du  Hainaut  employaient  les  mêmes  instruments;  que  leurs  pro- 
cédés de  la  taille  du  silex  étaient  les  mêmes,  et  que  leurs  silex  ouvrés 
avaient  les  mêmes  formes.  Montrons  maintenant  que  les  matières  pre- 
mières de  leurs  instruments,  sans  distinction  de  volume  et  de  forme, 
étaient  également  les  mêmes.  La  matière  première  presqifexclusivemenl 
en  usage  dans  la  contrée  Waasienne  comme  dans  le  Hainaut,  était  le 
silex  et,  surtout,  les  variétés  siliceuses  des  environs  de  Mous,  notam- 
ment celles  de  Spiennes  (assise  de  la  craie  blanche),  d’Obourg  (idem), 
de  Saint-Denis  (assise  des  Kabots),  du  Flénu  (idem)  et  de  Mcsvin. 
Pour  nous  en  assurer,  nous  avons  comparé  nos  silex  ouvrés,  non 
seulement  aux  descriptions  que  les  auteurs  ont  données  de  ces  variétés, 
mais  encore  î»  des  échantillons  de  ces  variétés  qui  nous  ont  été  envovés 
des  lieux  mêmes  de  leurs  gisements  1 2 3 : nous  les  avons  comparés  aux 
points  de  vue  de  la  composition,  de  la  couleur,  de  la  texture,  de 
la  cassure,  de  la  patine,  de  l’encroûtement,  des  propriétés  chimiques 
et  physiques  en  général,  et  nous  sommes  arrivés  à la  conclusion  que 
les  silex  de  Spiennes,  d’Obourg,  de  Saint  Denis,  de  Mcsvin  et  du 
Flénu  sont  largement  représentés  parmi  les  silex  ouvrés  du  Pays  de 
Waas.  Nous  ne  nous  sommes  pas  contentés  de  notre  examen  personnel, 
nous  avons  consulté,  en  outre,  des  hommes  compétents.  Feu  l’ingénieur 
Cornet,  dont  personne  ne  contestera  l'autorité  en  celte  matière,  tout 
en  faisant  des  réserves  sur  le  silex  noir  du  couteau  trouvé  à Rupel- 
tnondc,  nous  a affirmé  que  nos  autres  silex  ouvrés  recueillis  dans 
cette  commune  en  1878  et  1877,  appartiennent  tous  à la  variété  de 
Spiennes*.  M.  E.  de  Muuck,  qui  a fait  des  silex  de  Spiennes,  d’Obourg 
et  de  Saint-Denis  une  élude  spéciale  dont  il  a consigné  les  résultats 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles,  ainsi  que 
dans  les  Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles  \ a reconnu 

1.  A ce  sujet,  nous  devons  des  remercîmenls  tout  spéciaux  à M.  E.  de  Munck, 
i|ui.  pendant  son  séjour  à Havre  près  de  Mons,  nous  a fait  des  envois  gracieux 
d échantillons  de  silex  de  Spiennes,  d'OIiourg  et  de  Saint-Denis,  et  a facilité  nos 
recherches  par  ses  renseignements.  — « Quant  au  silex  du  Flénu  — nous  écrit 
M.  de  Munck  — il  a le  même  aspect  que  celui  de  S'  Denis,  Ville  sur- Haine  et 
Bracquegnies.  Il  appartient,  du  reste,  à la  même  assise  crétacée  : « les  Habots  ». 

2.  Lisez  la  Note  additionnelle  qui  ligure  à la  fin  de  notre  Pays  de  Waas  préhisto- 
rique. 

3.  Sur  les  principaux  caractères  qui  distinguent  les  silex  de  Spiennes  fabriqués  par 
des  faussaires , de  ceux  taillés  par  l’homme  à l'époque  préhistorique , par  E.  de  Munck, 
mémoire  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles,  T.  V, 
p.  — l-e  silex  de  l’assise  des  Babots , par  M.  de  Muuck,  notice  insérée  dans  les 
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dans  notre  collection  Waasienne  un  grand  nombre  d’éclats  et  d’instru- 
ments dont  la  matière  première  a été  prise  aux  gisements  de  Spionnes 
et  d’Obourg  Les  silex  de  Mesvin  et  du  Flénu  y sont  également 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  T.  I,  séance  de  Juillet  1887.  Nous 
ignorons  si  le  tome  premier  des  Annales  de  cette  Société  aura  paru  quand  paraîtra 
notre  présent  travail  sur  la  colonisation  primitive  du  Pays  de  Waas.  Quoi  qu’il  en 
soit,  conformément  à l’autorisation  de  M.  de  Munck,  qui  nous  a communiqué  sa  notice 
en  manuscrit , nous  allons  reproduire  textuellement  celle  notice  : « Comme  ceux  de 
Spienncs  cl  d'Obourg,  les  blocs  de  silex  de  l'assise  de  la  craie  grossière,  désignée  par 
les  mineurs  du  Hainaut  sous  le  nom  de  llaltots  et  dont  des  affleurements  se  rencon- 
trent sur  les  territoires  de  S'  Denis,  Y’ille-sur-Haiue,  Thieu  et  Dracquegnies,  ont  été 
exploités,  taillés  et  exportés  par  les  préhistoriques.  Le  silex  de  l'assise  des  Rabots  de 
S1  Denis  se  distingue  assez  facilement  de  ceux  des  assises  de  la  craie  blanche  de  Spienncs 
et  d’Obourg  : fraîchement  taillé,  il  est  ordinairement  gris  cendré,  et  gris  cendré  pas- 
sant au  brun-noirâtre;  il  est  souvent  teint  en  brun-rougeâtre  et  plus  spécialement  dans 
les  parties  avoisinant  la  croûte  «pii  affecte  le  plus  souvent  des  formes  irrégulières  et 
caverneuses.  La  coloration  brune,  qui  s'étend  parfois  sur  toute  la  surface  des  blocs, 
est  due  à des  infiltrations  d’eau  chargée  d'oxyde  de  fer  provenant  de  l’assise  crétacée 
elle-même.  Le  grain  du  silex  de  S‘  Denis  est  aussi  grossier  que  celui  des  blocs  sili- 
ceux de  Spienncs  et  beaucoup  plus  que  celui  des  silex  que  renferment  les  assises  cré- 
tacées d’Obourg  et  de  Nouvelles;  ceux-ci  sont  les  plus  fins,  les  plus  homogènes  et  les 
plus  translucides  que  l’on  puisse  rencontrer  dans  les  couches  crétacées  du  Hainaut. 
L'opacilé  et  la  grossièreté  du  silex  de  S'  Denis  sont  dues  à la  précence  dans  la  masse 
de  nombreuses  particules  probablement  crayeuses.  Ce  sont  ces  particules  visibles  à 
l’œil  nu,  disposées  irrégulièrement  dans  la  roche,  qui  donnent  à celle-ci  son  aspect 
cendré;  parfois,  enfin,  ces  particules  accumulées  forment  de  petites  taches  difformes, 
irrégulières.  I.e  silex  des  Rabots  de  S1  Denis  dont  l'altération  n’est  qu’à  son  premier 

degré,  est  légèrement  bleuâtre,  comme  c’est  le  cas  pour  les  silex  d’Obourg  et  ceux 

appartenant  à la  variété  brun-noirâtre  de  Spienncs.  A son  second  degré  d’altération,  le 
silex  des  Rabots  acquiert  un  aspect  légèrement  marbré  d'abord  mais  qui  va  ensuite  en 
s’accentuant  pour  finir  par  donner  à toute  la  roche  un  ton  blanc-jaunâtre,  uniforme, 
semblable  à celui  des  silex  gris  ou  gris-brunâtres  de  Spienncs  lorsqu'ils  sont  palinés. 
Le  silex  des  Rabots  peu  ou  point  patiné  est  ordinairement  mat  lorsqu’il  ne  provient 
pas  d'un  dépôt  caillouteux  de  l'époque  quaternaire.  Tels  sont  les  caractères  de  l’une 

des  nombreuses  roches  dont  s’est  servi  l'homme  préhistorique  du  Hainaut  et  du  Rra- 

hant  pour  la  confection  de  ses  armes  et  de  ses  outils.  Non  seulement  celte  roche  a 
été  retrouvée  par  moi  depuis  S'  Denis  jusqu’à  Rraine-le-Chàleau,  mais  j’ai  pu  la  recon- 
naître parmi  les  nombreux  matériaux  recueillis,  aux  stations  néolithiques  des  environs 
de  Bruxelles,  par  mes  collègues  de  la  Société  d'anthropologie  : M.  Cumonl,  M.  le  Dr 
Tibergbien  el  M.  van  Overloop  ». 

r.  Voici  comment  Mr  de  Munck  s'exprime  à la  page  60  du  Compte  rendu  des 
travaux  du  Congrès  d'archéologie  tenu  a S a mur  en  1886  : « Pour  en  revenir  à la 
question  des  rapports  qu'ont  pu  avoir  les  peuplades  préhistoriques  des  Flandres  avec 
celles  du  Hainaut,  je  vous  rappellerai  que  M.  le  Dr  Van  Racmdonck  nous  disait,  tout 
à l'heure,  avoir  cru  reconnaître  parmi  les  antiquités  préhistoriques  recueillies  au  Pays 


représentés  par  un  nombre  considérable  de  pièces  qui,  toutes,  portent 
la  teinte  roussàtre  caractéristique  de  ces  deux  variétés  Malgré  l’abon- 
dance des  gisements  de  silex  qui  existent  autour  de  Mous,  les  pré- 
historiques de  cette  contrée  ont  travaillé  encore,  mais  exceptionnellement, 
le  silex  étranger  au  pays  : parmi  les  découvertes  faites  à Spiennes  en 
1867,  MM.  Briart,  Cornet  et  Houzeau  ont  trouvé,  en  effet,  une 
magnifique  dague  dont  le  silex  leur  a semblé  appartenir  au  gisement 
de  Pressigny-le-Grand  en  France  *.  Le  travail  du  silex  étranger  se 
pratiquait  également  au  Pays  de  Waas,  puisque  la  matière  première 
de  quelques-uns  de  nos  silex  ouvrés,  bruns-jaunâtres  et  d’un  aspect  de 
cire  vierge,  nous  ont  paru,  ainsi  qu’à  M.  le  docteur  Cloquet,  être 

d’origine  Française s.  La  taille  de  quelques  pierres  dures,  telles  que 
le  grès,  le  plitanile,  la  calcédoine,  le  jade  et  la  diorite,  avait  lieu 

aussi  bien  au  Pays  de  Waas  qu’au  pays  du  Hainaut  : dans  notre 
mémoire  lu  au  Congrès  archéologique  de  Namur  en  1886,  nous  avons 
cité  plusieurs  de  nos  instruments  fabriqués  de  ces  pierres  *.  L’identité 
des  matières  premières  des  instruments  étant  ainsi  constatée,  peut-on 
encore  douter  beaucoup  de  la  parenté  de  nos  deux  peuplades? 

Ce  n’était  pas  seulement  l’industrie  de  la  pierre  qui  était  en  tout 

semblable  chez  les  hommes  du  Hainaut  et  chez  ceux  du  Pays  de 

Waas,  l’industrie  des  os  y était  encore  la  même.  Parmi  nos  découvertes 

de  Waas,  certains  silex  des  terrains  crétacés  du  bassin  de  Mous.  Ayant  été  consulté 
par  lui,  il  y a quelques  années,  au  sujet  de  ces  objets,  j'avais  désigné  l'un  ou  l’autre 
outil  dont  la  matière  première  me  paraissait  provenir  des  gisements  de  Spiennes  et 
d'Ohourg.  Je  les  revois  aujourd'hui , et  je  suis  de  nouveau  frappé  des  traits  de  res- 
semblance que  ces  silex  recueillis  par  M.  le  Dr  Van  RaenuloncK  offrent  avec  ceux  des 
stations  préhistoriques  que  j'ai  découvertes  dans  le  Hainaut  et  le  Brabant  ».  Dans  le 
Bulletin  de  la  Société'  d'anthropologie  de  Bruxelles,  T.  V,  p.  583,  M.  de  Munck 
s’exprime  encore  comme  suit  : « En  1883,  M.  le  Dr  Van  Haemdonck  m'ayant  consulté 
au  sujet  de  la  provenance  d'objets  taillés  de  lïpoque  néolithique  qu'il  avait  recueillis 
au  Pays  de  Waas,  je  lui  désignai  certains  outils  dont  la  matière  première  me  parais- 
sait provenir  de  gisements  de  Spiennes  et  d'Ohourg.  Lorsque  je  revis  ces  pièces  au 
Congrès  de  Namur  en  1886,  je  fus  de  nouveau  frappé  des  traits  de  ressemblance 
qu'elles  offraient  avec  les  silex  des  stations  préhistoriques  que  j'avais  découvertes  dans 
le  Hainaut  et  le  Brabant  ». 

t.  Briart,  Cornet  et  Houzeau,  Rapport  cité,  page  10. 

ï.  Ibidem,  page  31.  — « Il  y aurait  une  belle  étude  h faire  sur  les  pierres  taillées 
préhistoriques  de  provenance  étrangère  que  l’on  trouve  sur  nos  plateaux  en  même 
temps  que  les  silex  de  Spiennes  ».  (M.  Cloquet , Excursion  à Godarville). 

s.  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès  archéologique  tenu  à Namur  en  1886, 
page  283. 

*.  Ibidem,  pp.  273—276. 
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faites  à Rupelmonde  en  1876,  nous  avons  rencontré  une  omoplate  de 
Bos  Taurus  transformée  en  pelle  ou  en  rame,  ainsi  qu'une  phalange 
du  même  animal  travaillée  en  silllet  de  chasse  Dans  leur  Rapport 
sur  leurs  découvertes  géologiques  et  archéologiques  de  Spiennes, 
MM.  Briart,  Cornet  et  Houzeau  font  mention  d’une  omoplate  de  cerf 
portant  « un  trou  percé  dans  la  face  articulaire,  ouvert  sur  la  face 
interne  et  qui  permettait  de  l'emmancher  » * : très  probablement  cette 
omoplate  était  façonnée  en  pelle  ou  en  rame  comme  celle  de  Rupel- 
monde,  et  comme  l'est  aussi  celle  trouvée  dans  les  tourbières  d'Anvers  et 
conservée  au  Musée  royal  d'Hisloire  naturelle  à Bruxelles  J.  L'industrie 
des  poteries  était  encore  une  industrie  qui  se  pratiquait  de  la  même 
manière  au  pays  du  Hainaut  et  au  Pays  de  Waas.  Les  auteurs  du 
Rapport  cité  plus  haut  déclarent,  en  effet,  d'avoir  rencontré  à Mesvin 
<•  l'emplacement  d'un  ancien  foyer  avec  des  braises  et  des  fragments 
de  poterie  grossière  » ; dans  le  même  Rapport,  ils  décrivent  en 
quelque  sorte  le  mode  de  fabrication  et  la  forme  des  vases  dont  ils 
ont  trouvé  des  débris  : « la  pâte  en  est  grossière  — disent-ils  — peu 
cuite  et  mélangée  d'un  grand  nombre  de  petits  fragments  de  silex 
destinés  sans  doute  à prévenir  le  retrait.  Elle  est  d’un  brun-grisâtre, 
travaillée  à la  main  sans  l'aide  du  tour.  L’un  des  fragments  permet 
de  mesurer  l’ouverture  du  vase  auquel  il  appartenait  : elle  avait  2i 
à 2o  centimètres.  Le  vase  allait  d’abord  en  se  rétrécissant  sur  une 
hauteur  de  6 centimètres  jusqu’à  19  centimètres  de  diamètre,  puis 
s'élargissait  de  nouveau  » *.  A Rupelmonde  et  en  plusieurs  autres 
localités  du  Pays  de  Waas,  nous  avons  recueilli,  mêlés  à des  silex 
ouvrés  et  à des  ossements  carbonisés,  des  tessons  de  vases  faits  de  la 
même  argile,  également  pétrie  à la  main  et  cuite  au  feu.  Les  pré- 
historiques Waasiens  connaissaient  et  utilisaient  donc  le  feu,  aussi  bien 
que  les  autocthones  du  Hainaut,  et  c’est  là  un  nouvel  argument  pour 
les  considérer  comme  congénères. 

Ce  qui  complète  la  chaine  des  similitudes,  c'est  que,  au  Pays  de 
Waas  comme  dans  le  Hainaut,  les  hommes  de  l’époque  néolitl  ique 
s’établissaient  dans  les  mêmes  conditions  locales,  vivaient  à côté  de  la 
même  faune,  menaient  le  même  genre  de  vie  et  avaient  le  même 

i.  Voyez  notre  notice  L’à'je  de  la  pierre  à Itiipehnonde. 

t.  Briart.  Cornet  et  Houzeau,  Rapport  cité,  page  ôG. 

s.  Celle  omoplate  (lu  musée  de  Bruxelles  se  trouve  dans  une  vitrine  à gauche  de 
la  salle  du  Mammouth.  F.lle  porte  pour  inscription  : « Omoplate  de  Bos  Taurns  per- 
forée A son  articulation  et  usée  à l'autre  extrémité.  20S7.  Anvers. 

t.  Briart,  Cornet  et  Houzeau,  Rap/>ort  cité,  page  5G 


régime.  En  effet,  de  part  et  d'autre,  ils  clioississaient  pour  lieu  de 
domicile  un  emplacement  voisin  à la  fois  d’un  cours  d’eau  et  d’une 
forêt  giboyeuse,  et,  en  même  temps,  assez  élevé  pour  être  à l'abri 
des  inondations,  avoir  un  horizon  assez  vaste  et  n’être  pas  surpris 
par  les  bêtes  fauves  ou  par  ceux  <pii  auraient  voulu  leur  disputer  la 
résidence  : dans  le  Ilainaul,  ils  clioississaient  de  préférence  des  plateaux 
dénudés  et  stériles;  au  Pays  de  Waas,  où  les  plateaux  proprement 
dits  manquent,  ils  construisaient  leurs  huttes  sur  les  terres  les  plus 
élevées  de  la  pleine  Waasienne  bornée  par  la  limite  intérieure  de  nos 
plus  anciens  polders.  Rarement  nous  avons  recueilli  des  silex  ouvrés 
au-dessous  de  la  côte  3,  le  plus  souvent  sur  des  terrains  sablonneux 
et  au  même  niveau  où  on  les  rencontre  aux  environs  de  Mous,  c’est- 
à-dire  « à la  surface  du  sol  ou  à peu  de  profondeur  dans  la  terre 
végétale  ».  Nous  venons  de  dire  qu’ils  vivaient,  de  part  et  d’autre,  à 
côté  de  la  même  faune:  leurs  forêts  voisines  étaient,  en  effet,  peuplées 
de  boeufs  sauvages,  de  cerfs,  de  sangliers,  de  chèvres  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  espèces  animales  de  l'âge  de  la  pierre  polie  et  dont 

on  peut  voir  le  tableau  à la  fin  de  notre  notice  intitulée  Le  Pays  de 

Waas  peuplé  à l'époque  néolithique.  De  part  et  d’autre,  ils  étaient 

nomades,  vagabonds  et  chasseurs,  attaquant  le  grand  gibier  par  leurs 
armes  en  silex,  par  la  ruse  et  les  pièges.  Ils  se  vêtissaient  de  la 
peau  des  animaux  abattus,  et  mangeaint  leur  chair,  la  moelle  de  leurs 
os  et  les  fruits  sauvages  : en  un  mot,  ce  que  l'on  connaît  de  leurs 
mœurs,  était  commun  aux  peuplades  préhistoriques  du  Pays  de  Waas 
et  à celles  du  Hainaut.  En  résumé  : mêmes  instruments  pour  tailler,  polir 
et  retoucher  le  silex,  mêmes  procédés  de  la  taille  et  du  polissage, 
mêmes  formes  d’instruments,  même  matière  première,  même  façonnage 
des  os  et  des  poteries,  même  faune  contemporaine,  mêmes  conditions 
de  résidence,  même  régime,  mêmes  mœurs  et  même  genre  de  vie,  que 
faut-il  de  plus  pour  conclure  à l’unité  de  souche  ou  de  race?..  Lors- 
que, en  1872,  M.  le  docteur  Hamy  rattachait  la  peuplade  quaternaire 
de  la  vallée  de  la  Haine  à celle  de  la  vallée  de  la  Somme,  avait-il 

plus  de  raisons  à faire  valoir  (pie  nous  n’en  avons  eu  faveur  de  la 
colonisation  primitive  du  Pays  de  Waas  par  les  préhistoriques  des 
environs  de  Mous?  Avait-il  même  autant  de  raisons  que  nous1?... 

Nous  concédons  que  l’identité  de  la  matière  première  des  instruments 
pourrait,  à la  rigueur,  s’expliquer  par  une  communauté  de  rapports 


(.  Congrès  international  il' anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques.  Compte  rendu 
de  la  G'  session,  Bruxelles  1872,  pp.  270,  271  et  272. 
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commerciaux  en  dehors  de  toute  considération  de  race;  mais  il  n'en 
est  point  de  même  pour  l’identité  de  l’industrie,  des  produits  de  cette 
industrie,  du  genre  de  vie  et  des  mœurs  : pour  ces  derniers  cas, 
nous  sommes  d’avis,  conformément  au  principe  formulé  à la  page  24#, 
que,  aussi  bien  que  les  individus,  les  races  de  l’antiquité  ont  imprimé 
sur  les  œuvres  qu'elles  nous  ont  laissées,  le  cachet  de  leur  intelligence, 
de  leur  caractère,  de  leurs  mœurs,  du  degré  de  leur  civilisation 
propre,  quelle  qu'elle  fût.  Ue  même  que  le  style,  l’œuvre  c’est  l'homme. 
Si  maintenant  ce  cachet,  qui  couslitue  le  type  ou  la  forme  fondamen- 
tale des  œuvres,  est  trouvé  être  le  même  pour  deux  peuples,  quelle 
que  soit  la  distance  qui  les  séparait;  si,  en  outre,  leurs  œuvres  se 
reportent  aux  mêmes  circonstances  de  temps  et  d’espace,  dés  lors  une 
simple  communauté  de  rapj>orts  commerciaux  — qui,  après  tout,  n’ont 
pu  être  ici  que  rares  et  interrompus  — ne  suffit  pas  pour  rendre  rai- 
son de  l'identité  de  l’industrie,  des  produits  de  cette  industrie,  du 
genre  de  vie  et  des  mœurs;  celle  identité  là,  doublée  de  l'identité 
en  tout  le  reste,  nous  semble  ne  pouvoir  s'expliquer  autrement  que 
par  la  conservation  du  caractère  propre  à une  race  commune. 

La  concession  que  nous  venons  de  faire  relativement  à l'explication 
de  l’identité  de  la  matière  première  par  des  rapports  commerciaux, 
ne  s'applique  cependant  qu'aux  temps  postérieurs  à la  colonisation  du 
Pays  de  Waas,  et  nullement  à l’époque  de  la  première  colonisation. 
En  effet,  l'importation  du  silex  par  le  commerce,  n’a  été  possible  que 
consécutivement  à l’arrivée  dans  ce  Pays  des  premiers  colons,  puisque 
le  commerce  entre  deux  contrées  y suppose  des  populations  préexis- 
tantes; mais,  l'importation  qui  se  fit  à l'époque  même  de  la  coloni- 
sation, c’est-à-dire  lors  de  l’arrivée  des  premiers  immigrants  au  Pays 
«ie  Waas,  n'a  jamais  pu  être  une  importation  commerciale,  pour  la 
raison  très  simple  qu'alors  ce  Pays  n'était  pas  encore  habité;  c’est 
justement  cette  importation  non  commerciale,  que  nous  avons  en  vue 
daus  notre  thèse.  Or,  nous  l’avons  déjà  dit,  le  silex,  ni  à l’état  de 
rognon  ni  à l’étal  ouvré,  n'appartieut  pas  à la  constitution  géologique 
de  ce  Pays.  En  général , le  silex  des  instruments  Waasiens  est  le  silex 
des  environs  de  Mons,  et,  comme  ce  dernier  silex  — ainsi  que  nous 
l’avons  démontré  ailleurs  ' — n’a  pu  avoir  été  amené  à la  coutrée 
Waasienne  par  un  courant  d’eau  quelconque,  il  faut  bien  que  Jes 
premiers  colons  de  celte  contrée  inhabitée  aient  été  des  préhistoriques 


i.  Compte  rendu  de»  (rorau  du  Congre»  arihéolog'ufue  tenu  à Matuur  en  18$#>, 
pp  2*1—  2*7. 


d'autour  de  Mous,  qui  seront  venus  s’y  fixer,  apportant  avec  eux  leurs 
silex  ouvrés,  en  même  temps  qu’une  quantité  de  rognons  siliceux  dont 
ils  auront  renouvelle  ensuite  la  provision,  pendant  les  premiers  temps 
de  leur  résidence  au  Pays  de  Waas...  Pourrait-on  expliquer  autrement 
la  complète  similitude  des  silex  ouvrés  qu’on  retrouve  aujourd’hui  aux 
deux  extrémités  de  la  zone  d’cntre-Senne-et-Dendre? 

Mais  — dira-t-on  — s'il  est  vrai  (pie  quelques  familles  préhistoriques 
des  environs  de  Mons  se  sont  détachées  de  leur  tribu,  et  (pie,  char- 
gées de  leurs  outils  et  de  leurs  blocs-matrices,  elles  aient  marché 
entre  la  Senne  et  la  Dendre  pour  arriver  devant  l’Escaut,  passer  le 
fleuve,  se  fixer  à Kupelmonde,  se  répandre  de  là  le  long  de  l’Escaut 
et  de  la  Dunne  et  peupler  ainsi  tout  le  Pays  de  Waas,  il  faut  alors 
pouvoir  trouver  leurs  vestiges  aux  différentes  étapes  de  leur  itinéraire. 
Cette  remarque  est  juste;  aussi,  ce  sont  précisément  ces  vestiges  que 
l’on  a découverts,  et  ce  sont  eux  qui  ne  constituent  pas  le  moindre 
de  nos  arguments  en  faveur  de  la  colonisation  du  Pays  de  Waas  par 
les  peuplades  des  environs  de  Mons.  Voici  le  langage  que  nous  avons 
tenu  au  Congrès  archéologique  de  Namur  en  1886  : « Il  va  sans  dire  que 
nous  n’émettons  là  qu'une  présomption  basée  sur  l'identité  de  la  matière 
première  et  sur  la  similitude  de  forme  et  de  niveau  entre  les  silex 
ouvrés  du  Pays  de  Waas  et  ceux  des  environs  de  Mons;  mais,  si 
cette  présomption  pouvait  se  confirmer  par  l’examen  des  silex  ouvrés 
de  toutes  les  stations  préhistoriques  à découvrir  entre  la  Senne  et  la 
Dendre  depuis  Mons  jusqu’à  Kupelmonde,  alors,  notre  présomption 
s’élèverait  à la  hauteur  d'un  fait,  et  il  en  résulterait  cette  importante 
conclusion  ethnographique  : (pie  les  Montois  de  l’âge  de  la  pierre  ont 
été  les  premiers  à coloniser  le  Pays  de  Waas,  conclusion  dont  le  point 
de  départ  se  trouverait  dans  nos  découvertes  faites  à Kupelmonde  en 
1876  et  1877.  En  bons  patriotes,  dirigeons  nos  études  dans  ce  sens. 
Partant  de  deux  pôles  opposés,  les  Montois  du  sud  les  Waasiens  du 
nord,  et  marchant  à la  rencontre  les  uns  des  autres,  parcourons  la 
vallée  de  Senne-Dendre  à la  recherche  des  stations  préhistoriques. 
Kecueillons  y tous  les  instruments  de  l'âge  de  la  pierre;  examinons  et 
comparons  les  soigneusement;  et  si  cet  examen  nous  conduit  encore  à 
conclure  à l'identité  de  la  matière  première  et  à la  similitude  de  forme 
et  de  niveau,  nous  pourrons  dire  alors  que  les  aborigènes  du  nord 
et  ceux  du  midi  de  la  Belgique  sortent  de  même  souche,  et  que, 
originairement,  les  deux  populations  n’en  formaient  qu’une  » '. 


i.  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès  de  la  Fédération  archéologique  et  historique 
de  Belgique,  tenu  à Namur  en  1880,  page  28  i • 55. 
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La  recherche  des  silex  ouvrés  dans  les  pays  d’entre-Senne-et-Dendre 
el  leur  examen  comparatif  avec  ceux  du  pays  de  .Mous,  commencés 
déjà  depuis  plusieurs  années,  ont  été  poursuivis  avec  un  zèle  infati- 
gable par  MM.  Cloquet  et  de  Munck.  C’est  d'après  leurs  découvertes 

et  celles  de  quelques  autres  explorateurs,  que  nous  allons  énumérer 
les  principales  localités  d’entre-Senne-et-Dendre,  où  l'on  a rencontré 
des  silex  ouvrés  dont  la  matière  première  est  celle  des  silex  des 

environs  de  Mous,  et,  par  conséquent,  aussi  celle  des  silex  du  Pays 

de  Waas.  En  partant  de  Mons  vers  la  contrée  Waasienne,  on  a 

constaté  des  stations  ou  des  endroits  à silex,  accusant  la  résidence 
ou  le  passage  de  l'homme  préhistorique  : à Havré*,  Strepv,  S1 * * *  Vaast, 
Buudoiir,  Ghlin,  Obourg  *,  Nimy,  Maisières,  S‘  Denis5 б.,  Ville-sur-Haine, 
Gœltignies  *,  Thieu,  Bracquegnies,  Houdeng-Aimeries,  Houdeng-Gœgnies, 
Fayt-lez-Seneffe,  Manage,  Bois-d’Haine,  Rœulx s,  Casteau,  Thieusies  ®, 
Mont-au-Banc , Mignault7,  Fam  il  leren  x , Seneffe,  Masnuy-S*  Jean,  Jur- 


i.  « Sur  le  territoire  de  la  commune  d’Havre,  j'ai  retrouvé  accumules  en  un  même 
point  des  outils  en  silex  de  Spiennes  el  d'OImurg  ».  (Communication  de  M.  E.  de 
Munck,  insérée  dans  le  Compte  rendu  du  Congrès  de  Namur  de  1886,  page  6t). 

î.  « A la  station  de  l'époque  néolithique  d’Obourg,  j'ai  recueilli  environ  700  silex 
taillés  : nuclei,  percuteurs,  lames  ou  couteaux,  éclats  à conchoïde  de  percussion, 
résidus  de  la  taille,  haches  polies,  etc.,  le  tout  en  silex  noir  de  l'assise  crétacée  de 
la  localité,  sauf  les  haches  et  quelques  outils  dont  la  matière  provient  des  gisements 
de  Spiennes  et  de  l'assise  crétacée  dite  des  Rabots  ».  (Exposé  des  principales  décou- 
vertes archéologiques  faites  à Obourg  dans  le  courant  des  années  1879 — 1886,  Com- 
munication de  M.  E.  de  Munck  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie 
de  Bruxelles,  T.  V,  p.  301). 

а.  « A Saint-Denis  en  Rrocqueroi,  j'ai  découvert,  en  1878,  une  station  de  l'âge  de 
la  pierre  polie  très  importante.  Outre  les  objets  taillés  dont  la  matière  provient  de 
Spiennes  et  d'Obourg,  j'y  ai  constaté  la  présence  d'outils  en  silex  brun  de  la  localité  ». 
(Communication  de  M.  E.  de  Munck,  insérée  dans  le  Compte  rendu  du  Congrès  de 
Kamur  de  1886,  p.  61). 

i.  « J'ai  rencontré  des  silex  de  Spiennes  éparpillés  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Oœtlignies  ».  (Ibidem , p.  62). 

s.  « En  1881,  j'ai  exhumé  du  Mont-au-Banc  (Rœulx),  un  assez  grand  nombre  de 
silex  taillés  m'indiquant  l’établissement  des  peuplades  des  âges  lilbiques.  Les  matières 
premières  employées  pour  la  confection  de  ces  outils  proviennent  de  Spiennes,  d'OImurg 
et  des  terrains  crétacés  (pii  s'étendent  depuis  Saint-Denis  jusqu'à  Bracquegnies  ». 
(Ibidem,  p.  61). 

б.  « A Thieusies,  j'ai  recueilli  des  objets  taillés  sur  un  espace  de  23  hectares  envi- 
ron : la  plupart  de  ces  objets  sont  eu  silex  de  l'assise  crétacée  de  Spiennes  ».  ( Ibidem , 

p.  61). 

7.  « J'ai  rencontré  des  silex  de  Spiennes  éparpillés  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Mignault  ».  (Ibidem , p.  62). 
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bise',  .M;irche-lez-Ecaiissines,  Naast,  Feluy,  Ecaussines  *,  Arqnennes i. *  3 * * 6 7, 
Henri  pont,  Thoricourt,  Horrues,  Braine-le-Comte  \ Ronquières.  Haute- 
et  Basse-Hottssière,  Hennuyères,  Virginal3,  et,  finalement,  Lembecq- 
sur-Senne  *.  Voilà  la  liste,  sans  doute  incomplète,  des  découvertes 
faites  jusqu'ici  entre  la  Senne  et  la  Dendre  et  qui  ont  fait  dire  à 
M.  de  Munck  : « pour  moi,  il  De  peut  y avoir  aucun  doute  au  sujet 
de  la  provenance  du  silex,  car  tous  les  débris  d'armes  et  d'outils 
délaissés  par  l’homme  préhistorique,  depuis  Spiennes  et  Obourg  jusqu'au 
centre  du  Brabant,  m'ont  permis  de  suivre  avec  certitude,  depuis 
leurs  gisements,  les  matières  premières  exportées  par  les  peuplades 
des  âges  lithiques  » T.  En  clôturant,  en  1872,  l'énumération  de  ses 
découvertes,  M.  le  docteur  Cloquet  exprima  absolument  la  même 
opinion  : « pour  la  confection  de  leurs  instruments  — dit-il  — les 


i.  « De  nouvelles  recherches  m'ont  fait  découvrir  tout  récemment  encore  des  silex 
de  Spiennes  et  d'Obourg  à Jurbise,  Masnuy-S'  Jeau  et  Braine-le-Comte  ».  (Communi- 
cation de  M.  de  Munck,  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de 
Bruxelles,  T.  V,  p.  385  note  I). 

ï.  « J'ai  reuconlré  des  silex  de  Spiennes  éparpillés  sur  le  territoire  des  deux  com- 
munes de  Naast  et  d'Ëcaussiues  ».  (Communication  de  M.  de  Munck,  insérée  dans  le 
Compte  rendu  du  Congrès  de  Xamur  de  1886,  p.  62). 

s.  « Le  bois  de  la  Garenne,  situé  sur  le  territoire  d'Arqueunes  m'offrit  bientôt  un 
vaste  champ  d’exploration...  j'y  ai  recueilli  des  milliers  de  silex,  depuis  les  plus  simples 
éclats,  déchets  de  fabrication,  jusqu'aux  pièces  les  plus  linies;  comme  dans  toutes  les 
stations  importantes  que  j’ai  visitées,  il  y eu  a de  toutes  formes  et  de  toutes  natures; 
généralement  cependant  c’est  le  silex  gris  de  Spiennes  qui  prédomine,  avec  mélange 
de  silex  noir  d'Obourg  ».  ( Communication  de  M.  Cloquet , insérée  dans  le  Bullelin  de 
la  Société  d’anthropologie  de  Bruxelles,  T.  17,  p.  63). 

i.  « A Braine-le-Comte  la  station  du  Blanc-Bonnet  a été  signalée  par  M.  Jos.  Croquet, 
jeune  et  intelligent  vicaire  de  Braine-le-Comte  qui  se  livre  à l'étude  du  préhistorique  : 
il  s'est  déjà  créé  une  jolie  collection  provenant  surtout  de  cette  dernière  station  où  le 
silex  d'Obourg  prédomine  ».  (Ibidem,  p.  73). 

s.  « En  poursuivant  mes  recherches  sur  les  mêmes  hauteurs  qui  séparent  les  eaux 
de  la  Senne  et  celles  de  la  Sennelte,  j'ai  retrouvé  des  silex  de  Spiennes  et  d'Obourg 
jusqu'aux  stations.,  de  Ronquières  et  Yergiual  ».  (Communication  de  M.  de  Munck,  in- 
sérée dans  le  Compte  rendu  du  Congrès  de  Xamur  de  1886,  p.  62). 

6.  La  localité  de  Lembecq-sur-Seune  est  signalée  par  le  capitaine  Le  Hon,  dans 
son  livre  L’homme  fossile  en  Europe,  édit  de  1867,  p.  121. 

7.  Bulletin  de  la  Société  d’anthropologie  de  Bruxelles,  T.  V,  p.  585.  — Üaus  le 
Compte  rendu  du  Congrès  de  Xamur  de  1886.  page  60,  M.  de  Munck  exprime  eucore 
la  même  opiuion,  en  disant  : n Les  stations  que  j'ai  découvertes  dans  le  Hainaut  et 
le  Brabant , peu  éloignées  les  unes  des  autres  et  disposées  suivant  une  ligne  qui  part 
des  environs  de  Spiennes  et  d'Obourg,  pour  se  diriger  vers  Bruxelles,  in'onl  toutes 
fourni  des  silex  proveuaut  des  terrains  crétacés  des  envirous  de  Mous  ». 


tribus  du  Brabant  et  des  collines  limitrophes  qui  s'étendent  dans  le 
Hainaul,  se  servaient  généralement  des  silex  des  terrains  crétacés  des 
environs  de  Mous  » ■.  Partis  de  cette  ville,  MM.  Cloquet  et  de  Munck  sont 
donc  venus  à la  rencontre  des  explorateurs  partis  de  l'extrémité  opposée 
d’entre-Senne-et-Dendre,  et  leurs  découvertes  nous  ont  apporté  un  appoint 
considérable  à la  thèse  que  nous  soutenons  ici.  Nous  les  en  remercions. 

Parmi  les  explorateurs  qui  ont  parcouru  rentre-Senne-et-Dcndrc  en 
partant  de  son  extrémité-nord,  nous  avons  à citer  honorablement 
M.  Prosper  Crick  d’Assche.  Ce  jeune  explorateur  qui  consacre  ses 
loisirs  aux  études  archéologiques,  et  dont  le  nom  et  les  belles  décou- 
vertes d’antiquités  romaines  faites  à Assclie  sont  cités  plusieurs  fois 
dans  les  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique  î,  eut  encore  la 
chance  de  mettre  la  main  sur  quelques  instruments  en  os  et  en  silex 
qu'il  trouva  dans  sa  commune  ainsi  que  dans  la  commune  voisine 
d’Hekelghem.  A notre  connaissance,  ces  instruments  n’ont  jamais  été 
signalés,  et,  comme  M.  Crick  a eu  la  gracieuseté  de  nous  les  com- 
muniquer — ce  dont  nous  le  remercions  vivement  — nous  ne  man- 
querons pas  de  les  faire  connaître,  puisque,  aussi  bien  que  les  décou- 
vertes de  MM.  Cloquet  et  de  Munck,  celles  de  M.  Crick  apportent 
un  nouvel  appoint  à notre  thèse  de  la  colonisation  du  Pays  de  Waas. 
Disons  d'abord  un  mot  sur  la  topographie  d’Assche  et  sur  ses  champs 
dits  Kalckhoven,  emplacement  d’une  bourgade  romaine  et  qui  furent  en 
même  temps  le  lieu  principal  des  découvertes  préhistoriques  de  M.  Crick. 
« Assche  est  situé  au  milieu  d’une  contrée  fertile,  sur  un  plateau  (pie 
traverse  la  chaussée  de  Bruxelles  à Gand.  Il  est  de  ces  positions  — dit 
M.  A.  Wautcrs  dans  son  Histoire  des  environs  de  Bruxelles  — qui 
semblent  appelées  par  la  nature  à jouer  un  rôle  dans  tontes  les  guerres 
où  les  grands  capitaines  et  avec  eux  les  grands  souvenirs  se  succèdent. 
De  ce  nombre  est  le  plateau  d’Assche,  qui  forme  le  point  stratégique 
le  plus  important  de  la  contrée  à l’ouest  de  Bruxelles.  C’est  en  quelque 
sorte  l’anneau  qui  relie  entre  eux  tous  les  plateaux  situés  dans  le 
pays  intermédiaire  à la  Senne  et  à la  Dendre.  En  cet  endroit,  le  sol, 
(pii  depuis  Bruxelles  n’a  cessé  d’aller  en  s’exhaussant,  présente  l'aspect 
d’une  plaine  se  dirigeant  de  l’est  à l'ouest.  Tandis  que  son  versant 


i.  Compte  rendu  de  la  Gc  session  du  Congrès  international  d'anthropologie  et  d'ar- 

chéologie préhistoriques,  lieux.  187:2  p.  328. 

î.  l.es  découvertes  d'antiquités  romaines  faites  par  M.  Crick,  ont  été  décrites  par 

M.  I,.  Calesloot,  dans  les  Bulletins  de  l’ Académie , T.  XXXIX,  2n,t  série,  N”  2,  Février 

1873,  T.  XL,  2i. * * * * n,«  série,  N°  11,  Novembre  1873,  et  T.  XLIV,  2,nr  série,  N°  12, 

Décembre  1877. 
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septentrional  se  confond  par  des  déclivités  insensibles  avec  le  territoire 
monotone  de  Mcrchtem,  son  versant  méridional,  qui  est  entrecoupé 
de  ravins  et  à moitié  couvert  de  bois,  surplombe  avec  majesté  la 
vallée  de  la  Belle.  L’église  d’Assclie,  qui  occupe  le  centre  de  la  plaine, 
s’aperçoit  de  plusieurs  lieues  à la  ronde.  En  sortant  d’Assclie,  à l’ouest, 
par  la  chaussée  de  Garni,  on  a devant  soi  les  champs  nommés  Kalck- 
hoven,  qui  s’étendent  à plus  d’un  kilomètre,  le  long  de  celte  chaussée. 
Là  existait  sous  l’empire  romain  une  grande  et  importante  bourgade, 
mise  en  communication  avec  le  midi  de  la  Nervie,  vers  Mous  et  Bavay, 
par  une  route  directe,  qui,  restaurée,  nivelée  et  pavée,  il  y a environ 
un  quart  de  siècle,  rend  encore  de  notables  services  à l’agriculture  et 
au  commerce.  A l’ouest,  au  nord  et  à l’est,  Assche  était  relié  à 
d'autres  localités  où  l’on  a découvert  des  antiquités  romaines;  telles 
sont,  pour  ne  citer  que  les  plus  voisines,  les  communes  d’Opwyck  et 
de  Merchtem  » '. 

Fortifié  par  la  nature,  entouré  de  ravins,  de  cours  d’eau  et  de 
forêts,  le  plateau  d’Assche  convenait  donc  parfaitement  au  séjour  de 
l’homme  préhistorique.  Aussi,  M.  Crick  a trouvé,  dans  sa  commune 
et  dans  celle  d’Hekelghem , les  silex  et  les  os  ouvrés  de  l’époque 
néolithique  que  nous  allons  décrire.  Assche  a fourni  des  silex  en  quatre 
endroits  de  son  territoire  : aux  Kalckhovcn,  1°  une  hache  d’un  silex 
gris  foncé  de  Spiennes,  colorée  extérieurement  en  brun  d’acajou  par- 
semé de  taches  d’un  blanc-jaunâtre,  polie  sur  toute  sa  surface,  et 
mesurant  en  hauteur  136  millimètres,  en  largeur  63  millimètres  à la 
base  et  3 centimètres  au  sommet;  plusieurs  éclats  sont  enlevés  au 
tranchant,  et  l’extrémité  du  sommet  manque;  un  trou  circulaire  de 
4 millimètres  de  diamètre  et  profond  de  3 millimètres,  est  situé  au 
milieu  de  l’une  des  faces  à 2 1/2  centimètres  du  sommet  : ce  trou, 
s’il  11’est  pas  naturel,  y aura  pratiqué  peut-être  pour  y loger  une 
goupille  qui  fixait  l’instrument  à la  hampe1 2 * 4;  2°  le  tiers  inférieur  d’une 
hache  à tranchant  ébréché,  dont  la  base  mesure  en  largeur  74  milli- 
mètres, d’un  silex  blanc-grisâtre  de  Spiennes,  probablement  polie  sur 
tonte  sa  surface,  mais  non  palinée5;  5°  une  partie  de  couteau  ayant 


1.  Histoire  des  environs  de  Bruxelles,  par  M.  .4.  Wouters , T.  I,  p.  424. 

2.  Le  musée  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas  possède  une  hache  sem- 

blable. moins  le  trou  circulaire,  qui  a été  trouvée  dans  la  Campiue  Hollandaise,  et 
qui  appartenait  à la  collection  de  l’ingénieur  A.  Toilliez. 

0.  Dans  sa  notice  intitulée  Fouilles  à Assche,  par  M.  Prosper  Crick,  publiée  dans 
le  Bulletin  de  l'Academie  royale  de  Belgique,  2e  série,  T.  XLIV,  A’0  12,  Décembre 

1877,  M.  L.  Galesloot,  au  lieu  d’un  seul  fragment,  signale  « deux  fragments  de  haches 
en  silex  ».  Nous  n'avons  reçu  communication  que  d’un  seul. 
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servi  plus  tard  de  grattoir,  d’un  silex  gris  de  Spiennes  patiné;  4"  deux 
fragments  de  couteau  du  même  silex  mais  non  patiné;  o°  des  aiguilles 
en  os  « ayant  servi,  dit  M.  Galcsloot,  à des  ouvrages  de  main  » 

A Walferghem,  hameau  d’Asselie,  M.  Crick  a trouvé  une  hache  d’un 

silex  gris-bleuâtre  avec  taches  blanches,  grandes  et  petites,  sans  patine, 
polie  seulement  à partir  du  milieu  de  la  voussure  médiane  jusqu’au 
tranchant,  mesurant  en  hauteur  123  millimètres,  en  largeur  45  milli- 
mètres à la  base  et  8 millimètres  au  sommet,  d’une  conservation 
parfaite.  Au  lieu  d’Assche  dit  Hoogpoort , M.  Crick  a découvert  une 
lame  et  deux  éclats  détachés  d’un  rognon  d’un  silex  noir  grisâtre 
d'Obourg,  patinés  au  deuxième  degré,  avec  un  fragment  de  couteau 
d’un  silex  blanc-grisâtre  de  Spiennes,  non  patiné  et  dont  les  deux 
bords  sont  ébréchés  par  l’usage.  A un  autre  lieu  d’Assche,  dit  Mazuur- 
bosch , M.  Ci  ick  a encore  trouvé  un  fragment  de  couteau  d’un  silex 
brun  pâle , non  patiné.  Dans  la  commune  d’Hekelghcm  et,  plus 
particulièrement  au  hameau  Afflighem,  le  même  M.  Crick  a trouvé 
1°  une  hache  d’un  silex  blanc-grisâtre  de  Spiennes,  portant,  sur  l’une 
des  faces,  une  tache  d'un  rouge-brun  ainsi  qu’une  plaque  d’un  blanc- 

jaunâtre  traversant  toute  l’épaisseur  de  la  hache,  celle-ci  est  polie  sur 
toute  sa  surface  mais  non  patinée,  et  mesure  en  hauteur  13  centimè- 
tres, en  largeur  07  millimètres  à la  base  et  37  millimètres  au  sommet; 

sauf  deux  éclats  enlevés  près  du  tranchant  et  dont  le  plus  grand  a 
pu  être  recollé,  cette  hache  est  intacte;  2'  une  hache  plus  petite  que 
la  précédente,  puisqu’elle  ne  mesure  en  hauteur  que  12  centimètres, 
en  largeur  45  millimètres  à la  base  et  13  au  sommet;  elle  est  taillée 
d’un  silex  blanc  légèrement  jaunâtre  et  parsemé  de  quelques  taches 
brunes,  qui  semblent  superficielles  et  empruntées  au  milieu  ambiant; 
elle  est  polie  sur  toute  la  surface,  mais  sans  patine;  à l’exception  de 
trois  éclats  enlevés  près  du  tranchant  et  au  sommet,  I instrument  est 
intact.  A ces  découvertes  de  .M.  Crick,  nous  devons  ajouter  1"  des 
haches  polies  en  silex  de  Spiennes  trouvées  à Meldert  près  d’Alost,  et 
dont  M.  G.  Cumonl  nous  a notifié  la  découverte,  par  sa  lettre  du  30 
Novembre  1887;  2"  les  découvertes  signalées,  en  1807,  par  le  capitaine 
Le  lion,  consistant:  en  une  « hache  en  silex  polie  »,  et  une  « partie 
de  pointe  de  lance  en  silex,  retaillée  à petits  éclats  sur  les  bords  », 
trouvées  toutes  deux  dans  les  tourbières  de  Bruxelles,  et  un  « couteau- 
hache  en  silex  poli  et  remarquable  par  sa  grandeur,  trouvé  près  de 

i.  Ces  aiguilles  ne  nous  oui  |>:is  été  communiquées,  mais  M.  Galeslool  les  signale 
dans  le  lliilletin  de  i Academie  royale  de  Uel gigue , “2""  série,  T.  XL,  N"  II,  Novembre 
1873. 
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Ninove  » '.  Par  leur  matière  première,  leur  mode  de  taille  et  de 
polissage,  et  par  leurs  formes,  tous  ces  silex  rappellent,  à leur  tour, 
les  silex  ouvrés  des  environs  de  Mous. 

Dans  leurs  recherches  entre  la  Senne  et  la  Dendre,  les  explorateurs 
partis  de  Mous  pour  se  diriger,  à travers  le  Brabant,  vers  le  Pays 
de  Waas,  sont  donc  parvenus  à Lembecq-sur-Senne,  station  préhisto- 
rique où  ils  ont  trouvé,  comme  sur  tout  leur  passage,  le  silex  des 
environs  de  Mous,  ouvré  de  la  même  manière  que  celui  qu’on  rencontre 
autour  de  cette  ville;  d’autre  part,  vers  l’extrémi lé-nord  d’cntre-Senne- 
et-Dendre,  le  même  silex  a été  trouvé  également  depuis  la  commune  de 
Meldert-lez-Àlost  jusque  près  de  Ninove.  Pour  compléter  maintenant  les 
explorations  de  toute  la  lisière  comprise  entre  la  Haine,  l’Escaut,  la 
Senne  et  la  Dendre,  il  n’y  reste  plus  à explorer  qu’une  bande  de 
terrain  de  33,500  mètres  de  hauteur,  dont  20,000  mètres  de  l’Escaut 
à Meldert-lez-Alost,  et  13,500  mètres  de  Ninove  à Eembecq.  Ce  restant 
ne  manquera  pas  d’être  exploré  à son  tour;  mais  tout  porte  à croire 
qu’il  fournira  du  silex  des  environs  de  Mous,  tout  aussi  bien  (pie  les 
parties  déjà  explorées.  Dans  ces  conditions,  ne  sommes-nous  pas 
autorisés  à dire  (pie  l'homme  préhistorique  a laissé  les  débris  de  ses 
armes  et  de  ses  outils,  depuis  Spiennes  et  Obourg,  non-seulement 
jusqu’au  centre  du  Brabant,  mais  même  jusqu’au  Pays  de  Waas,  et 
qu’on  a trouvé  ses  vestiges  aux  différentes  étapes  de  l’itinéraire  qu'il 
a suivi  2? 

Pour  terminer  notre  présent  travail,  résumons  les  considérations  (pie 
nous  avons  fait  valoir  en  faveur  de  notre  thèse.  Nous  avons  formulé 
d’abord  le  principe  qui  a servi  à établir  la  descendance  de  la  peuplade 
quaternaire  de  la  vallée  de  la  Haine  de  celle  de  la  vallée  de  la  Somme 
qui  colonisa  la  vallée  de  la  Haine.  Nous  avons  montré  ensuite  le 
développement  de  l’industrie  du  silex  par  les  premiers  occupants  des 
environs  de  Mous,  ainsi  que  l’accroissement  de  leur  population  à l’épo- 
que  néolithique,  accroissement  qui  fut  tel,  qu’il  força  quelques  familles  à se 


(.  II.  Le  Hou,  L'homme  fossile  en  Europe,  1807,  pp.  I2t  et  127. 

2 M.  J-  Hygen  aliaclie  une  grande  importance  à la  constatation  des  stations  pré- 
historiques au  Brabant  : « Il  n'est  pas  douteux,  dit-il,  que  si  l’on  parvenait  à recon- 
stituer avec  exactitude  la  position  des  stations  préhistoriques  du  Brabant,  on  aurait  là 
une  donnée  sure  pour  établir  les  rapports  ethniques  qui  ont  probablement  mis  eu  con- 
tact, dès  les  temps  les  plus  reculés,  les  populations  de  la  haute  et  de  la  basse  Belgique  ». 
(Revue  des  questions  scientifiques , I Ie  armee,  i1  livraison , p.  594,  article  de  .M.  J.  Hygen, 
intitulé  L’homme  préhistorique  dans  la  Basse-Belgique). 
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détacher  de  la  tribu  et  à émigrer  en  prenant  la  route  entre  la  Senne 
et  la  Dendre,  alors  la  seule  route  acceptable  et  en  même  temps  la 
plus  favorable,  pour  arriver  devant  l'Escaut,  passer  le  fleuve,  se  fixer 
à Rupelmonde,  et  peupler  de  là  tout  le  Pays  de  Waas.  Pour  confirmer 
cette  partie  de  notre  travail,  nous  avons  dressé  l’inventaire  des  silex 
ouvrés  recueillis  dans  dix-sept  communes  Waasiennes.  Nous  avons 
montré  ensuite  les  nombreux  rapports  qui  lient  les  populations  pré- 
historiques du  Pays  de  Waas  à leurs  congénères  du  Hainaut  : l’égalité 
dans  le  travail  du  silex,  dans  les  formes  des  instruments,  dans  la 
matière  première,  dans  le  travail  des  os  et  des  poteries,  dans  la  faune 
contemporaine,  dans  le  choix  du  domicile,  dans  le  régime,  dans  les 
mœurs  et  dans  le  genre  de  vie.  Finalement,  nous  avons  indiqué  les 
jalons  de  la  route  suivie  par  les  colons  du  Hainaut,  en  d’autres  termes, 
nous  avons  cité  les  différentes  localités  d’entre-Senne-el  Pendre  par  où 
ils  ont  passé  pour  aller  peupler  le  Pays  de  Waas,  et  où  ils  ont  laissé 
leurs  instruments  dont  la  matière  première,  comme  celle  des  instru- 
ments des  préhistoriques  Waasiens,  provient  des  gisements  des  environs 
de  Mons.  Ce  résumé  de  nos  considérations  — on  voudra  bien  en 
convenir  — est  de  nature  à faire  réfléchir;  cependant,  nous  ne  pré- 
tendons pas  d’avoir  réussi  à prouver  péremptoirement  la  colonisation 
de  la  contrée  Waasienne  par  la  peuplade  du  Hainaut  à l'époque 
néolithique,  et  d’avoir  élevé  une  présomption  à la  hauteur  d’un  fait; 
mais,  on  nous  permettra  de  croire  «pie  nous  avons  jeté  quelque  jour 
sur  celte  question,  et  de  l’avoir  présentée  telle  «pie,  dans  l’état  actuel 
de  la  science,  elle  paraisse  au  moins  probable. 

Qu'on  nous  permette  une  dernière  observation  qui  ne  nous  paraît 
pas  sans  valeur.  Si  les  premiers  colons  du  Pays  de  Waas  n’y  sont  pas 
arrivés  du  Hainaut,  d’où  sont-ils  venus?  De  la  Zélande,  très  proba- 
blement encore  sous  eau  ou  du  moins  inhabitable  à cette  époque, 
et  dont  il  était  vrai  de  dire  alors  : « Zeeland,  <jeen  land  » 1 ?..  De  la 
province  d’Anvers,  sevrée  du  Pays  de  Waas  par  l'immense  Escaut?.. 
De  la  Flandre  orientale  ou  de  l’est  du  Brabant,  où  l'on  avait  à tra- 
verser ici  la  Senne  et  là  la  Dendre?..  De  ces  côtés  là  il  y avait 
donc,  pour  entrer  au  Pays  de  Waas,  ou  une  impossibilité  ou  des 
obstacles  redoutables,  que  des  hommes  privés  des  moyens  pour  les 
vaincre,  avaient  tout  intérêt  à éviter.  D'où  sont-ils  donc  arrivés,  car, 


i.  Le  vieux  dicton  « Zeeland,  yeen  land  »,  que  les  contrées  voisines  à l'abri  des 
inondations,  se  plaisaient  jadis  à répéter  à l'adresse  du  pays  calamiteux  de  la  Zélande, 
se  traduit  littéralement  par  les  mots  : Terre  maritime,  terre  nulle. 
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enfin,  ils  sont  venus  de  quelque  part?..  La  voie  entre  la  Senne  et  la 
Dendre  était,  comme  nous  avons  dit,  la  seule  acceptable  et,  en  même 
temps,  la  plus  favorable,  et  cette  voie  restait  toute  large  ouverte  du 
côté  du  Hainaut  : c'est  donc  par  là  et  par  aucune  autre  route  que 
les  premiers  occupants  du  Pays  de  Waas  ont  dû  y arriver.  Ces  pre- 
miers colons,  originaires  de  la  vallée  de  la  Somme,  d’après  le  docteur 
Hamy,  et  émigrés  des  environs  de  Wons  vers  la  contrée  Waasienne, 
auraient  donc  marché  dans  la  direction  du  sud  au  nord,  (pii  fut  aussi 
la  direction  suivie  par  le  peuple  des  dolmens,  de  l’avis  de  MM.  Worsaæ 
et  Desor  L 

A la  question  de  la  descendance  se  rattache  la  question  de  la  sur- 
vivance, et  on  demandera  maintenant  : les  peuples  préhistoriques  du 
Pays  de  Waas,  issus  de  ceux  des  environs  de  Mous,  ont-ils  complè- 
tement disparu?  N’y  aurait-il  plus  une  goutte  de  leur  sang  dans  les 
veines  des  Waasiens  de  nos  jours?  La  solution  de  ce  problème  est 
encore  plus  difficile  que  celle  de  l’origine  : nous  ne  l’entamerons  pas, 
mais  nous  citerons  l’opinion  du  savant  ethnographe  de  l’Institut  de 
France,  de  M.  de  Quatrefages,  (pii,  dans  un  aperçu  sur  les  tendances 
générales  de  l’ethnographie,  s’exprime  comme  suit  sur  la  descendance 
possible  ou  probable  de  l’homme  quaternaire  en  Europe  : « Les 

hommes  — se  demande-t-il  — contemporains  des  éléphants,  des  rhi- 
nocéros, des  hyènes  et  des  grands  fetis,  en  France,  en  Belgique  et 

dans  toute  l’Europe,  ces  hommes  ont-ils  été  totalement  remplacés  par 
des  Aryans?  Je  ne  puis  le  croire  — répond  M.  de  Quatrefages  — ce 
qui  s’est  accompli  dans  ces  derniers  temps,  me  fournit  la  preuve  du 
contraire  » ; et  aussitôt  après,  il  cite  comme  faits  favorables  à son  opinion 
1°  les  Antilles,  où,  malgré  les  efforts  tentés  pour  écraser  l’une  des 
deux  races  existantes,  on  trouve  encore,  en  plus  d’un  endroit,  des 
hommes  qui  se  disent  de  vraies  Caraïbes;  2°  l’Amérique,  où  les 

indigènes  ont  échappé  à la  cupidité  effrénée  et  à la  tyrannie  sanglante 

de  l’Européen,  et  y forment  même  encore  le  fond  de  la  population. 
« On  n’extermine  pas  tout  un  peuple  sur  un  continent  — continue 
M.  de  Quatrefages  — à peine  y réussirait-on  dans  une  ile.  Pour  qu’une 


i.  Voici  comment  M.  Worsaæ  s'exprime  sur  les  pérégrinations  du  peuple  des  dol- 
mens : « Je  suis  donc  porté  à croire  que  le  peuple  des  dolmens  s'est  dirigé  du  midi 
vers  le  nord,  sans  avoir  pourtant  atteint  ni  la  Norvège,  ni  la  Suède  proprement  dite  » — . 
M.  Desor,  de  son  côté,  est  du  même  avis  sur  cette  question,  en  disant  : « Au  con- 
grès de  Copenhague  cl,  antérieurement  dans  diverses  publications  faites  en  Allemagne, 
j’ai  émis  l'opinion  que  la  marche  des  dolmens  s'était  produite  du  Midi  au  Nord  ». 
(Compte  rendu  du  Congrès  préhistorique  de  187-2,  pages  420  et  421). 
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population  puisse  être  détruite,  deux  conditions  doivent  se  trouver 
réunies  : il  faut  d’abord  que  la  lutte  s’engage  sur  un  champ  étroit; 
il  faut  ensuite  que  la  race  conquérante  soit  décidée  à anéantir  la 
race  vaincue.  Je  ne  connais  qu’un  cas,  où  un  dessein  aussi  sinistre 
ait  reçu  son  entière  exécution;  la  Tasmanie  en  a été  la  victime.  Les 
derniers  indigènes  de  celte  contrée,  faits  prisonniers,  ont  été  trans- 
portés dans  une  île  du  détroit  de  Bass.  Quand  les  Aryans  sont  arrivés 
en  Europe,  et  se  sont  trouvés  en  présence  des  populations  qui  les 
avaient  précédés,  il  n'existait  pas,  entre  la  race  conquérante  et  la  race 
subjuguée  la  différence  (pii  séparait  l’Européen  de  l'Américain.  On  ne 
peut  donc  «pie  difficilement  leur  supposer  un  projet  arrêté  de  destruc- 
tion. El  quand  même  il  en  aurait  été  ainsi,  les  bois  et  les  marais 
• pii  couvraient  l’Europe  à cette  époque,  devaient  offrir  aux  vaincus 
mille  moyens  d’échapper  à des  vainqueurs  qui  n’avaient,  pour  les 
poursuivre,  ni  le  fer,  ni  la  poudre  à canon,  ni  même  peut-être  le 
cheval.  La  conséquence  à tirer  de  ces  quelques  faits  généraux,  c’est 
que  les  populations  (pii  se  sont  battues  sur  nos  territoires  avec  les 
éléphants  et  les  rhinocéros,  ont  encore  de  nombreux  descendants  parmi 
nous  ».  M.  de  Quatrefages  termine  l’exposé  de  son  opinion  par  un 
conseil  de  confraternité  humaine  : « n’ayons  pas  honte  — dit-il  — 
de  ces  ancêtres  (pii  n’étaient  pas  sans  mérite;  leur  courage  est  attesté 
par  les  luttes  qu’ils  avaient  à soutenir,  avec  leurs  faibles  armes  (h* 
pierre,  contre  les  monstres  qui  leur  disputaient  le  vieux  inonde  qua- 
ternaire » 

Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  descendance,  que  le  Pays  de  Waas  a 
peut-être  en  commun  avec  quelques  autres  parties  de  la  Belgique,  la 
colonisation  primitive  de  ce  Pays  — notre  Pays  natal  — nous  touche 
de  près.  Si  l’étude  que  nous  en  présentons  aujourd’hui,  ne  tranche  pas 
la  question,  nous  la  reprendrons  dès  que  de  nouveaux  éléments  se 
présentent;  car  nous  pensons  avec  le  savant  ethnographe  que  nous 
venons  de  citer,  que,  « quand  il  s’agit  de  résoudre  un  problème  aussi 
difficile  (pie  celui  de  l’origine  des  populations,  on  ne  peut  se  borner 
à un  seul  caractère,  à un  seul  ordre  de  laits  ou  d’idées;  qu’il  tant 
appliquer  la  méthode  naturelle;  qu’il  faut  .réunir  et  comparer  toutes 
les  données,  tenir  compte  de  toutes  les  observations  et  embrasser 
l’ensemble  des  caractères  » 4.  Comme  nous  avons  pris  l’initiative  de  la 


i.  Coin i>le  rendu  du  Coni/ris  des  sciences  gdofjrayhii/tus , cosinoyrapliiques  et  com- 
merciales, tenu  à Anvers  du  II  au  22  Août  1871.  T.  Il,  payes  50 — 30. 
s.  Ibidem,  |>nge  ”27. 


question  de  la  colonisation  du  Pays  de  Waas,  nous  voudrions  pouvoir 
la  résoudre,  et  la  résoudre  dans  le  sens  de  nos  efforts.  Dans  son 
Histoire  politique  et  militaire  de  la  Belgique , le  général  Renard  a prouvé, 
pour  les  temps  historiques,  que  « Wallons  et  Flamands  sortent  de* 
même  souche  ».  Nous  bornant  pour  le  moment  au  Pays  de  Waas, 
nous  voudrions  le  prouver  pour  les  temps  préhistoriques.  Comme  lui, 
nous  dirons  : « que  Wallons  et  Flamands,  nous  sommes  frères,  et  que 
tout  ce  que  l’on  tente  pour  nous  séparer,  est  non-seulement  fâcheux 
au  point  de  vue  de  la  nationalité,  mais  encore  hasardé  au  point  de 
vue  préhistorique  » '. 


Docnii:  J.  VAN  RAEMDONCK. 


i.  Histoire  politique  et  utilitaire  de  lu  Reltjiqtie , / tir  M.  II.  Renard,  Rrn.r.  I S i 7, 
pp.  XXXIII  et  238. 
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FRANÇOIS-JOSEPH  DE  CASTRO. 


(V  KH  VOI. G) . 


Alsoo  de  kercken  van  Hulst  niet  liet  nemen  en  hernemen  van  île 
stadt  aen  tle  veranderinghe  van  den  ouden  Godtsdienst  syn  onderwor- 
pen geweest,  gelyek  hiervooren  is  geseyt,  endc  dat  door  liet  breken 
van  de  altaeren  en  andere  kerckciraeden  veel  begraefplaetsen  met  hunne 
opschriften  mede  syn  vernietigt  geworden,  bovendien  dat  Lansberghe 
by  de  beschryvinge  der  selve  stadt,  de  grafschriften  dewelke  in  synen 
tydt  daer  noch  waeren , in  ’t  licht  niet  en  heeft  gegeven,  heeft  niy 
aengeport  hier  te  voegen  degone  iny  ter  handt  syn  gekomen,  dewelke 
door  twee  liefhebbers  der  authcden  in  de  jaeren  1580  en  1639  ter 
plactse  syn  uytgeschreven  geweest,  soo  volgt. 

Op  den  15  Mey  1386  gevonden  in  de  kerck  van  Hulst,  den  11.  Wil- 
lebrordus  toegeheylicht , een  tafereel  verbeeldende  Christus  gekroont 
met  de  doorn-kroon,  voor  hem  knielende  den  Eerwcerdigsten  heer 
Cornélius  Jansenius  in  syn  Bisschoppelyck  gewaet  syn  vader  en  moeder 
by  hem,  alle  dry  na  ’t  leven  geschildert,  met  dit  schrift  daer  onder: 
l'ielatis  ergo  filins  liane  tabulant  posu i t parentibus  (piorum  Cornélius 
Jansen  obijt  a°  1337  octobris  7"  ætatis  sue  75.  Margareta  vero  boots 
a°  1335.  14  martij  ætatis  a.  68.  Reqiiiescant  in  pace.  (i) 


i Fx  ins.  Dioii.  Hariliiini. 
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In  't  midden  van  den  koor  voor  den  hoogen  antaer  op  een  blauwen 

simvV  mei  melael  godeckt,  soodanig  grafsehrilt  : 

\nno  Mui  xivixxxviii  deeinio  kalend,  angnsli  oltijl  illust  rissimus 
priuvps  ae  Dominas  I).  Alberlns  Mareliio  Badcusis  el  vulneratiis  sagilta 
aille  villam  Duminc  et  liic  sepultns,  eins  anima  requiescat  in  pace. 

In  de  kapelle  van  Sl  Jooris  liggen  verscheyde  van  den  geslachte 
van  Schengen  uyt  Holland  en  van  Ghislelle  getrouwt  met  die  van 
Schengen. 

In  de  selve  kapelle  op  eenen  blauwen  serck.  (i) 

Hier  leyt  begraven  Grillon  Villain  Hector  Villain  son  was  die  sterf 

en  Jof.  Cornelia  van  Walle  ghesellenede  van  Grillon  die  sterf 

xj  July  1455. 

Voor  den  hoogen  Altaer  op  eenen  blouwen  serck  met  8 quarliereu. 

Sepullure  van  Eersaemen  d’lieer  Jacob  Coolbrant  fs  Mr  Jans  in  synen 
tyde  wethouder  van  Brugge  efi  naderhandt  Balliu  deser  stede  van 

Hulst,  overleden  en  JoulP'  Magdalena  Sanders  f*  Jaspars  syne 

wettige  huysvrouwe. 

8 Quartieren  : Coolbrant,  Urbaens,  Coninck,  Diericx,  Sanders,  Wyse, 
Talboom , Smeyers. 

In  de  koor  : 

l).  0.  M.  Arnoldi  van  Burch  exuvias  haec  urna  tegit  qui  stirpe  nobili 
in  Batavia  natus,  tumulluantem  caute  ftigil  Bataviam,  et  ciim  vixisset 
annos  Septuaginta  féliciter  felicem  Antwerpiæ  auimam  emisit  a°  salva- 
toris  1034  ipso  S.  S.  innoce  : feslo.  parenli  longe  oplimo  liberi  cum 
lacrimis  posuere. 

Van  Burch,  de  Jonghe,  van  Santen,  van  Donghcn,  van  Bussen 
Sasbaudt,  Duvelaut,  van  Ovcrnost. 

In  de  koor  : 

Hic  est  déposition  corpusculiini  mag'  Jacobi  linges  uni  us  porlionis 

hui  us  Eccles.  et  beatæ  Mariæ  de  Saltiiigli  curati  decani,  quatuor  ofiT. 
duin  \ixil,  1544  die  nono  mensis  novembris. 

In  Sl  Jacobskapellc  : 

Hier  leyt  begraven  Mr  Jacob  Gherolf  Licentiaet  in  beyde  de  rechten 

i ii  synen  leven  Borchiir  deser  slede  van  Hulst  obijt  23  Novemb 

en  Josyne  van  Grispere  syn  huysvrouwe  obijt  1589  in  de  maendt 

en  Mr  Joos  Gherolf  hcere  van  Casele,  sone  van  voorn,  obijt 

10  inaerle  1014  en  Joli*  Antonetle  Buyflaer  f"  J.  Jans  syn  liuysv. 

midlsgad'*  Jor  Jan  Jenyn  Cap"  van  een  compagnie  voelvolck  ten  dienste 


(i)  Ex  alio  ms.  visit.  in  ...  1639. 
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van  liaere  hoochheden,  Borchmr  deser  stede  ohijt  1628  on  JofT.  Anna 
Gherolf  f«  M‘  Jacob  syn  eerste  liuysv.  obijt  1612. 

In  Sl  Willebrorlskapelle  : 

Hier  leyt  begraven  s’heer  Jan  de  Corte  in  synen  leven  Borclimeester 
deser  slede,  sterft  den  25  angusti  1628. 

In  Sl  Adriaenskapelle  : 

Hic  sis  mole  arclins 

terra  tegit  Lacliesis  quondam  quam  sustulit  olim 
entliea  corde  pio  fundite  vota  Deo. 
terra  viru m nihilat  servant  liaec  marmora  nomen 
fama  gravem  medicum  non  penitura  canit. 

Nomen  aves  mole  cognomine  dicitur  a rebus 
cujus  vita  solo  sit  quoque  grata  polo. 
sub  hoc  lapide  jacet  etiam  sepultus  Petrus  de  Molenmeester 
f"  Petri  mortuus  arte  patrem  9 augusti  1626. 

Ibidem  : 

Hier  leyt  begraven  JofT'  Andriesync  Penneman*  weduwe  van  d’heer 
Marcus  Fransman  obijt  7 augusti  1627,  mitsgaders  liaer  soontken  Jacques 
Fransman  obijt  11  7bre  

In  de  selve  kapelle  op  swert  marmer  in  den  muer  met  goude 
letteren  : 

D.  0.  M.  Leodegario  Cardon,  qui  cum  mentis  solertià  honestisq  ad 
laborum  lolerantiam  excultus  arlibus,  vix  duin  sacris  allaribs,  mox 
etiam  secretioribus  fori  gubernaculis  in  Winde,  post  etiam  in  Assenede 
admotus,  judicio  pastorum  limitaneo,  hoe  in  oppido  stationem  retinens, 
protractus  est,  cum  potestate  et  titulo  præfecluræ  in  confinem  curio- 
num  manipulum,  quibus  lam  enixe,  quam  corpore  quam  animo  at- 
tendit, sui  prodigus,  oibs  oia  factus.  ut  anniversaria  luslratione  dum 
obijt  formatis  provinciam  indefatigabilis  laboris  et  vigilant iæ,  intem- 
perato  panico  correptus,  bostilium  insidiarum  timoré  siipremum  si bi 
diem  acceleravit;  contractâ  ex  fuge  metusq  insolentia,  exiliali  noxà, 
quam  fuga  evaserat,  donec  collectus  morte  in  limine,  in  ipso  sinu , 
ac  intimis  beu!  visceribus  sero  et  immedicabiliter  o (Tendit;  ac  deiparæ 
virg.  ductu  (cui  recens  extra  muros  ad  ilicem  ædiculam  suà  populiq 
munificenlià  procuravit)  meliore  sui  parliculü  coelestem  repetens  origi- 
nem,  boe  sub  marmore  quieturi  paulisper  corporis  exuvias  distulit. 
7 id.  maij  1627  ætat.  40. 

Voor  bet  H.  Sacrament  : 

Pieter  Goossens  Borghemeester  sterft  den  24  July  1587  en  Digna 
Simbellicx  syn  hnysvrouwe  sterft  den  8 feb.  1608. 
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Op  een  tafereel  : 

Cliristi  salvatoris 

Elisabetlic  Goossens  ïnri  Pel ri  filiae  liic  e regione  in  ïuoniimcnlo  pa- 
terno  sepultæ  coniugi  su;c  cliaris  : Joös  Hugens  coniux  mest:  cura  liberis 
liane  tabulani  parentavit.  obijt  xi  kal.  mar.  MDCXII. 

(iaudcal  ælernnm,  lector,  maritus  precibus. 

Op  eenen  grooten  serek  niet  leesbaer  in  eene  kapelle  by  de  sacristie 
bel  wapen  van  Maelstede. 

By  de  Autaer  van  O.  L.  V. 

Hier  leel  begraven  WE  Henna  va  Steeland  steil  a"  xvxxxviij  de 
\i  seplëber  en  Joncvr.  Jacquemine  Donnes  syne  liuysvrouw  sterf  a" 
xwxli  de  v ij  lebris. 

In  de  voor-kereke  : 

Hier  leet  begraven  Joos  van  Sleelant  sterf  a°  xvcxxxviij  xx\iij  meerle 
en  Elysabeth  Mertens  sy  linysvr  sterf  a°  xvlii  den  xvii  January. 

In  de  voorkcrcke  : 

Hier  ligt  begraven  Jan  van  Steeland  steil  a°  xv'xxxviij  den  iiii  in 
meerle,  en  Gregoria  Lauwe  syn  glieselline  die  sterf  a°  xv°vij,  en 
Elisabeth  van  Sleelant  fa  Jans  sterf  vi ij  sept. 

Hier  leyt  begraven  den  eersamen  Jan  Snouck  die  sterlt  den  1 April 
1027,  orale. 

Hier  leet  begraven  Jan  van  Fossen  Janssone  sterf  1500,  en  Dionisia 
van  Lamsweerde  f*  Jans  syne  linysvr  die  sterf  1521,  en  Françoise 
Scheer  f’  Jans  syn  tweede  liuysvrouw. 

Hier  leyt  begraven  Ghecrard  de  Houdt  f*  Lauwerys  die  sterf  xvxxii 
x mey  bidt  voor  de  ziele,  heeft  beset  iiij  schel.  gr  eerst  aen  dese 
stede  voor  die  armen  en  eeuwelyck  djaergelyde  sal  men  doen  's  niaen- 
dag  naer  Sl  Amelbergdag. 

Hier  liggen  begraven  die  vier  soenen  van  Jan  van  Dale  en  Calhelyne 
syn  dochter  sterf  1571 , hier  lydt  begraven  Jan  van  Dale  fs  Jans  obiit 
1551 , en  Margrite  Janssints  fa  Joris. 

Hier  leet  begraven  Cornelis  Jansints  die  sterf  a°  15 en  Margrite 

boots  syn  huysvrouwe  sterf  1555  den  14  oct. 

Hier  lydt  begraven  Cornelis  Osterlant  priester  f*  Jans  sterf 

en  Jan  Osterlant  synen  broeder  die  sterft  1529  1 meert. 

Hier  leyt  begraven  Adriaen  Jansints  fs  Cornelis  sterf en 

Jacquemine  \an  Welle  syn  linysvr.  sterft  den  19  mey  1564. 

Hier  leyt  begraven  Cornelis  de  Boot  obijt  1559  9 octobris  en  Mayken 
syn  huysvrouwe  obijt 

Hier  leyt  begraven  Adriaen  Messen  die  sterft  den  17  feb.  1599. 


Hier  leyl  begraven  Bonuventura  Prévost  «lie  sterft  ac  1555. 

Hier  leyt  begraven  Pieler  van  Ooghe  obyt  1557,  en  Marike  Struvinx 
1“  Adriaen  uxor  obijt 

Hier  leyt  begraven  Jacob  de  Wolf  Pauwels  sone  van  Biervliet  die 
sterf  1541  23  ang.  en  J u Hv  van  Brugge  Pielers  dochter  die  sterft  1541 
23  aug. 

Hier  leyt  begraven  Jan  van  Fosse  Gillis  soene  obiit  1540  4 Jah.  en 
Elisabet  Scavers  la  uxor,  en  Juif'  Josyne  Morts  Jacobs  dochter  2a  uxor 
obyt  29  novemb.  1504. 

Hier  leyt  begraven  Pieler  Elias  Bode  van  Hulst  was  sterf  a”  1522 
22  febrÿ  en  Jacquemine  Ortsen  syn  huysvr.  sterf  1500. 

I).  O.  M.  ac.  in.  Adriano  Nicolai  de  Schietere  I.  V.  E.  huins  urbis 
actuario  et  a secretis,  nec  non  Elisabethe  Clans  Guillelmi  P eins  coniugi 
amantissimæ  antea  viduæ  dnî  Jois  Qu i ri n i van  Huit  quæ  obiit  peste 

hic  flagrante  calen.  octob.  1624,  i lie  vero  obiit requiescat  in  pace. 

Hosque  tuis  refove  precibus  moriture  vialor. 

I).  0.  M.  D.  Joui  Gheenssints  quondain  territorio  hulstensi  ab  actis 
et  ærario.  I).  Anna  Zeghers  coniugi  amant,  sorores  fratres  desidere 
mest  i P.  P.  obijt  anno  ætat  38  Cliti  1627  27  novembris.  Lector  vialor 
quisquis  hoc  saxum  teris tuas  requirit  anima  defuncti  preces. 

Op  een  tafereel  slaet  : 

Hier  voren  licht  begraven  d’h1'  Jan  Gecnssints  in  syn  leven  Greflier 
en  ontfanger  van  Hulslerambacht  sterft  den  27  9hre  1627,  bidt  voor  de 
ziele. 

Hier  leet  begraven  Jacob  de  But  sterf  xiiij Pieters  dochter  Jacob 

Buts  vvyf  was  sterf  xiiij'xlvij ,.. 

Hier  leet  begraven  Marlingten  de  Grave  fs  Anths  procureur  in  den 
Kaede  van  Vlaenderen  en  JofT'  Françoise  van  Zevecote  sterft  binnen 
Hulst  audt  twaelf  dagheli. 

Hier  leet  begraven  Loijs  van  Pottelsbergh  sterft  1540,  ende  Maria 
Bosiers  syn  huysvr.  sterf  1536,  ende  Cornelie  Lambrechls  syn  tweede 
huysvrë  sterft  16 

Hier  leet  begraven  Jo'  Gysbrechts  Heermaus  f'  Boudevvyns  in  synen 
leven  heere  van  Maesdam  welken  sterf  den  3 october  1613. 

Hier  leet  begraven  Jo'  Robert  de  Tuyller  fs  Stevins  ghesyt  Halewyn , 
in  synen  leven  Bal I i u van  Hulster-Ambacht  en  Sl  Pieters  nevens  Ghendt, 
sterf  31  april  ....  en  Jollv'  Paschyne  Suys  syn  huysvrouwe  sterf 

I>.  O.  M.  Bartholomeo  Hugen  duin  in  vi vis  erat  territorij  hulstensis 
consilij  meritiss.  et  sine 
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oi us  coniugi  parentib.  suis  bic  sepultis  quorum  ille  excessit  e vi In 
prid.  kal.  maij  1665,  ista  vero  vivere  desijl  quint . non.  martij  1568. 
Joës  Hughen  til i us  etiam  si hi  cons li.  m.  I).  defunctis. 

Sepullure  van  Nicolaes  van  Vest  P Karei  sterf  1540  16  augusli  en 

JollVr  Anna  Willems  syn  liuysvr  sterf  1559  den  19 

van  Marie  van  Vest  f*  huysvr  van  Willem  van  Calle  1565  7 sep- 

temb.  R.  I.  P. 

Hier  leyt  begraven  Pieter  El'.ewout  P Joos  sterf  1554  4 april  en 
Elisabeth  Spans  Willems  dochter  syne  huysvrouwe  sterf  20  December 
1551  , ende  Cornelia  Blende  Jacobs  dochter  obijt  1560,  28  aug. 

Hier  leyt  begraven  Jacob  Bonyn  sterf  a°  1490  1 maerte  ende  Joe  

Hugues  dochter  van  Steene  syn  huysvrouwe  sterf  1526  II  Janunry, 
ende  heer  Willem  Bonyn  haerlieder  sone  sterf  1545  5 9bre. 

Hier  leet  begraven  de  Paii  fs  Willems  die  sterf  xVxxxiii 

xi  maerte. 

Hier  leet  begraven  Maiken  de  Clerck  Michiels  dochter. 

Hier  leet  begraven  Jan  Halebaert  Prister  sterf  a°  1486,  den  2 sep- 
tember bidt  voor  de  ziele. 

Hier  leet  begraven  Pauwel  van  Rleyten  P Jans  sterf  ap 

Hier  leyt  begraven  Jan  Hnuwe  sterf  1500,  24  July  en  Anneken  Raets 
syne  huysvrouwe  sterf  1508  24  augusti  en  Jannc  syn  dochter  huysvr. 
van  Jan  Heysen  scrynwercker. 

Hier  leyt  begraven  Mattys  Martini  P Jacobs  sterf  a°  1515  6 

Jan  Deckers  dochter  sterf  1527,  op  S'  Marlensdagh. 

Hier  leyt  begraven  Thomas  de  Paû  P Willems  sterf  Michiels 

dochter  syn  hnysvrouw  sterf  1560,  22  april. 

Hier  leyt  begraven  Pieter  Roguets  P Jans  sterf  1627,  en  Magdalena 
Snoeck  syn  huysvrouwe. 

Hier  leyt  begraven  Jacob  Clenckaerl  sterf  a°  1512,  den  12  mey,  en 
Margarita  Everbauts  syne  hnysvrouw  sterf  1552,  2 Janry. 

Hier  leyt  begraven  Pieter  Heyndersen  die  woonde  op  den  ....  en 

heeft  beset  een  jaergetyde,  onder  T obijt  : Pieter  Leon  Pieters  sone 

sterf  1541,  8 meerte. 

Sépulture  van  Mi  nart  sterf  a°  1511,  den  29  maerte  en  JoP 

Marie  van  Pudenbroueq  sterf  28  mey  1529. 

I).  O.  M.  Monumentuin  conjugis  et  hærcdum  Cornelij  S prangers  su  ne 
Regiæ  Majlis  in  partibus  hulstanis  muniti.  bellicarum  commeatui  prefect i , 
nee  non  dilectissimæ  coniugis  Christinæ  Loemans,  quæ  morte  abeundo 
maguo  sut  relicto  desiderio  eternum  marito  suisque  viveret.  obijt  hæc 
1629.  2 septembris.  lu  lector  pro  mortua  deprecare. 
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Sépulture  van  Perine  f“  Pieters  Leeknechts  weduwe  van  Lauwreys 
Heyman  schipman  sterf  1524,  5 aug. 

Sépulture  van  Joos  Tray  Bailliu  deser  stede  en  Ambachte  ende 
Greffier  sterf  den  12  may  1549,  ende  Jan  ’t  Cray  syn  broeder  sterf 
25  january  1541. 

Sépulture  van  Jan  van  Boxtal  sterf  17  january  1566,  en  Catharina 
Trays  syne  liuysvrouw.  (i) 

Cy  gist  honorable  personnage  Guilain  de  Clerck,  letjuel  est  mort  le 
4 d’aoust  1627,  Cornelia  van  Eede  sa  lente  avec  sa  fille  Anna  de 
Clerck,  François  de  Clerck  mourut  le  25  d’aout  1621,  Marie  de  Clerck 
21  novembre  1624. 

Hier  leet  begraven  I.isebetlc  van  Grispere  en  Janne  Mertens, 

sterf  9 january  1528. 

16^6.  In  dit  jaer  bedreven  de  Loreyners  veel  meer  rampen  aen  de 
landtslieden  als  de  vyanden  oyt  souden  hebben  gepeyst,  den  schrick 
was  soo  groot  in  dese  landen  voor  Carel  Hertog  van  Lorreynen  en 
syn  volck,  dat  hy  overal  vvierd  voor  een  spreckwoordl  gebruykt  tot 

schroom  van  een  ygelyk.  (ï) 

Het  klooster  van  de  P.  Recolleten  der  stede  van  Hulst  dat  op  den 
27  January  1616  verklaert  was  aen  den  staet  vervallen  te  syn,  met 
byvoeginge  dat  sy  de  voorgenoemde  stadt  ende  ambacht  verheten 

moesten  ende  daer  uytblvven,  soo  wierd  hel.  selve  klooster  met  den 
grondt  of  erven  by  het  gemecne  landt  aengelrocken  en  in  verscheyde 

wooningen  verdeelt,  verkocht  ende  in  cheyns  uytgegeven,  behalven  dat 
van  een  gedeelte  van  het  klooster  het  weeshuys  is  verbouwt  geworden, 
ende  dat  de  kercke,  die  ten  jaere  1627  herbouwt  was,  ’t  sedert  tot 
een  s’landts  magazyn  is  gebruyckt.  Het  gasthuys  met  de  gebouwen  daer 
toe  behoorende  wierden  ter  selver  tydt  oock  verkocht  en  afgcdeelt, 
waer  nae  de  Nonnen  hun  tot  Assche  in  Brabant  hebben  geplaetst, 
alwaer  in  hun  kapel  op  eenen  blauwen  sarck  ’t  volgende  grafschrift  is 

te  sien  : 0.  0.  M.  hic  jacet  venerabilis  soror  Sr  Elisabeth  van  den 

Put,  quondam  maler  hospitalis  de  Hulst  que  urbs  ab  Hollandis  an 
1645,  expugnala,  cum  15  aucillis  Chri  exilium  sustinere,  a°  1647, 
prima  lmjus  xenodochij  mater  statuitur.  obijt  Jubilaria  16  octobris  1679, 
et  Anna  van  den  Put  eius  soror  que  obijt  ultima  aprilis  1669%  R.  I.  P.  (5) 

Dese  Recollecten  uyt  de  stadt  Hulst  alsoo  geiaeghl  synde  hadden 

(1)  Tray  alij  Cray  et  l'Cray. 

(ï)  Clir.  van  Vlaen.  p.  675  el  676. 

(3)  Opkomste  der  nederlaudlsche  beroerten  gedruckt  lot  Ceulen  1673,  pag.  331.  — 
J.  van  Lansberghe , p.  81.  — Van  Gestel,  hist.  arch.  Epis.  Mechl.  p.  152. 
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aenstonts  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes  een  Imys  gehuerl,  niet 
opset  van  aklaer  kloosterwys  te  blyven  woonen,  dog  liet  selve  wiertl 
h n n l»y  bevel  van  den  Baedt  in  Vlaenderen  van  date  3 Jnly  en  25 
Oetober  verboden  ende  bevolen  van  stonden  aen  nvt  de  gemelde  pro- 
cliie  te  rnynien  immers  binnen  derden  daege;  met  verbot  van  in  'l  selve 
Imys  nocli  Ie  komen,  of  vvooninglie  Ie  kiesen  in  eenige  andere  prochien 
van  den  lande  van  Waes,  waernae  sy  uyt  deselve  prochie  en  landen 
vertrocken  syn.  (i) 

Op  den  21  April  heelt  den  koning  toegestacn  dat  de  Geestelyke 
ende  vier  leden  s’landts  van  Vlaenderen  eenen  schellinck  voor  laslgeldt 
sonden  stellen  op  alle  de  goederen  vaerende  laneks  de  vaert  van 
I Zas,  om  daermede  te  maeken  twee  slnysen  aen  Boodenhuyse,  opdat 
de  landen  in  't  Waes  des  winters  niet  en  sonden  versmooren , ende 
ilat  de  selve  vaert  des  somers  liaer  waeter  sonde  behouden,  waervan 
d heer  Jacques  van  Dcurne  comis  van  de  maelderye  in  ’t  quartier  van 
(iendl  rekeninge  heeft  gedaen.  Iliergelyck  octroy  isser  ook  geweest  in 
'l  jaer  1655,  de  voorseyde  leden  hadden  van  op  den  II  der  selve 
maend  April  1(546,  besteel  het  bedde,  de  schoven  ende  deuren  in  de 
brugge  van  Boodenhuyse  aen  Lieven  d’Oostenryk  als  minsten  instelder, 
daerenboven  deden  sy  ook  maeken  ende  herstellen  het  dobbel  rabot 
aen  de  brugge  van  Stekene,  de  twee  rabotten  aen  den  Exaerdtschen 
dam,  de  brugge  van  Coudenborm  ende  het  rabot  in  ’t  vaerdeken  van 
de  Dunne,  (2) 

In  desen  lydt  lagen  de  regimenten  van  Allemanuy  ende  waekeu  op 
het  kasteel  van  Bupelmonde. 

Den  Prins  van  Orague  syn  leger  lot  Bergen  op  Zoom  ingeseheept 
hebbende,  en  daermede  gelant  zvnde  ontrent  het  Zas  van  Gcndl,  is 
den  25  Jnly  gekomen  lol  ontrent  de  prochie  \an  Stekenen,  alwaer 
den  Grave  van  Grandmout  Franschen  Maerschalck  sig  met  6000  mannen 
voegde,  waernae  sy  t'samcn  qiiamen  in  ’t  voorseyde  dorp,  ende  daer 
gelegen  hebbende  tot  den  27  derselve  maendt  syn  sy  opgebroken  en 
nae  Lokeren  vertrocken  alwaer  sy  bleven  tot  den  8 Oogst,  doende 
middelertydts  groole  moedtwilligheyt  met  rooven , moorden  en  schol- 
lieren ende  van  den  landlsman  te  nemen  al  de  beesten  die  niet  gevlugt 
en  waeren.  Des  anderdaeghs  wesende  den  9,  syn  sy  t 'samen  gekomen 
op  de  prochie  van  Thomsche  met  een  leger  van  30,000  mannen, 
Oragne  nanip  binnen  de  gemelde  prochie  syn  logist  in  de  vier  Eemers, 


(i)  Arch.  Wasiæ , regr  F,  p.  08.  — Chr.  oral.  d.  J.  apud  belgas,  p.  08. 
it  Are ti.  Oand , regr  \V.  W,  p.  4*2  v°  el  47  v*.  — Item  A,  p.  112. 
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en  Grandmont  by  de  priesters  van  ’t  oratorie,  alwaer  de  P.  P.  Capu- 
cienen,  die  hy  met  hem  liadde  gebracht,  onder  een  tente  in  den  hof 
de  misse  deden,  de  welcke  syn  volk  met  een  belle  in  ’t  leger  ver- 
wekten om  de  goddelycke  diensten  te  komen  hoeren;  het  kasteel  van 
Thcmsche  wierd  aenstonts  belegert  en  met  alderande  grof  geschut  44 
uren  langh  beschoten,  en  naedien  de  besettelingen  meer  dan  dry  hon- 
dert  kanonkogels  kloeckelyek  hadden  verdragen  en  voor  een  storm 
beducht  waeren,  versogten  by  brief,  die  sy  met  eenen  steen  uytwier- 
pen,  een  eerlyke  capitulatie  van  uyt  te  treeken  met  wapenen  en  baga- 
sie,  het  welk  hun  wierd  toegestaen  : dit  gebeurde  op  S'  Laureysdagh, 
ende  de  vyanden , die  den  Major  Huygens  met  eenig  volk  daer  hadden 
verlooren,  moesten  bekennen  dat  desen  tegenstant  hun  voornemen  had 
vendelt  van  over  de  Schelde  eenen  inval  in  Brabant  te  doen,  vermits 
op  d’ander  syde  van  die  reviere  alreedts  de  spaensche  troupen  daer 
op  wacht  hielden,  waernae  de  Hollanders  des  anderen  daeghs  en  de 
Franschen  den  dagli  daernae  wesende  eenen  sondag  hel  kasteel  uyt- 
ruy mde,  naer  den  kant  van  St.  Gillis  syn  getrocken.  D’heer  Laureys 
Verachten  alsdan  Pastor  van  Themsche  die  de  belegering  van  ’t  kasteel 
heeft  aengeteekent  segt  dat  aen  de  kereke  van  Themsche,  die  door 
een  Fransche  wagt  bewaert  wierd , geen  smaet  of  oneer  gebeurt  en 
is,  nog  ook  aen  hun  huys,  liet  welke  Grandmont  met  syne  tegen- 
woordigheyt  beschermde,  willende  selfs  met  geldt  betaelen  al  hetgone 
hy  van  de  P.  P.  van  ’t  Oralorie  luidde  genoten,  dan  dat  sy,  om  de 
verdervingh  des  landts  ontrent  de  G00  guldens  van  de  thiende  hebben 
verlooren.  Het  selve  geluck  en  hebben  de  andere  kereken  van  ’t  Waes 
in  desen  tocht  niet  geliadt,  naementlyck  die  van  Elversele  en  St.  Pau- 
wels  met  de  kapelle  van  Puyvelde,  de  welcke  soo  door  d’een  als  door 
d’andere,  geheel  geschonden  en  geplundert  syn  geworden;  ondertusschen 
hadden  de  Hollanders  hun  legering  tot  St.  Gillis  gedolven,  en  de 
Franschen  van  luier  scheydende,  syn  getrocken  nae  de  Moerspeye  om 
ingescheept  te  worden,  maer  gewaerschouwt  synde  dat  er  eenighe 
spaensche  troupen  hun  achter  de  hielen  saten,  syn  sy  aenstonts  we- 
dergekeert  tot  in  ’t  dorp  van  Kemseke,  alwaer  sy  hun  achter  de 
kereke  oock  hebben  begraven  ; doch  beducht  synde  van  door  de 
Spagniaerts  aengetast  te  worden,  hebben  sy  daer  niet  derven  blyven 
liggen,  maer  hun  wederom  op  St.  Gillis  by  de  Hollanders  gevoegt  ter 
plaetse  genaemt  den  Loever  ende  het  Hol , daer  sy  t’samen  hebben 
gelegert  tot  den  lo  September,  wanneer  sy  luier  baracken  eerst  hebben 
beginnen  aftebreken,  en  des  anderdaegs  hunne  bagagie  afstuerende,  is 
den  Prins  van  Oragne  den  17  der  selve  maend , nae  dien  hy  den  14 
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te  voorent  de  prochie  van  St.  Nicolaes  hadde  besigtigt,  met  den 
Maerschalk  de  Grandmont  naer  den  Santberg  in  Hnlsterambacht  ver- 
trocken,  wanneer  sy  by  St.  Annefort  syn  ingescheept  en  wederom  nae 
Bergen  op  Zoom  gescylt,  daer  sy  den  21  September  aenquamen.  (î) 
Terwyl  liet  kasteel  van  Themsche  wierd  belegert,  hadden  eenige 
Hollandsche  matroosen,  beneden  Antwerpen  de  schans  het  Boeregat 
ingenomen,  wanneer  men  voor  vast  geloofde,  dat  het  Antwerpen  moest 
gelden,  waer  dese  schans  wierd  den  12  Ougst  op  het  naderen  van  ons 
volk  ook  verlaeten.  (2) 

Op  den  17  October  is  by  noemingc  van  hooftsehepenen  gekosen  in 
de  plaetse  van  Jor  George  de  Brade  m’lier  Maximiliaen  Lanchals  ridder 
baron  van  Exaerde,  heer  van  Olsene,  Denlerghem,  Osselghem,  Gotlhem, 
Swavenaerde,  Poitryn,  Gaymare,  Manchicourt  en  Audenacker,  den  wel- 
ken op  dan  selven  dag  den  eedt  als  hooftsehepenen  heeft  gedacn.  (.v) 
Ten  selven  daghe  wiert  by  hooftsehepenen  gekozen  voor  Pensionaris 
meester  Erasinus  van  der  Uonck  in  de  plaetse  van  Jor  François  Olivier 
Nieulant  geworden  Pensionaris  der  stede  van  Brugge. 

In  ’t  eynde  van  desen  jaere  wierd  tot  St.  Nicolaes  den  lyckdienst 
gedaen  over  den  prins  Don  Baltasar  Charles,  eenigen  sone  van  den 
koning  van  Spagnien , alswanneer  ideren  heer  van  het  hooftcollegie 
heeft  gehadt  een  rouwkleedt  van  ses  ponden  grooten. 

1 647.  Den  aertshertog  Eeopoldus  broeder  van  den  keyser  Ferdinandus 
aen  den  welken  den  koning  het  opperbeslier  der  Spaensche  Nederlan- 
den hadde  opgedragen,  is  den  13  April  binnen  Brussel  gekomen  waer 
hy  met  grootc  pragt  wierd  ingehaalt,  eiule  den  6 Mey  deden  de 
hooftsehepenen  Paddeschoot  ende  Dansaert  hem  dien  aengaende  de 
gelukwenschinge  van  weghe  desen  lande,  (v) 

In  de  maend  Mey  had  den  jongen  Prins  van  Oragne,  sonder  bevel 
der  vereenigde  staeten,  op  het  versoek  der  Fransche,  eenighe  llolland- 
sche  troupen  geleyt  in  ’t  landt  van  Waes,  waerover  de  Spaensche 
gesanten  tot  Munster  seer  morrende,  wierd  Oragne  in  hunne  vergaede- 
ring  geroepen,  scherpelyk  berispt,  en  aenstonts  bevolen  syne  gemelde 
troupen  te  lichten,  en  te  senden  van  waer  sy  gekomen  waeren,  met 
verbodt  van  in  ’t  toekomende  nog  soodanighe  ondernemingen  te  aen- 
vallen  sonder  voorder  bevel,  en  naemcntlyck  op  het  versoek  der 
Fransche.  (s) * (*) 

(0  11.  Vaele  ms.  — Ex  areb.  oralorij  Tamisieiisis.  — II.  Yaele  ins. 

(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  677. 

(s)  Rek.  rygeld.  — Item  resol-boek,  p.  ‘Ji  v°. 

(*)  Chr.  van  Vlaen.  p.  679.  — Brus,  ccrlriump.  p.  67.  — tlem  arch.  Wasiæ. 

(s)  Chr.  van  Vlaen.  p.  679. 
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Outrent  den  selven  tydt  luidden  eenige  oproerige  pcrsoonen  van 
Lokeren  veele  moetwilliglieden  bedreven  aen  liet  magistraet  van  aldaer 
alsmede  veele  lasterschriften  uytgestroyt  en  geplakt  soo  ten  laste  van 
de  gemelde  regeringe  als  van  het  hooftcollegie , waerover  Maximiliaen 
Dockslal  en  Anthone  Cordonnier  door  deurwaerder  van  den  Raede  in 
Vlaenderen,  vergeselschapl  van  50  soldaten,  op  den  2G  November 
wierden  gevangen,  ende  op  ’t  s’graven kasteel  in  egtenis  gestelt,  dog 
de  andere  die  gevhigt  waeren , wierden  door  den  Procureur  generael 
ingedaegt,  en  waeren  dese  naevolgende  Marcus  Morelle,  Marlen  en 
Pieter  de  Roovere,  Frans  en  Hendrick  van  Cothem,  Laurens  van 
Doorselaer,  Jan  en  Anthone  Bockstal,  Pieter  de  Clerck,  Adriaen 
Audenaert,  Jan  Bruggheman,  Jan  de  Vos,  Jan  van  Ackere,  Jacques 
Tack,  Philips  Verstraeten  ende  Jan  de  Meulenere.  (i) 

Op  den  9 December  hebben  de  P.  P.  Recollecten,  tot  Roomen  van 
de  vergaderinge  de  propaganda  fuh,  verlof'  gekregen  om  binnen  de 
stadt  Hulst  te  mogen  senden  twee  Paters  in  weerlyk  gewaet , ende  twee 
in  hunne  kappen  op  de  Waesche  Klinge  van  oudts  genaemt  Dorpdyck , 
tot  liulpe  van  de  katolyken  der  gemelde  stadt  ende  ambacht,  de 
welke  tot  in  ’t  jaer  1750,  voor  het  vry  oeff'enen  van  hunnen  Gods- 
dienst jaerlyks  betaelden  aen  den  Balliu  van  Hulst,  te  weten  de 
katolyken  van  de  stad  157  guldens  en  tliien  stuyvers,  en  600  guldens 
die  van  het  ambacht.  0) 

Het  is  te  merken  dal  den  polder  de  Klinghe  liglit  voor  het  grootste 
gedeelte  onder  het  gebied  van  Hulst,  en  genoemt  wordt  de  Hulstersche 
Klinge,  waervan  de  inwoonders  in  ’t  geestelyk  onder  de  prochiekerke 
van  Hulst  behooren,  het  ander  deel  genaemt  de  Waesche  Klinge 
behoort  de  prochie  van  St.  Gillis;  op  het  gescheet  van  dese  twee 
rechtsgebieden  in  den  polder  de  Klinge  is  een  redelyk  groot  gehucht 
van  denselven  naem,  ’t  welck  ’t  sedert  het  overgaen  der  stadt  Hulst 
aen  de  Staetsche,  ende  het  stichten  van  een  kapel  (die  door  twee 
P.  P.  Recollecten  bedient  wordt)  merkelyk  is  aengegroeyt,  dooi-  dien 
de  catolyken,  dewelke  in  den  gemelden  polder  en  op  St.  Janssteen 
woonen  daer  te  kercke  gaen.  De  wooninge  van  de  voors.  Paters  is 
seer  fraey  en  vervat  295  roeden,  waervoor  de  kapelmeesters  van  de 
Klinghe  jaerlyks  betaelen  een  pondt  groot  aen  de  abdye  van  Cambron 
als  grondtheer. 

In  dit  jaer  dede  Jan  Ramont  den  eedt  als  stadhouder,  hy  was  geweest 
secretaris  van  den  hooghballiu.  (3) 


(i)  Rek*  rygelü.  1617  eu  1618. 
(î)  Arch.  Wasiæ. 

(3)  Arch.  Wasiæ,  regr  F,  p.  88. 
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1648.  In  de  maend  Mey  waeren  de  P.  P.  Recollecten  van  meyning 
sig  op  de  prochie  van  Stekene  le  plaetsen,  maer  lietselve  wierd  lien 
andennael  belet,  (i) 

In  dit  jaer  is  den  kleynen  zegel  in  Vlaenderen  gekomen,  welck 
recht  of  schalt inge  in  Brabant  syn  beginsel  heeft  genomen. 

In  dil  voorjaer  hebben  vyf  regimenten  Loreyners  die  te  Bii|)clmonde 
lagen  den  tydt  van  51  dagen,  de  gemelde  stadt  soodanigh  opgeplun- 
dert,  dat  meest  alle  de  inwoonders  deselve  verlieten.  Sy  hadden  alle 
de  slraeten  en  wegen  opgegraven  voor  hunne  verschansinghe  jegens  den 
vyandt,  soo  sy  voorgaeven,  en  verbranden  vyf  huyscii  en  seven  sclme- 
ren,  bovendien  kapten  sy  daer  wel  9000  frnytboomen,  soo  dat  de 
inwoonders  om  hun  te  herstellen  van  de  Maj'  op  den  23  Ougst  1049 
octroy  verkregen  om  te  lichten  3 guldens  op  ider  ame  wyn  en  30  stuyrs 
op  ider  ame  bier,  die  aldaer  sullen  gesleten  worden.  (2) 

Op  den  5 Juny  wierd  hier  ende  over  al  met  groote  blydschap  ver- 
kondigt den  vrede  die  tusschen  Spagnien  ende  de  vereenigde  Neder- 
landen lot  Munster  in  Westphalen  was  getroffen,  ende  geteekent, 
bestaende  in  79  hooftstucken , dewelke  in  de  chronykc  van  Vlaenderen 
syn  te  bevinden.  0) 

Op  den  3 July  wierden  alle  de  keurprochien  van  den  lande  van 
Waes  te  koop  gestel! , maer  door  het  tegenkanten  van  ’t  hooftcollegie , 
is  de  verkoopingc  alsdan  onderbleven. 

By  acte  van  den  7 October  was  verklaert  dat  den  hooghballiu  van 
Gendt  geene  bevelen  en  mach  senden  aen  die  van  den  lande  van 
Waes,  niettegonslaende  den  last  die  hy  te  vooren  daertoe  liaddc  ont- 
fangen.  (i) 

In  dit  jaer  hebben  de  minderwetlcn  van  desen  lande  loegestaen  dat 
men  ten  landthuyse  sonde  manken  twee  a dry  muyten  om  de  mis- 
daedige  daer  te  stellen,  als  ’t  den  tydt  niet  toe  en  lael  van  de  selve 
naer  Biipelmonde  te  vervoeren,  de  welke  in  ’t  volgende  jaer  syn 
besteedt  en  aengenomen  geweest  te  maken  onder  de  plaetse  daer  men 
s’landsschriften  opsluyt , dewelke  nu  dienen  voor  wynkelder.  (5) 

1649.  Op  den  19  January  heeft  Jor  Pieter  de  Brade  heer  van  Wil- 
lecom  en  Varenbeke,  den  eedt  gedaen  als  hooftschepenen  in  de  plaetse 


(1)  Resol-boek,  p.  100  v°. 

(ij  Ex  arch.  Ru  pel. 

(5)  Chr.  van  Vlaen.  p.  623. 

(0  Arch.  Was. 

(s)  Rek.  rygelcl.  — llem  resol-boek. 
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van  den  Baron  van  Exacrde,  die  syn  a nipt  acn  liet  liooftcollegie  luidde 
overgegeven,  (i) 

Den  7 Julius  heeft  Jor  Jan  Frederik  Vandergracht  heer  van  Schardau, 
gedaen  den  eedt  als  hoogballiii  van  desen  lande  bekomen  hebbende  de 
overleveringe  van  desselfs  ampt  bedient  by  synen  vader.  (2) 

Den  8 derselve  maend  wierd  aen  de  P.  I*.  Discalsen  afgeseyt  geene 
ommegangen  van  boter  meer  te  doen  binnen  desen  lande,  (s) 

In  desen  tydt  lag  te  Waesmnnster  over  de  Dnrm  noch  de  brngh 
waer  van  den  brnghhonder  Pi  eter  van  Kyssele  vernienwinge  van  octroi 
versocht  nopende  den  prys  van  den  overganek.  (4) 

Op  den  14  derselve  maend,  heeft  Arnoudt  van  Gelnwe  vlaemschen 
boer  gebortig  van  Ardoye,  eene  twistreden  gehadt  op  het  gehucht 
de  Klinge,  eene  groote  half  myle  buyten  Hulst  gelegen  met  twee  cal- 
vinisten genaemt  Monsr  Vannns  lidtmaet  van  den  kerekenraede  ende 
Sigismundus  snbstituit  Ballin  van  Hnlster-Ambacht , dewelke  valsehelyk 
voorstelden  dat  de  heylighen  doot  synde  van  ons  niet  en  weeten,  en 
vervolgens  te  vergeefs  aenroepen  worden,  sulcks  geschiede  in  de  tegen- 
woordigheyt  van  dese  naevolgende  persoonen  als  toehoorders  en  getny- 
gen,  eerst  mynheer  boots  met  syne  hnysvronwe,  Mr  Andries  Nonneman, 
Pieter  Verbaeren,  Adriaen  Vlissegem  koopman  van  wynen,  ,lor  Willem 
Mirop  vaendrager  van  de  compagnie  Pinster,  Jan  Geerssens  sergeant 
van  de  compagnie  van  Knyl  velde,  A bram  sehrynwereker  van  synen 
style,  ende  meer  andere,  welckers  naemen  onbekent  syn,  ahvaer  de 
omstaende  vrome  catholyke  borgers  van  Holst  wonderlyk  in  hun  geloove 
versterkt  syn  geweest,  ende  de  nieuwe  qualyck  ghesinde  beschaemt 
ende  ontstelt  met  hunne  gedeputeerde  naer  boys  getrocken,  welcke 
twistreden  den  genoemden  Arnoudt  in  drucke  heeft  laten  uytgaen  onder 
den  titel  van  hel  tweede  deel  van  den  catholveken  echo,  gedrukt 
t’Antwcrpen  by  de  wed*  Jan  Cnobbaert  1049,  ende  heelt  hetselve  werek 
opgedragen  aen  de  heeren  van  het  liooftcollegie  van  desen  lande,  de 
welke  aen  hem  voor  eene  vereeringe  hebben  gegeven  100  guldens. 
Diergelyke  belooninghe  hebben  sy  ook  gedaen  voor  de  wereken  de 
welke  hun  waeren  vereert,  te  weten  in  ’t  jaer  10-42  en  1048,  t’samen 
100  guldens  aen  den  heer  canoniek  Anthone  Sanders  voor  de  twee 
deelen  van  syn  verlicht  Vlaendcren,  a°  1032,  100  guldens  aen  den 


(i)  Rek.  rygeld. 

(i)  lbicl.  — Ilem  regr  F,  pag.  99. 
(5)  Resol-boek. 

(4)  lbicl.  p.  109  v». 
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lieer  Philips  L'Espinoy  voor  cenige  boecken  behelsende  de  autheyt  en 
edeldom  van  Vlaenderen,  a°  1618,  50  guldens  aen  Arnould  van  Rynck- 
velt  voor  een  deel  kacrten  met  wapenen  verbeeldende  de  staeten  van 
Vlaenderen  ende  a°  1616,  36  guldens  aen  den  geheymscliryver  van 
hunne  hoocheden  Theodoricus  Piesport  voor  den  boeck  behelsende  den 
geslaclilboom  van  het  huys  van  Oostenryk.  (i) 

In  ’t  eynde  van  de  maend  Julius  had  men  dit  jaer  soo  overvloedige 
slagregens,  dat  het  graen  te  velde  stout  te  veranderen  in  mesthoopen, 
hier  door  de  schaersheyt  nog  groot  vvesende  door  de  geduerige  oorlo- 
gen , is  den  prijs  der  graenen  seer  hoog  geworden , dog  door  de 
bermhertigheyt  Godts  wierd  den  regen  gestut  en  het  graen  in  de  schuur 
gehaelt.  (2) 

In  dit  jaer  wierd  gewyd  de  nieuwe  kereke  van  Roosenberg,  als- 
wanneer  datter  aen  de  Abdisse  Elisabeth  Goosens,  van  s’lands  wege, 
gegeven  wierd  voor  een  sluck  wyn  twelf  ponden  g’.  (3) 

IS50.  Op  den  1v2  February  wierd  by  vonnis  van  den  grooten  raedt 
aen  de  P.  P.  Recollecten  van  Gendt  afgeslagen  de  versaemelinghe  van 
aelmoessen,  die  sy  tot  liaer  onderhout,  binnen  desen  lande  meynden 
te  doen , ende  verklaerl  dat  de  staeden  en  omgangen  die  het  klooster 
van  Hulst  voor  desen  hier  hadde  gehadt,  met  desselfs  vernietinge 
quamen  te  onderblyven.  (4) 

Op  den  o April  heeft  den  seer  Eerw.  heer  Vlricus  Mattonet  landt- 
deken  en  pastor  van  St.  Nicolaes  geleyt  den  eersten  steen  van  het 
nieuw  werek  van  Sl.  Nicolaeskercke,  waermede  de  dry  beuken  der 
selve  oostwaert  merkelyk  vermeerdert  wierden,  dit  geschiede  in  den 
tyt  dat  Jan  de  Gouwer  meyer  was  van  de  gemelde  prochie,  schepenen 
Jooris  Zamaii,  Adriaen  Raert,  Jan  van  Havere  P Jans  ende  Laurcys 
Audenaerde,  greffier  Jacques  van  der  Eist,  kerekmeesters  Pieter  Theun- 
sens  en  Jan  van  Havere  voórseyt,  de  metselrve  was  aengenomen  by 
Mr  Tobias  Oosterlinck  woonende  tot  Gendt.  (s) 

In  de  maendt  Mey  wierd  tol  Seven-Eecken  ontrent  de  kerek  gestelt 
den  paelsteen  op  de  schcydinge  van  desen  lande  ende  de  casselrye 
van  den  Ouderburgh,  in  de  legen  woord  igheyt  van  den  hooflschepenen 
de  Brade,  ende  de  afgesondene  van  het  Ouderburghsche.  (0) 


(1)  De  voois.  rek.  van  rygeld. 

(i)  Chr.  Vlaen.  p.  693. 

(s)  Rek'  rygeld. 

(i)  Rek'  rygeld.  de  an.  1650  el  1656.  — Reg'  F,  pag.  05  v°. 
(b)  H.  Vaele,  ms. 

(o)  Rek'  rygeldcn. 
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In  deselve  maend  wierd  by  last  van  syn  hoogheyt  binnen  de  prochie 
van  St.  Nicolaes  gemaekt  eene  bende  ruylers,  ten  koste  van  desen 
lande,  (i) 

Op  den  9 «liily  1650,  beeft  het  liooftcollegie  van  de  Maj1 * * * 5  voor  altydt 
afgekogt  alle  de  keur-prochien , meyeryen , jachten  ende  vague  landen 
voor  de  somme  van  435,000  guldens  te  betalen  in  dry  paymenten 
binnen  den  tydt  van  dry  jaeren,  geduerende  welken  tydt  sy  bevrydt 
souden  syn  van  garnisocnen  en  wintcrquartieren. 

In  dit  jaer  hebben  de  priesters  van  't  oratorie  van  Themsche  met 
vermogen  ende  hulpe  van  don  heer  derselve  plaetse  ende  van  het 
liooftcollegie,  de  jonckheyt  d’eerste  beginselen  van  de  latynsche  taele 
begonst  te  leeren,  waertoe  sy  eenen  bauw  in  't  eyndo  van  hunnen 
hof  hadden  gemaekt,  tot  voorderinge  van  welke  het  liooftcollegie  hun 
100  gulds  heeft  gegeven,  (i) 

In  't  selve  jaer  was  het  platte  landt  vol  vagebonden  door  dien  de 
soldaten  voor  hunne  gedaene  diensten  niet  betaelt  en  wierden,  soo 
daller  hier  eenen  soo  genaemden  souverain  met  acht  kloecke  mannen 
tol  het  vangen  en  uytroeyen  der  selve  wierd  aengestelt.  (3) 

T’sedert  desen  tydt  hebben  de  comniisen  voor  de  heeren  Ceestelyke 
ende  Vier  Leden  van  Vlacnderen  de  verpachtinge  van  s'lands  middelen 
niet  meer  gedaen  in  elcke  casselrye  ofte  landt  in  't  besonder  naer 
oude  gewoonte,  waer  jegens  hooftschepenen  protesteerden,  de  welke 
niet  anders  als  liet  wyngeldt  syn  blyven  behouden,  dat  hun  jaerlycx 
tot  noch  toe  door  de  leden  word  betaelt  en  gestel t is  voor  ideren 
hooftschepenen  en  greffier  op  de  sonie  van  L.  9 : 1 : 11  : 6 : d\  (4) 

Op  den  18  November  wierd  van  wege  het  liooftcollegie  aen  de 
heeren  geestelyke  ende  Vier  Leden  s'lands  van  Vlaenderen  versoght  ende 
afgevraeght  ten  eynde  sy  souden  believen  te  maeken  eene  nieuwe 
brugge  by  de  Trompe  op  Kemseke  tot  het  passeren  der  wagens  van 
die  hunne  landen  daerover  moeten  gebruyken  by  foute  van  welke  sy 
souden  believen  aftestaen  het  recht  dat  sy  daer  vermeynen  te  hebben 
van  in  de  vaert  te  visschen,  mits  dat  den  major  van  de  stad  Hulst 
dreygde  alle  de  wagens  en  peerden  ende  andere  besliaelen  door  deselve 
passerende  op  te  liaelen,  ’t  gone  soude  veroorsaken  veel  ongeval.  (5) 


(i)  Resol-boek,  p.  1 1'S. 

(ï)  Deselve  reke.  — Item  resol-boek  p.  110  v°  el  arch.  Oral.  Thamis.  — Chronicou 
Oralory  p.  73. 

(ï)  Deselve  rekc. 

(«)  Ex  arch.  Wasiæ.  — Item  resol-boek  begonst  1633,  p.  104  et  v°. 

(5)  lbid.  p.  116  v°. 
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1651.  Op  den  10  January  heeft  m'her  Emanuel  Triest  baron  van 
Auweghem  heer  van  Sterrebeke  etc.  eedt  gedaen  als  hooftschepenen  in 
de  plaetse  van  Jor  Gillis  Dansacrt,  overleden  den  10  December  1650, 
ende  tot  Waesmunster  begraven,  (i) 

In  de  inaendt  January  en  February  hebben  ses  benden  Spagniaers 
die  door  desen  lande  van  Gendt  naer  Antwerpen  waeren  over  en 
weder  getrocken,  een  menighte  van  overtollige  afpersingen  aen  de 
inwoonders  gedaen,  waerover  aen  het  hof  geklaeght  wierd.  (2) 

Den  is  den  rinck  van  het  dorp  van  Beveren  verbrant  by  on- 

gel uck. 

1652.  Het  klooster  van  de  Kecollectinen  Penitenten  binnen  Gendt 
sag  op  den  lesten  January  suster  Françoise  Claire  van  Sl  Lieven  vol 
deughden  naer  d’eeuwigheyt  vertrecken , sy  was  anders  genoemt  Livine 
Sanders,  geboren  tot  Themsche  den  9 Septeinber  1629,  dochter  van 
Jor  Jan  Sanders  heer  van  Walput  ende  van  vrouwe  Marie  van  Schen- 
gen.  (3) 

Op  den  11  July  heeft  Antonius  Triest  Bisschop  van  Gendt  syn  recht 
en  kracht  van  Patronaetschap  van  de  pastorye  van  St.  Nicolaes  ver- 
eenigt  aen  de  vergaederinge  van  het  oratorie  met  alle  de  kerckelycke 
ampten  dacr  inne  gesticht,  alswanneer  den  seer  Eerw.  lieer  Ulricus 
Mathonet  uyt  de  voorseyde  pastorye  is  gescheeden,  en  in  syn  plaetse 
gekomen  den  seer  Eerw.  Pater  Andréas  van  de  Sande  priester  van 
’t  oratorie  en  licentiaet  in  de  II.  Godtheyt.  (4) 

In  dit  jaer  hebben  de  kerckmeesters  der  prochie  van  Stekene  tot 
Hulst  ingekocht  voor  thien  ponden  gr,  de  schilderye  die  de  Hollanders 
in  de  macnd  October  1645,  geduerende  de  belegeringe  van  de  stadt 
Hulst  uyt  den  hoogen  autaer  van  hun  kerck  hadden  genomen.  (5) 

1653.  In  dit  jaer  wierd  den  polder  van  Calloo  ingedyckt.  M’her 
Nicolaes  Ignatius  de  Beer  Baron  van  Meulebcke  etc.  wierd  door  den 
koning  Phi lippus  den  IV  by  opene  brieven  van  den  2 September  1653 
gestelt  hoogbaeliu  van  Gendt.  (0) 

1654.  Op  den  31  Maerte  deden  hunnen  eedt  als  hooftschepenen 
Jor  Guillaume  van  der  Sare  grellier  van  den  selven  lande,  in  de 


(<)  Rek'  rygeld. 

(ï)  Rcsol-boek,  p.  118. 

(5)  La  vie  de  la  vénérable  Rel.  Sr  Françoise  Claire  de  S'  Lievin , par  le  Pre  Gille 
Laoureux  s.  t.  I. 

(1)  Areh.  oral.  S.  Nicol.  — Item  cbr.  oral.  ü.  J.  apud  Belgas  p.  21 , 76. 

(s)  Kerck.  rek*. 

(0)  Ex  nis. 
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plaetse  van  m’her  Frederik  Nieulant  ridder  heer  van  Walle,  overleden 
....  Jor  Octavius  de  Hese  geseyt  llesins  heer  van  Appelsvoorde  en 
Schnylaere  in  de  plaetse  van  Jor  Pieter  de  Brade  overleden  den  8 
November  1653.  Ende  Jor  Jacques  Philippe  van  der  Beke  heer  van 
Sassinghien  en  Cappels,  in  de  plaetse  van  Jor  Hendrik  Floris  Laurin, 
die  geworden  was  advocaet  fiscael  in  den  Grootcn  Raede  tot  iMechelen.  (i) 
Op  den  15  April  dede  eedt  als  greffier  d’hecr  Jan  Ramont  in  de 
plaetse  van  den  voornoemden  van  der  Sare. 

Ontrent  den  selvcn  tydt  dede  Jor  Jan  François  van  der  Donck  den 
eedt  als  sladthouder  in  de  plaetse  van  den  voorn.  Ramont.  (2) 

De  P.  P.  Rccollecten,  dewelke  met  toestemminge  van  de  Maj1  de 
date  28  Maerte  lestleden  op  de  prochie  van  St.  Pauwels  waeren  geko- 
men om  daer  te  woonen  en  dan  allenskens  een  klooster  te  stichten, 
wierden  nochtans  by  vonnis  van  syne  Majls  geheymen  raedt  van  den 
9 July  belet  niet  voorder  te  bouwen,  ende  gelast  te  weercn  het  root 
kruys  dat  sy  aldaer  voor  het  liuys  gestelt  hadden.  (3) 

Op  den  16  July  hebben  de  onvry  schippers  van  Gendt,  by  verdrag 
aengegaen  met  de  groote  gelande  van  de  reviere  de  Zuytleede,  hun 
verbonden  dese  reviere  te  herdeelen  van  aen  het  rabot  van  Mendonck 
tot  aen  de  Dunne,  alsmede  te  maeken  de  hooiden  en  draeyende  brug- 
gen, ende  belooft  die  te  onderhouden  soo  lange  sy  de  selve  sullen 
connen  bcwaeren.  (4) 

Op  den  3 September  hebben  de  mindcrwetten  versocht  dat  s'landts 
rekeningen  souden  geschieden  sonder  commissaris  van  de  Maj1  op  den 
ouden  voet  ende  maniéré,  te  weten  naer  voorgaende  kerckgeboden  en 
affixie  van  billetlen  met  opendeuren  ende  ter  presentie  van  gedeputeerde 
van  de  vassalen  ende  eenen  van  elke  prochie  van  de  keure.  (5) 

Den  16  November  hebben  die  van  Beverc  ende  Themsehe  aen  het 
hooftcollegie  de  macht  gegeven  om  in  ’l  toecommende  sulkdanige  giften 
te  doen  als  het  geraedigh  sal  vinden,  (g) 

In  dit  jaer  is  ingedyckt  den  polder  van  Kieldrecht  genaemt  den 
V redenpolder. 

1655.  In  dit  jaer  is  m’her  Jan  Frederik  van  der  Gracht  ridder, 


(1)  Rek*  rygeld.  — Item  Rcgr  F,  p.  103.  — Resol-boek. 

(ï)  Arcli.  Wasiæ. 

(s)  Regr  F,  p.  108.  — G.  p.  18  ct  174.  — Resol-bock  bogonst  1632,  p.  31,  4, 
3 v°,  7 v”. 

(»)  Arcli.  Wasiæ. 

(s)  Resol-boek  begonst  13  Jan.  1C32,  p.  17. 

(0)  Resol-bock  p.  19. 

39. 


298 


lieer  van  Schardau,  Olmen  etc.  gekomen  in  de  bedieninge  van  't  hoog- 
ballinscliap  alhoewel  syn  vader  noch  in  't  leven  was,  als  hebbende 
verkregen  het  recht  van  overleveringhe  gelyck  op  ’t  jaer  1649  is 
geseyt.  (i) 

Op  den  14  September  wierd  by  het  hooftcollegie  aengestelt  eenen 
sergeant- major  en  vier  capiteynen,  te  weten  François  Suy,  Frans  de 
Meestere,  Gillis  de  la  Loir,  François  Tack  en  Pieter  Pieterssen  om  te 
geleyden  de  gewapende  mannen,  die  de  lande  van  Waes  en  Bevere 
schuld igh  waeren  te  leveren  achtervolgende  het  placcaet  op  den  ban 
en  arrierban  of  het  lichten  van  den  x man.  (*) 

1656.  In  dit  jaer  hebben  pastor,  kerckmeester  ende  H.  Geestmeester 
der  prochie  van  Vrachene,  de  Majesteyt  versocht  om  te  moghen  heffen 
ende  ontfangen  dry  stuyvers  van  ieder  biestaek  of  korf,  die  eiken 
somergety  sal  gebracht  worden  op  hunne  landen  ingedyckt  met  den 
polder  van  Kieldrecht  a°  1654  genaemt  den  Yredeupolder,  om  gebruykt 
te  worden  tot  het  opmaeken  van  de  kercke  en  onderhoudt  van  den 
armen  der  selvc  prochie,  alsmede  om  te  maeken  eene  kapelle  op 
sekere  partye  hoogh-landt,  Meerdonck  genaemt,  wesende  deel  van  de 
gemelde  prochie  van  Vrachene  gelegen  onder  de  selve  ingedyckte 
landen,  tot  oelfeninge  van  den  Goddelyken  dienst,  aengesien  de  Ver- 
eenighde  Staeten  de  kercke  van  Kieldrecht  noch  onder  hunne  bestie- 
ringe  hadden,  alswanneer  't  selve  versoeck  gesonden  synde  aeu  't  hooft- 
collegie van  desen  lande  't  gevoelen  daervan  is  geweest,  dat  de  Maj* 1 
hen  sulcx  souden  believen  toetestaen  voor  den  tydt  van  ses  jaeren , 
mits  dat  de  helft  van  de  baet  daervan  komende  sal  gebruykt  worden 
tot  den  bouw  van  dese  kapelle,  ende  d’ander  helft  tot  onderhoudinge 
van  den  armen  der  gemelde  prochie  van  Vrachene.  (ö) 

De  soo  genaemde  heerlykheyt  van  Meerdonck  sonde  groot  syn  volgens 
een  billet  van  date  29  Mey  1684,  hemelsche  brcede  voor  sooveele  die 
ligt  in  den  Yredeupolder  lusschen  de  15  en  1600  gemeten  ende  blyfl 
naer  aTprysinge  ontrent  de  1002  gemeten,  in  lioogh  Verrebrocck  551 
gemeten  hemelsche  breede,  ende  in  de  Turfbancken  met  d'extensie 
oock  ontrent  de  531  gemeten  hemelsche  breede. 

Op  den  7 Mey  heeft  den  aerts-hertog  I.eopoldus  de  Nederlanden  ver- 
heten, en  wederkeerende  naer  Weenen,  quam  liy  ontrent  Ceulen  te 
ontmoeten  Don  Jean  van  Oostenryck  naluurlyken  soon  van  den  koning 


(i)  Rek*  rygeld. 

(i)  Resol-boek. 

(s)  Arch.  Wasiæ  onder  de  rescriptien. 


Pliilippiis  den  IV,  denwelken  van  synen  vader  met  het  opperbevel  over 
de  Nederlanden  was  vereert,  en  om  deselve  te  handlhaven,  soo  ver 
op  de  reyse  was,  soo  dat  hy  den  II  der  selve  rnaendt  t'savonts  bin- 
nen Brussel  is  gekomen  onder  groote  vrengt.  (i) 

Op  den  5 Oclober  deden  hunnen  eedt  als  hooftsehepenen  Jo'  Ignaliiis 
Warnerus  van  der  Gracht  heer  van  Vryssel , broeder  van  den  hoogh- 
balliu,  in  de  plaetse  van  Jo'  Jan  d'Oosterlinck , die  den  22  September 
was  overleden  en  begraven  tot  Waesmunster....  ende  d’lieer  Baudewyn 
de  Jonghe  f‘  Antheunis  in  de  plaetse  van  Jor  Guillaume  van  der  Sare, 
gestorven  den  27  September,  begraven  lot  St.  Nicolaes.  (*) 

In  dit  jaer  was  Franeies  de  Keersschieter  als  souverain  nytgesonden 
met  12  mannen  tot  het  vangen  van  de  landtloopers  en  suyveringe  van 
den  lande.  (3) 

1657.  Op  den  28  Mey  stierf'  den  eerweerdighsten  heer  Antonius 
Triest  bisschop  van  Gendl  in  den  ouderdom  van  81  jaeren,  van  het 
priesterdom  55,  en  van  het  bisdom  40.  (4) 

Den  20  Augusti  dede  eedt  ais  hooftsehepenen  Jor  Charles  van  den 
Kerckhove  lieer  van  Swanenburg,  in  de  plaetse  van  Jor  Philippe 
Lamoruel  Thieryn  overleden  den  ..  Juny  en  begraven  lot  St.  Gillis.  (5) 
Op  den  2 November  dede  ook  eedt  als  hooftsehepenen  Jor  Guiiliaume 
François  van  der  Sare  ontfanger  van  desen  lande  in  de  plaetse  ende 
by  overgevinglie  van  den  baron  van  Auweghem.  (6) 

Ontrent  het  eynde  van  het  jaer  heeft  het  hooftcollegie  doen  maeken 
de  glasen  venster  nevens  den  altaer  van  0.  L.  V.  in  de  prochiekerk 
van  St.  Nicolaes,  (7)  ende  daertoe  \an  s’lands  wegen  gegeven  600  gul- 
dens, verbeeldende  de  wapenen  van  de  .Majesteyt,  van  den  lande  van 
Waes,  en  van  de  lieeren  hoochballiu,  hooftsehepenen,  pensiounaris  ende 
greffier  dewelcke  ten  dien  tyde  waeren  : 

M’lier  Jan  Frederik  van  der  Gracht  ridder  heer  van  Schardau,  Olmen 
etc.  hoochballiu. 

Hoofschepenen  : 

Jor  Charles  Philippe  de  Hertoghe  heer  van  Paddeschoot,  Puyvclde  etc. 


(i)  Chr.  van  Maen.  p.  702.  — Bross,  eertr.  p.  74.  — Tab.  chr.  duc.  Brab.  p.  45 
el  seq. 

(t)  Rek.  rygeld.  — Hem  resol-boek. 

(*)  Resol-boek. 

(*)  Sand.  flan.  illusl.  t.  I,  p.  228. 

(s)  Rek'  rygeld.  — Hem  resol-boek. 

(«)  Ibidem. 

(7)  Resol-boek  12  Feb.  Iöö8. 
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M’her  Octavius  d'Hese  dit  Hesius  ridder  lieer  van  Appelsvoordc  en 
Schuylaere. 

Jor  Jacques  Philippe  van  der  Becke  heer  van  Capels  en  Sassingliicn. 

.lo1'  Ignatius  Warnerus  van  der  Gracht  heer  van  Vryssel. 

D’heer  Baudewyn  de  Jonghe,  maer  syn  wapen  is  blyven  openstaen. 

Jo'  Charles  van  den  Kerckhovc  lieer  van  Swanenburg. 

.lo'  Guillaume  François  van  der  Sare. 

Jo1  Erasinus  van  der  Donck  raed- pensionnons. 

D’heer  Jan  Ramont  greffier,  (i) 

Naer  't  wapen  van  den  greffier  isser  noch  een  wapen  in  de  gemelde 
venster  tot  hedendaegs  blyven  openstaen,  al  of'  sy  daer  in  hadden 
willen  stellen  degone  van  den  stadthouder  of'  wel  van  den  onlfanger 
van  den  lande.  Op  dit  glas  staet  in  ’t  midden  geschreven  : 

D.  0.  M. 

I nel  ici  justo  forti  et  patienti  eiusq.  verbo  increato  incarnato,  magni 
concilij  angelo,  qui  constilulus  est  a deo  judex  vivorum  et  mortuo- 
rum  ut  qui  ingrediuntur  lumen  videant  gratiae  et  verbalis,  hoc  suæ 
in  deum  lidei  constantis  et  solidæ  monumentum  in  fragile  posuit , 
regi  suo  semper  subditus.  S.  1*.  Q.  NV.  MDCLYII. 

Op  den  2 November  wierd  Jacques  Zaraan  aengestelt  commis  van 
desen  lande.  (=i) 

Op  den  30  December  wierd  tot  St.  Nicolaes  gesongen  den  Te  Deum 
laudamus , endc  geviert  over  de  geboorte  van  den  prince  van  Spagnie 
genoemt  Philippus.  (.>) 

Geen  menschens  memorie  heeft  oyt  soo  feilen  vorst  gedragen  als  dit 
jaer,  beginnende  van  den  20  February  1638,  want  over  de  twee  mylen 
was  het  ys  in  zee  soo  dick,  dat  de  menschen  helselvc  bewandelden.  (*) 

In  dit  jaer  syn  by  het  hooftcollegie  verkocht  de  jachten  van  de 
keurprochien.  (5) 

1658.  De  besmettelyke  sieckle,  dewelke  in  dit  jaer  binnen  desen 
lande  was  gekomen,  naementlyk  onder  de  soldaeten , hunne  vrouwen 
ende  kinderen,  soo  wierden  alle  deselve  gestelt  op  het  fort  van  Burght 
endc  belet  daer  uyt  te  loopen , alwaer  sy  van  wegen  desen  lande 
onderhouden  en  genesen  wierden  ende  gegeven  twee  cellebroeders  en 


(0  Keg'  G,  p.  27  v«. 

(ï)  Resol-boek , p.  32  v°. 

(3)  Rek'  rygeld. 

(4)  Chr.  van  Vlaen.  p.  707. 
(s)  Resol-boek.  p.  2(5. 
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eeniglie  P.  P.  Recollecten  om  hen  te  dienen  ende  by  te  staen,  van 
welke  siekte  aldacr  gestorven  syn  dry  Hecollecten.  (i) 

Op  den  18  July  wierden  gemaekt  capiteynen  o|)  de  prochien  van 
Waesnninster,  Belcele,  Nieuwkereke,  en  Thielrode,  onde  des  ander- 
daeghs  gemonstert  334  keurlingen  op  alle  de  prochien,  ende  daer 
wierden  voor  sergeanten  majors  gekozen  van  ’t  oostquarticr  den  capiteyn 
François  Sny  ende  van  ’t  westquartier  den  capiteyn  N.  van  Cotlliem. 

Op  den  4 Angnsti  wierd  binnen  St.  Nicolaes  gesongen  den  Te  Deum 
laudamus  over  de  krooninge  van  den  keyser  Leopoldus,  en  men  sag 
overal  groote  vreugdeteekens.  (a) 

Op  den  10  September  is  door  tempeest  den  dyck  in  den  polder 
van  Hinghene  doorgebroken,  de  sluyse  uylgespoelt  gaen  dry  ven,  ende 
een  grontgat  gevallen  beth  23  roeden  lanck,  waer  door  meer  als  2000 
gemeten  lands  syn  overwaetert,  en  met  de  riviere  ghemeen  laghen , 
dewelke  in  't  volgende  jaer  syn  ingedyckt  geworden.  (3) 

Op  den  15  September  syn  van  hier  gesonden  300  gewapende  lands- 
lieden lot  behoedinge  van  de  rivier  de  Schelde  tusschen  Wettere  en 
Dendermonde , bovendien  heelt  dit  landt  noch  moeten  twee  derde  toe- 
brengen in  het  onderhoudt  van  twee  regimenten  voetgangers  en  twee 
regimenten  voetgangers  en  twee  compagnien  peerden  lot  bewarenisse 
derselve  Schelde.  (4) 

Nadien  het  hoofteollegie  van  in  de  maend  Meert  onder  sekere  voor- 
waerdc  hadde  toegestaen  dat  de  P.  P.  Recollecten  binnen  desen  lande 
hen  sonde  plaetseu,  hebben  sy  in  de  maend  October  op  de  prochie 
van  St.  Pauwels  jegens  de  uytei’ste  paelen  van  degone  van  St.  Nicolaes, 
nu  genaemt  Patershoeck,  begonnen  te  maeken  een  huyseken  meer  van 
delen  als  van  steen,  aen  dewelke  alsdan  eenigli  timmerhoudt  wierd 
gegeven  van  wegen  den  lande.  (5) 

1659.  Op  den  27  January  heeft  Jo1  François  Ferdinand  d’Hane  gedaen 
den  eedt  als  raed-pensionaris  in  de  plaetse  van  Jor  Erasinus  van  der 
Donck.  (6) 

Naer  dat  Don  Jean  van  Oostcnryck  hier  ontrent  de  dry  jaeren  het 
bewindt  der  Nederlanden  hadde  gehadt,  is  hy  den  2 Meert  uyt  Brussel 
door  Vranckryck  vertrocken  naer  Spagnie  laetendc  de  Nederlanden  in 

(t)  Eene  particuliere  rekc  daer  over  gedaen. 

(* *;  Hek»  rygeld. 

(5)  Oetroy. 

(*)  Hesol-boek. 

(s)  Resol-boek,  p.  54.  — Rekc  rygeld. 

(c)  Rek»  rygeld.  reg'  J.  p.  96.  — Resol-boek. 
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den  iiyterslen  noodt,  ende  liet  bevel,  tot  nacrder  orden,  aen  Don  Louis 
de  Benavides  Carillo  en  Toledo  tnarckgraef  van  Froinesta  en  Caraçena 
grave  van  Pinto  etc.  (i) 

Alsoo  m’her  Maximiliaen  van  der  Gracht  ridder  heer  van  Vremde  etc. 
gewesen  hooghballiu  van  desen  lande  op  den  10  September  was  komen 
te  overleyden,  heeft  synen  soon  die  van  ’t  van  jaer  IGoo,  in  syn  ampt 
was  opgevolgt  als  gevoegden,  andcrmael  gedaen  den  eedt  in  ’t  volle 
collegie  den  2i  derselve  maend.  (*) 

Op  den  10  November  heelt  d’heer  ende  meester  Jacques  August vn 
van  Scbaverbeke  lieenliaet  in  de  rechten,  gedaen  den  eedt  als  hooft- 
schepenen  in  de  plaetse  van  den  heer  van  Paddeschoot,  overleden  den 
7 van  deselve  maend  ende  begraven  tot  St.  Nicolaes.  (3) 

In  ’t  selve  jaer  heeft  den  koning  verkocht  Rupelmonde  met  het 
kasteel,  aen  m’her  Philippe  de  Recourt  dit  Licques,  baron  van  W’is- 
sekereke,  heer  van  Baarlundt,  Üircxlandt,  Bays,  Audenthun  etc.  waer- 
nae  het  hooftcoliegie  op  den  7 October  voorgenomen  heeft  een  nieuw 
vangenisse  te  maken  vermits  het  gemclt  kasteel  daertoe  nu  niet  meer 
en  koude  dienen,  ende  dat  de  Maj*  geen  ander  en  wilde  maken.  (*) 
1660.  Op  den  3 February  wierd  aen  de  P.  P.  Recollecten  van 

wegen  den  lande  gegeven  100  guldens  tot  het  maeken  van  een  kapel- 

leken om  de  misse  te  doen , naedemael  de  Maj1 * 3  hen  by  provisie  hadde 
toegelacten  sig  op  St.  Pauwels  te  voorsien  van  een  kleyn  huyseken  om 

aldaer  hun  plicht  ’t  geen  den  Godtsdicnst  behoort,  te  doen.  (5) 

Den  18  Meert  wierd  tot  SI.  Nicolaes  voor  het  landthuys  op  eenen 
schoonen  geschilderden  theater  door  den  greffier  Ramont  uylgekondigt 
den  langgewcnschten  \rede  tusschen  Spagnie  en  Vranckryck  ; daer  wierd 
in  't  musiek  gedaen  een  misse  van  danckbaerheyt , voor  ende  naer  het 
uytlen  van  den  peys,  gespeelt  op  alderandc  speeltuygcn  ende  t’savonts, 
onder  het  luyden  van  de  groote  kloek  en  spelen  van  den  beyaert , 
geviert  met  264  pecktonnen,  fackels  en  andere  vreugdevieren  van  bus- 
kruyt.  (e) 

Den  0 November  is  in  den  raedt  van  Brabant  gewesen  dat  de  schip- 
pers  van  Rupelmonde,  t’Antwerpen  vry  mogen  laden  en  lossen  de 
goederen  en  waeren  van  de  poorters  der  stede  van  Rupelmonde  sonder 

(1)  Chr.  van  Vlaen.  p.  714.  — Bras.  eerlr.  p.  73.  — Tab.  chr.  due.  Brab.  p.  30. 

(ï)  Rek'  rygeld. 

(3)  Resol-boek. 

(«)  Ibidem. 

(s)  Rek'  rygeld.  1660. 

(«)  Rek'  rygeld.  1639. 
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de  dekens  van  ’t  selve  ambacht  daerover  te  moeten  kennen  of  aen 
hun  iet  te  geven,  ende  dat  die  van  Antwerpen  sulex  binnen  Rupel- 
monde  niet  en  mogen  doen,  diergelyke  vonnissen  synder  tegen  hun 
meennaels  geweest,  (i) 

M’her  Jan  Baptiste  délia  Faille  ridder,  heer  van  Nienove,  Huysse  en 
Audegoede,  denwelken  nae  dien  hy  18  jaeren  baelliu  van  den  Ouden- 
burghsche  hadde  geweest,  wierdt  op  den  17  derselve  inaend  November 
aengestelt  hoogbaeliu  van  Gendt,  welke  twee  ampten  hy  l'samen  heeft 
bedient  tot  iu  ’t  jaer  1684  wanneer  hy  het  hooghbaeliuschap  van 
Gendt  heeft  verbeten  ende  behouden  dat  van  den  Oudenbnrgh  alleen 
tol  syne  doot  1686.  (*) 

Op  den  18  November  heeft  den  koning  aen  de  prochic  van  Stekene 
toegelaeten  te  verleggen  den  dagli  van  de  wekemerkt  ende  het  kuys- 
sclien  ende  verdiepen  van  hunne  vaert,  waertoe  sy  mogen  ontfangen 
eenen  stuyver  van  ider  poudt  groot  weirde  van  de  koopmanschappen 
aldaer  passerende,  (s) 

Den  25  derselve  maend  wierd  wederom  binnen  de  prochie  van 
St.  Nicolaes  op  eenen  theater  uytgckondigt  den  vrede  lusschen  Spaenie 
en  Engelandt,  waernae  ook  gedaen  synde  een  misse  van  danckbaerheyt, 
isser  geviert  geworden  ende  de  heeren  van  ’t  hooftcollegie  hebben 
geliadt  voor  wyn  van  dese  twee  peysen  84  ponden  gr.  den  liooch- 
balliu  12  L.  ende  de  andere  ider  acht  ponden  gr.  (*) 

Ten  selven  daghe  heeft  m'her  Eugenius  de  Recourt  dit  Licques 
ridder,  gewesen  onderoverste  van  een  bende  voetvolck,  gedaen  den 
eedt  als  hooftschepeh  iu  de  plaetse  van  den  heer  van  Swanenburg 

overleden  den  begraven  tot  Waesinnnster.  (5) 

In  dit  jaer  is  den  twist  begonnen  lusschen  de  prochien  van  Stekene 
en  St.  Jan  Steen  nopende  de  scheydpalen , dewelke  maer  en  syn 
geeyndigt  geworden  in  ’t  jaer  1721.  (o) 

Den  4 7bl*  wierd  Frans  de  Kcersschieter  wederom  aengestelt  als 
souverain  met  twelf  mannen  om  het  landt  van  vagebonden  te  suyveren.  (7) 
1621.  Op  den  5 Meert  wierd  den  gewoonelyken  loon  van  den  raedt 
pensionnaris  vermeerdert  van  20  tot  50  ponden  gr.  (h) 


(1)  Arch.  Rupelm. 

(»)  Ex  nis. 

(s)  Hcgr  F,  p.  299. 

(4)  Hek'  rygeld.  1000. 

(5)  Resol-lioek. 

(o)  Regr  1,  p.  291. 

(7)  Resol-boek. 

(•)  Reg'  J,  p.  24  et  20. 
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Op  den  5 3Iey  voelde  men  in  dese  Nederlanden  soo  grouwsaem 
tempeest  van  windt,  donder,  blixem  en  hagel,  als  men  oyt  heeft 
beschreven  gevonden,  (i) 

Naerdien  dat  de  P.  P.  Hecolleclen  op  sekere  voorwaerden  den  10 
September  1G60  met  den  Bisschop  van  Gendt  waeren  overeengekomen 
ende  van  hem  verlof  bekommen  om  sig  op  St.  Pauwels  te  mogen 
setten,  hebben  sy  van  den  koning  in  de  maendt  Meert  octroy  verkre- 
gen om  aldaer  te  mogen  krygen  en  besitten  in  dooderhandt  vyf  gemeten 
lands,  onder  bespreek,  dat  sy  de  Pastors  alhier  sullen  behulpsaem 
syn  naementlyk  de  groole  feestdagen,  dienen  in  de  feest  als  ’t  hooft- 
collegie  hen  daerloe  sal  aensoeken  etc.  waernae  sy  den  22  Mey  hebben 
opgerecht  liet  kruys  voor  haerl ieder  kloosterken,  ende  op  den  15  Jnly 
heeft  den  voorseyden  Bisschop  binnen  St.  Nicolaes  ten  overstaen  van 
t hooftcollegie,  hen  voorgeschreven  de  staeden  die  sy  binnen  desen 
lande  sullen  hebben,  dewelke  by  't  selve  collegie  den  2 Angusli  op 
alle  de  prochien  syn  nytgesonden  opdat  idereen  hem  daernae  sonde 
connen  voegen.  (2) 

Op  den  20  Angusli  is  overleden  m’her  Jan  Frederik  van  der  Gracht 
ridder  baron  van  Yrempde,  heer  van  Schardau,  Eechoven,  Olmen  etc. 
hoogballiu  van  desen  lande,  ende  wierd  by  syn  ouders  begraven  in 
’t  klooster  tot  Themsche. 

In  dosen  tydt  heeft  den  heer  van  Appelsvoorde  by  macht  van  de 
Maj1 * 3  gebannen  de  hooge  vierschaere.  (3) 

Bchalvens  de  aermoede  in  ons  Ylaenderlandt  door  het  plunderen  van 
de  Spaensche  soldaten,  bestierde  men  een  swaeren  dieren  tydt  in  alle 
eelwaeren,  de  terwe  verkogt  wordende  tot  24  schellingen  de  maete  en 
de  rogge  tot  14  schellingen.  (4) 

In  de  maend  Juny  wierden  uytgesonden  twee  corporaels  met  50 
gewapende  mannen,  oninie  in  twee  troupen  het  landt  te  suyveren  van 
vagebonden  en  landtloopers,  ende  daer  wierd  aen  eiken  corporael 
gegeven  elf  guldens  15  st™  ter  maend,  ende  aen  eiken  man  negen 
gold.  gelyck  die  van  het  Ouderburgsche  geven,  dewelke  alle  op  den 
8 Novembre  wierden  afgedankt,  (s) 

Den  koning  luidde  in  dit  jaer  de  bestieringe  van  dese  Nederlanden 

(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  719. 

(*)  Kek'  rygeld.  — Regr  G,  p.  18,  171.  — Resol-boek  in  April,  Mey  en  July  1661. 
— Ghr.  oratorii  p.  10 1.  — Rcgr  G,  p.  16. 

(3)  Rcgr  G,  p.  38. 

(0  Chr.  van  Vlaen.  p.  719. 

(s)  Resol-boek. 
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gegeven  aen  Don  Alphonso  Perezius  de  Vivero,  Grave  van  Fuensaldana 
etc.  maer  desen  stierf  tot  Caemeryk  sonder  in  de  bedieuinge  te  komen 
den  23  November,  (i) 

Het  gilde  van  Sl * 3 4  Jooris  te  Rnpelmonde  heeft  op  den  lo  December 
van  de  Majesteyl  veruieuwinge  van  octroy  gekregen. 

1682.  Op  den  28  February  had  men  in  Vlaenderen  wederom  oenen 
gronwsaemen  windlstorm.  (-i) 

Op  den  I Jnny  heeft  eedt  gedaen  als  lioogballin  met  de  gewoone- 
lyke  plechtelykheyt,  m’her  Alexander  hertog  van  Bournonville,  Grave 
van  Hennin,  baron  van  Caumont,  heer  van  Themsche,  Bondn,  Was- 
quehal,  Hanchiconrt,  Divion,  Mesnil  etc.  kamerlinck  van  den  keyser 
Fcrdinandus  den  III  veltheer  van  syne  legers  ende  van  degone  van  den 
koning,  bevelhebber  van  een  bende  hoogdnylsch  voetvolck , rnward 
van  Artois  etc.  Desen  luidde  van  den  koning  verlof  gekregen  by  zegel- 
brieven van  den  31  Meert  ende  G April  te  voorent , om  dit  hoog- 
balliuschap  te  verpanden  met  40,000  guldens.  Het  hof  was  in  desen 
tydl  soo  verr’  ghestell,  dat  alle  eerampten  en  digniteyten  voor  groot 
geldt  wierden  verkogt  aen  de  meestbiedende,  waervan  breeder  verhaelen 
de  schryvers  van  de  chronyke  van  Vlaenderen. 

Op  den  lo  derselve  maend  wierd  van  wegen  den  lande  aen  de  I*.  P. 
van  't  oratorie  tot  Themsche  gegeven  1000  guldens  lot  den  bouw  van 
't  collegie  der  latynsche  scholen,  onder  bespreek,  dat  de  leerlingen 
sullen  vry  syn  van  schoolgelt,  welke  oellenplaets , om  luier  vruchten 
altyt  achtbaer  geweest  is.  (3) 

In  desen  tydt  hebben  hooftschepenen  begonnen  te  hooren  de  reke- 
ningen van  de  keurprochien. 

In  dit  jaer  was  binnen  St.  Nicolaes  volmaekt  de  nieuwe  vangenisse 
van  ilen  lande,  uaer  ’t  beworp  van  M'  Lucas  Faydherbe,  ter  plaetse 
daer  te  voorent  vlasehhuysekens  hadden  gestaen.  (4) 

Omtrent  desen  tydt  heeft  den  Grave  van  Stasselt  baron  van  Jamoigne 
etc.  als  erfachtig  schouteet  van  Waesmunster  ende  heer  van  Ponterave 
ende  ten  Bye  gelegen  op  de  gemelde  prochie,  getracht  te  verkrygen 
dat  men  hem  in  de  kereke  van  'l  selve  Waesmunster  sonde  geven  het 
eerste  wywater  ter  uytsluytinge  van  't  hooftcollegie.  (s) 

(i)  Tab.  chr.  duc.  Brab.  elc.  p.  St. 

(*)  Chr.  van  Ylaeu.  p.  120.  — Resol-boek  en  rek'  rygeld.  — Item  regr  J,  p.  39  et 
43  v°  et  30. 

(3)  Rek.  rygeld.  resol-boek.  — Item  chr.  oral.  p.  106  et  107. 

(4)  Rek'  rygeld.  — Resol-boek  8 July.  — Rog'  G.  p.  128. 

(3)  Resol-boek. 
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lu  't  selve  jaer  heeft  tl’heei*  Jan-Baple  Cote  gedaen  don  eodt  als 
stadthouder.  (i) 

Don  16  December  was  de  kom  van  den  lande  noch  in  d’abdye  van 
Boudeloo  gelyk  ook  in  ’t  jaer  1667  om  den  oorlog,  (s) 

In  '1  selve  jaer  wierd  liet  hooftcollegic  belrocken  van  den  heraut 
(h*  Launay  over  het  stellen  van  de  baronskroon  op  het  wapen  van 
't  land  van  Waes,  maer  ten  onrechte,  vermits  hetselve  landt  van  alle 
oude  tyden  voor  een  bander-heerlykheyt  was  bekent  geweest,  ende  met 
diergelyk  vierkantig  krygsvendel  ten  oorlogh  syn  getrocken  soo  liier- 
vooren  p.  ...  is  aengethoont.  (3) 

I6S3.  Den  15  January  hebben  wethoudcrcn  van  Burcht,  Swyndrechl, 
Vrachene,  St.  ('.illis,  Melcele  en  van  andere  prochien  klachten  gedaen 
aen  het  collegie  met  eenhoudigh  versoek  van  hulpmiddelen  te  vinden 
om  te  verhoeden  de  groote  schaede  die  hunne  inwoonders  leyden  dooi- 
de soldaden  in  garnisoou  binnen  de  forten  van  Burght,  Lacre  lort  en 
andere  bygelegene,  door  het  kappen  van  het  hout,  afsnyden  van  hunne 
vruchten,  uytvryven  van  graenen  te  velde,  ’t  stelen  van  hunne  beesten 
nvt  de  stallen,  ende  meubelen  uyt  den  huyse  als  andersints,  ook  van 
by  ontyden  op  de  wegen  te  plunderen.  (4) 

Ingevolge  d’orders  van  syne  Excellentie  wierd t op  den  4 April  ge- 
schreven aen  die  van  Uupelmonde,  Themsche,  Baesele,  Haesdonck  en 
andere  om  over  te  geven  eene  verklaeringe  van  de  afperssinge,  wreet- 
heyt,  rooveryen  en  andere  ongeregeltheden  begaan  door  de  Lorreynen, 
ten  lyde  dat  sy  daer  laegen.  (5) 

In  desen  tydt  was’  er  nog  een  fort  op  den  Lnysbosch  by  Thilrode 
daer  garnisocn  op  lag,  dit  fort  is  gemaekt  ten  tyde  als  een  deel  van 
de  compagnie  van  Hans  Verquest  in  de  gemelde  prochie  lagh.  (o) 

Op  den  o April  dede  eedt  als  hooftschepenen  in  de  stede  van  den 
heer  van  Appelsvoorde,  den  welken  tot  Thielrodc  was  overleden  den 

en  aldaer  begraven,  Jor  François  Sanchez  de  Castro  gewe- 

sen  overste  wachtmeester  van  een  bende  hooghduytsch  voelvolck,  sone 
van  don  Diego  hiervoren  vermeit  pag.  ...  (7) 


(1)  Rogr  J,  p.  47. 

(1)  Regr  G,  p.  183  v°. 

(s)  Rok0  rjgeld.  — L'Esp.  p.  99. 
(»)  Resol-boek. 

(s)  lbid. 

(ti)  lbid. 

:)  Rek0  rygeld. 
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Op  den  20  November  verbrande  de  kerck  en  clioren  van  Hulst  door 
den  blixetn.  (i) 

In  dit  jaer  wierd  van  wegen  den  lande  gegeven  aen  de  k* *-rck  van 
St.  Nicolaes  o0  ponden  gr.  tot  het  maeken  van  den  nieuwen  hooiren 

altaer. 

Op  den  27  December  wierd  Adriaen  Billioea  aeageslelt  om  mei  9 
mannen  te  ronderen  op  de  prochien  van  Waesmunsler,  Elversele,  Thil- 
rode,  St.  Nicolaes,  Nieukerke,  Sinay,  Belcele  en  St.  Pauwels.  i 

1664.  Dea  » Meert  wiert  er  wederom  gedae uvtsendinge  om 

de  quaetdoenders  te  vangen,  (,v 

In  de  maend  Mey  was  de  besmettelyke  sieckte  onder  de  soldaeteu 

op  het  fort  de  Peerle. 

Die  van  Antwerpen  hebl>en  by  pnere  nieuwigheyt  in  de  maendt 
August i de  inwoonders  van  desen  lande  doen  betalen  het  recht  van 

den  ridderthol. 

De  dekens  van  het  schippersambacht  wilden  aen  de  schippers  vau 
Lokeren  en  andere  prochien  geladen  hebbende  eenighe  goederen  binnen 
Thielrode  of  andere  prochien  -daer  sy  niet  en  resideren,  om  te  ver- 
voeren; nae  de  Geünieerde  Provintien  te  doen  overgeven  in  schepen  van 
Antwerpen,  waerinne  wierd  voorsieo. 

Op  den  6 November  is  binnen  Biussel  seer  pragtel\k  iugehaell  den 
nieuwen  aengestelden  landvuogt  van  de  Spaensche  Nederlanden  Don 
Francisco  de  Moura-Cortereal , markgraef  van  Castel  Rodrigo.  Grave 
van  Lumiares  etc.  (*) 

Den  19  derselve  maendt  dede  eedt  als  hooftschepenen  d'heer  ende 
AP  Pieter  Arents  licentiaet  in  de  rechten  in  de  plaelse  van  den  heere 
van  Vryssel  overleden  den  16  September  en  begraven  tot  Belcele. 

1665.  Op  den  27  February  hebbes  de  Leden  slaads  van  Ylaeoderen 
binnen  Gendt  verkogt  de  prochien  en  heerlykheden  van  Curgt  ende 
Svvyndrecht  voor  161,000  guldens  aen  Jor  Jacques  Authooe  Carena 
italiaeu  woonagtig  binnen  Antwerpen,  het  magistraet  van  Antwerpen 
wilde  die  koopeu  maer  t wierd  hun  door  het  hooftcollegie  van  d*sen 
lande  belet,  de  voorseyde  Leden  waeren  aen  dese  heerlvkheden  geko- 
men als  op  ‘t  jaer  1363  is  geseyt.  5 

Op  den  2o  Augusli  dede  eedt  als  hooftschepenen  d'heer  ende  M 

(i)  Lausber.  p.  49. 

(*)  Resol-boek,  p.  75  t». 

(j)  Resol-boek. 

(i)  Bruss.  eertr.  p.  73.  — Tab.  chr.  duo.  Brab.  p.  53- 

5 Cbr.  van  Vlaen.  p.  727.  — Arcb.  Wa>j^.  reg»  G.  p.  270 
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Melchioi*  Arents  licentiaet  in  de  rechten  in  de  plaetse  van  synen  broe- 
der overleden  den  (i) 

Op  den  17  September  is  tot  Madrid  overleden  onsen  genadigen 
koning  Philippus  den  IV  in  ’t  sestigste  jaer  van  synen  ouderdom, 
achterlatende  tot  synen  opvolger  synen  sone  Carel  den  II  oudl  ontrent 
0 jaeren.  (2) 

Den  7 Oclober  dede  eedt  als  hoogballiu,  met  alle  de  gewoonelyke 
plechtigheden,  m’lier  Jaques  baron  des  Mares,  heer  van  Walle  etc. 
die  hetselve  ampt  by  ovcrlaetinge  van  den  hertog  van  Bournonville 
hadde  bekommen,  endc  wierd  noch  belast  met  5200  guld’.  (3) 

Den  10  October  was  bevolen  geene  soldaetcn  uyt  Lier  binnen  desen 
lande  te  laeten  kommen  vermits  deselve  stadt  seer  besmet  was  van  de 
peste.  (*) 

In  de  innend  November  wierd  niet  alleen  in  alle  de  prochiekercken 
en  kloosters  van  den  lande  van  Waes  ende  Bevere  gedaen  den  lyck- 
dienst  van  den  afgestorven  koning  van  Spagnie,  maer  selfs  in  de 
kapellen  van  St.  Anne,  Sombeke,  Pnyvelde,  ende  Boudeloo  op  Kleyn 
Sinay,  in  alle  de  voorseyde  plaetsen  wierd  gclnyt  drymael  s’daegs  ses 
weken  gednerende,  te  weten  s’morgens  ten  sesse  uren,  t’smiddaegs, 
en  t'savonts  ten  sesse  uren;  den  lyckdiensl  wierd  eerst  op  het  prag- 
ligste  begonst  in  de  prochiekerck  van  St.  Nicolaes  den  10  der  voor- 
seyde maendt,  alwaer  den  choor  en  middcnbcuck  was  behangen  met 
ses  breedde  swert  laken  ter  hoogde  van  de  pilaeren,  ende  dat  tot 
beneden  den  preekstoel  daer  den  rauw  was  gesloten  met  dry  wapenen 
van  den  koning,  ende  op  het  voorseyde  behangsel  waeren  verscheyde 
andere  kleyne  wapenen  geheeld  ; den  hoogen  autaer  was  bekleet  met 
rauw  tot  in  het  sop  ende  ten  huiven  van  dien  gemaekt  een  kruys  van 
vyf  uytgesncden  wapenen;  op  desen  autaer  stonden  i keerssen  ende 
twee  beneden  op  de  groole  kandelacrs  elck  van  een  pond  was  of  daer 
ontrent,  alle  verwapent  met  de  wapenen  van  den  koning,  den  vloer 
van  de  choor  lot  aen  de  communiebank,  gelyk  ook  de  knielbank  van 
den  hoochhalliu,  de  stoelen  ende  kussens  op  dewelke  saten  de  heercu 
van  ’t  hooftcollegie  waeren  met  swert  bekleedt,  in  ’t  midden  van  den 
beuck  was  gestel t de  baere  op  een  solderinge  twee  trappen  hoog, 
ende  rontsomme  stonden  op  oenen  tuyn  met  rauw  behangen  70  toetsen 


(1)  Kek.  rygelü. 

(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  72S.  — Kegr  G,  |>. 
(s)  Regr  J,  p.  71  el  HG. 

(«)  Resol-boek. 
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elek  van  twee  pond  gewicht,  ende  op  de  hoecken  4 groote  kandelaers 
met  kecrsen  elck  van  dry  pondt  met  blasoenen  verciert  ; op  het  liooft- 
eynde  van  de  baere  was  gestelt  op  een  swert  flnweelen  kussen  de 
koninglyke  kroone  ende  op  het  voetcneynde  lag  den  schepter  met  het 
sweert  van  justitie  op  een  ander  swert  flnweelen  kussen  : ’t  savonts  ten 
vyf  uren  wierden  gesongen  de  vigiliën  in  de  tegenwoordigheyt  van  de 
heeren  van  ’t  hoofteollegic  gekleet  in  den  grooten  rauw  met  lange 
mantels,  dewelke  van  uyt  s’landtshuys  daer  nae  toe  waeren  gegaen  de 
kanierboden  voor  hen  uytgaende  met  het  grootwapen  van  den  koning, 
hiernae  den  greffier  en  pensionnaris,  ende  de  andere  twee  en  twee 
naer  d’oude  in  den  cedt,  s’anderdaegs  ten  hall'  thienen  vervolgde  de 
geestclyke  de  vigiliën  en  laudes,  ende  ten  thien  uren  begonst  wederom 
hel  groot  geluyt,  alswanneer  het  hoofteollegie  op  de  selve  manière  als 
den  dag  te  voorent  naer  de  kerke  quam,  ende  als  het  groot  wapen 
gestelt  was  voor  den  thuyn  ende  dat  een  jgelyk  geseten  was,  soo 
wierd  de  misse  begonst  by  den  pastor  van  St.  Nicolaes,  denwelken 
naer  ’t  Evangelie  een  Ivkreden  dede;  in  ’t  offeren  droegen  de  karner- 
boden  wederom  de  voorseyde  wapen,  ende  naer  dat  het  hoofteollegie 
geollert  luidde,  quam  den  stadthouder,  naer  hem  den  ontfanger  van 
den  lande  ende  de  procureurs  van  ’t  eollegie  om  hunne  offerande  te 
doen;  als  de  misse  nu  was  gedaen,  ende  de  recommandatien  by  de 
baere  gelesen  ende  gesongen  waeren,  keerden  sy  wederom  naer  het 
landthuys  soo  sy  gekomen  waeren.  Daer  wierd  alsdan  in  de  kerke 
den  armen  uytgedeelt  200  terwe  brooden  van  6 sluyvers  ende  de  voor- 
seyde heeren  van  ’t  hoofteollegie  hebben  ider  gehadt  100  guldens  voor 
een  rauwkleet.  (i) 

1666.  Op  den  2 Mey  wierd  binnen  Gendt  gebult  den  nieuwen  koning 
Carel  den  II  als  Grave  van  Vlaenderen,  dese  huldinge  gebeurde  met 
soo  groote  pragt  en  kostelykheyt,  soo  in  ’t  oprechten  van  den  theater 
op  de  Vrydaegsmerkt  als  van  de  cavalcade,  als  er  nog  oyl  voor  eenen 
monarch  was  gesien  ofte  gedaen,  waer  van  men  de  print  vindt  met 
de  afbeeldsels  en  wapenen  van  alle  die  dese  hebben  bygewoont.  In 
welke  plegtigheden  van  wege  desen  lande  waeren  de  hooftsehepenen 
Jor  Jacipies  Philippe  van  der  Beeke  heer  van  Sassinghien  ende  d’heer 
Boudewyn  de  Jonglie  heer  van  Walbourg  met  den  raed  pensionaris 
Jo1  François  Ferdinande  D’hane,  de  welke  tot  vergeldinge  van  hunne 
onkosten  ider  van  s’lands  weghe  hebben  gehadt  50  ponden  gr.  Op  de 
goude  en  silvere  penningen,  de  welke  in  dese  huldinge  wierden  ge- 


(i)  Rek.  general1  secret,  resol-boek,  p.  I v°. 
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slroeyt  slonl  aen  den  eenen  kant  liet  heelt  van  den  jongen  koning 
ende  dit  opschrift  Carol.  Il  d.  g . his.  et  jnd  rex.  co.  flan.  etc.  aen 
den  anderen  kant  eenen  phénix  die  door  de  sonne  word  bestraelt  en 
sig  in  synen  nest  verbrant  tusschen  twee  olyftacken  met  dit  woordt 
Renascitur , ende  van  onder  1660. 

Hier  volgt  den  rang  die  in  dese  feest  onder  de  benoemde  van  den 
derden  staet,  nae  de  geeslelyke  en  edele,  is  gebrnykt. 

Vier  gedeputeerde  van  de  stadt  Gendt , 

Vier  van  de  stadt  Brugge, 

Vier  van  de  stadt  Ipre, 

Vier  slands  van  den  Vrye, 

Twee  van  de  stadt  Cortryck , 

Twee  der  casselrye  van  Cortryck, 

Twee  van  de  stadt  Audenaerde, 

Twee  van  de  casselrye  van  Audenaerde, 

Twee  van  het  Auderburghschc  van  Gendt, 

Twee  van  der  stede  van  Aelst, 

Twee  van  der  stede  van  Geeraertsberge , 

Twee  van  den  lande  van  Aelst , 

Dry  van  het  landt  van  VVaes, 

Twee  der  stede  van  Dendcrmonde , 

Dry  van  de  casselrye  van  Ipre, 

Eenen  van  de  casselrye  van  Cassel , 

Eenen  der  slede  van  Furnc , 

Eenen  van  de  casselrye  van  Furne, 

Twee  van  Bergen  St.  Winockx, 

Twee  der  stede  van  Thoiirout , 

Twee  der  slede  van  Meenen.  (i) 

In  de  maendl  Juny  quain  den  Markgraef  Castel  Hodrigo  binnen  desen 
lande  om  de  forten  te  besichtigen , overmits  dat  men  hier  sterck  aer- 
beyde,  om  te  doen  af  breken  cenige  forten  van  desen  lande,  naement- 
lvk  degone  van  Calloo  ende  Verrebroeck  op  de  klagten  van  minder- 
wetlen,  dewelke  te  kennen  hadden  gegeven  den  overlast  en  schaede 
die  de  inwoonders  waeren  leydende  van  eenen  grooten  nombre  van 
soldaeten  en  andere  hun  daer  voor  uytgevende  met  veel  vrouwen  en 
kinderen,  die  logeren  in  de  forten  en  rcdouten,  by  dage  gaen  bede- 
len, de  huysen  en  plaetscn  bespieden  ende  s'nachts  rooven  en  stelen, 


(i)  Chr.  vau  Vlaeu.  p.  732.  — Arch.  Wasia,  n*gr  F,  p.  212.  — Keken,  gcuerall. 
— Supl.  aux  troph.  de  Krab.  lom.  2,  p.  372. 


ook  de  granen  in  den  ougst  op  't  veldt  afsnevden  en  wecli  linelen , en 
openlijk  verkoopen,  soo  wierd  syne  Excellentie  gebeden  daer  in  order 
Ie  willen  stellen,  die  daer  op  voor  antworde  lieefl  gegeven  besigli  te 
wesen  met  de  nfdanckinge  van  een  deel  van  ’t  krygsvolk  en  met  vele 
kleyne  sterckten  te  slegten  en  al'  te  worpen,  (i) 

Dy  acte  van  den  20  Mey  hebben  die  van  d'onde  handboog  gidde 
binnen  St.  Nicolaes  belooft  te  geven  aen  Piclcr  de  Grave  Antonis  sone, 
die  nu  voor  de  derde  reys  den  koningsvogel  luidde  afgeschoten  een 
silvere  vergulde  ketene  met  dry  gacykcns  daer  aen  hangende,  (i) 

Naer  dien  de  peste  in  Holland,  Zeeland  en  Engeland  vcelc  menschen 
had  ontzielt,  eiule  dat  Godt  die  verslindende  siekte  in  onsc  Neder- 
landen ook  luidde  gesonden  tot  grooten  schrick  der  inwoonders,  ver- 
openbaerde  sig  deselve  hier  ende  daer  in  desen  lande,  onder  andere 
tot  Themsche  ende  in  't  landtshuys  lot  Sl.  Nicolaes,  wanneer  het  lioofl- 
collegie  in  de  maend  November  ecnigcn  tydt  vergaederde  in  de  her- 
berge  den  Engel,  beraedende  alle  mogelvke  middels  om  paelen  te 
stellen  aen  dese  straffe  Godts.  (.->) 

In  dit  jaer  heeft  het  klooster  van  de  soogenaemde  Swarte  Susters 
tot  Bupelnionde  syn  beginsel  genomen,  wekkers  plicht  is  de  siecken 
te  gaen  waeren,  het  welck  oorsaecke  heeft  gegeven  dat  men  die  soorle 
van  nonnen,  van  den  regel  van  St.  Auguslyn,  eerst  waerde-susters 
heeft  genoeml,  en  niet  swarte  susters  om  de  kleederen  die  sy  draegen. 
Den  koning  luidde  by  octroi  van  den  29  Maertc  1664,  ende  9 November 
1660,  aen  de  moeder  van  het  klooster  van  Üendermonde  loegclaeten 
aldaer  te  senden  vyf  van  luiere  susters  sonder  meer  of  oynt  dit  getal 
te  mogen  vermeerderen , ook  dat  sy  sullen  achtervolgen  de  ordonnan- 
tiën die  hen  gestelt  sullen  worden  soo  by  den  Bisschop  van  Gendt 
als  by  de  wethouderen  van  Rupelmonde  ende  helpen  beladen  alle 
laslen  gelyk  andere  inwoonders  derselve  slede.  De  onkosten  van  dese 
sligting  wierd  gedacn  door  vrouwe  Marie  Magdalene  de  Baarland  vrouwe 
van  Kupelmonde,  Baarland,  Dirixland  etc.  weduwe  van  m’lier  Philips 
de  Recourt  geseyt  Licques  baron  van  Wissckercke  etc.  die  aen  hen 
daer  gaf  een  liuys,  hof  ende  boomgaert  groot  vier  blinderen,  gestaen 
ende  gelegen  nevens  het  gasthuys  ’t  gene  St.  Jan  den  Dooper  is  toe- 
gewydt,  met  eene  jaerlyckxe  rente  van  o00  guldens  geduerende  den 
tydt  van  thien  jaereu,  ende  naer  het  verschyncn  der  selve  eene  een  we- 


lt) Resol-bock.  — Chr.  van  Ylaen.  p.  756. 
ii)  Arch.  Gild. 

's)  Deselve  chr.  p.  73-2.  — Rek.  rygeld.  — Regr  G.  |t.  126,  136  cl  198. 
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lycke  rente  van  300  guldens  t’jaers;  men  vindt  nergens  aengeteekent 
door  wie  of  in  wat  tydl  liet  bovengemelt  gasthuys  van  Rupelmonde, 
dat  van  dese  suste rs  alsdan  ook  wierd  aengetrocken , gesligt  is.  (i) 

Op  den  15  December  dede  cedt  als  hooftschepenen  Jor  Charles  van 
den  Kerckliove  heer  van  Swanenbourg  in  de  plaetse  van  m'her  Eugene 
de  Recourt  dit  Licques  ridder  etc.  die  den  13  November  te  voorent, 
was  overleden.  (2) 

1687.  Den  koning  van  Vranckryck  met  syne  koninginnc  in  Vlaende- 
ren  gekomen  synde  om  dese  Nederlanden  te  beoorlogen,  veroverde 
Charleroy,  Bergen  St.  Winox,  Veurne,  Doornyck,  Douay,  Aeth,  Cor- 
tryk,  Audenaerde,  Aelst  en  andere  kleyne  plaetsen , door  dien  men 
nergens  sag  eenigen  toestel  by  onsen  landlvoogt  om  hun  te  stutten, 
sig  vergenoegende  by  gebrek  van  geldt  met  de  landtslieden  en  bewoon- 
ders  der  steden  in  de  wapens  te  doen  stellen,  wacrom  men  hier  by 
syn  bevel  in  de  maendt  Juny  op  ider  prochie  aenteekende  alle  de 
weerbaere  mannen  van  18  tot  o0  jaeren , van  dewelke  op  den  28  der 
selve  maendt  230  mannen  tot  bewaernisse  van  ’t  fort  St.  Margrite 
gesonden  wielden,  ende  den  3 Ougst  1000  keurlingen  onder  hel  bevel 
van  Jor  Bernard  van  der  Sare  tol  het  besetten  van  alle  de  wegen  en 
rivieren  langs  dewelke  men  in  desen  lande  koude  komen.  Dog  de 
Franschen  dewelke  sonder  vrees  slag  ofte  stoot  nae  Dendermonde 
gekomen  waeren,  hadden  een  brugge  gemaekt  over  de  Schelde  tot 
Appels,  langs  waer  sy  den  4 daernae  het  landt  van  Waes  hebben 
gebrantschat , alswanneer  men  noch  400  keurlingen  heeft  uytgesonden 
om  deselve  te  wederstaen;  daerentusschen  wierden  hunne  vrouwen 
ende  kinders  van  onse  soldaelen,  liggende  o|)  de  forten  van  Verrebroeck 
en  andere,  van  hunne  vruchten  ende  beesten  berooft.  Den  koning  die 
syn  leger  voor  Dendermonde  had  opgevolgt,  welke  stadt  van  op  den 
(5  Ougst  seer  sterek  was  belegert,  beval  aenstonts  de  schietplaetsen  op 
te  rechten  naer  gewoonte;  want  terwylen  geen  vyandt  in  'l  veldt  was, 
hadden  de  belegeraers  geen  lignien  noodig  van  omsetting,  derhalven 
liadde  de  belegerde  tot  nog  toe  hunne  wateren  van  den  Dender  en  de 
Schelde  opgehouden,  en  openden  op  den  9 dersclve  maend  alle  hunne 
sluysen,  en  ten  waere  dat  eenen  molenaer  uyt  synen  molen  siende, 
wat  ’er  by  de  belegerde  wierd  bedreven,  met  alle  haest  den  koning 
en  de  belegeraers  had  vermaent  van  hun  aenstaende  gevaer,  g'heel  hel 
leger  en  den  koning  selfs  moesten  hier  versmooren,  in  der  voegen  dat 


(1)  Arch.  Wasiæ,  regr  H,  p.  47  el  51. 
(*)  Heke  rygeld. 


dil  beleg  op  denselven  dag  seer  scliielyk  wierd  opgebroken  ; en  de 
soldaeten  hadden  ses  dagen  tyd  van  rooven,  plunderen,  mishandelen, 
branden  en  vangen  alles  wat  sy  vonden,  tol  dat  den  koning  syn  bevel 
gaf  op  den  1:2  van  naer  Ryssel  te  gaen  om  deselve  te  belegeren,  (i) 

Op  den  27  syn  van  hier  nae  Ostende  gesonden  771  keurlingen  met 

den  sergeant-major  van  Colthem,  wesende  ons  aendeel  in  12,000 

mannen  by  den  raedt  in  Vlaenderen  nytgesonden,  om  te  leggen  in  de 
sleden  deser  provintic  gednerende  dat  de  beseltelingen  daer  nvt  ge- 
t rocken  waeren  om  de  sladt  Ryssel  te  ontsetten.  (2) 

Den  30  verstaen  hebbende  het  ovcrgaen  van  Ryssel  ende  dat  den 
vyandt  alreede  gekomen  was  by  de  sladt  Gcndl  syn  hier  wederom 
nytgesonden  geweest  3000  keurlingen  om  de  weghen  van  Rokeren, 
Dackenam,  Exaerde  ende  Moerbeke  te  besetten,  by  dewelke  in  de 
maend  September  noch  oOO  mannen  wierden  gevoeg! , die  meest  tot 
bewaernisse  van  de  Schelde  op  Vulbcrghen  en  Wettere  syn  gclegt , 
derhalven  was  den  schrick  hier  soo  groot  dat  men  in  de  vier  boven- 
genoemde prochien,  om  den  inval  te  beletten  alle  de  bruggen  dede 
afbreken,  de  wegen  doorsnyden  de  selve  met  afgekapte  boomen  beleg- 
gen en  met  draeyboomcn  afsluyten.  Ter  selver  tydt  wierd  de  prochie 
van  St.  Nicolaes  rondlom  ook  afgepaelt  ende  den  capileyn  Sal/.edo 
braght  tot  Basele  een  bevel  om  hel  kasteel  van  Rupelmonde  aftebre- 
ken  het  welke  alsdan  niet  en  wierd  achtervolgt. 

In  de  selve  maend  september  hebben  de  fransche  de  bolwerken  van 
Aelsl  vernietigt  ende  de  poorten  doen  springen.  (5) 

Gelyk  het  stelen  ende  rooven  van  onse  soldaeten  dagelyex  meer  toe- 
namp,  heeft  men  de  landslieden  hier  gelast  de  waght  daer  op  te 
houden.  (4) 

Den  6 December  dede  eedt  als  stadhouder  d’heer  ende  meester  Jan 
Coucke  licentiaet  in  de  rechten.  (5) 

1668.  Op  den  20  January  wierd  dén  oudtsten  hooftschepenen , by 
acte  van  den  geheymen  raed , de  macht  gegeven  tot  het  bannen  van 
de  hooge  vierschare  in  de  afwesentheyt  van  den  hoogbaliu.  (t>) 

De  weerbaer  mannen,  dewelke  in  ’t  voorgaende  jaer  gedient  hadden * (*) 


(1)  Chr.  van  Vlaen.  p.  "56  et  seq.  — Areli.  Wasiæ.  — Resol-hoek  rse<lerl  den 
5 Juny  1667. 

(ï)  Ibidem. 

(3)  Chr.  Vlaen.  p.  740. 

(*)  Resol-boek. 

(s)  Ibid.  et  re^r  G,  p.  100  v°. 
fo)  Arch.  Was.  regr  G,  p.  105. 
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om  de  Schelde  te  besetten,  wierden  op  den  1 Meert  ingeroepen  om 
te  dienen  tot  bewaernisse  van  de  riviere  de  Dunne,  door  dien  den 
intendent  Claude  Talon  alle  onse  procliien  op  brandtschattinge  geset 
liadde  den  3 Januury  lestleden.  (i) 

In  deselve  maend  Meert  was  de  smeltelyke  siekte  binnen  Lokeren 
ontsteken,  van  waer  ook  bittere  klachten  gedaen  wierden,  van  dat  den 
landsman  ende  den  koopman  door  onse  soldaelen  ongenadiger  mishan- 
delt wierd  als  van  den  vyand  oyl  te  vreesen  was,  soo  datter  niet 
ecnen  ter  nierckt  selfs  niet  ter  kerke  jae  tot  de  landtbouwinge  en 
dierf  gaen.  Ten  was  geen  wonder,  want  al  die  in  den  Spaonschen 
dienst  waeren  en  wierden  niet  betaelt.  (2) 

Op  den  9 April  was  tot  Lokeren  een  huys  in  brandt  gesteken  waer 
ontrent  eenige  briefkens  gevonden  syn  inhoudende  dat  die  van  den 
lande  van  Waes  voor  de  leste  reyse  gewaerschouwt  wierden  van  binnen 
Audenaerde  de  brandtschattinge  te  komen  Letaelen  op  pene  van  geheel 
verbrandt  ende  geplundert  te  worden;  ende  gelyck  men  dagelycx  daer 
van  meer  ende  meer  onderricht  wierd,  sag  men  aenstonts  over  de 
I iOO  landslieden  in  de  wapens  gestelt  op  de  paelen  van  de  procliien 
van  Lokeren,  Üaekenam,  Exaerde  ende  Moerbeke,  alwaer  wederom  alle 
de  straelen  opgegraeven  wierden  en  met  afgekapte  boomen  gesloten. 
Men  vliichte  oock  by  bevel  van  den  raedt  alle  de  graenen  ende  het 
voeder,  s'lands  schriften  wierden  ter  selver  tydt  ook  gevlugt  in  de  abdye 
van  Pieter  Pols  tot  Antwerpen.  (3) 

Op  de  tydinghe  dewelke  wy  hier  den  10  Mey  kregen  van  den  baron 
van  Lembeeke,  dat  de  Franschen  de  Brugsche  vaert  overgeset  waeren 
met  \oornemen  van  te  komen  over  de  vaert  van  ’t  Sas  van  Gendt, 
waer  op  liy  de  brugge  tot  Riemen  liadde  doen  verbranden,  versoeckende 
onse  hulp  om  benedens  die  van  't  ambacht  van  Assenede  aen  hun  de 
overkomste  te  helpen  beletten,  soo  wierden  aenstonts  noch  1200  keur- 
lingen naer  de  gemelde  vaert  van  't  Sas  gesonden  d'eene  met  wapens 
d’anderc  met  spaeyen  ende  beylen.  Nu  terwylen  dat  de  mans  op  de 
wacht  waeren,  wierden  de  liuysen,  schiicren  en  stallen  hier  wederom 
berooft  van  de  besettelingen  van  de  forten  van  Laere  ende  Borclit, 
soo  dat  de  overlasligheden  seer  groot  en  swaer  vielen,  dit  was  den 
loon  van  onse  getrouwe  inwoonders.  (*) 


(1)  Resol-boek. 

(2)  Ibicl. 

(3)  Ibid. 

(0  Ibid. 
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Op  den  17  derselve  innend  was  den  niaerschalck  de  Crecquy  met 
syn  volck  de  vaert  van  ’t  Sas  genaedert,  van  waer  liy  hier  een  bevel 
sondt  ten  eynde  van  hem  voor  brandlschattinge  te  komen  betaelen 
80000  guldens,  by  gebrecke  van  weleke  hy  liet  landt  van  Waes  op  het 
alderswaerste  sonde  straffen,  welck  bevel  aenstonts  nae  't  hof  van 
Brussel  wierd  gesonden  om  te  weten  wat  men  daer  in  sonde  doen, 
indervoegen  dat  men  binnen  desen  lande  seer  beroert  was,  en  wederom 
2000  keurlingen  naer  de  gemelde  vaert  slierde,  dese  wierden  op  den 
21  gevolgt  van  den  hertog  van  Holsteyn  en  syn  regiment  met  noch 
eenige  nieuw  gewelfde  voor  het  regiment  van  den  hertog  van  Havré, 
dewelke  daeglis  te  voorent  binnen  St.  Nicolaes  gekomen  waeren.  (i) 
Tusschen  dese  algemeyne  ontroeringe  hier  tydinge  gekomen  svnde 
dat  den  vrede  tusschen  Vranckryek  en  Spanien  tot  Aeken  gesloten, 
binnen  Brussel  was  uitgekondigt,  wierd  op  den  51  Mey  aen  alle  de 
prochien  daervan  kennisse  gegeven,  ende  geschreven  dat  sy  geen  volck 
meer  en  souden  opsenden  en  aen  den  sergeant-major  van  der  Sare, 
dat  hy  met  syn  volck  en  syne  byiiebbende  vier-haecken  van  Lokeren 
sonde  afkomen,  ondertusschen  bleven  noch  eenige  posten  op  Lokeren 
en  Moerbcke  ter  west  met  gewapende  mannen  bewaert  om  het  inkomen 
van  vagebonden  ende  iandtloopers  te  beletten.  (2) 

Op  den  7 Juny  wierd  den  vrede  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes 
verkondigt  met  gewoonelyke  piecht ighey t.  (3) 

Op  den  14  September  is  Bon  inigo  Melchior  Fernandez  de  Velasco 
en  Tovar,  grooten  conestable  van  Castilien  als  landlvoogt  van  de 
Spaensche  Nederlanden,  binnen  Ostende  gelant,  denwelken  maer  op 
den  12  January  1(509,  sonder  pracht  binnen  Brussel  is  gekomen,  om 
sig  niet  te  stellen  aen  ’t  gevaer  der  smettelyke  siekte  daer  de  voor- 
seyde  stadt  in  was  geweest,  ondertusschen  hadde  hy  den  0 Oclobcr 
eene  reys  gedaen  naer  St.  Nicolaes  met  eenighen  adel  en  twee  coin- 
pagnien  van  syn  guarde  alwaer  hy  vernagle.  (t) 

1669.  In  ’t  beginsel  van  de  macnd  Juny  was  de  siekte  der  peste 
binnen  Dendermonde  ontsteken,  alswanneer  hier  verboden  wierd  te 
herbergen  al  die  van  daer  qnamen.  (5) 

Op  den  1o  Augusti  is  onsen  landlvoogt  Don  I'edro  de  Velasco  we- 
derom binnen  St.  Nicolaes  gekomen,  waer  hy  gespeyst  ende  vernagt 

(t)  Resol-boek. 

(j)  tbid. 

(s)  Ibid. 

(*)  Cbr.  van  Vlaeu.  p.  741.  — Tab.  cbr.  duc.  Brab.  p.  36.  — Arch.  Was.  — Resol-boek. 
(* *'  Besol-boek , 6 Juny. 
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heelt,  s 'anderdaegs  vertrok  hy  naer  Gendt,  ende  van  daer  uaer  Brugge, 
Oslende,  Nieuport  en  Ipren.  (i) 

In  dit  jaer  is  ’er  een  deel  van  den  kerkendriesch  der  prochie  van 
St.  Nicolaes  ommegegraven  met  wyde  ende  diepe  grachten  tot  gerief 
van  d’inwoonders  en  den  Imytenman,  ende  namentlyk  om  hun  in  den 
brandt  te  konnen  behelpen.  Godt  wilt  de  prochie  van  dat  quaedt  ver- 
hoeden. (i) 

1670.  Op  den  2(3  Febrnary  begon  den  vorst  eerst  te  ontladen,  naer 
dat  alle  de  rivieren  hadden  ses  weken  gesloten  geweest,  en  het  bevro- 
sen  water  had  gedicnt  voor  de  stadt  Antwerpen  en  elders  voor  open- 
staende  marden,  dragende  winkels,  teirhuysen,  wagens  en  karren,  ook 
was  den  sneeuw  op  onsen  aerlbodem  soo  menigvuldig,  dat  d’aerde 
niet  g’lieel  was  ontbloot  ten  sy  ontrent  half  inacrte.  (3) 

Den  24  April  tusschen  ses  à seven  uren  in  den  avont,  isser  een 
schip  komende  van  Sloppeldyck  om  bier  en  andere  levensmiddelen  nae 
Antwerpen  te  haelen,  door  een  grootc  dondervlage  en  tempeest  by 
Austerweel  omme  geslagen  en  met  den  bodem  om  hooghe  gedreven 
synde  tot  aeu  den  backersthoren  tot  Antwerpen,  wierd  hetselve  schip 
aldaer  weder  omgekeert,  in  hebbende  gehadt  seven  à acht  persoonen, 
waervan  vier  het  leven  hebben  behouden.  (*) 

Op  den  17  July  heeft  Don  Jean  Dominicq  de  Haro  Guzman  Zuoniga 
en  Fonseca  Grave  van  Monterey  d’Aiala  en  Foentes  marekgrave  van 
Fa  ra  ze  na , baron  van  Maldeghem  etc.  synen  ingank  gedaen  tot  Brussel 
als  landtvoogt  van  de  Spaensclic  Nederlanden.  (3) 

Op  den  20  Augusti  is  den  gcmelden  Graef  van  Monterey  van  Ant- 
werpen, daer  hy  met  grootc  pragl  was  ontfangen,  nae  St.  Nicolaes 
gekomen,  waer  hy  hcerlyk  ingchacll  wierd  van  hoogbaliu  en  liooft- 
schepenen  onder  het  luyden  van  de  groote  kloeke,  ende  geleydl  synde 
in  de  kereke,  wierd  hy  met  syn  gevolg  naer  het  singen  van  den 
Te  Deum  Laudumus  gebrogt  in  ’t  Landhuys  waer  hy  speysde  en  ver- 
nagtede,  en  is  des  anderdaegs  nae  Gendt  verlrocken,  doende  eene 
wandeling  om  de  steden  van  Vlaenderen  te  besigligen  en  den  3 Sep- 
tember binnen  St.  Nicolaes  wederkeerende  is  Monterey  des  anderdaegs 
naemiddag  van  daer  nae  Antwerpen  vertroeken.  («) 

(1)  Hesol-boek.  — Clir.  van  Vlacn.  p.  747. 

(i)  Arcli.  do  SI.  Nicol. 

(s)  Clir.  van  Vlaen.  p.  748. 

(t)  Ex  nis.  Hcnrici  Vale. 

45)  Chr.  van  Vlaen.  p.  749. 

(0)  Ibidem.  Ex  nis. 


By  decreet  van  den  19  Angusti  heelt  den  koning  aen  de  landslieden 
van  ’t  Waes  toegelaeten  dat  sy  hunnen  ongst  ende  vrugten  gewassen 
op  Staeten  bodem,  sollen  mogen  vervoeren  nae  hunne  wooninghe  son- 
der rechten  te  betaelen  van  tollen  en  geleyde-geldt.  (i) 

1671.  In  dit  jaer  dode  eedt  als  stadhouder  d'heer  Robert  Phulesius.  (i) 

In  ’t  doen  van  de  rekeninge  over  de  rygelden  van  desen  jaerc, 

waeren  de  minderwetten  die  over  deselve  stonden,  van  gevoelen  dat 
men  in  toecommende  aen  den  pastor  en  koster  van  St.  Nicolaes  niet 
meer  en  sonde  geven  den  gewoonelyken  wyn,  gelyk  gebeurt  is,  daer 
sy  nogtans  in  een  over  oude  besittinge  waeren  van  te  genieten  t’elcker 
hooge  vierschaere,  te  weten  den  voorseyden  Pastor  als  erfachtig  ka- 
pelaen  van  hooftschepenen  2 potten , den  koster  eenen , den  greffier 
van  hooftschepenen  4 potten,  de  twee  kamerboden  elck  2 pollen, 
welke  lestgenoemde  voor  't  jaer  looO  maer  t’samen  hadden  2 potten, 
alle  ten  pryse  van  ses  schellingen  grooten  den  stoop.  Boven  dese  heb- 
ben de  minderwetten  van  de  keure  van  alle  oude  tyde  ook  genoten 
eerst  84  nu  86  stoopen  rheynschen  wyn,  den  welken  hun  jaerlycks 
noch  wordt  belaelt  ten  pryse  van  5 schellingen  den  stoop  ende  dat 
ter  eersten  hoofde  vierschaere  gehouden  nae  Kersmisse,  soo  hier  volght  : 
aen  Pokeren  ende  Dackenam  t’samen  8 stoopen,  Waesmunster  en  El- 
versele  6 stoopen,  Thilrode  met  den  schout  4 stoopen,  Baersele  met 
Couwerboreh  6 stoopen,  Vrachene  en  St.  Gillis  8 stoopen,  St.  Nicolaes 
en  Nieukerke  6 stoopen,  Kemseke  en  St.  Pauwels  6 stoopen,  Sinay 
en  Belcele  6 stoopen,  Stekene  6 stoopen,  Moerbeke  8 stoopen,  keur 
in  Haesdonck  2 stoop.,  mannen  ende  schepenen  der  heerlykheyt  van 
Wissekerke  2 stoopen,  mannen  en  schepenen  der  heerlykhd"  van  Voorde 
2 stoopen  ende  Zaleghem  ook  2 stoopen.  Maer  in  ’t  hooren  ende 
sluylen  van  de  rekeninge  der  rygelden  over  den  jaere  1752  was  aen 
den  onllanger  derselve  gelast  geene  wyngelden  meer  te  betaelen  aen 
die  van  Wissekercke,  Couwerburg,  Zaleghem  en  Voorde , tot  dat  sy 
sullen  voldaen  hebben  de  boelen  van  hemlieden  non  comparitie  op  de 
hooge  vierschaeren.  (ö) 

1672.  In  dit  jaer  wanneer  den  oorlog  was  ontstaen  tussehen  den 
koning  van  Vranckryck  en  de  Staeten  van  Holland,  ende  dat  de  Fran- 
schen  de  stadt  Aerdenburg  aenvallende,  't  selve  nootlot  over  de  stadt 
Hulst,  die  van  weynig  krygsvolk  voorsien  was,  ook  gevreest  wierd , 


(i)  Regr  V v°,  i>.  30  v»  38,  39  et  60. 
(ï)  Arch.  YVasiæ.  — Rekc  als  in  texte, 
(s)  Regf  E , |).  23’2  v°. 
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sag  mon  eerst  op  den  26  Juny  den  zeedyck  van  Absdaele,  waervan 
Hulster -Nieuwlant  deel  maeckt,  ontrent  17  ol'  18  roeden  van  de  sluys 
en  by  liet  fort  Nassouw  doorsnyden,  waermede  liet  zeewater  niet  alleen 
oversetle  de  gemelde  polder  van  Absdale  en  korts  daernae  Hulster- 
Nieuwlandt  maer  ook  den  polder  van  de  leege  Clinge.  (i) 

Men  bevindt  dat  den  generael  Wurst,  commanderende  liet  leger  van 
de  Hollanders,  van  in  de  maend  Mey  sonde  hebben  doen  doorsteken 
de  dycken  van  Oostenbley  en  Zuytdorpe,  waerdoor  de  gemelde  oude 
polders,  maekende  deel  van  de  proehie  van  Moerbecke  teenemael  svn 
verdroncken , ter  oorsaeke  dat  voor  desen  den  ouden  dyck  van  Vlaen- 
deren,  geleyt  ten  jaere  1501,  liggende  alsnu  door  de  limietscheydinge 
onder  liet  gebiet  van  de  Staeten  van  Hollandt,  ten  meesten  deele  is 
g’elFent  ten  opsiclite  van  de  versterkingc  van  liet  fort  de  Moerspey, 
waerdoor  de  wateren  van  de  zee,  hebbende  allenskens  gewonnen  op 
de  landen  van  Moerbecke,  door  het  afspoelen  van  liet  fort  St.  Marcq 
ende  het  vermeerden  van  de  creken  die  de  zee  daerdoor  geworpen 
heeft,  hebben  veroorsaekt  aen  de  gemelde  proehie  den  watervloet  van 
’t  jaer  1673.  (i) 

Den  leser  heeft  hiervooren  op  ’t  jaer  1241  konnen  sien  nvt  de  keure 
by  den  Graef  Thomas  en  de  Gravinne  Joanna  syne  huysvronwe  aen  die 
van  den  lande  van  Waes  voorgeschreven , dat  desselfs  hoofteoilegic 
bestaet  in  eenen  hooclibaiiiu  en  seven  hooflsehepenen  te  kiescn  uyt 
aensienelycke  ende  gegoede  mannen  van  denselven  lande  ende  leenhof, 
ende  als  eenen  van  hooftschepenen  sal  komen  te  overleyden,  dat  den 
bnlliu , met  den  raedt  van  de  ses  noch  levende,  eenen  anderen  hooft- 
schepenen in  syne  plaetse  sullen  stellen  die  de  voorseyde  hoedanigheden 
heeft,  ’t  welk  van  alle  tyden  tot  nu  toe  ongeschonden  onderhouden 
had  geweest,  ende  alwast  soo  dat  dese  wet,  soo  menigmael  bevestigt 
van  de  doorluchtige  voorsaeten  van  koning  Karei  den  II  namenllyk  in 
de  jaeren  1277,  1550,  1453  en  1618  luidde  belmoren  onverbrekelyk 
te  blyven,  ’t  is  nieliegenstaende  dies  gebeurt  dat  de  Maj*  op  den  14 
Julv  by  vonnis  gegeven  in  den  gelicymen  raedt  ter  aenneminghc  van 
vier  gestelde  rechters,  te  weten  de  raedsheeren  Thulden , Condé, 
de  Man  en  Floriette,  heeft  verklaert  dat  hoollschepcnen  waeren  afset- 
telyck  en  onderworpen  vernieuwt  te  worden  in  der  forme  als  hiernaer 
volgt  : « Veu  au  conseil  privé  du  Roy  à l'intervention  de  quatre 
» conseillers  de  differents  consaulx  de  ce  pays,  les  pièces  du  procès. 


(i)  Lansberge  p.  241. 
(»)  Arch  de  Moerbeke. 
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» intenté  au  grand  conseil  de  sa  Maj,é  de  la  part  du  Procureur  gene- 
» ral  demandeur  d’une  part,  et  les  hauts  echevins  du  pays  de  Waes 
b defendeurs  d’autre,  et  du  depuis  évocqué  en  ce  conseil,  le  tout  veu, 
» sa  Maj,é  à la  délibération  de  Don  Juan  Domingo  de  Zuniga  et  Fonseca 
» Comte  de  Monlerey  et  de  Fuentes  etc.  déclaré  que  lui  compote  et 
» apartient  le  pouvoir  et  faculté  d’excuser  les  diets  hauts  eschevins 
» du  dit  pays  de  Waes  modernes  de  leur  service  et  fonction  d'esche- 
» vins  et  d’en  surroger  et  remplacer  des  autres  en  leur  lieu,  au  pied 
» et  reglement  qu’à  cet  effet  sera  dressé,  parmi  quoi  viennent  à cesser 
» les  différons  ultérieurs  meulx  par  les  dls  hauts  eschevins  par  devant 
» le  dit  grand  conseil  par  reqle  du  7 de  Janvier  1671,  condemnant 
» les  dits  rescribens  aux  rapports  et  compensant  les  autres  dépens 
» pour  cause,  faiet  etc.  » Ingevolge  welke  by  het  hof  op  den  23 
September  aen  den  hoogballiu  den  baron  Des  Mares  een  lyst  gesonden 
wierd  van  seven  persoonen  om  te  dienen  als  hooflschepenen  tot  den 
22  Augusti  van  het  volgende  jaer,  hem  met  deselve  lyst  voorschryvende 
hoe  hy  sig  in  het  toecommende  jaerlycx  sal  schicken  tot  het  doen 
van  dese  verkiesinge  om  aen  de  Maj*  voorgestelt  te  worden.  Doch  dese 
verandcringe  is  maer  tweemael  gebeurt,  door  dien  hooftschepenen  de 
bepundinge  van  dese  seven  plaetsen  in  ’t  jaer  1676  hebben  weten  te 
verkrygen,  gelyck  sal  geseyt  worden,  de  nieuwe  hooftschepenen  dan 
waeren  dese  : 

Jor  Guillaum  François  van  der  Sare. 

Jor  Jacques  Augustyn  van  Scliaverbecke. 

Jo'  Charles  van  den  Kerckhove  heer  van  Swanenburg. 

Jor  Augustyn  François  Schoorman. 

Jor  Frederick  Nieulant. 

Jo'  Bernard  de  Clercq. 

D’heer  Baudewyn  Nys.  (t) 

Op  den  28  July  wierd  in  ’t  hooren  van  de  rekeninge  van  de  ry- 
gelden  besloten,  dat  in  toekomende  de  rechtspleginge  van  de  liooge 
vierschaere  niet  meer  en  sa!  gedaen  worden  ten  koste  van  de  keure, 
maer  van  de  twistende  partye,  want  voor  desen  wierden  de  processen 
gewesen  ten  koste  van  de  keure.  (2) 

In  dit  jaer  is  gesticht  de  kapelle  in  den  polder  den  Doel,  aen 
welkers  kapelaen  de  sorg  van  ’t  zielhoeders-ampt  wierd  gegeven  omdat 
de  inwoonders  van  aldaer  door  de  overwalerde  landen  te  verre  afge- 


(0  Arch.  Wasiæ.  — Regr  X,  p.  t. 
(*)  De  rek'. 
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logen  waeren  vnn  de  procliiekercke  van  Kieldrecht  waeronder  sy  onder- 
lioorig  syn , soo  dat  dit  gelinelit  daer  door  fraeyer  als  Kieldrecht  is 
geworden,  (i) 

In  't  selve  jaer  dede  eedt  als  stadlliouder  Jo'  Jan-Bnpliste  de  Keynooghe. 

1673-  In  de  inaend  van  ftley  wierd  van  de  Hollanders  doorgesteken 
den  Ferdinanduspolder  ten  westen  van  Absdalc  op  de  krecke  by 
Si.  Andries,  alsmede  nog  eene  doorsnydingc  gedaen  in  den  ouden  dyck 
van  Absdale  op  de  krecke  van  Papale  geseyt  quaetpeertsgat , mitsga- 
ders de  trageldycken  van  de  Gendschc  vaert  d’eene  tegens  den  polder 
van  Absdaele  en  d’anderc  aen  de  Clingse  zyde,  en  eyndeling  den 
zeedyck  van  den  polder  van  Kieldrecht,  om  dus  den  loop  van  de 
Fransdie  te  stutten  en  alle  ondernemingen  op  de  stadt  Hulst  te  belet- 
ten. (i) 

De  vrees  ondertusschen  van  den  Franschen  inval  in  desen  lande 
dede  ons  besorgt  vvesen  van  de  Sasclic  vaert  te  doen  bewaeren  ende 
aldaer  eenigc  slerktens  te  maeken , vvaertoe  in  December  nvt  desen 
lande  gesonden  wierd  den  sergeant-major  Jo'  Bernard  van  der  Sarc 
met  ontrent  3u0  keurlingen.  (3) 

De  P.  P.  Hecolleeten  de  welke  onophoudelyck  sonder  uytvverksel  den 
koning  hadden  aensocht  hunne  wooninge  van  Sl.  Pauwels  tot  in  de 
prochie  van  St.  Nicolaes  te  mogen  verplaelsen,  en  niettegenstaende 
sy  de  wet  van  de  Beversche  in  St.  Nicolaes  luidde  omgeset  en  alle 
middelen  gebruykt  om  in  de  gemelde  prochie  te  geraeken,  was  event- 
wel  hun  versoek  andermael  afgcslagen  in  den  gehcymen  raedt  den 
24  November  1(575.  (*) 

1 674.  In  dit  jaer  wierd  by  het  lort  S‘c  Margrite  gemaekt  een  groote 
nieuwe  sluys,  om  in  tyde  van  noode  de  landen  daer  ontrent  met 
grooter  rassigheyt  te  doen  overwateren  vermits  de  andere  tegen  over 
het  iholhuvs  niet  genoechsaem  en  was  als  met  lanekheyt  van  tyde, 
onder  bespreek  dat  den  bevelhebber  van  ’l  selve  lort  de  sluyse  niet 
en  sal  mogen  openen  als  in  eene  onvermydelyke  nootsaekelykheyt , 
ende  met  kennisse  van  dyckgrave  en  schepenen  van  de  polders  van 
Bornhem.  (5) 

Op  den  17  Novembre  dede  eedt  als  hooftschepenen  Don  Pedro  Juan 


(1)  Ex  arclii. 

(1)  Lansberghe  p.  2(2. 

(s)  Kek»  van  major  van  der  Sarc. 
(1)  Ex  areli.  Wasix. 

(s)  Oeiroycn. 


Orosco  lieer  van  Ghyscghem,  in  plactsc  van  Jor  Bernard  de  Clereq, 
die  van  op  den  6 April  was  overleden  en  tot  Waesmunster  begraven,  (i) 
In  't  selve  jaer  dede  eedt  als  stadhouder  d’lieer  François  de  Kycker 
P Theodor. 

1675.  Op  den  8 February  vertrock  den  Grael’  van  Monterey,  nae 
dat  hy  dese  landen  swaerlyck  luidde  uytgeput,  van  Brussel  naer  Valen- 
cyn,  en  voorders  door  Vranckryck  naer  Spagnie,  lattende  liet  beslier 
der  Spaensehe  Nederlanden  aen  Don  Carlos  van  Arragon-Gnerra  en 
Borgia  hertog  van  Villa  Hermosa,  Grave  van  Lima  etc.  ridder  van 
'l  guide  \lies.  (2) 

Op  den  12  der  selve  maend  wierd  gedaen  de  tweede  vcranderinghe 
van  hooflsehcpenen  volgens  den  brief  van  den  Grave  van  Monterey  te 
dien  eynde  aen  den  hoogballin  geschreven  den  30  Januai  y te  voorent , 
alswanneer  daerby  wierden  aengeslelt,  om  hetselve  ampt  te  bedienen 
tot  den  22  Augli  loecommende,  immers  tot  dat  de  Maj'  hen  sal  ver- 
anderen de  naevolgende  : 

,lor  Guillaum  François  van  der  Sare. 

Jor  Charles  van  den  Kerckhove  heer  van  Svvancnburg. 

Jo'  François  Augustyn  Schoorman. 

Don  Bcdro  Juan  Orosco  heer  van  Ghyscghem. 

Jo'  Pauwel  Louis  de  Clercq. 

Jor  Pieter  Sixlus  de  Neve. 

Jo'  Jan  de  Keynooghe.  (r>) 

Naer  dal  de  Franschcn  het  Brugsche  Vrye  al  roovende  eude  bran- 
dende hadden  afgeloopen,  syn  sy  op  deselve  maniéré  met  eenige  benden 
nvt  Corlryck,  Doornyk  en  Audenaerde  op  den  18  Meert  over  de 
Schelde  getrocken  in  't  landt  van  Waes,  verdryvende  d’eerste  boerewagt 
en  begonden  Lokeren  te  branden,  maer  door  het  stormklippen  de 
landslieden  saemen  op  dese  roovers  en  branders  in  groote  menighte 
aenvallende,  hebben  sy  de  Fransche  soo  vierig  gegroet,  dat  hel  meeste 
deel  wierd  gedoodt  ofte  geqnetst.  Daerenboven  die  van  Gendt  en  Den- 
dermonde  sig  voegende  met  het  gewapent  landtsvolk  het  getal  vermeer- 
derende, waeren  de  Franschen  genootsaekt  de  vingt  te  nemen  naer  de 
steden  van  waer  sy  gekomen  waeren.  (4) 

ln  de  maend  Mey  was  het  werek  afgesleken  om  rondtom  Lokeren 


(1)  Arch.  Wasiæ. 

(2)  Chr.  van  Vlaen.  p.  7C0. 

(5)  Arch.  Wasiæ,  regr  X,  p.  7. 
(1)  Chr.  van  Vlaen.  p.  TCt. 


42. 
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een  borstweiringe  te  maeken,  waervan  den  landtmeter  Anthone  Van 
Landeghem  een  kaerte  heeft  gcmaekt.  (i) 

Op  den  28  Juny  wierd  in  den  grooten  raedt  bevestigt  het  vonnis 
van  den  raed  in  Vlaenderen  verleent  1675  ten  nadeele  van  Mevrouw 
van  Kupelmonde  ende  ten  voordeele  van  het  gemeente  van  aldaer  op 
liet  kiesen  van  den  greffier,  waermede  niet  alleen  versterckt  synde 
geworden  hel  overoudt  gebruyk  van  dat  de  wet  der  stede  van  Kupel- 
monde  met  goedvinden,  raed  ende  stem  van  de  oude  wethouders  en 
de  meestgegoede,  den  greffier  kiesen  ende  aanstellen  sonder  tegenseggen 
van  jmandt,  inner  ook  dat  deselve  wet  in  eene  vreedsaeme  besiltinge 
is  van  als  hel  magistraet  verandert  wordt,  «lat  sy  dry  schepenen  van 
de  seven  aenstellen.  (2) 

De  Fransche  onderligt  wesende  dat  ’er  seer  weynig  garnisoen  was 
in  Gendt  en  Dendermonde,  syn  in  October  nvt  Dnynkerken,  Galis, 
Grevelingen  en  't  Bolonois  gekomen  met  vyf  veldtstukken  onder  het 
bcleydt  van  d’llumieres  en  Chamilli  met  4000  mannen  onder  voor- 
wendsel, dat  sy  naer  het  Fransch  leger  waeren  geroepen,  om  hunnen 
loop  gelieym  te  houden  ; maer  op  den  7 dersclve  maend , by  sig  heb- 
bende levensmiddelen  voor  vier  daegen,  verthoonden  sy  sig  aen  de 
riviere  de  Schelde  boven  Gendt,  dewelcke  alsdan  maer  van  de  lands- 
lieden bcwaekt  wierd.  De  Fransche  trachteden  dese  rivier  te  passeren, 
en  de  boeren  begonnen  hun  deftig  af  te  weiren.  liet  geschut  lockle 
aenslonts  5 à 400  mannen  uyt  Gendt,  dese  met  de  vechtende  boeren 
vervoegt  synde,  was  het  geschut  veel  menigvuldiger , en  terwyl  de 
Franschen  een  brugge  aentackelden  van  tonnen  en  vaeten,  lieten  sy 
hun  veldslucken  op  de  onse  spelen,  dewelke  wel  weynige  schaede 
deden,  maer  evenwel  de  Fransche  over  de  Schelde  brogte  niet  sonder 
groot  verlies  van  hun  volek.  Het  gevegt  duerde  over  de  twee  uren, 
wanneer  de  soldaelen  en  boeren  door  de  menigte  van  vyanl  overmant 
synde,  syn  naer  Gendt  gevlugt.  Den  eersten  aenstoot  der  Fransche  was 
op  de  prochie  van  üestelbergen , welkers  huysen  sy  bynaer  al  te  sae- 
111  en  in  brandc  staeken,  en  alles  plunderden  wat  sy  vonden  in  't  gesigt 
van  die  van  Gendt.  Dit  was  hun  bedryf  den  g'hcelcn  dag,  maer 
s’avondts  voegden  sy  hun  wederom  te  sacmen  uyt  vrees  van  aenstoot. 
Des  nagts  nytgaende  wierpen  sy  hel  vuur  iu  de  dorpen  van  Loo-Christi, 
Heusden,  Laerne  en  ander  omliggende  gehugten,  te  kennen  gevende 
dat  sy  gekomen  waeren  om  de  landen  van  Waes,  Dendermonde  en  van 


(»)  Hekc  rygeld. 
(v  A rel».  Ru  pel. 


Aelsl  te  brandtscliatlen  olie  g'lieel  in  asschen  te  leggen.  Waerlyk  de 
schade  door  hun  bedreven  was  ontseggelyk , en  over  de  400  Iniysen 
sonder  de  schueren  en  stallingen  waeren  rcets  in  ’t  vuur  verteirt, 
wanneer  d'llumicres  des  anderdaeghs  schielyk  met  syn  volek , helgone 
seer  vermindert  was,  begon  te  vertrecken  van  wacr  sy  gekomen  waeren, 
sonder  dat  men  d’oorsaeek  van  syn  haestigheyt  kon  achlerhaelen.  (i) 

U|>  den  o van  November  had  men  dit  jaer  wederom  een  grouwsaem 
onweder  van  windt,  donder,  blixcm,  hagel  en  regen  die  den  vloet 
soo  hoog  helle  dat  het  zeewater  boven  Wachtebeke  6 à 7 polders 
overspoelde,  en  de  dyeken  doorbraeken,  overrompelende  dus  op  korten 
lydt  alle  de  landen,  menschen  en  beesten  daer  ontrent  wesende, 
sonder  lydt  te  vinden  van  te  konnen  vlugten.  0) 

Terselver  lydt  synder  meer  als  5000  gemeten  landts  van  de  prochie 
van  Moerbeke  overwatert  geworden , waerdoor  veel  menschen  en  beesten 
verdroncken,  en  veel  huysen,  schueren  en  stallen  omver  geworpen 
syn.  (3) 

In  dit  jaer  stierf  heer  Jacobus  Laurens  gebortig  van  Waesmunster, 

I icentiaet  in  beide  rechten  Proost  van  Tourhout.  . 

in  dit  jaer  wierd  herdykt  den  polder  van  de  Klinghe.  (i) 

1676.  Terwyl  d'Hnmieres  alle  de  bolwerken  ontrent  Coudé  slegtede 
sag  men  den  9 April  den  Graef  d'Amie  gouverneur  van  Aeth  met  5000 
mannen  en  twee  veldtstucken  uyt  syne  stadt  komen  over  Geeraerts- 
bcrgen  door  't  landt  van  Aelst  naer  de  Nederschelde,  gewag  maekende 
van  over  die  riviere  te  willen  gaeu,  en  't  landt  van  Waes  onder 
brandschatting  te  brengen  ofte  g'lieel  te  vuur  en  te  sweirde  te  ver- 
derven. Op  denselven  lydt  verlhoonden  sig  7 Franschc  escadrons  op  de 
Brugsche  vaert  ontrent  een  myle  van  de  stadt  Gendt,  maekende  een 
brugge,  over  dewelke  sy  toogden  naer  de  vaert  van  ’t  Sas  van  Gendt, 
denkende  langs  daer  hunnen  overgank  te  sullen  vinden  in  ’t  gemelt 
land  van  Waes.  Sy  dogten  met  de  postloopers,  die  des  nagis  ten  11 
uren  by  .Meulestede  over  de  brugge  moesten  reyden,  deselve  te  over- 
rompelen en  dus  te  gebruyken  tot  hunnen  dienst.  D’Hollanders  uyt  liet 
Zas  van  Gendt  en  van  de  Philippine  hun  toekomst  vernomen  heb- 
bende, verlhoonden  sig  terselver  ure  acn  de  brugge,  dewelke  d’aen- 
komende  Franschc  naer  een  bloedig  gevegt  van  de  brugge  afdreven. * (*) 


(1)  Chr.  van  Vlaeu.  p.  763. 

(*)  lliid.  p.  761. 

(s)  Arch.  de  Mocrbeke. 

(t)  Lansberg,  p.  2 tö. 


De  Fransche  op  'l  opstaen  van  den  dag  vcrthoonden  hun  andermael 
aon  deselve  brugge,  dog  wierden  wederom  terug  gejaegt.  Wanneer  sy 
onder  het  beleydt  van  d'Huinieres  met  oOO  le  peerde  en  0000  voet- 
gangers syn  gegaen  langs  de  vacrt  tot  een  plaels  genaemt  Terdonck, 
hier  vonden  sy  den  sclven  tegenstandt  der  Hollanders,  maer  naer  een 
dapper  gevegt  hebben  sy  d'Hollandcrs  afgedreven,  de  brugge  gewonnen 
en  den  inval  gekregen  in  ’t  landt  van  Waes,  eerst  komende  in  de 
prochien  van  Winckel  ende  Sallelaer,  Mcudonck , Wachlebeke,  Moer- 
beke,  Slekenc,  Sinay  en  andere  aenliggende  plaelsen,  verbrandende 
langs  hunnen  weg  over  de  2000  liuysen  sonder  de  schneren  en  stallen. 
Alsdan  kommen  sy  den  12  April  binnen  Lokeren,  aldaer  selfs  sonder 
vrees  eenige  dagen  verblyvende  want  alhoewel  dese  plaets  gelegen  is 
in  't  midden  tusschen  Gendt,  't  Zas,  Hulst,  Antwerpen  en  Deuder- 
monde,  nogtaus  en  sag  men  niet  een  Spaenseh  of  Hollandseh  soldaet 
uytkomen,  om  dese  brandtstiglers  en  landtvernielende  volck  te  beletten 
ofte  tegen  te  springen  godoogende  oversulex  dat  soo  een  vrngtbaer, 
overvloedig  en  ryck  bevolckt  landt  van  hunnen  vyandt  wierd  berooft, 
gepbmdert,  geplettert  en  verbruid , en  dat  de  Franschc  seer  gernstclyk 
met  een  onbeschryvelyken  behaelden  roof  en  buyt,  soo  van  menschen 
als  van  beesten  reysden  naer  Wet  teren,  aldaer  de  Schelde  passerende, 
en  sonder  slag  ofte  aenstoot  wederkeerende  naer  Audenaerde.  (i) 

Op  den  27  April  heeft  de  Maj*  by  syne  opene  brieven  de  seven 
plaelsen  van  hooflschepencn  met  5000  guldens  g’engageert  voor  den 
tydt  van  ses  jaeren  aen  de  volgende  hoeren  : 

Jo'  Jacques  Philippe  van  der  Becke  heer  van  Cappels. 

Jo1  Jacques  Augustyn  van  Schaverbecke  heer  van  Meulcuackers. 

Don  Francisco  Sanchez  de  Castro  lieer  van  Puyvelde. 

Jo'  Louis  Maximiliaen  Thieryn  heer  van  Cleefs. 

Jor  Ferdinand  van  den  Ecchoute  licenliaet  in  beyde  de  rechten. 
D’heer  ende  mfe  Juslus  Anthone  de  Jonglie  licenliaet  in  beyde  de 
rechten. 

D’heer  ende  mfe  Philippe  d’llanins  licenliaet  in  beyde  de  rechten,  (*) 
Dese  voorgenoemde  schepenen  behalven  de  Jonglie,  deden  op  den 
i)  Me  y den  gewoonelyken  eedt  in  handen  van  den  raedt  en  procureur 
gcneracl  van  Vlaendercn,  volgens  het  bevel  van  den  geheyincu  raed  van 
den  o derselvc  maend,  waernae  sy  in  de  besittinge  van  hun  anipt  syn 
gekomen. 


(i)  Clir.  van  Vlaen. 

(ï)  Arch.  Wasiæ , rcgr  II,  |>.  140  v°. 


Den  baron  Des  Mares  hoogballiii  vau  desen  lande  op  den  i Augusli 
tot  Lokeren  gekomen  synde,  om  liet  invallen  der  Fransclien  te  beletten 
wierd  aldaer  aen  de  brugge  gevangen  door  eene  partye  van  600  man- 
nen onder  liet  beleyt  van  s'  Jannelle  Alferes  van  de  imiskelliers  den 
welken  voor  svn  losgeldt  heelt  moeten  betaelen  9000  guldens,  (i) 

Op  den  26  September  hebben  de  bovengenoemde  hooftscliepenen 
hunne  voorgaende  engagere  vermeerdert  met  nog  5000  gul.,  waer- 
vooren  sy  van  de  Maj1 * * * * * 7  eene  verlcnginge  van  andere  ses  jaeren  hebben 
becommen.  (i) 

In  dit  jaer  was  de  pest  ende  den  loop  binnen  St.  Nicolaes  en 
andere  prochien;  sekeren  Mr  Nicolaes  Persyn  was  van  in  't  jaer  1672 
hier  gestelt  als  postmeester.  (.->) 

In  ’t  selve  jaer  dede  eedt  als  stadhouder  .lor  Pieler  Üominiciis  van 
der  Sare.  (*) 

1677.  Op  den  15  ianuary  dede  d’heer  ende  Mr  .lustus  Anthone 
de  Jonghe  den  eedt  als  hooftscliepenen  binnen  de  stadt  Gendt  in  han- 
den van  den  hoogballiu,  die  van  Doornick  was  gckeert  alwaer  liy  als 
gyselinck  liadde  geseten.  (s) 

In  do  maend  van  Mey  sag  men  liet  Hollandseh  leger  uyt  de  steden 
vertrecken,  plaels  nemende  in  de  landen  van  Waes  ende  Aelst,  hou- 
dende het  hooftquarticr  binnen  Lokeren.  ((>) 

In  de  maend  July  dede  den  balliu  van  Itupelmonde  eene  wettelyke 
walerschoiiwinge  in  den  stroom  van  de  Schelde,  alwaer  hy  recht  over 
Callebeke  heeft  aengeslagen  seker  anckerschip  en  binnen  Itupelmonde 
opgebragt,  omdat  sy  waeren  visschende  met  onbehoorlykc  netten,  waer 
over  den  visschcr  boete  en  amende  heeft  betaelt.  (7) 

Op  den  27  September  een  deel  van  't  fransch  leger  te  Melle  over 
de  Schelde  passerende,  branden  aldaer  dry  liuysen  met  verdryging  van 
dus  g’lieel  het  landt  van  Waes  te  vernietigen,  maer  voor  100000  gul- 
dens uytgekogt  wordende,  trocken  dese  naer  Warvick  onder  het  beleydt 
van  den  baron  de  Quincy.  («) 

Op  den  22  October  heeft  Jo1'  Guillaume  François  van  der  Sare  eedt 


(1)  Arch.  Wasiifi. 

(*)  Reg'  R,  p.  152  V. 

(s)  Regr  II,  p.  122  el  121  v°. 

(1)  Regr  J , p.  1 78. 

(ï)  Arch.  Wasiae. 

(0)  Chr.  van  Vlaen.  p.  772. 

(7)  Arch.  Rupel. 

(s)  Chr.  van  Vlaen  p.  771. 


gedaen  als  hooflscfaepenen  in  de  plaetse  van  de  Jonghe  geworden  raeds- 
heer  van  den  raede  in  Vlaenderen. 

In  dit  jaer  was  den  eersten  van  de  univcrsiteyt  van  Loven  Pliilippus 
Verlieyen  gebortigh  van  Verrebroeck , bevinde  niet  dal  men  hem  van 
s'landts  weghe  eenige  eer  heeft  aengedaen , waerschynelyk  naegelaten 
om  de  droeve  gesteltenisse  des  lydts.  Desen  jonghelink  nae  de  sindie 
van  de  Philosophie  geeyndigt  te  hebben , heeft  sig  begeven  tot  de 
wetenschap  der  medecynen,  in  dewelcke  liy  doctor  geworden  synde, 
is  liy  geworden  den  vermaersten  professor  van  heel  Europa  in  de 
kennis  van  de  Anatomie;  dit  gelnygt  syn  guldewerck,  voor  titel  heb- 
bende corporis  humani  anatomia,  hetgene  in  alle  landen  en  taelen 
bekent  is,  hy  heeft  nogh  andere  werken  gemaekt,  als  syn,  een  tractact 
van  de  kortsen,  een  tractaet  van  theorie  en  pratyck,  een  tractaet  van 
de  gesonlheyt  gaede  te  slaen  etc.  en  terwylent  hy  voor  de  geletterde 
werelt  zig  gereet  maekte  om  niet  alleen  eenen  tweeden  druck  van 
syne  Anatomie  nyttegeven,  maer  ook  een  ander  werck  zynde  een  sup- 
plement van  het  voorzyde,  soo  stirf  hy  in  alle  dese  gewichtige  voor- 
nemens den  28  Jannary  1710.  Voorders  hy  was  een  seer  godtvruchtig 
man  en  soodanig  besorgt  voor  den  dienst  des  heere  dat  hy  altydt 
tegenwoordig  was  in  de  kerckelyeke  bedieningen  van  syne  prochie  soo 
sondags  als  s'heyligdacgs,  hy  had  konnen  rykdommen  vergaederen  en 
meerder  geacht  zyn  had  hy  willen  Inysleren  naer  die  schoone  pensioe- 
nen, dewelke  voorgestel!  wirden  soo  van  de  academie  van  Oxford , als 
van  die  van  Levden,  om  dien  deltigen  leeraer  tot  hun  te  treckeii, 
maer  den  man  was  soo  afkeerig  van  rykdom  en  weerells  pracht,  dat 
hy  dese  woorden  in  het  latyn  met  syn  eygen  handt  geschreven  voor 
heel  syn  testament  gelaten  heeft  : 

« Philippus  Verlieyen  Doctor  en  Professor  in  de  Medecynen  heeft  geicilt 
» dut  hier  syn  lichaemelyk  deel  op  het  kerkhof  sul  begraven  worden, 
» op  dat  hy  de  kerke  niet  onteeren  soude  ofte  met  schaedelyke  dumpen 
» te  ontsteken,  dat  hy  ruste  in  vrede.  » Hetwelke  men  nu  kan  lesen 
op  synen  sercksleen  op  het  kerckhof  van  St.  Middels  lot  Loven,  (i) 

In  't  selve  jaer  dede  cedl  als  stadhouder  Jor  Bernard  van  der  Sare. 
Noch  in  't  selve  jaer  is  gebeurt  de  bedyckinge  van  Moerbeke,  den 
zeedyck  wierd  geleyt  van  aen  het  hoogh  landt  van  Stekene  westwaert 
inne  lot  aen  het  Wachtebekedyckxken,  waervan  de  bekostinge  heeft 
bedragen  L.  3395  : 13  : 6 gr.  (a) 


(i)  Sa  ml.  Dan.  illusl.  l.  3,  p.  226. 

(a)J  Hokc  \au  grelï.  Cappc.  — Arcli.  \Vasi;e,  rcgr  II.  p.  I3<*. 


1678.  Op  den  10  Jamiary  dode  ecdt  als  hooftschepenen  Jo'  Pieter 
Sixtns  dc  Neve  lieer  van  den  Roden,  in  de  plaetse  ende  by  overlae- 
linge  van  Jor  Louis  Maximiliacn  Tliieryn. 

Op  den  9 Meert  hebben  de  Franschen  verovert  de  stadt  Gendt , den 
II  het  kasteel  niet  het  fort  van  Roodenhuyse,  nvt  kraclite  van  welke 
veroveringe,  den  koning  van  Vranckryck  hield  staen  dat  het  landt  van 
Waes  hem  toebehoorde,  ende  den  koning  van  Spagnie  sig  daer  tegen 
beweerende  gaf  eyndelinge  den  8 April  een  bevel  aen  ’t  hoofteollegie 
van  den  selven  lande  ten  eynde  van  niet  Imnne  commisen  en  olliciren 
binnen  Antwerpen  te  vertrecken  om  aldaerof  op  het  Vlaemshooft , met 
gerustheyt  het  bewindt  van  s’landts  saeken  te  connen  beslieren,  waer 
aen  hebben  voldaen  m’lier  Jacques  baron  Des  Mares,  hoogballiii,  Jor 
Ferdinand  van  den  Eechonte,  d’hecr  ende  M'  Philippe  d’Hanins,  Jo' 
Guillaume  François  van  der  Sare  ende  Jo'  Pieter  Sixte  de  Neve  hooft- 
schepenen met  henlieden  greffier  d’lieer  Jan  Ramont,  wanneer  den 
hooftschepenen  Don  Francisco  Sanchez  de  Castro,  die  tot  Slc  Nicolaes 
seer  sicek  te  bedde  lagli,  aen  ’t  voorseyde  bevel  piet  en  heeft  connen 
voldoen,  gelyck  ook  niet  en  hebben  konnen  doen  de  hooftschepenen 
Jor  Jacques  Philippe  van  der  Recke  ende  Jor  Jacques  Augustyn  van 
Schaverbecke  met  Jo'  François  Ferdinande  d’Haene  haerlieder  raedt 
pensionaris,  ter  oorsaeke  dat  sy  binnen  Gendt  woonachtig  waeren , 
ende  alle  dry  voor  ’t  geven  van  ’l  selve  bevel,  met  verlof  van  den 
landtvoogt  Villa  Hermosa,  afgesonden  waeren  by  den  bevelhebber  ende 
den  intendent  van  de  voornoemde  stadt  Gendt,  welken  eersten,  naer 
hunnen  volbrachten  last,  wel  scherpelyk  verbiede  uyt  de  stadt  te  ver- 
trecken; twee  dagen  daernae  wicrden  de  voorseyde  hooftschepenen  van 
der  Beke  en  van  Schaverbeke  by  last  van  denselven  intendent  g’execu- 
teert  tot  betaelinge  van  ’t  overblyfsel  ’t  gone  desen  lande  nog  schuldig 
was  in  het  alsdan  loopende  subsidie,  al  ’t  welcke  aen  het  collegie 
geschreven  synde,  heeft  daervan  iiikennen  gedaen  aen  den  landtvoogt 
die  helselve  uytdruckelyck  heelt  verboden  te  doen,  waerdoor  sy  genoot- 
saekt  syn  geweest  in  executie  te  blyvcn  sitten,  ende  dat  soo  langhe 
tot  dat  sy  gedwongen  syn  geweest  te  dienen  als  hooftschepenen  onder 
het  collegie  ’t  gone  den  koning  van  Vranckryck  (nae  de  kenre  van 
den  Grave  Thomas  ende  de  bevestinge  van  de  Gracvcn  van  Vlaenderen 
syne  doorluchtige  naervolgers)  op  den  12  Mey  binnen  de  prochie  van 
St.  Nicolaes  gestelt  heelt,  wanneer  men  binnen  de  gemelde  prochie 
onder  een  goedt  geley  van  krygslieden  sag  komen  den  Grave  van 
Montbron  gouverneur  van  Gendt,  den  intendent  Pelletier,  den  president 
van  den  raede  in  Vlaenderen  Louis  Errembaut  ende  den  baron  de  Woerde 
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als  commissarissen  lot  liet  aenstellcn  van  dit  nieuw  collegie  met  uyt- 
druckelyck  bevel  van  hunne  vergaderinge  te  houden  binnen  de  stadl 
Gendt,  hetwelke  bestont  in  de  naevolgende  persoonen  : 

Hoogballiu. 

M’her  Philippe  de  Jauclie  geseyt  Mastain  Grave  van  Cruyshautem, 
baron  van  Moerkercke,  heer  van  Aishove  etc. 

Hooflschepenen. 

Jor  Jacques  Philippe  van  der  Beke  heer  van  Cappels. 

Jor  Jacques  Auguslyn  van  Schaverbeke  heer  van  Mculcnackers. 

Don  Francisco  Sanchez  de  Gastro  heer  van  Puyvelde. 

Jor  Louis  Maximiliaen  Thieryn  heer  van  Clefs. 

Jor  Charles  van  den  Kerckhove  heer  van  Swanenburg. 

Ji*r  Charles  de  Lanlranchy  heer  van  Cruybeke  en  Altena,  die  alsdan 
tot  St.  Nicolaes  niet  en  is  geweest,  nochte  oynt  gedient. 

D’heer  ende  Mr  Melchior  Arents  advocaet  van  den  raede  in  Vlaende- 
ren. 

Pensionaris. 

Jo’  François  Ferdinand  d'Hane. 

Greffier. 

D’heer  ende  Mr  Theodoor  van  Goethem  advocaet  van  den  raede  in 
Vlaenderen,  denwelken  sy  eenige  dagen  daernae  tôt  dit  ampt  hebben 
gekosen.  (i) 

Aile  de  minderwellen  van  desen  lande  hadden  eenige  dagen  te  voo- 
rent,  by  besondere  toestemininge  van  hel  hof  van  Brussel  hunnen  eedt 
komen  doen  binnen  de  stadt  Gendt. 

Op  half  vasten  zyn  uyt  Gendt  binnen  Hupelmonde  gekomen  ten  tyde 
van  de  hoogmisse,  0000  Fransche  ruyters  onder  het  gebied  van  den 
den  Maerschalck  d’Humieres,  dewelcke  op  twee  à dry  uren  tydts  de 
selve  plaetse  hebben  geplundert;  alswanneer  die  van  ’t  fort  Sle  Rlargarite 
eenige  van  de  selve  peerden  en  twee  ruyters  van  uyt  hun  fort  tot  op 
den  Cantor  hebben  doot  gescholen.  Ondertusschen  eonen  van  dese  ruy- 
lers  comende  te  voet  op  ’t  hooft  van  Hupelmonde,  en  stellende  syn 
bloot  gat  ten  thoon  op  eenen  pael , heeft  de  wacht  van  't  voors.  fort 
den  ruyter  in  synen  hiel  geschoten,  dat  hy  daervan  is  blyven  liggen 
in  ’t  gaslhuys.  Alle  de  boeren  op  den  wegli  tusschcn  Ilacsdonck  ende 
Basel  hadden  hunnen  huysraedt,  koeyen  ende  beesten  gevlucht  achter 
liet  pachtgoet  van  d’heer  Staebroeck,  maer  door  het  gchuyl  van  de 
beesten  wierden  sy  ontdeckt,  en  insgelyck  van  de  Franschen  genomen 


(i)  Keg'  II,  p.  184. 
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onde  goplundert.  Dan  eenon  boer  alleen  is  ‘t  ontkomen,  genaeml  Jan 
Lyssens,  woonende  achter  de  Craek  op  Hasel,  die  syn  deuren  en 
vensters  liadde  afgehackt  en  de  pluymen  van  eenen  hooftpeul  ter  strae- 
len  uylgescluit  voor  het  aenkomen  der  Franschen , waermede  hy  alles 
op  synen  hol' en  hnyse  heeft  blyven  behouden,  gevlucht  synde  op  synen 
solder  t schouwspel  afwachtende,  (i) 

Op  den  tweeden  Paesdach  hebben  die  van  ’t  fort  S"'  Margrile  alwaer 
den  heer  Hoefnagel  den  gouverneur  was,  het  kasteel  van  Riipelmondc 
doen  springen  nvt  voorhoede  dat  de  Franschen  daer  souden  komen  op 
nestelen,  cnde  hel  overigh  deden  sy  voorts  springen  in  de  Meydaeghen 
daernaer;  vermits  dat  door  het  vcrkoopen  ende  afbreken  van  het  oudt 
vermaert  kasteel  van  Kupelinonde  het  kastelynschap  is  coinmen  te  on- 
derblyven.  Soo  voegen  wy  hier  ter  gedachtenisse  van  ’t  selvc  slot, 
eene  lyst  der  namen  van  die  dewelke  in  den  voorgaenden  tydt  het 
ampt  van  kastelyn  of  capiteyn  bekleet  hebben,  voor  sooverl  wy  uyl 
verscheyde  geloofwecrdige  schryvers  hebben  connen  achterhaelen.  (•>) 

Lyst  van  de  kastelyns  van  Rupelmonde. 

Jan  Villain  heer  van  St.  Jans  Steen,  denwclken  door  ecnige  Mechc- 
laers  op  het  kasteel  van  Rupelmonde  ten  jaere  1310  is  vermoort 
geweest,  was  waerschynelyk  daer  kastelyn  omdat  den  Grave  dit  feyt 
soo  hoog  heeft  opgenomen,  als  hicrvooren  p.  ..  is  aeiigelhoont. 

Den  eersten  donwelken  wy  met  sekerhcyt  vinden  kastelyn  van  Rupel- 
monde geweest  te  syn,  is  Jan  de  Verdiere,  ridder,  die  in  'l  jaer 
1323  binnen  Cortryck  doot  bleef,  alwaer  Graef  Lodewyck  van  Ni  vers 
in  ’t  midden  van  ’l  gevegt  gevangen  wierdt,  als  hiervooren  p.  ..  is 
geseyt. 

Hector  Villain  ridder  ende  voorstaender  van  Themsche,  was  kastellyn 
van  Rupelmonde  by  gifle  van  Mattheus  van  Lorrainen  1527.  Siet  hier- 
voren  p.  ... 

Wouter  van  de  Voorde  heeft  dit  ampt  bedient  by  brieven  van 
Lodewyck  Graef  van  Vlaenderen  de  date  1528,  ’s  Woensdaegs  nae 
S'e  Magdalena.  (3) 

In  welkers  plaetse  gevolgt  is  Jacquemart  van  Hasselt  te  weten  in 
't  jaer  1551. 

Philips  Villain  heer  van  St.  Jans  Sleene  ende  voorstaender  van 
Themsche,  broeder  van  den  bovengenoemden  Hector  heeft  in  ’l  jaer 


(1)  Ex  nis. 

(ï)  Arch.  Rupel. 

(s)  L’Espinoy  p.  '25.'). 

1Î, 
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133",  hot  kaslelynscliap  van  Rupelmonde  aen  Graef  Lodewyck  verkogt, 
soo  liiervooren  pag.  ..  is  geseyt. 

Daniel  van  Puttheni  by  brieven  van  Lodewyck  graef  van  Vlaenderen 
van  den  jaere  1337. 

Philips  van  Caudenborcli  ridder,  wierd  aengestelt  als  kastelyn  met 
nog  eencn  ridder,  acht  mannen  van  wapenen,  20  booghschutters,  30 
pykeniers,  eenen  deurwachter,  eenen  brauwer,  eenen  backer,  eenen 
wachter  van  't  geschut,  eenen  boogmaeker,  eenen  smet,  eenen  vier- 
stoker  ende  eenen  meester  van  ’t  geschut.  Aen  den  voois  kastelyn 
wierd  voor  loon  gegeven  40  guldens  ter  maend , aen  den  anderen 
ridder  20  guldens,  ende  aen  de  mannen  van  wapenen  elck  13  guld% 
gelyk  blykt  by  de  brieven  van  ’t  jaer  1583. 

Nacr  hem  ende  in  ’t  kaslelynscliap  van  Bevere,  is  gevolgt  Guiot 
de  Lompre  (Longpreyt  ofte  Loncprey)  operstalmeesler  van  den  hertog 
van  Bourgoigne  by  brieven  van  'l  jaer  1397.  (i) 

liet  blykt  by  seker  verlof  aen  hooftschepenen  verleent  den  8 Mey 
1593  tot  liet  doen  van  eene  omstellinge  tot  betaelinge  van  de  nobel- 
gelden,  dat  desen  Longprey  van  alsdan  kastelyn  van  Bupelmonde  was. 
Het  blykt  ook  by  eene  quitancie  berustende  in  de  archiven  van  ’t  Waes 
van  date  19  in  Sporkele  1594  ouden  stiel,  dat  hy  ook  kastelyn  van 
Bevere  was,  siet  liiervooren  p.  ..  et  ..  hy  is  gctrouwt  geweest  met 
Jossine  van  llaveskercke  en  sterft  1407,  begraven  in  S* l  .Middels  tot 
Gendt. 

Jan  de  Le  Pierre  hofmeester  van  den  hertog  van  Bourgogne  is  hem 
in  dit  ampt  gevolgt  ende  wierd  ook  aengestelt  ontfanger  ende  kastelyn 
van  Bevere  in  ’t  jaer  1593.  (s) 

Dacrnae  is  aengestelt  geweest  Thomas  Schoonvelt  deuwelken  in  ’t  jaer 
1407  wierd  gemaekt  capiteyn  van  den  Bourgongschen  tboren  tot  Sluys, 
hel  kleyn  kasteel  gciioemt. 

In  welkers  plaetse  alsdan  gevolgt  is  Jan  Bluncaert  ridder,  die  daer 
nae  ook  geworden  is  capiteyn  van  den  voorseyden  Bourgonschen  thoren 
tot  Sluys. 

Jan  de  Mortagne  ridder,  heer  van  Potelles  etc.  wierd  in  ’t  kastclyn- 
schap  van  Bupelmonde  geslelt  by  brieven  gegeven  tot  Ryssel  in  't  jaer 
1422. 

M’hcr  Jan  van  der  Clyle  heer  van  Comene  etc.  ridder  van  T guide 
vlies,  souverain  bailliu  van  Vlaenderen,  raedsheer  en  kamerlink  van 
den  hertog  van  Bourgogne  wierd  als  kastelyn  aengestelt  in  't  jaer  1431. 


(i)  L’Espin.  p.  230. 

(i)  Ibtd. 
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In  syne  plaetse  is  als  kastelyn  gostcll  m’hcr  Jan  heere  eiulc  heer 
van  Auxy,  ridder  ende  eersten  kamerlink  van  den  Graef  Charolois  met 
een  besoldinge  van  400  guldens  van  52  grooten  vlaemsclie  monte 
t'jaers.  Denselven  heer  verkreeg  van  gelycken  de  besoldinge  van  200 
guldens  voor  liet  capiteynschap  van  'l  kasteel  van  Audenaerde  by  brief 
van  ’t  jaer  1404. 

Bevinde  dat  Michiel  Stragiers  gestorven  in  't  jaer  1471  kastelyn  van 
Hope! monde  sonde  geweest  syn. 

M’lier  Pieter  de  Croy  Grave  van  Cliimey,  ridder  raedslieer  ende 
kamerlink  van  den  hertog  van  Bourgogne  wierd  aengestclt  als  capiteyn 
van  ’t  kasteel  van  Rnpelmondc  by  brieven  verleent  voor  het  beleg  van 
Nuys  den  28  Oogst  1474. 

Met  de  doot  van  den  voornoemden  heer  ende  beer  van  Auxy  verkreeg 
Jan  de  la  Gruulhuyse  dit  ampt  a°  1478. 

M’her  Jacques  de  Govy  ridder,  heer  van  Auby,  hoogbailliu  van  Gendt, 
wierd  aengeslelt  capiteyn  van  Rupelmonde  met  de  besoldinghe  van 
240  guldens. 

Naer  hem  is  gevolght  Antone  de  Mortaigne  heer  van  Potelles,  Solre 
op  de  Sambrc,  Eecke,  Hnndelghem  etc. 

M’her  Jan  d’Ailly,  ridder,  heer  \an  Oostkercke,  Fromelles,  Boucle- 
Sl  Denys,  Duval  etc.  raedslieer  en  kamerhoek  van  den  Roomschen 
koning  en  van  Philips  acrtshertog  van  Oostenryk,  met  de  besoldinge 
van  500  guldens. 

In  ’t  jaer  1488  ten  tyde  van  de  troubelen  in  Vlaenderen,  wierd  aeu 
die  van  Mechelen  (dewelke  den  keyser  en  den  Roomschen  koning 
getrouw  waeren)  in  bewaernisse  gegeven  het  kasteel  van  Rn|)elmonde, 
waerover  de  stadt  betaelde  aen  Mevrouw  van  Oostkercke  syne  liuys- 
vrouwc  (Philipotte  de  la  Woestine)  die  dacr  uytgonck,  ende  de  stadt 
van  Mechelen  hetselvc  overgaf,  79  ponden  10  schel.  gr.  (i) 

Op  den  22  February  1488  wierd  binnen  Gorctim  het  ampt  van 
capiteyn  van  Rupelmond  gegeven  aen  m’her  Jan  van  Immersele,  ridder, 
borchgrave  van  Aelst,  raedt  en  kanierlinck  van  den  aertshertog  Philips 
met  de  besoldinge  van  500  guldens.  (2) 

In  de  jaereu  1492  en  1495  bewaerde  Joncker  Jan  van  Muysene  met 
tliien  gesellen  van  Mechelen  het  slot  van  Rupelmonde,  waervoor  hv 
als  kastelyn  van  stadlswegeu  betaelt  wierd  tot  twee  ponden  vyf  schel- 
lingen ter  maend,  de  andere  tliien  persoonen  elck  50  schellingen 
brabants  ter  maend  ende  12  lasten  torf . (3) 

(1)  Ex  arcli.  Mech. 

{ï)  L'Esp.  p.  237. 

(3)  Ex  arch.  Mech. 


M’her  Hugo  de  Melun  ridder,  borchgrave  van  Gendl , raedt  ende 
kamerlink  van  den  aertshertog  Philips,  wierd  als  eapiteyn  van  Rupcl- 
mondc  aengestclt  in  ’t  jacr  1499  was  gctrouwt  met  Jeune  d’Escornaux.  (i) 

Jan  Metteneye  lieer  van  Marquiliers  raedt  ende  hormecsler  van  keyser 
Karel  den  V,  wierd  in  syne  plaelse  op  den  selven  loon  of  solde  aen- 
geslelt  by  brieven  van  den  24  January  1508  verleent  binnen  Madrid. 

François  d’Ongnies  heere  van  Quesnoy  op  de  Deule,  wierd  als  eapi- 
teyn aengestclt  onder  liet  gebied  van  den  gcmelden  Jan  Metteueye. 

Gecracrd  Stragiers  die  kastclyn  van  Hupelmonde  was,  heeft  op  den 
I August!  1510  liet  bacliuscliap  van  't  landt  van  Waes  gepacht  voor 
1909  ponden  parisis,  ende  is  gestorven  den  18  July  1545  tot  Hupel- 
monde begraven  van  waer  liy  geborlig  was,  hiervooren  vermeit. 

Pieler  de  Taxis  eapiteyn  van  eene  ruytersbende  was  kastclyn  van 
Hupelmonde  a°  1576.  (2) 

Amont  de  Zomberglie  is  eapiteyn  of  kastclyn  geweest  volgens  syn 
grafschrift  dat  men  gesien  heeft  in  de  kereke  van  Cauwenbergh  binnen 
Brussel  luydende  soo  volgt  : « Gij  gist  Arnoult  de  Zomberglie  noble 
» homme,  jadis  Archer  de  corps  de  l’Empereur  Charles  V depuis  Pre- 
» vost  de  l'hotcl  de  la  Hoyne  d’Hongrie  gouvernante  du  Pais  Bas  et 
» capitaine  de  Hypermonde,  trespassa  le  5 de  Mars  1578.  » (s) 

M’her  Servacs  van  Steelant  ridder,  heer  van  Wissckcrckc,  hoogbailliii 
van  den  lande  van  Waes  etc.  1583. 

M’her  Philips  de  Recourt  geseyt  Licques  ridder,  lieer  van  Audentnn 
etc.  eapiteyn  van  Hupelmonde  met  de  besoldinge  van  240  guldens 
a“  1609  ende  aen  Miehiel  François  pay-raeester  (soldoyer)  van  't  kasteel 
voor  synen  oidinairen  loon  van  dry  stuyvers  daegs  de  som  van  54 
guls  15  sl'\  (i) 

liet  landt  van  Waes  hadde  nu  twee  collégien,  een  Spacnsch  op  het 
Vlaemsch  hooft  ende  een  Fransch  binnen  Gcndt,  derhalven  en  sag 
men  niet  anders  als  bevelen  en  tegenbevelen,  ider  op  het  scherpste, 
waervan  onder  andere  een  luydt  als  volgt  : 

« Le  Comte  de  Montbron  l'un  des  lieutenants  generaux  de  sa  majesté 
» dans  ses  armes  et  son  lieutenant  general  dans  la  province  d'Artois 
» gouverneur  des  villes  et  citadelles  de  Garni  et  d’Arras  sur  ce  qui 
» nous  a été  représenté  que  certains  Quidams  soy  disant  haull  Eschevins 


(1)  L'Ësp.  p.  237. 

(î)  Ex  ms.  1).  Hanluignij. 

(3)  Ex  ms. 

(1)  Volgens  rek0  van  'l  jaer  I <>00. 
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» du  pays  cie  Waes  eslablis  à la  teste  de  Flandres,  ont  envoyé  dans 
» (|iiel(|iies  communauté/,  du  dit  pays  la  copie  de  certains  plaçai  t datte 
» de  Bruxelles  le  7 de  May  1678  portant  deffencc  de  reconnoistre  le 
» conseil  de  Flandres  cstably  à Garni,  les  menassant  d’execution  mili- 
» taire  s'ils  ne  portent  dans  trois  jours  à la  teste  de  Flandre  les  sub- 
» sides  qu'ils  doivent.  Nous  avons  delFendu  et  dellendons  de  la  part 
o du  Boy  sur  peine  de  la  vie  à tous  du  pays  de  Waes  et  aultres  du 
» membre  de  Gaud,  de  recevoir  ny  obeijr  à aucun  ordre  d’Espagne, 
» de  les  publier  ny  afficher  sur  les  mesmes  peines,  ordonnons  aux 
» Baillifs,  Majeurs  et  Eschevins  des  dits  communauté/,  de  se  saisir  de 
» ceux  (pii  les  porteront  et  les  conduire  à Garni  à peine  aux  eommu- 
» nautez  de  logement  des  gens  de  guerres  à discrétion,  et  aux  dits 
» Majeurs,  Baillifs  et  Eschevins  d’estres  traitez  personnellement  comme 
» rebelles  aux  ordres  du  Boy.  Fait  à Gand  le  17  Septembre  1678.  » 
Leegci*  stondt  « par  Monseigneur  » onderteekent  « Sallebranclie.  » (i) 

Op  den  17  September  is  gesloten  den  vrede  tusschen  Spanien  en 

Vranckryck,  by  denwelken  artickel  5 (achterlaetende  dat  tot  ons  voor- 
worp  niet  en  dient)  door  den  koning  van  Vranckryck  aen  den  koning 

van  Spagnic  wedergegeven  wordt  de  sladt  en  kasteel  van  Gendt  met 

hunne  alhanckelyckheden  het  fort  Boodenhuyse  ende  het  landt  van 

Waes.  (->) 

Op  den  18  derselve  maendt  is  binnen  Antwerpen  overleden  M’lier 
Baron  Des  Mares  heer  van  Walle  hoogballiu  van  desen  lande.  Syn 
lichaem  wierd  begraven  in  de  prochiekereke  van  Belcele. 

In  dit  jaer  wierd  by  toeslemminge  van  den  koning  geslegt  ende 

geellent  het  fort  van  Burght  welkers  bescttelingen  maer  den  boer  en 
pluymden,  waervoor  het  landt  heelt  gegeven  25000  guls.  (.■») 

In  ’l  selve  jaer  was  Daniel  de  Clerck  F Pieters  geboortig  van  Lokcren, 
den  eersten  van  de  uni versiley l van  Loven;  bevinde  ook  niet  dat  aen 
desen  jongeling  eenige  andere  eer  van  wege  den  lande  sonde  aengedaen 
syn  geweest  als  eene  vereeringe  van  20  ponden  gr.  tot  liet  koopen 

van  eenen  vergulden  kop,  ende  eene  vereeringe  van  wethouders  van 

Lokcren,  desen  is  gestorven  tot  Gendt  advocaet  van  den  raede  in 
Vlaenderen.  (i) 

ln  'l  selve  jaer  dede  eedt  als  stadhouder  Jo* 1  Jan  Baptiste  Ysebranl. 


(i)  Ex  arcli.  NVasise.  — Item  regr  II , p.  7S  et  seq. 
(O  Chr.  van  Vlaen.  p.  781  el  782. 

;s)  Regr  II,  p.  162.  — M.  p.  35  v°  el  56  V. 

(i)  Rek“  geul'  p.  106  v°. 
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In  'I  selve  jaer  is  do  sluyse  van  de  dyckagie  van  Moerbeke  door 
tempeest  uytgeborsten  en  in  dry  stncken  gevrongen,  waer  door  een 
groot  gat  in  den  dyck  viel.  (i) 

1679.  Op  den  eersten  Meert  hebben  de  Spaensche  besit  genomen 
van  de  stadt  en  kasteel  van  Gendt,  dewelke  op  dien  dag  van  de 
Franse  lie  wierd  nylgeruymt  tot  groote  vrengt  der  inwoonders.  (s) 

Ingevolge  de  bevelen  van  den  landtvoogt  Villa  Herniosa  van  den 
3 derselve  maendt,  syn  die  van  bet  boofteollegie  uyl  liet  Vlaeinsliooft 
naer  hunne  gewoonelyke  sitplaetse  vert  rocken,  verbiedende  by  een 
ander  bevel  van  deselve  date  aen  hooghballiu , hooftschepenen  ende 
pensionaris,  dewelke  onder  de  Franschen  hadden  gedient,  eenige  plich- 
ten van  hun  ampt  waer  Ie  nemen  sonder  syne  bysondere  toelaelinge; 
waernac  binnen  St.  Nicolaes  gekeert  syn  om  te  blyven  in  't  bewindt 
van  s'lands  saeken  de  hooftschepenen  : 

Jor  Ferdinand  van  den  Eechoute-Grimberge. 

D'heer  ende  M'  Philippe  d'Hanins. 

Jor  Guillaume  François  van  der  Sare. 

Jo'  Pietcr  Sixte  de  Xeve. 

D'heer  Jan  Kamont  greffier.  (.») 

Het  eollegie  op  twee  brieven  van  den  hertog  van  Villa  Hermosa  den 
eersten  van  den  2 April  en  den  tweeden  van  den  9 derselve  maend, 
beyde  geschreven  nvt  Gendt , heeft  gekosen  voor  raedtpensionaris  Jor 
Pieter  Dominicus  van  der  Sare,  broeder  van  bovengenoemden  liooft- 
sehepenen,  die  syuen  eedt  dede  den  12  April.  (4) 

Jor  Paul  Louis  de  Clercq  heer  van  Hurtcbieze  dede  eedt  als  lioofl- 
schepencn  den  20  April. 

D'heer  ende  M’  Jan  Baptiste  Cromphaut  licenliaet  in  beyde  de  rech- 
ten dede  eedt  als  hooftschepenen  den  20  Mey. 

D'heer  Jan  Kamont  greffier  van  den  lande  dede  eedt  als  hooftsche- 
penen deu  20  Mey. 

D'heer  ende  meester  Jan  Frédéric  Charles  Kamont  licenliaet  iu  beyde 
de  rechten  is  op  het  versoek  van  Villa  Hermosa  by  het  eollegie  gekoren 
greffier  in  de  plaetse  van  syneu  voorseyden  vader  en  dede  eedt  den 
20  van  deselve  maend  Mey. 

Tegen  dese  nieuwe  aeugestelde  hooftschepenen  ende  pensionaris,  syn * (*) 


(1)  Arob.  de  Moerbeke. 

(*)  Chr.  van  Vlaen.  p.  784. 
(s)  Arch.  Wasiae. 

(»)  Reg»  M . p.  45  v». 
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door  de  uylgeslotene  veel  klagtredens  gedaen , dewelke  hunnen  toevlugt 
hebben  genomen  lot  hel  hof  van  Vranckryck,  versoeekendc  dat  de 
voorwaerden  van  den  getroffen  vrede  aengaendc  de  ampten  en  weirdig- 
lieden,  in  hunnen  persoon  souden  achtervolgt  worden,  waerlyk  den 
koning  dedc  volgens  den  inhoudt  van  deselve  voorwaerden  by  Villa 
Hermosa  soo  veel  uytvoeren,  dat  sy  alle  met  verscheyde  bevelen  wier- 
den  herstelt,  en  als  lil  van  ’t  hoofteollegie  acngenomcn  behalvens  den 
greffier  Van  Goethem  denwelcken  waerschynelyck  tot  Gendl  is  willen 
blyven,  want  volgens  bevel  van  den  hertog  van  Villa  Hermosa  aen 
hooftschepenen  geschreven  den  23  Mey  hebben  op  den  lacsten  derselve 
niacnd  wederom  sittinge  genomen  de  hooftschepenen  Van  der  Beke, 
Van  Schaverbeke  ende  De  Castro  gelyk  ook  op  den  15  July  den  pen- 
sionaris d'Hane  volgens  bevel  van  den  25  Mey. 

Op  den  20  derselve  muendl  July  heeft  den  Grave  van  Cruyshautein, 
by  bevel  van  den  gemelden  Iandtvoogt  van  den  15  te  voorent  als 
hoogballiu  aengestelt  synde,  binnen  Stc  Nicolaes  gedaen  den  eedt  met 
de  gewoonelyke  plechtigheyt. 

Op  denselven  tydt  wierden  ook  by  een  bevel  van  den  15  derselve 
maend  als  hooftschepenen  in  T collegie  aengenomen  de  heeren  van  den 
Kerckhove,  Arenls,  ende  Thieryn  : maer  den  lesten  en  heeft  noyt 
verschenen,  ende  in  't  hooren  van  s’lands  rekeninge  gesloten  don 
syn  de  voornoemde  dry  heeren  door  den  raedt  de  Coxie  com- 
missaris tot  het  hooren  derselve  by  last  van  de  Maj1  afgedanekt  geweest 
volgens  seker  statnyt  van  den  27  September  1072,  soo  daller  in  dit 
jaer  binnen  den  lande  van  Waes  syn  geweest  cenen  hoogbaillin,  13 
hooftschepenen,  2 pensionarissen  ende  oenen  greffier,  soo  als  volght  : 

Hoogballiu. 

M’her  Philippe  de  Jauche  geseyt  Mastain  Grave  van  Cruyshautem, 
baron  van  Moerkercke,  lieer  van  Aishove  etc. 

Hooftschepenen. 

Jor  Jacques  Philippe  van  der  Beke  heer  van  Capels. 

Jor  Jacques  Augustyn  van  Schaverbeke  heer  van  Meulenackers. 

Don  Francisco  Sanchez  de  Castro  lieer  van  Puyvelde. 

Jo’  Louis  Maximiliaen  Thieryn  lieer  van  Clefs. 

Jor  Charles  van  den  Kerckhove  van  Swanenburg. 

D'heer  ende  Mr  Melchior  Arents  advocaet  van  den  raede  in  Vlaen. 

Jo1  Ferdinand  van  den  Eechou  te- Grim  berge  licentiaet  in  de  rechten. 

D'heer  ende  Mr  Philippe  D'hanins  licentiaet  in  beyde  de  rechten. 

Jor  Guillaume  François  van  der  Sare  heer  van  Eechoven  en  ter  Eist. 

Jor  Pieter  Sixte  de  Neve  heer  van  den  Bode,  Dullaert  en  Peperstraet. 
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Jor  Pauwcl  Louis  de  Clei‘c<|  lieer  van  llurtebicse. 

D'lieer  ende  Mr  Jan  Bapte  Croinpliaut  llcenliaet  in  beyde  de  rechten. 

D’lieer  Jan  Haniont  lieer  van  Clippclhove. 

Pensionarissen. 

Jor  François  Ferdinand  d’Hane. 

Jor  Pieter  Dominions  van  der  Sare. 

Greffier. 

D’lieer  ende  M* 1  Jan  Frédéric  Charles  Haniont  licentiaet  in  beyde  de 
rechten. 

Middeltydts  was  in  Vlaenderen  en  Brabant  kenbaer  gcinaekt  het  hon- 
welyk  tnsschen  onsen  koning  Carel  den  11  ende  Marie  Louise  dochter 
van  den  hertog  van  Orléans  hetwelke  veel  vreugt  veroorsaekte  in  Vlaen- 
deren, waerom  men  op  den  17  September  in  alle  steden  begon  te 
vieren,  en  soo  veel  vreugt  thoonen  sonder  kost  te  spaeren  dry  dagen 
lang,  al  ofte  dit  houwelyck  ons  een  onbescliryvelyk  geluk  moest  toe- 
brengen. Dese  vreugdefeest  wierd  op  den  24  derselve  maend  gesloten 
met  een  processie  generael,  helgene  men  in  langen  tydt  niet  en  had 
gesien.  Daer  waeren  ten  koste  van  desen  lande  geslagen  goude  en 
silvere  gedenkpenningen,  waerop  stout  van  d’een  syde  rondom  de 
beeltcnisse  van  den  koning  Carolus  II  d.  g.  hispaniarum  et  indiarum 
rex  /landriœ  comes.  Op  d’ander  syde,  binnen  twee  olyftacken,  de  wa- 
penen van  Spagnie  en  Vranckryck  onder  een  koningskroon,  ende  van 
onder  twee  handen  malkandcreii  vasthoudende  als  een  trouwe  met  een 
vlammende  hert,  wal  leeger  liet  wapen  van  desen  lande  waerboven 
stout  Wasia,  ende  in  de  ronde  fædera  iunxil  umor  anno  1079.  Op 
den  kant  ofte  boort  van  den  penningen  staet  : Votum  publicum  s. 
p.  g.  w.  (i) 

In  dit  jaer  was  wederom  stadhouder  Jo'  Bernard  van  der  Sare  ende 
naer  hem  d’lieer  Adriaen  Maes  P Meynaerts. 

Op  Alderhcyligen  nacht  is  door  storm  en  seer  lioogen  vloct  den 
zcedyck  van  den  polder  van  Moerbeke  ten  vyf  a ses  plaetsen  door- 
gebroken. (-i) 

1680.  In  de  macndt  February  wierden  in  ’t  collegie  afgcdanckt  de 
hooftschepcncn  de  Clercq , Croinpliaut  eude  Ramont  met  den  pensiona- 
ris van  der  Sare,  ende  de  engagere  wierd  hun  van  s’lands  wege  goet 
gedaen  ingevolge  de  acte  van  den  koning  verleent  den  10  derselve 
maend.  (5) 

(1)  Clir.  Vlaen.  p.  783. 

(i)  Arch.  van  Moerbeke. 

(si  Heg»1  li , p.  102  el  270.  — Hem  ri*nr  M , |>.  t9  v“. 
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Op  den  11  Oclober  is  tot  Osteiule  aengelanl  den  nieuwen  aengeslelden 
landvoogt  van  de  Spaensche  Nederlanden,  Alexander  Farnese  liertog 
van  Panna  en  Plaisance,  ridder  van  het  gidde  vlies,  waerna  Villa 
Hermosa  over  Vranckryck  naer  Spagnie  is  gekeert,  laetende  dese  lan- 
den in  armen  staet,  in  gebreck  van  geit  en  volck , ende  alle  des 
konings  middelen  nog  belast  met  5 jacrcn,  soo  naer  had  liy  de  loe- 
commende  penningen  reeds  geligt  en  verteirt  ol'  elders  gebruykt. 
Daerenboven  hadden  de  soldaeten  in  9 maenden  geen  geldt  ontfangen 
door  syn  misbrnyck,  waerdoor  sy  alom  groote  rampen  brogten  op  de 
platte  landen,  hun  lyftogt  soekende  met  rooven  en  plunderen,  dorpen 
en  vlecken  en  de  openbaere  wegen  al'  te  scltcn,  beroovende  al  wie 
sy  vonden,  (i) 

1681.  S’maendags  naer  den  27  Juny  quamp  van  Gendt  binnen  Lokercn 
den  wytberoemden  capncyn  Pater  Marcus  ab  Aviano,  waer  hy  synen 
zegen  aen  ’t  volck  gegeven  hebbende,  den  selven  naemiddag  vertrok 
naer  Dendermonde.  (n) 

Op  den  10  Juny  wierd  besloten  dal  het  hooftcollegie  wederom  alle 
de  donderdagen  des  jaers  soude  vérgaederen. 

0|>  het  vertoog  andermael  aen  de  Maj1  gedaen  by  de  P.  P.  Recol- 
lecten  om  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes  hunne  wooninge  te 

mogen  nemen  wierd  hun  versoek  den  25  December  wederom  afgeslagen 
ende  gelast  dat  sy  binnen  de  ses  weken  aen  den  procureur  generael 
van  den  raedt  in  Ylaenderen  souden  verklaeren  of  sy  o|>  de  prochie 
van  St.  Panwels  willen  blyven,  soo  niet,  van  op  staenden  voet  Ie 
vertrecken  in  andere  kloosters  van  hun  ordre. 

1683.  Op  den  20  Januarius  naer  dat  het  eenige  dagen  uyt  den  zuyden 
heftig  had  geslormt,  was  de  windt  noordtwest  geloopen,  wanneer  het 

weder  even  ongestuymig  duerende,  het  zeewater  herwaerts  aen  seer 

geweldig  dede  dryven,  welkers  uytwerksels  met  geen  penne  kan  be- 
schreven worden.  Dien  selven  dag  doorbraken  de  vlaemsche  zeedycken 
ontrent  Calloo,  en  ’t  water  op  een  stondt  sag  men  stroomen  over  de 
landen  en  velden  tot  tegen  het  Vlaemshooft,  in  der  voegen  dat  aldaer 
het  vaste  landt  sig  als  een  bollende  zee  verthoonde,  behalvens  de 
|)olders  van  Verbrouck,  het  schoor  van  den  polder  van  Beveren,  was 
alles  overstroomt.  Terslont  sag  men  met  verschrikte  oogen  en  gemoedt 
op  de  baeren  vlotten  een  menigte  van  doode  lichaemen  soo  van  men- 
schen  als  van  beesten,  de  granen  met  hun  stroy,  de  huyscalhylen, * (*) 


(j)  Chr.  van  Vlaen.  p.  787. 

(*)  Chr.  van  Vlacn.  p.  788  et  789.  — Arcli.  Wasiæ, 
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schueren  en  stallen  dreven  op  het  water,  en  wanneer  men  over  ’t  veldt 
te  schepc  vaerde  om  de  doorbroke  dyeken  te  gaen  besigtigen,  sag  men 
van  verr’  een  menigte  van  menschen  die  gevlugt  waeren  en  hulp 
vraegden,  siltende  op  de  daecken  van  huysen  en  schueren,  die  den 
vloot  nog  niet  en  had  afgeworpen  ofte  uylgospoclt.  Eenige  van  die 

wierden  afgehaelt  met  veel  moeytc  uyt  hun  doodelyk  gevaer,  dog  het 
on  weder  geduerig  hernemende,  en  konden  sy  de  schipkens  niet  alom 
wenden  en  voeren  waer  hulp  wierd  versogt.  Soo  dat  ’er  een  groot 
getal  van  die  sig  dus  uyt  den  watervloot  hadden  behouden,  nu  moesten 
hulploos  beswvcken  van  koude  en  honger  op  de  daecken  waer  sy  sig 
vonden.  Men  giste  het  verlies  aldaer  op  ettclycke  millioenon  boven  het 
jnmmorlvk  sterven  van  soo  veel  menschen.  Op  ’t  kerkhof  van  ’t  Ylaenis 
hooft  sag  men  de  doode  lichaemen  op  de  baercn  sweven,  die  dus 

naer  de  poorle  van  ’t  fort  gedreven  wierden,  snik  een  gewell  dede 
den  stroom  op  de  straeten,  dat  hy  in  de  calsye  wegen  een  openiug 

maekte  van  60  voeten  lang,  dus  nemende  synen  doorloop  naer  den 

wal  van  ï selve  fort  afsnydende  de  binnepoorte,  en  mede  te  gronde 
slepende  al  de  gebouwen  die  ontrent  de  kapelle  stonden.  Dit  besuurdc 
niet  alleen  de  platte  landen,  maer  de  sleden  van  Antwerpen,  Ostende, 
’t  Zas  van  Gcndt  ende  Hulst  hadden  ook  hun  swaer  deel  in  dese 
rampen,  welke  laest  genoemde  aen  alle  zyden  die  van  de  zee  omvangen 
door  hel  doorbreken  van  de  aenpalende  polders  (die  wy  in  ’t  vervolg 
sullen  noemen)  in  ’t  alderuytersle  gevaer  was,  en  allen  toeganck  lot 
hulp  belet  synde,  syn  stadtspoorten,  bruggen,  bolwerken,  halve  mae- 
mm  ende  wallen  op  veel  plaetsen  doorgebroken,  afges|>oelt  ende  seer 
beschaedigt , waervan  ons  breeder  verhaelt  Jacobs  van  Lansberghe  in 
syn  bcschryvinge  van  de  stadt  Hulst  p.  244  et  seq.  seggende  voorts 
p.  253,  dat  dese  vloedt  hacr  heeft  uytgeslreckt , soo  te  landewaerls 
als  door  de  Gendtsche  vaert  tol  op  de  prochie  van  Stekene,  en  syn 
de  landen  en  polders  soo  onder  de  voorseyde  stadt  als  verder  in 
Hulster-Ambacht  alsdan  ingeloopen  de  volgende,  te  weten,  de  prochie 
van  St.  Jans  Steen,  de  polders  van  de  Clinge,  Kieldrecht,  Dullaert, 
Lamsweerde,  uytgenomen  den  Oostvogel,  Langcndam,  Nieuw-Giouwe, 
Naemen,  Kruyspolder,  Wilhelmus-poldcr,  de  prochie  van  Hontenisse 
ende  voor  een  groot  deel  de  prochie  van  Heynsdyck,  alle  wel  bewoonde 
landen.  Dewelke,  weynige  uytgesondert , van  in  ’t  jaer  1687,  wederom 
syn  herstelt  geweest;  men  hooide  nog  grooter  schrickelykheden  voor- 
gevallen in  Holland  en  Zeeland,  soo  den  leser  kan  sien  in  de  chronykc 
van  Vlaenderen  p.  793.  (i) 


(i)  Clir.  van  Vlam.  p.  702. 
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Op  den  50  Meert  is  binnen  Brussel  van  den  adel  pragtelyk  ingc- 
liaelt  Otlio  Hendrik  del  Caretto  Saone  markgraef  van  Grana,  ridder 
van  ’t  Guide  Vlies,  en  ter  gehoor  gebrogl  by  Panna  die  hem  met 
veel  achting  heelt  ontfangen.  Des  anderdaegs  beriep  Panna  de  ver- 
gadering van  den  raed  van  staeten  ter  gewoonclyke  plaetse.  Hier 
wierden  de  brieven  van  den  marekgraef'  de  Grana  geopent  en  gelesen , 
svnde  onderteekent  van  den  koning,  by  de  welke  hy  wierdt  gestelt 
als  landtvoogt  van  de  Spaensche  Nederlanden  soohaest  Panna  dit  ampt 
sonde  overlaeten  ; den  welken  sulkx  onderhoorende  den  selven  dag  in 
een  carosse  bespannen  met  ses  poerden  uyt  Brussel  over  Leuven  naer 
Luyck  vertrok,  sonder  eenige  rekening  van  syne  bediening  te  doen, 
sonder  betaelen  van  syne  schulden  en  sonder  eenig  afscheyt  te  nemen, 
gevende  hierdoor  oorsack  van  veel  ópspracck,  en  (piaede  zeden  in  syn 
bediende  ampt.  (1) 

In  de  maend  Mey  hebben  de  regeerders  ende  gemeynlenaers  der 
heerlykheden  van  Saleghem  ende  Meerdonck  gelegen  onder  de  prochie 
van  Vrachenc,  van  de  Maj* 1  oclroy  versocht  om  geduerende  den  tydt 
van  50  jaeren  te  mogen  lichten  dry  stuyvers  van  ider  biekorf  die 
aldaer  by  dafsaten  jaerlyks  gebracht  worden,  om  soo  op  het  koolsaet 
als  andere  vruchten  der  sclve  plaetse  geaest  ende  gevoed t te  syn;  op 
dat  sy  met  desselfs  inkomen  den  middel  souden  vinden  tot  het  vol- 
trecken  van  de  nieuwe  kapelle  die  sy  op  Meerdonk  begonst  hadden  te 
bouwen,  waer  tegen  het  hooftcollegie  dede  blyken  dat  sy  schuldig 
waeren  de  selve  t’hunnen  kost  te  bouwen  ende  te  voorsien  van  alle 
nootsakelykheden  tot  den  goddelyken  dienst  sonder  iemant  te  belasten; 
ondertusschen  by  vonnis  van  den  geestelycken  rechter  tot  Gendt  gewesen 
synde  den  \ July,  dat  den  pastor  van  Vrachene  aen  den  kapcllaen 
aldaer  te  stellen,  gehouden  is  jaerlycx  te  geven  500  guldens,  wierd 
hun  versoek  afgeslagen.  (2) 

Men  sag  in  de  maend  September  een  algemcyne  siekte  in  g’heel  ons 
vaderlandt  onder  de  beesten  ende  ..leest  onder  de  koeyen  en  pcerden 
die  men  de  schicht  noemde,  op  welkers  tonge  sig  een  blaes  ver- 
thoonde  vol  vuyl  vogt  ; dog  terwyl  de  sclve  over  Milaenen  door  had 
gequollen,  had  men  aenstonts  den  weirmiddel  by  der  handt,  synde 
alleenelyk  eenen  si Iveren  penning  met  tandekens  gescherpt,  waermede 
de  bladers  geopent  en  de  tonge  wierd  gesuyvert,  en  dus  alle  beesten 
genesen.  (3) 

(1)  Chr.  van  Ylacn.  p.  794. 

(i)  Arch.  Wasise. 

(s)  Chr.  van  Vlacu.  p.  705.  — Arch.  Was.  regr  II , p.  767. 
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De  selve  siekte  heeft  men  nog  ondervonden  en  genesen  op  de  selve 
wyse  in  ’t  jaer  1731. 

Op  den  10  December  dede  eedt  als  Iiooftscliepenen  Jor  Panwel  Louis 
de  Clercq  heer  van  Hurtebiese  en  Herlegem  in  de  plaetse  van  den 
lieer  de  Castro,  denwelken  op  den  10  8ber  was  overleden  en  begraven. 
Ten  selven  dage  dede  ook  eedt  als  Iiooftscliepenen  Jor  Charles  Robert 
Serwoulers  heer  van  Tollcnare  en  Leyberge  in  de  plaetse  van  den  heer 
van  der  Beke,  die  al  overleden  was  van  den  II  September  1680. 

Op  den  3 December  dede  eedt  als  racdt-pcnsionaris  d’heer  eiule 
m'  Philippe  D'hanins,  die  van  Iiooftscliepenen  syne  medegesellen  gckosen 
was  in  de  plaetse  van  den  heer  D’liane  overleden  den  14  October, 
begraven  tot  Gendt  in  St.  Michiels  kercke. 

1683.  In  dit  jaer  wierd  het  fort  Roodenhuyse  door  600  van  onse 
schansgraevers  afgeworpen  ende  geslecht,  (i) 

In  ’t  selve  jaer  wierden  de  verdroncke  landen  van  Moerbcke  ende 
Wachtebeke  ingcdyckt.  (a) 

Den  koning  van  Vranckryck  eenen  nieuwen  oorlog  beginnende,  was 
andcrmael  met  een  magtig  leger  in  Vlaenderen  gevallen  en  settcn  sig 
den  2 November  voor  de  stadt  Cortryck.  (s) 

Den  vorst  was  op  den  27  November  met  sulcke  felle  en  gcdiierende 
koude  begonnen,  dat  noynt  mensch  diergelyck  had  beleeft.  Alle  de 
revieren  waeren  gesleten  en  gaven  overganck  aen  peerden  en  wagens, 
de  Schelde  voor  Antwerpen  was  een  openbaere  merct  geworden,  voor- 
sien  met  alle  teir-huysen,  gelyck  men  in  de  steden  gewoon  is  te 
hebben,  duerende  aldus  desen  vorst  tot  den  13  van  de  volgende 
maend  February.  (+) 

1684.  Op  den  11  April  is  Jor  Maximiliaen  Nicolaes  délia  Faille 
heere  van  Iluysse,  by  afstand t van  synen  vader,  gevolght  in  het  lioogli- 
baeliuschap  van  Gendt,  gelyk  ook  op  den  13  October  1686  in  het 
kaeliuschap  van  den  Oudenburgh.  (s) 

In  dit  jaer  heeft  het  hooflcollegie  doen  stellen  in  den  pandt  van 
’t  klooster  van  de  P.  P.  Carthuysers  tot  Antwerpen  een  glasen  venster 
verbeeldende  de  wapenen  van  den  lande  van  Waes  en  van  de  naevol- 
gende  hecren  hoogballiii , Iiooftscliepenen,  pensionaris  ende  greflier  met 


(i)  Arch.  Wasiæ,  regr  M,  p.  62  v°. 

(ï)  Rcg1, * * 4  O,  p.  3 v°.  — P.  p.  139  v°. 

(s)  Chr.  van  Vlaen.  p.  797. 

(4)  lbid.  p.  800. 

(s)  Ex  nis. 
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dit  schrift  in  ’t  midden  D.  O.  M.  Divo  Brunoni  dcdicat  concecralq. 
S.  P.  Q.  Wasianus  1084  te  weten  van  : 

M'licr  Philippe  de  Jauche  dit  Mastaing  Grave  van  Cruys-haulcm , 
baron  van  Moerkercke,  lieer  van  Aishove  etc.,  Iioogballiu. 

Hooftschepenen. 

Jor  Jacques  Augustyn  van  Schaverbeke  heer  van  Meulenackers. 

4or  Ferdinand  van  den  Eechoute  Grimberge  heer  van  Bulbier. 

Jor  Guillaume  François  van  der  Sarc  heer  van  Eechoven  cn  ter  Eist. 

M’her  Pieter  Sixte  de  Neve  ridder  heer  van  den  Rode,  Dullacrt  en 
Peperstraete. 

Jor  Pauwel  Louis  de  Clercq  heer  van  Hurlebiese  en  llcrleghcm. 

Jor  Charles  Robert  Serwauters  heer  van  Tollenaere. 

De  8R  wapen  is  blyven  openstaen. 

D’heer  ende  inr  Philippe  d’Hanins  pensionaris. 

D’heer  ende  mr  Frédéric  Charles  Ramont  greffier. 

Op  den  20  Augusti  dede  eedt  als  hooftschepenen  d’heer  Theodor 
de  Jonghe  heer  van  Mandekens  en  Duaerde  in  de  plaetse  van  den 
lieer  D'hanins  geworden  pensionaris,  (i) 

In  dit  jaer  hebben  die  van  den  lande  van  Waes  en  Denderinonde 
tegen  het  verbodt  van  Grana , hun  brandtschattingen  van  de  Franschen 
afgekogt  voor  400000  livres  fransch  geldt,  (a) 

1685.  Tot  desen  tydt  en  quaemen  de  pensionarissen  van  desen  lande 
noyt  in  de  vergaedering  van  de  generaliteyt  nochte  van  de  keure  dan 
alleenelyk  in  ’t  afdoen  van  gedinge,  ten  waere  dat  sy  van  ’t  collegie 
dacrtoe  geroepen  wierden , maer  t’sedert  de  naerschreven  acte  komen 
» de  selve  alsmi  in  alle  vergaederingen;  op  het  vertooch  gedaen  aen 
» den  coninck  by  fnre  Philipe  d’Hanins  licentiaet  in  de  rechten  te 
» voorent  hooftschepenen  en  alsnu  pensionaris  van  den  lande  van  Waes, 
» dat  hy  diversche  requesten  en  memorialen  aen  syne  Exlic  heeft  gepre- 
» senteert  ten  cynde  sonde  gedient  wesen  te  nomineren  een  bequaemcn 
» persoon  tot  suppliants  plaetse  van  hooftschepenen  van  den  voorn 
» lande,  aen  hem  alsnoch  g’engageert  voor  het  sevenstc  deel  van  eene 
» somme  van  dertig  duysent  guldens  ende  dat  syne  Exlie  voor  alsnoch 
» niet  en  is  gedient  daer  op  te  disponeren,  soo  dat  middelertyt  den 
» supliant  is  leydende  groote  intresten,  boven  dat  hoochballiu  en 
» hooftschepenen  van  voorn  lande  hem  verthoonden  niet  meer  en  con- 
» voceren  in  hunne  vergaederingen  op  de  aflairens  de  generaliteyt  van 


(i)  Resol-boek. 

(i)  Ctir.  van  Ylaeu.  p.  805. 
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» lande  raekende  (daer  bv  nogtans  woonachtig  is  binnen  den  sclven 

» lande)  al  of  liy  van  ’t  collegie  niet  meer  en  waere,  ende  daer 

» ’t  selve  nogtans  expressclyk  gestatueert  is  by  den  scvensten  ende 
» aclisten  arien  van  réglementé  van  5 9hris  1(179,  te  meer  omdat  by 
» suppliant  daer  toe  geobligeert  is  uytwyscns  d’acte  van  eede  by  hem 
» in  ’t  aencommen  van  syn  ollicie  gepresteert  daer  op  insgelycx  geex- 
» h i beert  l’synen  grooten  griefve,  oorsaekc  hy  beeft  sync  Maj1 2  seer 
» ootmoedelyk  gebeden  gedient  te  wesen  by  appostille  te  declareren  dat 
» de  voorn  hoochballiu  ende  hooftschcpencn  schuldig  syn  den  supliant 
» ook  te  roupen  in  alle  vergaderingen  ende  allairen  t'sy  van  politie 

» ofte  justitie  ofte  andersints  den  voorn  lande  raekende  op  den  salaris 

» daer  toe  staende;  syne  Maj*  ’t  gone  voors  is  overgemerct  en  daer 
» op  gehadt  het  advies  van  die  president  ende  luyden  van  synen  racdc 
» in  Vlaenderen,  genegen  wesende  ter  bede  ende  begeerte  van  voorn 
» mr  Philippe  d’Hanins,  heeft  geordonneert  gelyk  hy  ordonneert  by 
» desen  aen  die  van  het  hooflcollegie  van  voorn  lande  van  NVaes  hem 
» supliant  te  roupen  in  alle  vergaderingen  om  hun  te  helpen  van  ract, 
» soo  in  aQairens  van  politic  als  justitie,  ordonnerende  voorts  syne 
» Maj1  aen  alle  die  het  belmoren  sal  hun  daer  naer  te  reguleren. 
» Gcdaen  binnen  Brussel  den  20  January  1085.  Gcparapheert  Blouvt 
» Geteekent  J.  van  Bruggen  en  gesegelt  met  het  wapen  van  de  Maj1 
» gedrukt  in  cene  roode  ouwel,  (i) 

Op  den  15  Juny  is  onsen  landvoogt  den  Marchgracf  de  Grana  op 
het  koninglyk  kasteel  van  Mariemont  overleden.  Acnstonts  is  in  dit 
ampt  aengenomen  en  verkent  Don  Francisco  Antonio  Agusto  marckgracf 
van  Gastanaga  ridder  van  ’t  order  van  Alcantara  en  gouverneur  van 
’t  kasteel  van  Antwerpen,  tot  groot  genoegen  van  de  Nederlanders,  in 
’t  welk  hy  naemacls  op  den  2 Fcbruary  van  ’t  volgende  jaer  van  den 
koning  is  bevestigt  geworden,  en  namp  syne  wooningc  in  ’t  paleys  tot 
Brussel.  (2) 

Den  voorseyden  marckgracf  de  Grana  is  daer  ook  gelogeert  geweest 
ende  heeft  voor  loon  genoten  14,000  guldens  ter  maend , maekende 
108,000  guls  t’jaers,  boven  dien  heeft  syne  Maj1  hem  doen  betaclen 
voor  ongewoone  onkosten,  wacr  onder  begrepen  de  peerden  de  welke 
hy  aen  verscheyde  prinsen  en  vremde  ministers  hadde  vereert,  eenc 
somme  van  80,000  guldens.  (3) 


(1)  Arch.  Wasiæ,  rcgr  N,  p.  oö  v°. 

(2)  Chr.  van  Ylaen. 

(s)  Ex  ms. 
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De  appointementen  van  Gastanaga  syn  ook  geweest  van  14,000  gnl- 
dens  ter  maend,  niaer  voor  syne  extraordinaire  onkosten  heeft  liy 
genoten  de  somme  van  fl,  94363,  8 st'%  niet  tegenstacnde,  is  desen 
lieer  met  veel  schulden  naer  Spagnien  vertrocken  op  den  10  April 
1692,  chron.  van  Vlaen.  p.  834. 

1686.  Den  Graef  van  Cruyshoutem  hooghballiu  van  desen  lande  van 
Oj>  den  25  February  1683  overleden  synde,  had  de  Maj1  by  opene 
brieven  van  den  3 January  1686,  in  ’t  openstaende  hooghballiuscliap 
aengestelt  m’her  François  Grave  van  Urscle  van  Milan  en  Zcnegliem 

borghgrave  van  Vyve  St.  Eloy,  baron  van  Iloboke,  lieer  van  llingene  etc. 
raedt  van  oorloge,  overste  wachtmeester  van  syne  legers  en  opperjager 
van  Vlaenderen,  den  welken  volgens  de  voorseyde  brieven  den  eedt 

dede  in  handen  van  den  lieer  Blondel  hooft  ende  voorsitter  van  den 
geheymen  raedt,  waer  nae  hy  begeirde  in  ’t  collegie  van  den  lande 
van  Waes  den  gewoonelyken  eedt  ook  te  doen  en  in  ’t  besit  van  des- 
selfs  ampt  gestelt  te  worden,  maer  het  collegie  en  heeft  hem  daer  toe 
niet  willen  aenveirden  om  dat  hy  Brabander  was,  welke  tegenstel linge 
door  de  leden  van  Vlaenderen  wierdt  gehandthaeft,  als  streckende 
l’eenemael  tegen  de  voorrechten  van  Vlaenderen,  onder  welke  sliplelyk 
verboden  is  Brabanders  te  stellen  in  ecnige  stadts  of  s’lands  amplen, 
waerom  de  Maj1  gedient  is  geweest  by  andere  brieven  van  den  13 

Oclober  van  den  selven  jaere  te  stellen  voor  hoocliballiu  Jo'  Ferdinand 

Philippe  van  Boneem  heer  van  VVerve  en  Beverenconrt  die  op  den  20 
November  daer  nae  den  eedt  dede  met  de  gewoonclyke  plechtigheyt 
onder  het  spelen  van  den  beyaert,  ende  des  anderdaeghs  wierd  naer 
oude  gewoonte  gedaen  de  uytvaert  voor  wylen  den  hoogballiu  Cruys- 
houlem  gelyk  hel  ook  de  gewoonte  was  te  doen  voor  de  overledene 
hooftschepenen  ten  dage  als  ’er  eenen  nieuwen  wierd  gekosen  of  ten 
eede  ontfangen.  (i) 

Ontrent  de  twee  jaeren  daer  nae  wierd  aen  desen  nieuwen  hoogballiu 
maer  eerst  gegeven  de  200  patacons  gelyk  aen  wylent  den  baron 
des  Mares  en  andere  van  syne  voorsaelen,  van  s’lands  wege  voor  wyn 
van  eere  was  geschoncken.  (2) 

Op  den  3 Juny  heeft  de  Maj1  aen  hooftschepenen  een  verlenginge 
van  hunne  ampten  voor  twelf  jaeren  verleent,  aen  de  welke  sy  voor 
een  gifte  hebben  gegeven  10,000  guldens.  (.->) 

(1)  Arch.  VVasiae , regr  O,  p.  199  v°.  — Regr  O,  p.  228.  — Rek.  gen.  p.  51.  — 
Resol-boek  liegonst  16ii,  p.  2t. 

(ï)  Regr  V,  p.  137  v°. 

(s)  Regr  R,  p.  15G. 
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Op  don  5 September  heeft  eeclt  gedaen  als  hooftscliepenen  Jor  Gillis 
Charles  lieer  van  Puyenbeke  emle  Nieuwenliove  in  de  plaelse  van  den 
heer  Serwouters  geworden  onderballiu  der  slede  van  Gendt. 

0|)  den  heeft  den  koning  toegestaen  dat  den  hooftscliepenen 

van  Schavcrbeke  sal  mogen  woonen  binnen  Gendt,  0[)  den  last  van 
aldaer  te  doen  alle  het  gone  door  gedeputeerde  voormaels  gedaen 
wierdt,  mits  een  pensioen  van  30  guldens  t’jaers  sonder  ecnigen  anderen 
loon  daer  over  te  mogen  eyschen.  (i) 

1687.  Den  14  Juny  dede  eedt  als  hooftscliepenen  Jor  François  Joseph 
Sanchez  de  Castro  y Toledo  lieer  van  Puyvelde  in  de  plaetse  van  dcn 
heer  de  Neve  die  den  18  van  de  maend  Mey  was  overleden  en  begra- 
ven tot  Waesmunster.  (-2) 

I11  dit  jaer  heelt  Pauwels  de  Jonghe  tôt  Yrachene  geschoten  eenen 
wolf,  waer  vooren  h y van  wegen  lande  geliadt  heeft  dry  ponden  gr.  (3) 

1688.  In  dit  jaer  heeft  Jan  Maseur  landsman  en  Marten  Mares 
schaepwachter,  tot  Yrachene  gevangen  ende  gedoodt  een  wilt  vereken 
in  den  wyck  den  Üaele,  waer  vooren  sy  gehadt  hebben  van  wegen 
den  lande  een  pondt  tliien  schellingen  gr.  (4) 

In  't  beginsel  van  de  macnd  September  hebben  de  PI* *.  Becollecten 
naer  veel  moeyelykheyt , op  het  versoek  van  de  voornaemste  inwooii- 
ders  der  prochie  van  Slc‘  Nicolaes  bestaende  alsdan  in  700  sielen,  van 
den  koning  verlof  gekregen,  0111  liaer  lieder  klooster  van  St.  Pauwels 
te  mogen  verplaetsen  in  het  dorp  van  Slc  Nicolaes,  alwaer  sy  op  den 
dag  van  Onse  Lieve  Vrouwe  geboorte  syn  gekomen  en  besit  genomen 
van  seker  huys  genaemt  het  Kruys  van  Bourgonie  gestaen  ende  gelegen 
nevens  een  huys  daer  1111  den  inganek  is  van  hun  klooster,  dese  toe- 
lating wierd  op  den  22  December  besloten,  nae  dat  de  gemelde  Paters 
hun  verplicht  hadden  jaerlyks  te  sullen  singen  dry  plechtelykc  missen 
te  weten  cene  op  den  geboortendagh  van  den  koning  voor  den  wel- 
vaert  van  syne  staeten,  eene  andere  ter  eeren  van  den  11.  Joseph 
beschermer  van  syne  ryken , opdat  deselve  mogen  bewaert  ende  ver- 
groot worden  ende  eene  derde  voor  de  ruste  van  syne  doorluchtige 
overledene  voorsaeten  ende  van  syne  naevolgers.  (3) 

Eenen  van  hunne  Paters  met  ïiaeme  Laurentius  van  der  Lepe  voor- 

(1)  Regr  N , p.  77. 

(ï)  Regr  K . p.  6 v°.  — Rcsot-bock. 

(3)  Rekeninge. 

(*)  Rek'. 

(b)  Arch.  Was.  rcgr  P,  p.  110  v°  cl  113.  Facium  pour  le  curé  cl  les  ppaux  habilans 
du  bourg  de  St.  Nicolas  au  pays  de  Wacs. 


desen  leermeester  in  de  II.  Godtlieyt,  heelt  in  ’t  selve  j:ier  aen  de 
lieeren  hoogballiu  en  hooftschepenen  opgedragen  syn  boecxken  van 
s'werelts  ellendigen  uytgank  gedrukt  tot  Gendt  by  Jan  Danckaert. 

In  ’t  selve  jaer  wierd  den  polder  van  Arenberg  ingedykt. 

1 689.  Op  den  29  Meert  wierd  binnen  de  prochio  van  S,e  Nieolaes 
gedaen  de  uytvaert  van  onse  koninginne  Marie  Therese  de  Bourbon, 
overleden  den  12  February;  bctselve  was  ook  belast  des  anderen  daeghs 
te  doen  in  alle  de  andere  prochie  kerken,  kapellen  ende  kloosters 
van  desen  lande,  met  voorder  bevel  van  te  doen  Inyden  drymael  daegs 
geduerende  den  tydt  van  dry  weken.  De  lykdiensten  wierden  binnen 
St.  Nieolaes,  in  de  legenwoordigheyt  van  't  hoortcollegie  (den  28  als 
voorseyt)  begonst,  ende  des  anderendaegs  voleynt  op  deselve  manière 
als  voor  wylen  koning  Philips  den  IV,  behalven  dat  ’er  geen  lykreden 
en  wierd  gedaen,  den  choor  en  middelbeuek  was  behangen  tot  aen 
den  trap  ol'  pilaren  van  den  toren  met  vier  breede  swerten  baey,  in 
’l  midden  van  den  bcuck  was  gestelt  de  baere  0[)  een  gesticht  van 
twee  trappen  hoogh , ende  rontom  eenen  luyn  met  rauw  behangen  en 
50  lortsen  elk  van  twee  ponden  gewielde,  en  op  de  hoecken  vier 
stalkcersen  van  dry  ponden  met  de  wapenen  van  de  koninginne;  op 
de  baere  was  gestelt  op  een  swert  fluweelen  kussen  de  koninklyke 
kroon;  den  lioogen  autacr  was  ook  behangen  in  den  rauw  waerop 
stonden  vier  kersen  elk  van  een  pond,  het  groot  wapen  van  de  over- 
ledene wierd  door  de  kamerboden  gedragen  ende  gestelt  als  voor  desen 
noch  was  geplogen,  en  nae  de  diensten  aen  den  armen  uytgedeelt  ses 
sacken  terwe  brooden  van  vier  pond  ider.  (i) 

Het  franscli  leger  van  by  Cortryk  opbrekende,  was  van  daer  gekomen 
tot  Deynse,  wanneer  men  hun  liaest  sag  rooven  en  branden  tot  onder 
de  poorten  van  Gendt,  sonder  eenigen  vyandt  te  ontmoeten,  waerom 
het  hooflcollegie  van  den  lande  van  Waes  op  den  22  Mey  5000  weer- 
baer  mannen  naer  de  vaert  van  ’t  Sas  heeft  gesonden  ende  den  2G 
daernae  noch  500  mannen  om  aen  hun  den  ingank  te  beletten. 

Op  den  26  der  selve  maend  wesende  den  feestdag  van  het  alderhey- 
ligste  Sacrament  heeft  eenen  ongcluckigen  brand  bynae  geheel  het  dorp 
van  St.  Nieolaes  in  asschen  gcleyt.  Dit  vuer  was  begonst  in  de  Kalke- 
straete  door  de  onachtsaemheyt  van  eenen  brandewynsloker  met  naeme 
....  Rosier,  denwelken  de  verwaentheyt  hadde  gchadt  lerwylen  iedereen 
in  de  kereke  was  van  synen  ast  te  ontsteken,  ende  daervoor  geen 
sorge  draegende,  was  den  brand  daer  ingeslaegen,  hy  dit  gcwaer 


(i)  Secret,  resolboek  fol.  9 v°. 


geworden  synde  en  waerschynelyk  niet  konnende  dempen,  namp  aen- 
stonls  de  vlucht,  waer  ’t  sedert  hy  niet  meer  en  is  gesien  geweest, 
van  waer  liet  vuer  overal  in  de  gemelde  slraet  is  geraekt,  en  naemenl- 
Ivk  hy  synen  gehuer  Adriacn  VVeyn  wesende  eenen  stoeldraeyer,  als- 
wanneer  tic  biesen  en  schaevelingen  van  desselfs  werkliuys  als  vuerige 
vlokken  met  oosten  wind  gevlogen  syn  over  de  merkt  tot  in  de 
Niouwslraet,  de  welke  aenstonts  geheel  in  ’t  vuer  geraekte  alsmede 
den  stampmolen  ende  de  herberge  den  hof  van  plaisance  staende  en 
gelegen  verre  van  malkandcren  achter  de  gemelde  slraet  soo  dat  nau- 
welyks  de  predicatie  begonst  was  of  het  dorp  stont  langhs  twee 
kanten  in  vlammen,  middelertyt  onder  het  geschreeuw  om  hul |>  ende 
geiammer  van  de  inwoonders  was  hel  opperste  van  den  toren  ook 
aen  't  vonken  geraekt,  doch  alle  vlydt  tot  blusschen  van  weynig  vrucht 
synde  verbrande  den  selven  ontrent  den  elf  uren  tot  op  het  welfsel 
met  alle  de  daecken  van  de  kerek.  Desen  was  de  schoonste  naclde  van 
het  landt  van  Waes  van  kloeken  en  beyaert  heerlyck  voorsien  26 
heyaertklocken  en  7 andere,  die  met  het  urewerek  alle  syn  neder- 
gestort  en  gesmolten,  nauwelycks  was  den  toren  met  vlammen  omrin- 
gelt of  de  kolen  vlogen  herwaerts  en  derwaerts  als  eenen  vuerighen 
regen  op  de  merkt  en  in  alle  de  voordcre  straelen  van  het  dorp, 
waer  door  wel  500  huysen  (ten  meerderen  decle  gedekt  met  stroo  ende 
riet)  in  vollen  brand  syn  gekomen,  behalven  rondom  het  kerkhof,  de 
huysen  in  de  reke  van  het  landthuys  en  geheel  de  Kockelbekc  met 
noch  ontrent  10  of  12  soo  gemeene  als  besondere  gebouwen  alle  gedekt 
met  herde  daeken,  dewelke  ongeschonden  syn  gebleven  in  den  brand. 
Al  was  verbrand,  want  terwylen  eenen  van  het  een  eynde  van  ’t  dorp 
besig  was  met  blusschen  quamp  eenen  anderen  hem  seggen , dat  hel 
vuer  in  syn  Iniys  ook  was  gekomen;  waerdoor  alle  sorg  lot  blusschen 
krachteloos  wierl;  in  dit  woedende  vuer,  behalven  veele  gequetst,  syn 
verslonden  de  huysvrouwe  en  twee  kinders  van  den  voorseyden  Hosicr 
met  luieren  broeder,  Jacob  Segers  ende  Laureys  Audenaert.  Godt  wil 
ons  van  erger  bewaeren. 

Ontrent  dry  maenden  nae  den  voorseyden  brand,  als  het  welfsel  van 
de  kerek  nog  bloot  lag,  is  ’l  gebeurt  dat  op  eenen  Sondag  gedue- 
rende  de  half  acht  ure  misse,  andere  seggen  geduerende  de  predicatie, 
sekere  opgestockte  persoonen  boven  op  het  voorseyde  welfsel  eenig 
gedommel  ende  gedruys  hebben  gemaekt,  van  waer  sy  menichte  liand- 
vollen  gruys  ende  steentiens  onder  de  aenhoorders  lieten  afvallen, 
waerdoor  sulken  schrik  onder  het  volk  is  gekomen,  dat  sy  hol  over 
bol  nvt  de  kerke  liepen;  waer  nae  veele  seyden  dat  sy  in  de  kerk 
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niet  meer  on  sotiden  komen  ten  minsten  soo  lange  als  de  duekcn 
niet  en  waeren  opgemaekt.  De  P.  P.  Recollecten,  de  welke  over  twee 
jaeren  iegens  den  dank  van  sommige  binnen  dcselve  procliie  waren 
gekomen  en  hadden  lot  hiertoe  geen  misse  mogen  doen  in  hun  huys, 
hetwelke  nu  ook  afgebrand  was,  dan  verwittigt  synde  dat  hun  versoek 
gedaen  op  den  naem  van  de  inwoonders  der  selve  proehie,  om  open- 
baerlyk  den  Godtsdienst  te  mogen  doen,  by  liet  hof  van  Hoornen  den 
25  Juny  was  loegeslaen,  hebben  desen  gcmaeklcn  voorval  wacrgonomen 
en  sooveel  weten  nvt  te  werken , dat  den  Bisschop  van  Gendl  sig 
heeft  gevoegt  na  den  wil  van  het  voors  hof,  alswanneer  sy  aenstonls 
de  overblyfselen  van  ’t  verbrand  liuys  van  Andrics  de  Grave  wagen- 
maker, tol  ’er  acrde  afbraken,  ende  daer  ecne  tente  stelden,  waeronder 
sy  de  eerste  misse  deden,  waernae  sy  van  de  erve  maekten  een  lyde 
of  dreve  om  te  komen  op  den  grondt,  die  hen  van  Mevrouw  de  Jonglie 
was  gegeven,  tot  het  bouwen  van  een  klooster,  alwacr  sy  eerst  een 
boute  kapelle  hebben  geslicht  ende  daerin  de  eerste  misse  gedaen 
den  (i) 

Op  den  1 Augusti  heeft  Jo* 1  Charles  Sta  (Ta , edelman  van  den  mark- 
gracf  van  Gastanega,  cedt  gedaen  als  hooftschepenen  in  de  plaetse 
van  den  heer  van  Schaverbcke,  den  welken  afgeslelt  wierd  ter  oor- 
saekc  hy  onder  Vrankryk  gedient  luidde,  geduerende  dat  de  stadt 
Gcndt  onder  het  Fransch  gebiet  was  geweest,  maer  ten  ongelyken 
gelyk  op  ’t  jacr  1678  breeder  kan  gesien  worden.  (2) 

1691.  Jor  Ferdinand  Hypoliet  Délia  Faille  heere  van  Huyssc,  Audc- 
goede  etc.  is  naer  synen  broeder,  in  de  maend  Meert  aengestelt 
geweest  hoogbaeliu  van  Gcndt  ende  in  ’t  baeliuschap  van  den  Ouder- 
burg.  Desen  heeft  op  syn  kost  gemaekt  een  regiment  voetknechten  ten 
dienste  van  Philippus  den  V koning  van  Spagnie.  (3) 

Alsoo  de  P.  P.  Recollecten  tot  St.  Nieolaes  alle  dingen  tot  de 
bouwingc  van  hunne  kerek  gereel  hadden  gemaekt,  hebben  sy  die  van 
het  hooftcollegie,  als  hunne  beschermers,  gebeden  tot  het  leggen  van 
den  eersten  steen,  ’twelk  op  den  5 Mcy  ten  twee  uren  naemiddag 
gedaen  wierd  door  desselfs  afgesonden,  te  weten  : Jo'  Ferdinand 
Philippe  van  Boneem  hoochballiu,  Jo'  Guillaume  van  der  Sare  hooft- 
schepenen ende  meester  Philippe  Dhanins  pensionnais.  (+) 


(i)  Arch.  Wasiæ,  rcgr  P,  p.  181  v°. 
(ï)  Arch.  Wasiae,  regr  P,  p.  178. 

(s)  Ex  nis. 

(i)  Ex  regist.  ff.  minor.  p.  33. 
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Heer  Petrus  Vercauleren  gebortig  van  St.  Nicolaes,  licentiaet  in 
beyde  rechten  canoniek  en  cantor  van  de  Melropolitane  van  Mechelen, 
alwaer  hy  ook  een  prebende  heelt  gefundcert,  wierd  Proost  van  Arelbeke 
in  ’t  jaer  1038  en  stirf  aldaer  in  dit  jaer,  vele  groote  fundatiën 
gemaekt  Iiebbende. 

In  dit  jaer  isser  lot  Moerbeke  ecnen  dyck  ten  hoogen  gemaekt, 
genaemt  den  Papdyck,  om  te  dienen  tot  verkortinge  van  de  aenstaeude 
dyckagie  ende  de  voordere  landen  van  ten  hoogen  te  bcvryden  van 
de  zeewateren,  vermits  deselve  ten  voorleden  jaere  door  hoogen  vloei 
gekommen  wacren  tot  in  de  meersclien  ontrent  Exaerde,  welken  dyk 
de  separatie  maekt  van  de  hooge  landen  ende  den  polder,  (i) 

1 692.  Op  den  2-4  February  is  den  archidiaken  van  Potlclsbcrghe  by 
last  ende  nvt  den  naem  van  den  Bisschop  van  Gendt  met  meyer  en 
schepenen  der  prochie  van  St.  Nicolaes  overeengekomen  nopende  den 
goddelyken  dienst  by  de  P.  P.  Rccollectcn  te  berechten,  inhoudende 
13  artiekelcn  waeronder  deselve  geseyt  wordt,  dat  sy  aldaer  niet  meer- 
der in  getal  en  mogen  wesen  als  18  priesters  en  6 leekenbroeders.  {*) 
Den  20  Maerl  wierd  binnen  Brussel  tredelyk  ingeliaclt  ende  sccr 
blydclyk  onlfangcn  den  nieuwen  landvoogt  van  dese  Nederlanden  Maxi- 
miliaen  Emanuel  hertog  van  opper  en  neder  Beyeren  en  d'Opper-Paltz , 
Paltzgrave  van  den  Rhyn,  grootschenker  van  't  h.  ryck  en  keurvorst, 
landgrave  van  Lichtenberg,  etc.  (3) 

Op  den  18  November  wierdt  by  vonnis  van  den  gelieymen  raedt 
verklaert  dat  den  heer  van  Schaverbekc  ten  ongclyken  in  ’t  jaer  1090 
door  ,lor  Charles  Stalla  nvt  het  hoollschependom  was  gestooten  als- 
wannecr  hy  den  20  der  selve  maend  wederom  in  syn  ampt  wierd 
herstelt,  waernae  den  gemelden  Stalla  syn  meester  in  Spanicn  is  op- 
gcvolgt.  0) 

In  den  4 September  is  hel  kruys  voor  hel  klooster  van  de  P.  P. 
Recollecten  tot  St.  Nicolaes  opgerecht,  in  de  tegcnwoordiglieyt  van 
"t  hooflcollegie  en  van  beyde  de  magistraten , waernae  het  bouwen  van 
de  kerek,  waermede  sy  hadden  opgehouden,  wierd  hernomen,  ende 
ter  selver  tydt  de  eerste  steenen  geleyt  door  Jor  Jiislus  Antonius 
de  Jonglic  raedlsheer  van  den  raedt  in  Vlaendcrcn,  vrouwe  Isabelle 
van  Landcghem  huysvrouwc  van  Jor  Thcodor  de  Jonglie  hooftschepenen 


(i)  Arcli.  ite  Moerbeke. 

(i)  Arch.  VVasiæ,  regr  I',  p.  233. 

(s)  Ctir.  Ylaen.  p.  832. 

(1)  Arcli.  Wasiæ,  regr  I*,  p.  26!)  v°.  — Item  resol-boek. 
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van  desen  lande,  JolF'  Catliarina  de  Jonglie  eenige  dochter  van  den 
voorn  raedtsheer,  JoIT*  Marie  de  Jonglie,  JofP  Anna  de  Jonglie  ende 
Jor  Tlieodor  de  Jonglie  alle  dry  kinderen  van  den  voois  schepenen,  (i) 

Op  den  20  November  dede  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolacs  synen 
intro  (als  eersten  van  de  iiniversileyt  van  Loven),  Jan  Baptiste  de  Smet 
sone  van  Gillis  grelïier  der  prochie  van  Lokeren  ende  Dackenam  ; desen 
jongelinck  wierd  op  Hoogkamer  met  een  koetsc  aengespannen  met  vier 
peerden  afgeliaelt  door  twee  hooftscliepenen  en  gevoert  in  bet  landts- 
linys,  van  waer  liy  met  alle  de  andere  lieeren  van  't  collegie  naer  de 
kerek  wierd  geleyd  onder  liet  gcluyd  van  alle  de  kloeken,  naer  liet 
singen  van  de  misse  en  den  Te  Deum  Laudamus.  In  bet  landtlmys 
wedergekeert  synde,  beeft  den  pensionaris  nvt  den  ïiacni  van  ’t  hooft  - 
collegie  hem  in  de  latynsche  taele  aengesproken  ende  vereert  een 
silver  lampet  ende  schotel,  weerdigh  100  dueaelen  daer  ingesneden  was 
het  wapen  van  den  lande  met  dese  woorden  Wasive  har  premia  primo. 
Bovendien  noch  23  ponden  gr.  wisselgelt  ter  oorsake  hy  syne  Philo- 
sophie aen  ’t  gemeld  collegie  hadde  opgedragen.  Hicrnae  wierd  hy 
met  syn  gevolg  in  de  collegiekamer  ter  maeltheyt  wel  onthaelt  en  des 
anderendaegs  binnen  Lokeren  syn  geboorteplaets  treflelyk  ingebaelt.  (i) 

1 696.  Op  den  13  Jnny  wierd  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolacs 
gehouden  de  nytvaert  over  de  koninginne  Marie  Anne  van  Oostenryk, 
moeder  van  onsen  koning,  dewelke  op  den  10  Mcy  te  voorent  gestor- 
ven was,  de  kerekdiensten  en  ciraeden  in  dese  gebrnykt,  syn  geweest 
gelyk  degone  hiervooren  gestelt  en  verhaelt  syn  in  de  vuytvacrt  van 
de  koninginne  Marie  Louise  de  Bourbon,  dan  en  bevinde  niet  daller 
broodt  is  uytgedeelt  en  datler  boven  den  dagli  van  de  vigiliën  en 
nytvaert  is  geluyt  geweest  oft  dat  sulex  aen  andere  prochien  en  kloos- 
ters is  gelast  geweest.  (-2) 

Op  den  13  Oktober  heeft  den  Bisschop  van  Gendl  gewydt  de  nieuwe 
kerek  van  de  P.  P.  Hecollecten  tot  St.  Nicolacs,  in  dewelke  het 
hooflcollegie  dede  maeken  en  stellen  nevens  den  hoogen  altaer  in  een 
glasen  venster,  de  wapenen  van  den  koning,  van  ’t  land  van  Wacs 
en  van  de  lieeren  de  welke  te  dien  tyde  in  desselfs  bedieninge  wae- 
ren,  met  het  jaer  van  boven,  ende  van  onder  dese  letters  S.  P.  0-  W. 
dewelke  heeft  gekost  34  L.  3 : 4 gr.  als  blykt  by  de  reke  van  ’t  sclve 
jaer  p.  99. 

Jor  Ferdinand  Philippe  van  Boneem,  heer  van  Werve  ende  Beveren- 
court,  hoochballiu. 


(i)  Hesol-boek.  — Rekc  1093  p.  203. 
(ï)  Sec.  res.  boek  f°  10  v°. 
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Hoofl  scliepciiei). 

Jo'  Jacques  Aiiguslyn  van  Schavcrbckc  lieer  van  Mculenackers. 

Jor  Ferdinand  van  den  Ecckoiite  Grimbcrge  lieer  van  Dulbier. 

Jor  Guillaume  François  van  der  Sarc  lieer  van  1er  Eist  en  Eeclioven. 

Jo'  Paul  Louis  de  Clercq  lieer  van  Hurtebiesc  en  llcrlegliem. 

Jor  Tlieodor  de  Jonghe. 

Jor  Gillis  Charles  heer  van  Puyenbeke  en  Nieuwenliove. 

Jo'  François  Joseph  Sanchez  de  Castro  y Toledo  lieer  van  Pnyvelde. 

D'Iiecr  ende . meester  Philippe  d'IIanins  raedt  pensionaris. 

D'Iieer  einlc  mr  Jan  Frederick  Charles  Raniont  grcllier. 

In  dit  jaer  werdt  de  vrye  liccrlyklieyt  van  St.  Jans  Steene  aenge- 
slagen  ende  verbeurt  verklaert,  omdat  Philips  Albert  de  Hennin  baron 
van  Dion  en  Laval,  wcduwenaer  en  erlgenacin  van  Magdalena  de  Garni 
gescyt  Villain,  die  dese  bcsat,  gcweygert  badde  deselve  heerlykheyt 
hulde  le  doen,  ende  werdt  in  ’t  openbaer  verkocht  aen  d’Iiccr  Jacob 
Wouters  gecommitteerde  in  de  graeflykheids  rekenkamer  van  Zeeland 
eu  raed  der  stadt  Tholen,  ende  sy  is  in  synen  liuyse  gebleven  toi  in 
’t  jaer  1731  wanneer  sy  aen  den  Grave  van  Hogendorp,  ontvanger 
generael  der  Luie  verkogt  werdt.  De  gantsche  heerlykheyt  is  groot 

1378  G.  144  li.  van  welke  381  G.  141  R.  onder  water  en  met  de 
zee  gemeen  leggen,  (i) 

Op  den  6 July  is  Guillam  koning  van  Engelandt,  van  Antwerpen 

(daer  liy  met  den  keurvorst  van  Leveren  tot  Mcrxcm,  by  de  gemelde 

stad  eenigen  tydt  in  gespreek  hadde  geweest)  binnen  desen  lande  geko- 
men ende  syne  peysteringe  genomen  in  de  poslerye  de  Sterre  op 
Wacsmunstcr  alwacr  die  van  liet  hooftcollegie  hem  hunne  dienstbiedingc 
hebben  gedacn,  van  wacr  liy  sig  begaf  den  selven  dag  binnen  Gcndt. 
De  leeringe  aldacr  gedacn  door  den  koning  en  syn  gevolgh  heeft 
gekost  111  L.  4 : 1 gr.  (2) 

1697.  Op  den  11  April  dedc  eedt  als  hooftschepcnen  Jor  Jan  Pieter 
Zaman  in  de  plactse  van  den  heer  van  Schaverbekc , overleden  den 
4 .Meert  en  begraven  tot  St.  Nicolacs.  (5) 

Den  heeft  den  hooftsehepenen  Charles  gekregen  de  verblyf- 

plactse  van  Gcndt  gelyk  den  hooftsehepenen  van  Schaverbekc  die  geliadt 
hadde  in  't  jaer  1686.  (4) 


(1)  Tegcinvoord.  stael  der  vereenigde  Nederland,  toni.  2,  p.  515. 

(4)  Chr.  van  Vlaen.  p.  862.  — Rek*  1696  p.  187. 

(5)  Arcli.  Wasiæ,  regr  R,  p.  70  v°. 

(i)  Arcli.  Was.  regr  N,  p.  78  v°. 


In  «Je  maend  July  wiert  ’er  een  schipbrugge  geleyt  over  cle  Schelde 
aen  't  veir  van  Callebcke. 

Den  17  Mey  was  liet  hof  te  Voorde  op  St.  Paiiwcls  geheel  afgebro- 
ken  eiule  vernielt  tot  in  den  grondt. 

1693.  Den  1 1 January  wanneer  den  hooflsdiepenen  de  Clcrcq  met 
dim  pensionaris  d'Hanins  om  s'lands  saeken  aen  het  bof  tot  [irusscl 
waeren,  heeft  den  Grave  van  Bergeyck  hun  ten  8 uren  l'savonts  seker 
briefkeu  in  handen  gestell  inhoudende  dat  hunnen  medegesel  Jo'  Theodor 
de  Jonghe  (t’samen  gespannen  met  Jo'  Louis  Maximiliaen  Thierin  en  Jor 
Jan  van  Landeghem)  aen  syne  keurvorstelyke  hoogheyt  voorgeslelt  liadde 
een  vermeerderinge  van  verpand inge  (engagcre)  van  de  hooftschepen- 
dommen  van  den  lande  van  Waes  tot  40000  guldens,  boven  de  30000 
(hiermede  dcselve  ampten  verbonden  waeren,  ende  dat  voor  oenen 
lermyn  van  twelf  jaeren  en  bovendien  noch  te  verschieten  40000  gul- 
dens, bcyde  sonder  uytstel  te  beladen  ; dat  van  de  leste  somme  den 
koning  interest  sonde  betaclen  ende  het  kapitacl  binnen  vier  of  ses 
jaeren  weedorgeven,  doen  en  d’ander  te  nemen  uyt  hel  deel  van 
’t  landt  van  Waes  in  de  subsidien  van  de  provintie,  ende  voorde rs 
met  de  gemeene  bespreken  van  de  alsdan  loopende  ende  voorgaende 
engagere,  niet  te  min,  waer  ’t  saeken  dal  men  wilde  stellen  of  by- 
voegen  eenige  andere  voorwaerden,  dat  men  bereedt  was  deselve  te 
aenhooren,  daerop  vragende  binnen  vyf  à ses  daegen  een  beslnyt.  Den 
volgenden  dagh  schreef  den  Graef  van  Bergyck  aen  de  bovengenoemde 
afgesondene,  dat  nacdien  hy  daegs  te  vooren  aen  den  keurvorst  liadde 
lacten  sien  den  voorstel  van  de  Jonghe  gelyk  hiervooren  is  geseyt,  syn 
hoogheyt  dien  noen  den  selven  liadde  aenvcerl  ende  dat  sy  daervan 
souden  kennisse  geven  aen  de  andere  ses  dienende  hooftschepenen , 
gelyk  sy  ook  aenslonls  deden,  want  het  gebeurde  dat  de  minderwetlen 
besloten  aen  den  koning  te  verlhoonen , bcgrypeiide  in  ’t  kort,  dat 
sy  noyt  soo  verwondert  syn  geweest  als  te  hooien  dat  den  hooft- 
schepenen de  Jonghe  en  eenige  andere  te  weten  Thierin  ende  Lande- 
ghem uyt  waeren  om  de  hooltschependommen  te  verwerven  ende  den 
voorstel  gedaen  hadden  gelyk  hiervooren  by  het  briefkeu  is  geseyt,  te 
meer  alsoo  den  hooftschepenen  de  Jonghe  in  plaelse  van  volgens  synen 
eedt  te  handhaven  dat  de  verpandinge  van  30000  guldens  niet  en 
moelile  vermeerdert  worden  na  het  verdrag  acngegaen  tnsschen  de 
Maj'  ende  het  landt,  hy  van  den  rechten  wegli  was  geweken  en  voor- 
ders  volgens  deselve  requeste,  dewelke  bekent  gemaekt  synde  den  28 
der  selve  maend,  en  is  die  saeke  niet  voorder  ingevolght.  Dan  alsoo 
men  begost  af  te  vaerdigen  de  opene  brieven  voor  de  dry  boven- 


genoemde  persooncn  heeft  den  meergemelden  de  Jonglie  geseli reven 
aen  den  Grave  van  Bergyck , dat  liet  geit  van  den  gedaenen  voorstel 
gereet  was  onder  bespreek  nochtans  van  te  mogen  noemen  vier  per- 
soonen  die  daer  te  kort  bleven  om  te  maken  een  vol  collegie.  Den 
Gracve  van  Bergyck  verstaende  uyt  dien  brief  dat  den  voorn  de  Jonglie 
de  wetten  wilde  stellen  aen  liet  hof,  ende  hem  meester  maeken  van 
een  geheel  collegie  jegens  het  gemaekt  verdragh,  heeft  daer  van  syne 
kcurvorstelyke  h'  bericht,  die  hem  belaste  te  beraeden  met  den  ópper- 
sten voorsitler  ende  den  Grave  van  Tirimont,  ’t  welk  gedaen  synde 
heeft  den  Grave  van  Bergyck  de  afgesondene  ontboden  ende  geseyt 
dat  het  onnaelatelyk  was  penningen  te  besorgen  voor  den  dienst  van 
de  Maj',  dat  door  de  vermeerderinge  van  dese  verpandinge  het  landt 
geen  schade  en  soude  komen  te  lyden  door  de  gunstige  voorwaerdc 
die  syn  lioogh1  sonde  toestaen,  waerl  't  saeken  dat  de  jegenwoordige 
dienende  hooftschepencn  de  gedaene  voorstel  linge  wilde  volbrengen, 
ende  dal  men  den  voorn  de  Jonglie  daer  uyt  sonde  sluyten,  waer  op 
nae  eenige  samenspraeken,  den  eersten  February  openc  brieven  gege- 
ven wielden  aen  de  navolgende  heeren  : 

Jor  Guillaume  François  van  der  Sare. 

Jor  Paul  Louis  de  Clercq. 

Jor  Gillis  Charles. 

Jor  François  Joseph  Sanchez  de  Castro  y Tolcdo. 

Jor  Jan  Pieler  Zaman. 

Jor  Charles  Anthone  de  NTeve,  door  dien  den  heer  van  den  Eeckoute 
syn  ampt  vrywilliglyk  luidde  neergeleyt. 

Ende  aen  Jor  Sebastiaen  Joseph  d'llane,  om  op  den  8 Mey  van 
’t  jaer  1700,  te  komen  in  plaetse  van  den  heer  de  Jonglie. 

Waer  by  sy  verpanden  de  scven  plaetsen  van  hooftschepencn  voor 
den  tydt  van  vyfthien  jaeren  na  't  eyndigen  van  de  tegenwoordige 
verpandinge,  de  welke  vervallen  sonde  den  voorseyden  8 Mey  1700, 
ende  dat  voor  de  somme  van  40000  guldens,  dewelke  met  de  voor- 
gacude  50000  guldens  sonde  uytbrengen  70000  guldens,  met  macht 
van  te  verpanden  alle  de  ampten  die  sy  vergeven,  ende  te  ver- 
meerderen degonc  alreede  verpandt  syn,  lot  wedergevinge  der  kapi- 
taelen  soo  van  de  oude  als  jegenwoordige  verpandinge  ter  ontlastinge 
van  svne  Maj1,  met  voorder  bespreek  dat  ondertusschen  iinandt  stirve, 
ende  niemant  binnen  een  maend  hem  biede  om  in  de  plaetse  te 
komen,  eenen  van  de  erfgenamen  in  het  hooftschependom  sal  mogen 
volgen  mits  daer  toe  van  ’t  collegie  beqiiacm  geoordeolt  synde.  Boven 
dien  was  noch  bedongen  op  hunne  borglie  ende  van  den  lande,  te 


lichten  mie  somme  van  40000  guls  om  Ie  valideren  oj)  hun  deel  met 
den  interest  soo  in  de  gemeync  als  ongemeyne  suhsidien  by  de  |>ro- 
vintic  loegeslaen,  selve  op  de  hesondere  vragen  die  syne  Maj'  sonde 
commen  Ie  doen  op  liet  landt  van  Waes,  hepaelende  de  selve  in  vier 
jaeren  by  even  gelyke  deelen  te  beginnen  Jannary  1099,  als  broeder 
is  le  sien  hy  de  brieven  eiulc  aclen  van  syn  voois,  hooglieyt  van 
date  1 en  9 Febrnary  1098.  (i) 

Den  10  der  selve  inaendt  February  dedc  eedt  als  liooflseliepenen 
Jo'  Charles  Antone  de  Neve  hy  overgovinge  van  den  heer  van  den 
Fcchout,  als  hier  vooren  noch  is  gexoyt. 

Den  voornoemden  heer  de  Neve  nu  in  ’t  hesit  gestelt  synde  volgens 
de  voorseyde  opene  brieven,  soo  heelt  Jo'  Theodoor  de  Jonglie  den 
12  daer  nac  door  den  notaris  Jaeipies  van  der  Speyen  doen  protesteren 
jegens  desc  opene  brieven,  de  selve  noemende  eene  pretense  patente, 
om  die  in  tyden  ende  wylen  te  betwisten  volgens  <le  waerschonwinge 
gedaen  aen  de  heeren  van  der  Sare  ende  de  Castro  waer  op  liooï'l- 
schepenen  roqueslc  gepresonteei  t hebben  in  den  geheymen  raedl,  den 
17  daer  nac,  versoekende  dat  syne  Maj'  sonde  gedient  wesen  Ie  lasten 
aen  den  voornoemden  de  Jonglie  in  te  stellen  syn  recht  binnen  acht 
dagen  naer  de  bekentmaekinge,  en  by  gebrek  van  diere  hem  te  gebieden 
eeuwig  swygens  hem  eensweegs  verwysende  van  voor  commissaris  van 
de  Maj* 1  te  doorschrabben  het  onbetaeinelyk  en  nacdeclig  woord t van 
Prelense  Patente  soo  op  het  origineel  als  op  de  donbeis  die  hy  heeft 
doen  bekent  maeken  ende  nylstroeyen,  welke  requeste  l’syndor  kennisse 
gekomen  synde,  heeft  den  voorseyden  de  Jonglie  naer  afgewacht  Ie 
hebben  twee  ondercorrectien  lot  het  dienen  van  anlworde,  op  den  10 
April  gedient  van  declinaloire  en  geeom  ludeerl  nae  den  raedl  in  Vlaen- 
deren  svnen  rechter  versonden  te  worden , waer  op  hooftscliepencn 
nul  wordende,  heeft  de  Maj1  believen  te  verleenen  het  naevolgende 
decreet  : sa  Majesté  tenant  cette  pour  répliqué  ordonne  quelle  soit 
montrée  à partie  pour  y servir  de  duplique.  Fait  à Bruxelles  le  14 
d’Avril  1098.  Onderteekent  J.  A.  Snellincx.  Welke  saeke  alsoo  is  blyven 
steken  ende  de  liooflseliepenen  syn  geruste  besi tiers  gebleven. 

Op  den  1 Meert  dede  eedt  als  stadhouder  d’hecr  Jacques  Bey- 

naerts.  (t) 

Op  den  19  en  20  July  is  er  een  groot  onweder  van  hagelsteenen 
opgekomen,  waer  van  meniglile  wel  dry  viercndeelen  swaer  woegen, 


(t)  H(>"r  R,  p 1(52. 

(i)  Areli.  Wasia* , i'egr  K 2"  p.  15. 


hot  selve  onwedei*  gevoelde  niet  alleen  ’t  landt  van  Waes,  maer  ook 
liet  Spaenscli  en  Fransch  Vlacndercn,  Brabant  ende  Henegomv,  ’t  welk 
alle  de  vruchten  ter  aerde  velde  daer  liet  selve  viel.  (i) 

1699.  In  dit  jaer  was  groote  dierte  der  granen,  gemerkt  de  terwe 
hier  gegolden  heelt  17,  18  en  20  guldens  den  saek,  het  kooren  13  en 
14  guldens. 

Op  den  heeft  den  koning  aen  de  landtslieden  toegelaten  hunne 

vruchten  ende  gewas  te  mogen  vervoeren  na  de  naburige  sleden  sonder 
rechten  Ie  bclaelen.  (2) 

In  dit  jaer  wierden  ingedykt  de  bevloeyde  landen  gelegen  buyten 
den  Paepdyck  op  Moerbeke,  die  alsnu  voor  den  polder  gerekent  wordt, 
ende  den  nieuwen  Zeedyck  werdt  geleyt  ontrent  het  fort  de  Moerspuye 
gelyck  ook  de  zecsluys,  ingevolge  het  octroy  van  de  Maj* 1  de  date  24 
July  4G9I . (5) 

noo.  Op  den  4 Fcbruary  heeft  Joanna  Spanoge  en  Marie  Soetens 
beede  geestelyke  dochters  lot  St.  Nicolaes  hun  liuys  genaemt  den 
Berkenboom  voor  altyt  gegeven  tot  cenc  scliole  voor  jonge  dochters.  0) 

Den  10  Mey  dedc  Jor  Sebasliaen  Joseph  d'Hane  den  eedt  als  hooft- 
schepenen  in  de  plaetse  van  den  heer  de  Jonghe,  die  van  syn  ampt 
op  den  8 der  selver  maend  was  algeset,  volgens  de  opene  brieven  van 
’t  jaer  1098. 

Op  den  I November  is  Carel  den  II,  koning  van  Spagnien  overleden, 
den  welken  by  syn  testament  alle  syne  ryken  ende  staeten  heeft  gehe- 
ten aen  den  doorlugtigsten  prince  Philippus  hertog  van  Anjou  tweeden 
sone  van  den  Dauphin  ende  soons  sone  van  Lodewyk  den  XIV,  koning 
van  Vrankryk  ende  Navarre.  (5) 

Sondaghs  na  den  23  der  selve  maend  wierd  den  hertog  van  Anjou 
binnen  St.  Nicolaes  en  alle  andere  prochien  van  desen  lande  voor 
koning  van  Spagnien  uylgekondigl  ende  dat  onder  groote  vreugde  lee- 
kenen  in  de  kereke  van  St.  Nicolaes  wierd  gesongen  den  Te  Deum 
laudamus  onder  het  geluyt  van  alle  de  kloeken  in  de  tegcnwoordiglieyt 
van  alle  de  liccren  van  het  collegie;  op  de  merekt  was  gestelt  cencn 
slaeck  met  pecklonnen  en  aen  alle  de  vensters  van  ’t  landthuys  witte 
toetsen,  alwaer  een  trelfelvk  banckel  wierd  gegeven,  (s) 


(1)  Clir.  van  Vlaen.  p.  871. 

(i)  Arch.  Wasiæ,  regr  V 2°  p.  68. 
(5)  Arch.  de  Moerbeke. 

(1)  Arch.  par.  S.  Nicol. 

(s)  Clir.  van  Vlaen.  p.  877. 

(«)  Kcsol-bock. 
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De  prochien  eu  inclavcmeiitcn  van  den  lande  van  SVaes  syn  bevonden 
groot  te  syn  in  volpresen  landt  ende  syn  gcscliat  in  de  100  ponden 
gr.  die  van  ’t  hool'tcollegic  ovcrgcsonden  wordt  tot  elrk<!  plaetse  inge- 
volge de  veranderinge  van  den  transport  in  dit  jaer  gcmaekt,  geschiet 
in  deser  voegen  : 

Lokeren  begrypl  5456  genieten,  geit  daer  in  8-18-  0-  0 
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B.  in  St.  Nicolaes 
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Puyenb.  Pad.  en  Acrs  in  St. 
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1701.  Den  ..  January  is 
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Nicolaes  scer  solemnclyk  gedacn 
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de  uytvacrt  van  onsen  overleden  koning  Carcl,  't  sclvc  geschiede 
s'Vrydaegs  dacr  nae  in  alle  de  andere  proehiekereken , kloosters  en 
kapellen  van  desen  lande,  ende  vermits  de  kcrekc-diensten  en  cirae- 
den  in  dese  gcbruykt  syn  geweest  gelyk  voor  wylent  Philips  den  IV 
liier  vooren  verhaelt,  soo  en  sollen  wy  hier  in  ’l  kort  macr  seggen, 
dat  aen  de  haere  stonden  04  tortsen  met  de  wapenen  van  den  koning 
ende  vier  groote  slalkeerssen  vordert  met  syne  vier  qnartieren,  en 
daller  aen  den  armen  wiei’d  nylgedeelt  12  sacken  terwe  van  40  broo- 
den  nyt  den  sack  ende  dat  de  lieeren  van  ’t  liooltcol legic  hebben 

gehadl  voor  een  ronwklcet (i) 

Op  den  0 Febrtiary  zynde  eenen  Sondagli  s’morgens  sag  men  de 
Franschc  tronpen  voor  alle  de  poorten  van  onse  steden,  wacr  sy  tot 
beset  geschikt  waeren,  alle  de  bevelhebbers  dor  sclvc  steden  hadden 
heymelyck  bevel  van  Beycren  om  de  gemelde  Fransche,  die  sonder 
trommelslag  waeren  acngekomen,  in  hunne  steden  en  forten  in  Ie 
lactcn.  (i) 

ï’sedert  den  23  Meert  heeft  Don  Ysidero  de  la  Cneba  en  Benavides 
markgraef  van  Bedmar  en  van  Assenlar  Brave  van  Villanova,  coman- 
deur  van  Orcajo  en  las  Torras,  van  ’t  order  van  St.  Jacques,  het 
bevel  van  de  Nederlanden  acngcnomen  in  de  plaetse  van  den  hertog 
van  Beyeren , die  van  Brussel  naer  syn  erlllandl  vertroek.  Den  geseydtm 
markgraef  heeft  genoten  voor  loon  122300  guld*.  (3) 

In  ’t  sclvc  jaer  wierd  er  met  alle  neirst  gearbeydt  tot  hel  maeken 
van  eene  lignie  van  bedccking  van  ontrent  de  30  meylen  lang,  aen 
de  welcke  12000  pionniers  vvierden  gebruykt  ; sy  maeklen  op  de  Schelde 
daer  de  selve  was  begonst  het  fort  de  nieuwe  Pecrle,  ontrent  de  Clinge 
het  fort  van  Bedmar,  ende  ontrent  de  paclen  van  Kcmseke  het  fort 
St.  Jan,  met  noch  veele  andere  kleyne  schietplaetscn  en  wyckschansen 
langs  henen  de  selve  lignie,  de  welke  voor  het  meeste  deel  wierd 
gcleyt  op  ofte  ontrent  de  uyterste  palen  van  liet  landt  van  Waes  ende 
Beveren,  behalvcn  dat  van  de  selve  landen  dacr  buyten  syn  gebleven 
de  polders  van  den  Doel,  een  deel  van  Calloo,  geheel  de  prochie  van 
Mocrbeke,  en  al  wat  over  de  vacrt  van  Hulst  op  Stckenen  is  gelegen, 
die  den  geheelcn  winter  van  de  Franschc  bcwaerl  ende  met  grof 
geschut  beset  wierd,  wacr  over  Courlebonne  in  ’t  landt  van  Waes  het 
bevel  heeft  gehadt.  («) 

(1)  Sec.  rosol-boek  p.  15. 

(î)  Chr.  van  Ylaen.  p.  880. 

(3)  Ihid.  p.  881. 

(«)  lliid.  p.  881,  88-2  el  885. 
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1702.  Op  den  lil  .Macrte  wierd  binnen  Gendl  gehuldl  Philippiis  den  V 
koning  van  Spagnicn  als  Grave  van  Vlaenderen,  den  tliealre  was  tot 
dien  o y mie  gerecht  op  de  paradeplaelse  en  bestoni  uyt  5 poorten  ten 
gesichle  naer  den  BcllefoiT  en  twee  zypoorten,  d’ecnc  naer  de  liooge 
ende  d’ander  naer  de  leege  liooge  poorte;  de  gewoonelyke  pligligliedcn 
in  de  kereken  van  St.  Pieters  ende  St.  Baefs  geeyndigt  syrnle  qnamp 
syne  Excellentie  den  inarkgraef  van  Bedmar  met  de  gecstelyke,  edele 
ende  benoemde  van  alle  de  steden,  landen  en  casselryen  van  Vlaenderen 
met  sclioone  vergulde  koetsen,  die  alle  elckandcren  volgden  naer  liet 
stadtlinys,  van  wacr  sy,  over  een  daer  toe  geprepareerde  gaeldcryo, 
op  liet  selve  theater  gingen,  alwaer  van  wederzyden  den  eedt  naer 
gewoonte  gedaen  synde,  stroeyden  de  herauten  cenc  menigte  van  goude 
en  silverc  penningen,  wacr  op  van  den  eenen  kant  stond t het  beeldt 
van  den  koning  met  dit  opschrift  : Philippus  V.  d.  g.  hispaniarum 
Ji ex  etc.  ende  acn  den  anderen  kant  eene  zonne  nvt  de  zee  opkomende 
naer  de  aerde  met  dit  opschrift  hinc  rerum  nascitur  ordo.  Wacr  naer 
syne  E\tic  opgestaen  synde  met  geheel  syn  gevolg  op  de  selve  ordre 
gelyk  sy  gekomen  waeren , wederom  langs  de  selve  galderye  is  gegaen 
op  het  stadtlinys,  alwaer  dit  doorluchligh  geselschap  onthaelt  wierd 
met  een  seer  trcflelykc  en  prachtige  maeltyt  in  de  groote  kamer  boven 
de  zale.  (i) 

In  welke  huldinge  van  wegen  den  lande  van  Waes  met  syne  toe- 
behoorlen,  daer  tegenwoordig  hebben  geweest  Jor  Gnilliaumc  François 
van  der  Sarc  en  Jor  Paul  bonis  de  Clercq  beede  hooflschepenen  met 
den  pensionaris  d’hcer  ende  Sire  Philippe  d’Hanins,  die  ider  van  s’lands 
wegc  hebben  geliadl  40  ponden  grooten.  (2) 

.Men  siet  in  de  lysle  van  de  dry  stacten  deser  provincie  die  door 
den  raed  tot  dese  huldinge  waeren  geroepen,  sonder  preiuditic  van 
den  rang  dat  de  benoemde  van  de  sleden,  landen  en  casselryen, 
mackende  den  derden  staet , de  plaetse  of  rang  hielden  soo  hier 
volgt  : 

Vier  Gedeputeerde  van  de  stadt  Gendl. 

Vier  der  stadt  Brugghe. 

Vier  Burghemeesters  s’lands  van  den  vryen. 

Twee  van  den  Ouderburgh  van  Gendt. 

Twee  der  stede  van  Cortryk. 

Twee  der  casselrye  van  Cortryk. 


(1)  Chr.  van  Vlaen.  p.  883- 

(4)  Arcli.  Was.  regr  R,  p.  301  v°  el  520. 
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Twee  der  slede  van  Audcnaei'dc. 

Twee  van  de  casselrye  van  Andcnacrdc. 

Twee  der  slede  van  Aelst. 

Twee  van  Gceraertsberglic. 

Twee  van  den  lande  van  Aelsl. 

Dry  van  den  lande  van  Waes. 

Twee  der  slede  van  Dendermonde. 

Twee  der  slede  van  Ninove. 

Twee  der  slede  en  ambachte  van  Assenede. 

Twee  der  slede  en  ambachte  van  Boiielioule. 

Eenen  der  stede  van  House. 

Eencn  van  den  lande  van  Bornhcm. 

Twee  der  stede  van  Dixmuyde. 

Twee  der  stede  van  N’ieuport. 

Twee  der  stede  van  Ostende. 

Ende  eenen  der  stede  van  Thouraut.  (i) 

In  de  inaendt  April  sondt  den  koning  van  Vranckryk  Lodcwyk  den 
XIV  den  hertog  van  Bourgogne  als  opperveldlheer  van  den  oorlogh  in 
dese  Nederlanden,  hebbende  onder  sigli  den  inaerschalk  de  Bouliers, 
van  wiens  beschik  alles  moest  afhangen,  als  maer  synde  den  eersten 
vcldltogt  van  den  hertog,  den  welken  in  de  sclvc  rnaend  April  den 
tydt  van  vier  daghen  binnen  Brussel  scer  wel  is  onthaelt  geweest  door 
den  niarkgraef  de  Bedmar,  die  voor  de  onkosten  in  dese  onlhaelinge 
geleden,  heeft  genoten  cene  somme  van  5404  guldens.  (2) 

In  de  rnaend  Mey  dede  cene  Fransche  bende  van  ontrent  4000 
mannen  eenen  aensprong  op  het  lort  van  Santbecgh  by  Hulst,  maer 
dese  wierden  soo  door  de  besetlelingcn  van  dit  fort,  als  van  Hulst 
soo  dapper  met  schroyt  gegroet,  dat  sy  met  verlies  van  200  mannen 
moesten  terug  keeren.  (x) 

Op  den  40  Julius  dede  den  markgracf  van  Bedmar  binnen  Gendt 
en  andere  steden  van  Vlaenderen  eerst  den  oorlogh  afkondigen  tegen 
den  koning  van  Engelandt  en  de  staeten  generael  der  vercenigdc  pro- 
vinciën. (4) 

In  de  selve  rnaend  hadde  Bedmar  met  la  Motte,  Courtebonne  en 
Vauban  eenen  aenslag  op  de  stadt  Hulst,  sy  hadden  reeds  0 red  ou  ten 


(0  Suplc.  aux  Iroph.  de  bral),  t.  2,  p.  375  cl  376. 
(4)  Chr.  van  Vlaen.  p.  883. 

(3)  lliid.  p.  88  i. 

(»)  Ibid.  p.  886. 


overrompelt  maer  vindende  dat  ’er  garnison  van  Slnys  in  Vlaenderen 
was  ingebrogt  moesten  alles  verhielen,  en  sig  wederom  agler  lm n 
lignic  verbergen  met  groot  verlies. 

Den  28  December  dede  eedt  als  liooftscliepenen  lieer  ende  meester 
Jan  Frederick  Charles  Hamont  lieenliaet  in  beyde  de  rechten  in  de 
plaetsc  van  Jor  Guillaume  François  van  der  Sarc  overleden  den  14 
September. 

1703.  In  de  maend  Juny  qiiamp  den  baron  Spaer  met  10  regimenten 
voetvolk  en  2 te  peerde  van  den  kant  van  ’t  Gendtscbe  Zas,  waerover 
hy  opperbevel  hadde,  die  hnn  aenstonls  leyde  over  Znyldorpc  en 
brogt  naer  den  kant  van  Stekenen , waer  sy  op  eenen  dag  syn  aen- 
gekomen,  vallende  op  den  27  der  selve  maend  ’s  morgens  tusschen 
0 en  7 uren  met  het  sweirt  in  d'handt  op  de  linie,  die  meer  van 
onse  boeren  als  van  de  Franschc  soldaeten  bcwackt  wierdl  ; dese 
boeren  synde  ten  getallc  van  4000  boden  in  den  eersten  groolen 
legenweir  ende  door  het  geduerig  vuur  geven  sncvelde  veel  volck  onder 
andere  Mr  Vassy  commandant  van  ’t  Gendsche  Zas,  ende  200  soo 
odicioren  en  soldaeten,  voorts  01  otTicieren  en  027  soldaten  gequelsl, 
de  Fransche  soldaeten  bestaende  in  7 baltaillons  naer  eenen  korten 
tegenstandt  begonden  voelen  te  ligten,  en  sonder  cenige  kennis  te 
geven  aen  hunne  medehelpers,  lieten  de  landslieden  in  ’l  gevegt,  wan- 
neer de  geallieerde  hunnen  moet  hernemende  naer  dry  uren  gevegt  de 
bolwerken  syn  opgeloopen,  tusschen  de  Kiekeuhagc  en  Steenbrugge, 
de  boeren  geslagen  en  sig  meester  hebben  gemaekt  van  dit  werek, 
het  welke  soo  veel  duysendc  had  aen  ’t  landt  gekost,  en  dus  be- 
heerschteden  g'lieel  het  landt  van  Waes.  Ook  veroverde  liet  garnisoen 
van  Hulst  het  fort  St.  Jan  alswanneer  op  den  sclven  tydt  Coehorn 
met  5000  mannen  over  de  Schelde  gekomen  synde  naer  Uefkenshoeck 
eenen  aenlogt  hadde  gedacn  op  de  selve  onse  lignie  ontrent  Calloo, 
waer  hy  weynigen  tegenstandt  vindende,  liglelyk  ook  de  overhandt 
behaelde,  en  aenstonls  eenige  liuysen  dede  branden,  tot  toeken  van 
syn  overwinning  aen  den  baron  de  Spaer,  innemende  een  fort  by  den 
Doel  en  een  op  Calloo,  en  op  dien  sclven  nagt  was  Obdam  met  de 
syne  opgebroken,  komende  tot  Eckeren  boven  Antwerpen,  met  het 
gedagt  van  de  Fransche  aldaer  in  't  werk  te  houden  binnen  hunne 
lignie  van  Antwerpen,  en  dus  te  beletten,  dat  sy  geen  onderstandt 
en  souden  afsenden  naer  Vlaenderen  om  de  lignie  van  ’t  landt  van 
Waes  te  beschermen.  Dog  syne  nedervnl  op  en  ontrent  Eckeren  was 
haest  oorsaek  van  eenen  bloedigen  slag,  die  wy  hier  sullen  voorbygaen 
sendende  den  nieuwsgierigen  lezer  tot  de  chronyke  van  Vlaenderen 


2.  ('II 
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l>.  889,  de  memorie»  van  M'  Lamberly  p.  445  el  se(|  : lom. 
andere  scliryvers.  (i). 

Cooliorii  oiiderliissclien  en  Spaer  trocken  den  8 Jnlins  huil  inagt 
l’samen  regt  over  l.illo  lol  Liefkenslioek.  Ttisschcn  den  1 1 en  12  wierd 
liet  fort  van  Kieldreclit  mei  4 bal  la  i I Ions  aengesprongen  en  verovert 
nacr  korten  tegenstandt.  Insgelycx  liet  roode  luit  maer  sonder  slagli 
of  stoot.  Wanneer  Coeliorn  syn  legerplaotst  onder  Kieldreclit  bedekt 
met  dry  lignien  en  eenen  doorgesleken  polder;  dit  dede  Coeliorn, 
omdat  hy  niet  en  Iwyllelde  ofte  de  Fransclien  stonden  Item  aldaer  te 
bespringen,  gemerkt  La  Motte  met  een  groot  leger  in  liet  landt  van 
Waes  gevallen  synde  onder  Antwerpen  over  de  Schelde  was  gekomen,  (i) 

Middellyls  dat  de  Fransclien  sig  verheugden  dat  Coeliorn  met  syn 
leger  niet  lang  en  kon  behouden  in  de  lignic  van  't  landt  van  Waes, 
soo  den  Graef  van  La  Motte  acnboodt  aen  Villeroy,  sag  men  denselven 
Coeliorn  nogtans  verscheydc  bewegingen  aldaer  maeken.  II y beroept 
(‘enige  pionniers  nacr  het  fort  van  Bed  mar,  die  aldaer  ceniglie  be- 
deckingen  en  schictplactsen  opworpen  in  't  begin  van  November;  en 
op  den  18  derselvc  sag  men  bynaer  g'lieel  het  Hollandscli  beset  uyl- 
komen  met  eenigh  geschut,  sig  plaetseiule  voor  hel  selve  fort,  helwelke 
den  selven  dagli  ontrent  den  8 uren  soo  groiiwsaem  wierd  met  bomben 
gegroet,  dat  men  in  korten  tydl  aldaer  sag  rook  en  vlammc  iiylgeven  ; 
terwyl  andere  het  fort  de  Pas  by  d(*n  Doel  hebben  verovert  met  hel 

sweirdt  in  de  handt.  (.>) 

Tiisschen  desc  bombardering  is  Coeliorn  nvt  het  vuur  gescheyden 
gaende  naer  Lillo,  vond  1 aldaer  een  klvn  vergadert  leger,  hetwelk  hy 
sondl  nae  een  begonnen  fort  by  Liefkenslioek;  dit  wierdl  aengespron- 
gen,  de  wereklieden  in  de  vingt  geiaegl,  en  naer  een  kort  gevegt 
verovert  en  daer  naer  met  de  hulp  van  andere  pionniers  volloyt  en 
met  manschap  wel  beset;  dit  gedacn  zynde  beriep  Coeliorn  nog  by 

sig  een  deel  van  de  bcseltingcn  van  Slnys  in  Vlaenderen,  en  terwyl 
de  syne  gestaedelyck  de  schans  Üedmar  beschieten,  en  d’iiylvallende 
niet  verlies  lot  drymael  wedcrgeiaegl  wierden,  sag  men  uyt  den  handel 
van  Coeliorn,  dat  hy  nog  andere  voornemens  liaddc  in  het  werek  te 
stellen,  voor  liet  eyndigen  van  desen  veldtlogt.  Was  dit  het  landt  van 

Waes  verladen,  soo  weet  men  niet,  wat  sig  daer  in  bevestigen  en 

onuyljaegbaer  maeken  is. 


(i)  Chr.  van  Vlam  p.  888. 
(i)  lliiil.  p.  800. 
t*i  llii.l  p 8!)-». 


Ondertusschen  was  den  aerlshcrtog  van  Oostcnryk  Carel  den  III  op 
den  12  September  van  dit  jaer  binnen  Weenen  koning  van  Spagnien 
vcrklaerl  en  gecroont. 

1 704.  Naer  liet  droevig  en  ongeluckig  verlies  van  den  slag  van 
lioclistet  synde  den  13  Angiisli,  is  den  hertog  van  Beyeren  op  den 
1 October  binnen  Brussel  gekomen  denwelken  liet  bevel  der  Neder- 
landen wederom  heelt  aengenomen  in  de  plaetse  van  Bcdmar  lot  den 
23  Mey  1 TOö. 

De  geallieerde  in  de  maend  December  de  lignie  in  Brabant  geslegt 
hebbende  syn  de  Franschcn  in  wedergelding  nvt  hun  slercklen  in 
’t  landt  van  Waes  en  Antwerpen  gekomen  met  eenig  grol'  geschut  en 
onophoudelyk  de  forten  door  Coehorn  gewonnen  en  versterkt  rondom 
den  Doel,  beschoten.  De  geallieerde  bedtigt  synde,  dat  sy  over  het 
bevrosen  water  desen  winter  desel ve  forten  souden  hebben  bestormt 
en  genomen,  waertoe  men  tusscheu  den  7 en  8 January  veel  volk  soo 
soldaeten  als  andere  agterloopers  nvt  Antwerpen  op  hope  van  roof  en 
buyt  in  beweging  sag  met  storm-loederen , lanteyrcns  en  anderen  toe- 
stel, heeft  den  Gouverneur  van  Liefkenshoeck  syn  sluysen  geopent  en 
dus  hel  landt  laeten  overslroomen  van  den  zeevloct,  wacrmede  desen 
aensprong  is  verheydelt,  die  anders  syn  nylwerk  sonde  gehadt  hebben,  (i) 

1705.  Voor  het  eyndigen  van  de  maend  Macrle  dede  den  hertog  van 
Beyeren  eenen  acntogt  om  de  stad  Hulst  met  verniet  ofte  onderkruy- 
pinge  te  verrassen,  muer  den  gouverneur  Lawder  aldaer  solex  voor- 
siende  heeft  belet,  dat  de  Fransche  hunnen  acnslag  hebben  verlaetcn. 
Siet  dien  aengaendc  de  memorien  van  Mr  Lamberty.  torn.  3 p.  4oL  (i) 

1706.  De  Franschcn  hadden  desen  winter  wederom  cenige  onvoor- 
sienelycke  aenslagen  in  het  hooft  en  reeds  werkstellig  gemaekt  in  ons 
Vlaenderlant,  en  namenllyk  op  de  forten  van  den  Doel,  Liclkcnshocck 
Crevecoeur  en  andere,  dewelke  hun  wederom  mislukte.  Siet  daervan 
veerder  de  chronyke  van  Vlacndercn  p.  90o.  (.>) 

Onsen  landtvoogt  den  keurvorst  van  Beyeren  met  Villeroy  op  den 
23  Mey  te  Bamelies  bevogten  synde  naemen  de  vingt,  derhalven  was 
hel  gevolg  van  desen  slag  nog  veel  harder  als  het  verlies  dcrselve, 
want  de  bondgenoode  den  tydt  van  hunne  winst  wacrnemende  vervolg- 
den soodanig  de  vlugtelingen , dat  g'hecl  Brabant  sidderde  en  ontroert 
was,  soodanig  dat  Loven,  Mechelen,  Brussel  en  Lier  de  sleutels  van 


(i)  Chr.  van  Vlam.  p.  891. 
(i)  Ibiil.  p.  899. 

(5y  Ibid.  p.  905. 
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hunne  sleden  1er  handt  brogten  aen  de  geallieerde.  Gcndt,  Brugge  en 
Darome  onderwierpen  sig  ook  vrywillig.  (i) 

Tersclver  lydl  hebben  de  Frnnsclien  de  forten  van  Roodenhuyse 
St.  Jan,  Bed  mar,  Kieldrecht  en  andere  roet  g’lieel  onse  lignie  verlaeten 
roet  pack  en  sack.  (2) 

Onderlusschen  was  Cadogan  roet  100  peerden  en  eenige  bataillons 
gesonden  naer  Antwerpen,  alwacr  nog  soo  in  het  casteel  als  in  de 
stadt  lagen  bataillons  Spaensche  en  Fransche  soldaelen,  die  sig  soo 
nvt  de  lignie  als  uyt  alle  stercklen  in  ’t  landt  van  Waes  en  ontrent 
die  stadt  aldaer  hadden  begeven.  Terrazzena  was  gouverneur  van  het 
casteel  en  gaf  sig  over  onder  behoorlyke  voorwaerde;  waervan  het 
verdrag  wierd  geroaekt  op  het  Vlaeroschhoofl.  Hiernaer  vlugteden  alle 
de  beseltclingen  uyt  de  schanssen  en  forten  langs  de  Schelde,  waernac 
de  stadt  Oudenaerde  ook  sig  overgaf  sonder  vuur  te  sien.  (5) 

Dendermondc  nae  een  belegcringe  van  15  weken  en  nae  eene  wreede 
borobarderinge , heeft  sig  op  den  G September  moeten  overgeven; 

geduerendc  dit  beleg  was  het  landt  van  Waes  bedekt  door  het  regi- 

ment van  Sallablanca,  dat  lol  Gremberghe  lag.  (i) 

Op  den  I Novembre  begonnen  de  geallieerde  in  hun  winlerveslingen 
te  trecken , het  landt  van  Waes  roet  den  lande  van  Dendermondc 
wierden  beleydt  met  4 escadrons  Engelsche  en  Deenen.  (5) 

Naer  dat  den  slag  van  Ramollies  met  syn  gevolg  soo  hier  boven 

vcrhaelt  is,  g'heel  Brabant  en  daer  naer  het  meeste  deel  van  Vlaen- 

deren  lot  gehoorsaemheyt  van  onsen  gcnaedigen  koning  Ca  rel  den  lil 
had  gebrogt  en  sig  dese  provinciën  hadden  overgegeven,  op  voorwacr- 
den  van  te  sullen  beheerscht  worden  gelyk  sy  hadden  geweest  onder 
Ga  rel  den  II  saliger  gedachtenisse,  heeft  men  in  de  hofstadt  van  Brussel 
alle  de  bcreydtselen  geroaekt  om  de  regeringe  der  gemelde  provinciën 
wederom  op  den  ouden  voet  te  brengen,  dewelke  soo  Beyeren  als 
synon  eersten  minister  den  Graef  van  Bergeyck  g'heel  had  verdooft, 
verandert  ende  gedemt.  Den  hertog  van  Marlboroug  roet  de  benoemde 
van  haere  hoogmogende  hebben  ten  dien  eyndc  een  ontwerp  geroaekt 
en  nacmaels  in  ’l  algcmeyn  wierd  goetgekeurt  soo  hier  in  ’t  kort  word 
verhaelt;  alles  nogtans  onder  gocdlkeuring  van  den  wettigen  koning 
Ca  rel  den  III.  (0) 

(1)  Chr.  van  Ylaen.  p.  906  et  907. 

Ibicl.  p.  908. 

(s)  I biel.  p.  908  el  909. 

(4)  Ibicl.  p.  909,  912  et  914. 

{o)  Ibicl.  p.  916. 

(7)  Ibicl.  p.  917. 


De  gedeputeerde  van  wegen  de  koninginne  van  Groot  Britagnien  cnde 

van  liaere  hoogmogende  genaeml  la  conférence  des  ministres  des  deux 

puissances  au  nom  du  Roi  Charles  III  pour  le  gouvernement  des  Pays- 

bas,  waeren  dese  : 

1.  Jan  Churchil  hertog  en  graef  van  Malborough  prince  van  het 
h.  ryck  en  van  Mildelhcin,  inarekgrave  van  Blanford  baron  van 
Churchil,  d'Aymouth  en  Sandrige,  raed  van  slaet,  ridder  van 
't  order  van  den  Kousebant,  colonel  van  bet  eerste  regiment 
gardes,  opperhooft  van  het  Engelsche  ende  geallieert  leger. 

2.  Willem  Cadogan  nacmaels  Graef  van  Cadogan  baron  van  Bending 
en  Oackley,  borchgrave  van  Gaversham,  ridder  van  ’t  order  van 
St.  Andries  ofte  de  Distel  in  Schotland!. 

5.  Gard  Boyle  Grave  van  Orrery  baron  van  Broghill  en  van  Marston , 
ridder  van  ’t  koninglyck  order  van  Schollandt. 

4.  Jan  Law  geheymschryvcr  van  de  koninginne  van  Groot  Britagnien 
ende  benoemt  tot  dese  conferentie. 

5.  Frederick  Adriaen  baron  van  Rheede  en  van  Benswoude,  hcere 
van  Emiuckhuysen , lidt  der  edele  van  de  provincie  van  Utrecht 
en  gedeputeerde  van  de  slaelcn  generael. 

6.  Jan  van  den  Bergli  oudt  borghemeester  ende  racdt  der  stad l 
Leyden. 

Dewelke  tot  den  racdt  van  slaetcn  hebben  acngcstelt  : 

I.  Humbert  Guillaume  a Precipiano  aerts-bisschop  van  Meclielen 
primaet  der  Nederlanden  etc. 

II.  Léopold  Carel  Philippe  hertog  van  Aremberg,  Arschot  ende  Croy, 
prince  van  ’t  h.  ryck  en  van  Porden  etc.  groolen  van  Spagnien, 
ridder  van  't  guide  vlies  etc. 

III.  Jan  Philippe  Eugène  de  Mcrode  markgrave  van  Westerloo,  Grave 
van  Mcrode,  baron  van  Petershein,  Stein  en  van  Odenkerchen  etc. 
groote  van  Spagnien,  ridder  van  ’t  guide  vlies  en  overste  van  de 
ruyterye. 

IV.  Albert  de  Coxie  baron  van  Moorsele,  hcere  van  Bousval , Laloux 
etc.  óppersten  voorsilter  van  den  raedt  van  slaeten  ende  geheymen. 

V.  Guillaume  Albert  de  Grysperre  baron  van  Goyck  en  Libersart, 
Canselier  van  Brabant. 

VI.  Pieter  Gaspar  van  der  Gote  ridder,  voorsilter  van  de  Rekencamer 
van  Vlaenderen. 

VII.  Louis  Antone  de  Claris  Grave  van  Clairmont,  vry  baron  van  Ar- 
genteau  en  van  Ilermale,  hcere  van  Berchcm , Cobbeghem,  Zel- 
lick  en  Bygaerde,  eersten  geheymschryver,  audiencier  en  lioog- 
bailliu  van  Dcndcrmonde. 
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VIII.  Louis  Alexander  Scockaerl  Grave  van  Tirimont,  baron  van  Gaes- 
bekc,  lieerc  van  Prcsle,  Harmignies,  Fralicgnies  (?)  Dielbcke  etc. 

IX.  Carel  Ernest  François  de  Boischot,  Grave  van  Erps,  baron  van 
Saventliem,  lieere  van  Slerrebeke,  Nossegcm  etc.  lieutenant  van 
’t  sonveryen  leenhof  van  Brabant. 

X.  Conrard  Albert  Carel  Grave  van  Ursel,  van  't  h.  ryck,  van  Milan 
code  Zeneghem,  borcligrave  van  Vive  St.  Elov,  baron  van  lloboken 
lieere  van  llinglicne,  Oostcamp  etc.  opperjager  van  Vlaenderen. 

XI.  Jacques  François  van  Caverson  ridder  lieere  van  Witterzee,  As- 
sonville,  Waisonl , raedslieer  van  Brabant. 

Naederhandl  wierd  desen  raedt  vermeerdert  met  de  liecrcn  : 

XII.  François  Philippe  prince  van  Rubcmpre  ende  van  Everberglie 
Grave  van  Vertain,  Verligncnl,  Maltraiuaut,  Anbigny  en  Anlreppe, 
borcligrave  van  Montcnac,  baron  van  Pract  en  van  den  lande 
van  Wostine,  opperjager  van  Brabant. 

XIV.  Honore  Hendrik  van  Eesbcke  dit  van  der  Haegen  raedllicer  van 
den  grooten  raedt  lot  Mechclcn. 

XV.  Jan  Bernacle  de  Tisqnen. 

Aile  dose  lieeren  wierden  op  linn  voorrang  geplaetst,  en  op  den 
I Ongst  hebben  sy  hunnen  cedt  afgeleydt  en  d’eersle  vergaederinge 
gehouden,  by  dewelke  alle  saeken  treffende  de  regeringe  van  het 
landt  bestiert  wierden  by  wyse  van  eene  repnblyckc. 

Wat  aengaet  de  andere  veranderingen  dewelke  ontrent  den  selven 
lydl  in  den  raedt  van  (inantien  en  refcencamer  syn  gebeurt,  sal  den 
nieuwsgierigen  leser  vinden,  in  de  chronykc  van  Vlaen.  p.  917  en 
andere  schryvers. 

1707.  .1'  Jacobus  Josephus  Dellafaille  door  de  twee  zeemachten  in 
de  niacnd  Mey  aengestelt  synde  in  het  lioogballiuschap  van  Gcndt  ende 
van  het  Oudcrbnrghsche,  in  de  plaelse  van  synen  vaeder,  denwclken 
den  dienst  van  de  Fransclien  was  opgevolght,  ende  gemerkt  desen 
ininderjaerigh  was,  wierd  helselve  ampt  voor  hem  bedient  door  M'hcr 
Maximiliaen  Bym,  ridder  heer  van  Rammclaere. 

1708.  Op  den  4 Jnly  heeft  den  lieer  Dellafaille  de  stadt  Gcndt  met 
voorraedt  ingenomen  langs  de  Brugschc  poorle  ten  vyf  ure  ’s  morgens, 
waernaer  de  Fransche  eenige  benden  sonden  in  het  landt  van  Waes 
om  aldacr  te  veroveren  de  forten  de  Peerle  en  van  Slc  Marie,  maer 
het  lang  haperen  had  tyd  gegeven  aen  de  geallieerde  van  alles  te 
voorsorgen.  Den  voorseyden  Dellafaille  heeft  wederom  het  hooghbailliu- 
scliap  van  Gcndt  geduerende  dat  de  Franschen  daer  warren,  waer- 
genomen.  T'sedcrt  desc  veroveringc  van  Gcndt  syn  de  hoeren  van  het 
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hooftcollogie  van  den  lande  van  Waes  in  stilte  naer  Antwerpen  ver- 
Irocken  niet  hunne  eommisen  en  oflicieren,  alwaer  sy  hunne  vergaedc- 
ringe  tot  hestieringe  van  ’s  lands  saeken  met  rust  hebben  gehouden 
in  een  liuys  ontrent  liet  bierhooft  ; maer  de  hooge  vierschaere  en  al 
wat  het  reclitsgebiet  aengonek  wierd  op  het  Vlaemshooft  uytgevoert 
ende  af'gekondigt.  (i) 

Den  18  July  hebben  de  Franschen  het  lort  Roodenhuvse  gelegen  op 
de  vaert  van  ’t  Zas  van  Gcndt  ingenomen  ; ondertussclicn  waeren  die 
van  Hulst  in  angst  van  aengesprongen  te  worden,  en  stelden  alles 
onder  water,  (i) 

Lauwkcn  of  Laurcys  Bertels  voor  desen  schipper  van  Antwerpen  en 
nu  parlyloopér  onder  de  Fransche,  was  in  desen  t y tl  t hier  gcduerigli 
op  de  been,  met  d’een  en  d’ander  op  Ie  haelen,  selfs  tot  op  de  kay 
van  Antwerpen  en  loerde  meest  om  eenige  van  het  hooftcollogie  ende 
van  dessells  bediende,  te  connen  vangen. 

Op  den  13  September  wierd  door  eene  menigte  van  nfgesonden  voet- 
gangers ende  ruyters  van  ’l  garnisoen  van  Gendt,  lot  St.  IS’icolacs  ten 
5 uren  ’s  morgens  van  hun  bedde  gehaelt,  .lor  François  Joseph  de  Castro 
y Toledo  sone  van  den  hooftschepenen , Jor  Jacob  Ferdinand  van  der 
Sare  sone  van  den  ontfanger  generael  van  den  lande  van  Waes,  d’Iieer 
Pieter  Zaïnan  ontfanger  van  den  Daelder  van  den  selven  lande,  d’Iieer 
François  Ramont  sone  van  den  ontvanger  van  de  subsidien , Jan 
Poppelier  messagier  ende  concierge  van  het  landtlmys  ende  eenen  van 
de  stadhouders  knegliten,  dewelke  alle  gesamentlyk  ten  selven  daglie 
binnen  Gémit  wierden  geleyt,  alwaer  sy  ider  met  een  wacht  syn 
bewaert  geweest  in  vcrscheyde  herbergen  sonder  te  mogen  uylgaen, 
den  tydt  van  ontrent  de  twee  maenden.  (s) 

Ter  solver  tydt  dede  Bcrgyek  aile  de  graenen  die  krygelyk  waeren 
in  't  landt  van  Aelst,  Dendermonde  en  van  Waes  ophaelcn,  dewelke 
nae  de  magasynen  binnen  Gendt  gebrogt  wierden.  (i) 

Op  den  11  December  quaemen  de  geallieerde  voor  de  stadt  Gendt, 
den  15  wierden  de  quarticren  afgesteken,  den  22  gai  het  garnisoen 
van  het  fort  Roodenhuvse  sig  over,  den  24  syn  de  eerste  loopgraven 
voor  Gendt  geopent , den  26  deden  de  belegerde  seer  veylig  geschoten, 
op  den  29  waeren  aile  de  schietplaetscn  der  belegeraers  veerdigh  om 


(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  930  et  931. 
(i)  Ibid.  p.  937  et  938. 

(s)  Arcli.  Was. 

(i)  Cbr.  van  Vlaen.  p.  93t. 
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li  h il  vuurwerck  des  anderdaeglis  te  beginnen  ende  op  den  1 January 
1709  wierd  de  stadt  onder  voorwaerde  overgegeven,  volgens  welke  liet 
gnrnisocn  met  alle  syne  toebehoorten  moest  geleydt  worden  nae  Door- 
nyck.  Siel  dacrvan  verder  de  gemelde  clironyke  van  Vlaenderen  tot 
ende  met  pag.  963.  Waernae  een  deel  van  d'Engelschc  en  Deensclie 
troupen  bonne  winterplaetsen  in  't  landt  van  Waes  quaemen  nemen,  (i) 

In  de  maend  December  syn  de  lieeren  van  't  hooltrollegie  wederom 
van  Antwerpen  nae  St.  Nicolaes  gekeert  ingevolge  de  bewillinge  van 
liet  hol  van  den  13  derselve  maendt. 

1709.  Den  avonts  voor  den  feestdag  van  de  Dry  Kondigen  syndc  den 
3 Janry  s’avonts  lussclien  eenen  overvloedigen  regen  en  windt  keerende 
naer  den  noord-oosten , veranderde  op  korten  tydt  liet  water  in  ys, 
welken  droeven  vorst  7 weken  diierde  en  soo  fel  is  geweest  als  men- 
sclien  nog  hadden  beleeft,  waerdoor  eene  groote  dierle  is  gevolgt, 
want  eenen  sack  rogge  wierd  hier  verkocht  13  en  16  guldens,  de 
tarwe  29  en  30  guldens  den  sack  etc.  (2) 

Op  den  30  Augusly  heeft  Jor  Jacob  Ferdinand  van  der  Sare  heere 
van  Maneghem  eedt  gedaen  als  hooftschepenen  by  overlaetinge  van 
Jor  Paul  Louis  de  Clercq. 

1710.  Den  transport  van  de  Nederlanden  was  in  dit  jaer  beschickt 
in  de  hondert  ponden  soo  volgt  : Brabant  38  : 1 : 3,  Li m bourg 
1 : 19  : 6,  ’t  hoog  Geldre  6 : 13  : 8,  Vlaenderen  40  : 12  : 4, 
Ilenegouw  10  : 3 : 7,  Mcchelen  2:7:6.  Het  is  te  merken  dal  de 
provintien  van  Naemen  en  Luxembourg  noch  wierden  beseten  van 
Philippus  den  V koning  van  Spagnicn. 

Op  den  20  October  wierd  M’lier  Philips  François  Sersanders  ridder 
markgrave  van  Lima  heere  van  Woeslyne,  Cleenbrugge , Cauterlcyc  etc. 
aengestelt  hooghal liu  der  slede  van  Gendt  ende  in  het  bailliuschap 
van  den  Oiiderburgh. 

In  dit  jaer  wierd  gebouwl  het  soogenaemt  sicckliuys  binnen  de  pro- 
cliie  van  St.  Nicolaes  op  den  grondt  van  de  pastorye,  bedient  door 
geestelyckc  dochters  geseyt  Quesels,  dewelke  de  siekeii  gaen  dienen 
en  bewaren  op  den  voet  van  de  swarte  susters,  tol  groot  gerief  van 
het  gemeente  en  van  g'lieel  het  landt  van  Waes  : hetselve  sicckliuys 
heelt  syn  beginsel  genomen  door  sekerc  suster  Françoise  Vercautercn 
de  welcke  in  ’t  jaer  1690  Ouescl  was  geworden  : dry  jaeren  daer 
nae,  met  eenige  andere  iverige  geeslelyke  dochters  hadde  begonst  de 


(0  Chr.  van  Vlacn.  p.  9GI  el  seq.  — Ibid.  p.  966. 
(ï)  Ihiil.  p.  903  el  968. 


sickcn  le  gaen  dienen,  onde  allenskens  eenc  vergaederinge  van  dier- 
gelyke  persoonen  opgerecht,  dewelcke  dan  in  ’t  een  dan  in  ’t  ander 
liuys  daer  sy  best  ’t  samen  conde  woonen  syn  verbleven , tot  dat  sy 
eyndelinge  den  voors.  bouw  soo  met  liet  gewin  van  hunne  neerslig- 
heyt  als  met  de  hulp  van  eenige  priesters  van  het  Oratorie  en  andere 
goede  lieden  hebben  gemaekt  met  verscheyde  vertreckplaetsen , soo  om 
kranke  daer  in  te  leggen,  als  tot  het  stellen  van  sinnclosse  vrouws- 
persoonen.  De  voorseyde  iverighe  stichtersse  heelt  dit  huys  als  moeder 
geregeert  tot  den  15  April  1751  wanneer  sy  in  den  Heere  is  ontsla- 
pen, begraven  in  de  prochiekercke  van  St.  Nicolaes  onder  eenen 
blauwen  serek  met  witte  marmore  verciersels,  en  dit  grafschrift  : 
1).  0.  M.  Sépulture  van  Françoise  Vercautcrcn  la  Petri  geestelyke 
dochter  oudt  04  jaeren  moeder  van  'l  /.ieckhuys  door  haer  in  dose 
prochie  opgerecht,  sterft  den  13  April  1751.  li.  I.  P. 

In  dit  jaer  was  de  nieuwe  kerek  van  Grimbergen  by  Dendermonde, 
door  de  groote  sorge  ende  moeyelyckheyt  van  den  Ew.  heer  Petrus 
Francisons  Thiclens  pastor  der  gemelde  prochie,  volbouwt  ende  gebrocht 
van  achter  de  herberge  het  mandeken  tegen  aen  de  stadt,  tot  in 
’t  midden  van  het  dorp,  want  de  oude  kerek  gelegen  onder  de  canon- 
sclicul  was  geducrende  de  belegering  en  vreede  bombardering  van  de 
stadt  Dendermonde  ten  jaere  1700  te  seer  geschonden  om  herstelt  te 
worden,  waeraen  dese  nieuwe  niet  meer  en  ean  onderworpen  syn. 

1711.  Den  12  October  is  den  koning  Carel  den  III  lot  Frankfort 
met  algemeene  toeheuging  lot  Hoomsche  koning  en  gevolgentlyk  keyscr 
gekosen  onder  den  naem  van  Carel  den  VI.  (i) 

Op  den  ..  November  wierd  den  seer  geleerden  jongelink  Egidius 
Franciscus  Audenaerde  gebortig  van  Lokeren  als  eersten  van  de  Uni- 
versiteyt  van  Loven,  tot  St.  Nicolaes  trelfelyk  ingehaelt  ende  in  het 
landthuys  door  de  heeren  van  ’t  hooflcollegic  met  syn  gevolgh  ter 
macltheyt  onthaelt,  naerdien  hem  van  s’lands  wege  was  vereert  een 
silver  lampet  ende  schotel  van  weerde  als  aen  den  voorgaenden  eersten 
was  gegeven;  des  anderen  daeghs  dede  hy  synen  intré  binnen  Lokeren, 
alwaer  deftig  geviert  wierd. 

In  dit  jaer  is  gebouwt  de  kerek  van  Kieldrecht,  van  de  oude  kerek 
is  ’er  niet  blyven  staen  als  den  thoren,  de  groote  venster  dewelke 
voor  desen  in  den  thoren  boven  de  lyckdeure  diende  om  licht  te  geven 
aen  den  ocksael,  dient  nu  voor  lyckdeure  of  inganek  van  de  nieuwe 
kereke,  soo  dat  deselve  nu  veel  hooger  staet  als  op  eenen  dyck,  om 
van  watervloeden  bevrydt  te  syn. 


(i)  Chr.  Vlaen.  p.  1055. 
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1712.  I il  dil  jaer  kochten  de  regeerders  van  den  armendiscli  der 
prochie  van  Sl.  Nicolaes  een  luiys  van  den  hecre  van  der  Sa  re  tot 
het  opvoeden  van  arme  weesen  soo  ineyskens  als  jonexkens,  alwaer 
boven  de  deure  wierd  gestelt  dit  jacrschrift  : ’t  arSIhUIJs  tot  sint 
nICobacs  Dit  laer  lugestebt. 

In  de  innend  September  deden  de  I*.  P.  Capucinen  groole  devoiren 
om  binnen  Lokeren  een  klooster  te  mogen  bouwen. 

1713.  De  saeken  van  de  provinciën  van  Brabant  en  Ylaenderen 
begonden  hoe  langs  hoe  meer  een  aensigt  te  krygen  van  svvaere  vor- 
gaedering,  gemerkt  dat  den  raed  van  staeten  even  sterek  begon  te 
kampen  tegen  de  afhanckelyke  bestiering  der  twee  zeemagten,  in 
dewelke  sy  gestelt  vvaeren  in  ’t  overgaen  aen  de  geallieerde,  lot  dal 
syne  keyserlyke  Maj1  in  ’t  besit  sonde  gestelt  wesen  van  de  Spaensche 
Nederlanden , ende  dat  sy  niet  langer  en  konden  of  mogten  onder- 
worpen blyven  aen  de  subordinatie  van  de  hoeren  van  de  conferentie, 
dewyl  beyde  de  provinciën  van  Brabant  en  Ylaenderen  verklaert  hebben 
geensints  in  dier  voegen  geregeert  te  worden,  soo  is’l  dat  de  dienende 
heeren  van  den  raedt  van  staeten  verwittigt  wierdeu  dat  sy  moesten 
met  den  21  der  maend  Maerte  aenveirden  en  onderteekenen  seker 
formulier  van  subordonatie  ofte  egler  afstand!  doen  van  hunne  com- 
missie. \Yaerop  sy  antwoorden  dat  sy  de  subordinatie  niet  en  ver- 
kenden, nogte  ook  geenen  afstandt  en  wilden  doen  van  haore  com- 
mission; waerop  hun  den  21  door  den  secretaris  van  de  conferentie 
wierd  aengeseyt , dat  sy  de  saeken  van  de  regering  moesten  afstappen 
en  sig  van  den  raedt  afwesig  inaeken.  (i) 

Dog  ’s  anderendaegs  sag  men  hun  uacr  onde  gewoonte  vergaderen , 
sendende  hunnen  secretaris  met  eeueu  gesloten  brief  naer  de  conferen- 
tie, die  niet  en  wierd  geopent  by  gebrcck  van  behoorlyk  opschrift, 
en  om  in  geen  voordor  ondersoek  met  dese  heeren  te  treden.  Derhalve» 
hebben  de  heeren  van  de  conferentie  oenen  nieuwen  raedt  aengeslelt 
en  den  ouden  afgesot.  Dese  nieuwe  racdsheeren  vvaeren  : 

1.  bonis  Anlone  de  Claris  Grave  van  Clermont,  vry  baron  van  Argontoau 
en  van  llcrinale  etc. 

2.  Amatus  Ignace  de  Coriache  geeslelyken  raedsheer  van  den  groolen 
raed  canoninck  gradueel  en  arspriester  der  métropolitaine  van 
St.  Bombant  tot  Mecliclen. 

5.  Diego  Ferdinand  de  Villegas  baron  van  Hovorst,  hecre  van  Viersel, 
Bouckoutvvester  etc.  voorsitter  van  de  rekenkamer  van  Brabant. 


(i;  Glir.  van  Vlam.  p.  1039.  — Ibicl.  p.  1040. 
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4.  Norbert  van  Voorspoel  ridder,  raedsheer  van  den  grooten  raedt  tot 
Meclielcn. 

5.  Juslus  Antone  de  Jonglie  lieere  der  stadt  ende  ambacht  van  Bou- 
clioute,  Bueren  etc.  raedsheer  van  den  raed  in  Vlaendcren. 

6.  Jan  Dominicus  Grave  van  3Ialdeghcm  en  Steenhiifle,  baron  »van 

Leyschot,  lieere  van  Diepcnstcin,  Indevelde,  Marquette  etc 

van  Erp  secretaris. 

Dese  den  eedt  gcdaen  en  de  subordinatie  onderleekent  hebbende; 
hebben  op  den  2i  Maerte  s’niorgens  ten  8 uren  hunne  eerste  sitting 
genomen  een  ure  voor  den  gcwoonclyken  tydt.  Siet  van  dese  saek 
voorder  in  de  Chr.  van  Vlaen.  als  het  landt  van  VVaes  niet  raekende.  (i) 
Op  den  I I April  is  den  vrede  gemarkt  ende  gesloten  geweest  binnen 
Utrecht  tusschcii  den  koning  van  Vranckryk  ende  de  Heeren  staten 
gcncrael  der  vereenigde  Nederlanden  tol  een  algemeyn  en  onuylspreke- 
lyke  vrcugt  van  onse  inwoonders.  (•>) 

Op  den  26  September  heelt  de  Maj1  aen  hooflschepenen  van  desen 
lande  verleent  eene  verlenginge  van  hunne  a nipten  voor  vyllhien  nae- 
een  volgende  jacren  te  beginnen  met  den  8 Mey  1715  wacr  vooren  sy 
hebben  gegeven  eene  somme  van  50000  guldens,  mits  jaerelycx  van 
de  gemelde  somme  genietende  den  interest  à pen  20  dewelke  sy  op 
hunne  quote  in  de  subsidien  sullen  mogen  inbonden.  (s) 

17 IA.  Op  den  6 Maert  wierd  binnen  Bastad  den  peys  gesloten  en 
geteekend  tusschen  den  Keyser  ende  Vrankryk  wanneer  de  saekcn  op 
den  laryf  van  ’t  jaer  1580  ook  wierd  geeflent.  (4) 

In  deselve  maend  was  hier  de  sterfte  onder  het  rentvee  de  welke 
in  Febi'uary  was  begonst.  (s) 

De  benoemde  der  vereenigde  slaeten  tot  de  Barrière  verhandeling 
lAntwerpen  gekomen  synde  by  den  Graef  van  Koningseg  van  wegen 
den  keyser  tot  dit  stuik  benoemt,  hadden  een  voorwerp  ofte  schels 
in  schrille,  naer  dewelke  sy  sig  in  dese  saek  moesten  voegen,  en 
bestondt  voornamentlyk  in  de  voorstellingen  die  den  nieuwsgierigen 
leser  sal  vinden  in  de  Cliron.  van  Vlaen.  p.  1 008  ende  hiernaer  aen- 
thoonen  hoeseer  het  landt  van  Waes  daerin  vermindert  is,  vermits  de 
grensen  der  Vereenigde  Slaeten  moesten  haer  bestrecken  lot  aen  de 
Moervaert  gelegen  zuyt  de  prochie  van  Wachtebeke,  loopende  soo * (*) 

(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  tOtl. 

(O  lbiti.  p.  1045. 

(s)  Arch.  Was.  regr  F,  p.  177. 

(*)  Chr.  van  Vlaen.  p.  1058. 

(s)  lbiti.  p.  1000. 
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voorts  langs  Moerbeke  en  Slekcnen  tot  liet  geslegt  fort  St.  Jan,  van 
daer  langs  liet  Kalf  tot  aen  «Je  groote  sluys,  tiisschen  de  forten  van 
St.  Gillis  en  Bedmar,  van  daer  opvolgende  de  groote  sluys  van  Kiel- 
dreclit,  en  soo  innemende  den  dyck  van  Verrebroeck  laetende  het  fort 
van  den  Doel  aen  de  Staeten  met  den  polder  van  Aremberg  op  de 
stinker  zeyde  tot  aen  liet  fort  van  Calloo  en  dus  voordel*  langs  den 
waterloop  van  de  sluys  by  liet  fort  de  Peirel  tot  aen  bet  gemelde 
fort  op  de  Schelde,  waermede  wy  hier  quaemen  te  verliesen  het 
grootste  en  principaelste  deel  van  de  prochie  van  Moerbeke,  een  deel 
van  de  prochien  van  Sinay,  Stekenen,  Kemseke,  St.  Gillis,  Kieldrecht, 
Calloo  eiule  den  Doel.  (i) 

Dit  voorwerp  dus  opgeslelt  wierd  1er  handt  gestell  aen  den  baron 
van  lleems  alsdan  keyserlyken  gesant  in  den  llaeg,  denwelken  hetselve 
geheel  heeft  afgewesen,  en  uyt  bevel  van  synen  meester  verklaert  niet 
ontfangelyck  te  wesen,  waerin  die  van  den  lande  van  Waes  veel  hebben 
gecontribueert.  (i) 

In  den  somer  wierd  tot  St.  Nicolaes  op  het  gewest  ter  Eeken  geleyt 
de  kasseye. 

1715.  Prima  Januarij  wierden  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes 
getell  d!93  menschen,  waeronder  4281  communicanten,  1240  familien 
en  292  quesels. 

Den  3 van  de  maend  Maerte  de  noord twestersche  winden  huyten 
gewoonte  woedende  met  de  nieuwe  maene,  en  vervolgens  onder  'l  voor- 
deel van  eenen  springvloet,  heeft  vele  rampen  ingebrocht  soo  op  de 
Hollandsche,  Vriessche  als  onse  Vlaemsche  kusten,  soo  dal  ’er  niet 
alleen  veel  schepen  in  de  zee  syn  beschaedigt  ende  verslonden,  maer 
ook  veele  duynen  en  dyckcn  doorvloeyt  ; de  stadt  Hulst  lag  rontom 
als  een  cylaiul  in  de  woedende  zeewaters,  het  dorp  en  polder  van 
Namen,  wierd  t’eenemael  van  het  zeewater  ingeswolgen  het  fort  S*“  Anne 
dat  in  dien  zelfden  polder  lag  wierd  doen  ook  overstroomt,  dit  fort 
dekte  de  stad  Hulst  niet  alleen,  maer  was  ook  van  veel  dienst,  om 
’er  toevoer  uyt  de  zee  binnen  te  brengen,  soo  dat  bynaer  g'lieel 
Hulsler-ambacht  was  verdroncken , den  Sleensclien  dyck  op  dry  plael- 
sen  doorbroken,  alsook  de  Staclsche  en  Waesche  Kling,  ende  meer 
andere  polders  tot  boven  Antwerpen  in  welke  stad  de  woeste  baeren 
doordrongen  tot  op  de  hoymerckt  en  in  de  groote  kereke  van  0.  L.  V. 
Hel  broeck  van  Hupelmonde  en  den  polder  van  Baesel  palende  aen  de 


(i)  Chr.  van  Vlaen.  p.  1067. 
(*)  I bid.  p.  1069. 


Schelde  rechtover  den  Rupel  is  mede  doorspoelt,  en  men  sag  het 
water  syn  magt  voeren  door  den  dyck  van  Crnybeke,  die  dose  twee 
polders  van  malkanderen  scheyden,  dat  de  waters  hebben  gevloevt  tot 
voorby  het  casteel  van  den  heer  van  Crnybeke;  daer  viel  ook  een  gadt 
in  den  polder  van  den  Essche  op  Couwerburg.  (i) 

Op  den  21  derselve  maend  dede  eedt  als  liooftschepcnen  Jor  Gillis 
Guillaume  Charles  heere  van  Puyenbeke  ende  Nieuwenhove  by  over- 
laetinge  van  synen  vader. 

Op  den  15  O1*'  is  het  tractaet  van  Barrière  tusschcn  syne  kcyserlykc 
ende  catholique  Majesleyt  Carel  den  VI,  syne  Majesteyt  van  groot 
Britagnicn  en  de  Staeten  generacl  binnen  Antwerpen  op  het  stadhuys 
geteekent,  wacrover  in  Vlaenderen  geene  vreugt  en  wierd  bedreven; 
welk  tractaet  in  druck  is  gemeyn  gemaekt  door  A.  Gract  tot  Gcndt, 
ook  te  sien  in  de  Chron.  van  Vlaen.  p.  1080.  (*2) 

1716.  In  January  feilen  vorst  en  overvloet  van  sneeuw. 

Den  inhoud  van  ’t  gesloten  Barriertractaet  eyndelyk  aen  den  dag 
gekomen  synde  bevonden  welhaest  de  heeren  van  de  regeringe  der 
provinciën  van  Brabant,  Vlaenderen  en  Henegouw,  hoe  sccr  sy  daer 
in  verhindert  wacren,  voornamenllyk  die  van  Vlaenderen  door  het  XVIJ 
artickel  van  deselve  barrière,  wacrom  sy  naer  verscheyde  algemeene 
vergaederingen  besloten  naer  Weenen  te  gaen  eiï  aldaer  gesamentlyk 
alle  kragt  en  gewelt  by  syne  K.  M'  in  te  spannen,  om  d’uylwerking 
van  dit  tractaet  te  verhinderen  ende  te  doen  sien  hoe  strydigh  hetselve 
is  tegen  de  Boomsche  religie,  tegen  den  dienst  des  keysers  en  tegen 
de  wetten  en  voorrechten  van  de  voorseyde  provinciën  ; de  naemen 
van  de  heeren  die  dit  gesantschap  hebben  bekleet  sal  den  leser  vinden 
in  de  Chron.  van  Vlaen.  De  gesanten  van  Vlaenderen  sy  ontrent  den 
15  January  vertrocken,  gevolgt  van  die  van  Brabant  ende  van  Hene- 
gouw.  (5) 

Op  den  2 Maerle  wierden  door  de  heeren  van  de  conferentie  der 
twee  zeemagten  tot  Brussel,  alle  de  raeden,  collégien,  magistracten 
en  aengestelde  regeringen  ontslagen  ende  bedankt  voor  hunne  gedaene 
diensten;  ende  de  bediening,  als  provisionelen  landtvoogt  deser  Neder- 
landen, wierd  aengevat  ende  waergenomen  door  Joseph  Lothaire  (*) 
Grave  van  Konigsegg  ende  van  Roltenfels,  kamerling  en  onderkrygs- 

(1)  Chr.  van  Vlaen.  p.  1071. 

(ï)  Ibid.  p.  1077. 

(s)  ibid.  p.  1078  et  1079. 

(r)  Dans  Ie  2 lome  des  souverains  du  monde  p.  324  il  est  nommé  Chrétien-Lothaire- 
Joseph-Dominie. 


overste  van  sync  Maj1*  legers,  ridder  van  'I  guide  vlies  cnde  minister 
plcnipotenliaris,  denwelken  voor  de  onkosten  geleden  in  de  prachtige 
gastmuelcn  acngcregt  binnen  Brussel  den  2(5  April  ter  gclegenlheyt  van 
de  gehorte  van  den  aertshertog  Leopoldus  onlfangen  heeft  de  somme 
van  11.  19356  : 19  : 0.  Het  blykt  ook  dat  den  gemelden  Craef  heeft 
genoten  voor  logement  van  een  jaer  en  half  de  somme  van  11.  9000.  (i) 

Op  den  2 April  dede  eedt  als  hooftsehepenen  Jor  Laureys  Baudewyn 
de  Meulenaere  hcere  van  Nerenboschc  in  de  plaelse  van  Jor  Charles 
Antone  de  Ncve  overleden  den  23  Janry. 

Den  keyser  die  de  regeringe  der  Spaensche  Nederlanden  van  in  hel 
voorgaende  jaer  luidde  opgedragen  aen  Francisais  Eugenius  prins  van 
Savoycn  cnde  Piémont  markgrave  van  Salluces  en  opperkrygsoversten 
van  syne  legers,  ende  gemerkt  den  prins  soo  om  den  aenstacnden 
oorlog  der  Venetianen  tegen  den  Turek  als  om  andere  gevvigtige  saeken 
desc  hoogc  weerdigheyt  niet  personeel  en  koude  bekleeden,  vvierd  in 
syu  plaets  als  onder  laudtvoogl  of  minister  plenipolentiaris  voor  het 
gouvernement  deser  Nederlanden  aengestelt  Hercule  Joseph  Louis 
Furnctli  markgraef  van  Prié  ende  Pancallicr,  Grave  van  Castiglione, 
grooten  van  Spagnien  ridder  van  't  ordre  van  d'Annonciade  etc.  den- 
welken op  den  2 November  binnen  Brussel  is  gekomen,  nacdien  hy 
eenigen  tydt  in  den  Haeg  luidde  besig  geweest  tol  verandering  van  het 
Barrierlractael.  (-2) 

ni7.  Op  den  18  October  wierd  syne  Kcys®  en  Catli.  Maj1  Carel 
den  VI  gehuldl  als  Grave  van  Vlaendercn  binnen  Gcndt,  ende  syne 
Excel,  den  Marquis  de  Prié  representeerde  in  desc  plechtigheden  syne 
Majesteyt.  Hier  op  te  haeleii  alle  de  kostelyke  en  pragtige  verciersels 
der  hiiyscn  en  straeten , vierwereken,  grooten  theater  op  de  Vrydacgs- 
merkt,  zegenbogen  en  kostelykheyt  der  klecren  daer  de  edele  en 
gedeputeerde  der  Magistraelen  mede  desc  cavalcade  bygewoonl  hebben 
waer  te  vergeefs,  terwyl  men  daer  besondere  boeken  met  verthoon- 
beeldcn  van  vindt  gedrukt  tot  Gendt  by  A.  Gracl  a°  1719  gelyk  ook 
by  seker  omstandig  verhad  van  alle  de  plechtige  ceremoniën  en  eer- 
lyckc  parade  by  vorm  van  ommegank  die  dan  tot  Gendt  geschiet 
syn , by  densclven  gedrukt  a°  1717.  In  welke  huldingc  van  wegen  den 
lande  van  Wacs  tegenwoordig  hebben  geweest  Jor  François  Joseph 
Sanchez  de  Castro  y Toledo  lieere  van  Pnyvclde  ende  Jor  Jan  Pieter 
Zaman  lieere  van  Tenberghe,  beede  hooftsehepenen  met  den  pensionaris 


(1)  C.lir.  van  Vlaen. 

(i)  Ibid.  p.  1070,  109-2.  — Ibid.  p.  1094. 


m’her  Philippe  d'IIani ns  ridder  van  't  li.  ryck  die  ider  van  ’s  lands 
wege  hebben  gehad t 77  L.  15  : 6 grooten.  (i) 

1719.  Op  den  23  Juny  heeft  d'heer  ender  meester  Dominicus  de 
Mimtere  advocact  van  den  raedt  in  Ylacnderen  den  eedt  gedaen  als 
raedt  pensionaris  van  den  lande  van  Waes,  by  overlatinge  van  den 
heer  d’Hanins  in  handen  van  den  oudtstcn  hooftschepenen  naer  onde 
gewoonte,  ende  gemerkt  den  lieer  hoogballin  hieldl  staen  dat  niemandt 
van  't  collegie  daertoe  gerecht  en  was  als  hy,  naementlyk  l’sedert  dat 
de  pensionarissen  in  alle  de  vergaderingen  den  intro  hebben,  soo  heeft 
den  gemelden  de  Montere  andermael  den  eedt  gedaen  op  den  2G  Angnsti 
in  handen  van  den  hoogballin. 

Den  30  Odober  dede  eedt  als  hooftsehepenen  Jor  François  Joseph 
de  Castro  y Toledo  heere  van  Pnvvelde,  by  overlatinge  van  synen  vader. 

Den  22  December  is  binnen  den  Haeg,  naer  veele  betwistinge,  geslo- 
ten het  verdrag  aengaende  de  Barrière  tot  vergenoeging  van  partyen, 
dewelke  den  leser  ook  sal  vinden  in  de  Chron.  van  Ylacn.  p.  1100, 
waerby  gesien  wordt  dal  wy  hier  niet  anders  en  hebben  verloren  als 
het  gehucht  den  Doel  met  de  kapclle  en  synen  polder,  den  polder  van 
St.  Anne  ende  een  deel  van  Ketenisse,  bestaendc  t’samen  in  dry  pol- 
ders, 347  hnysen,  twee  menions  eede  dry  sluysen,  t’samen  groot  10032 
roeden  lands,  alwaer  die  van  het  magistraet  van  den  Doel  eenigen  tydt 
daernae  ontslagen  wierden  van  den  eedt  van  getroiiwigheyt  gedaen  aen 
de  Maj‘. 

In  dit  jaer  wierd  geheel  de  oude  kerek  van  Berlaere  in  ’t  landt  van 
Dendermonde,  behalven  den  thoren  afgebroken  ende  op  nieuws  gebouw! , 
waer  in  den  heer  der  sclve  plaetse  veel  heeft  toegebragt. 

1720.  Den  10  January  is  overleden  Eleonora  Magdalena  Thercsia 
de  Neubourg  moeder  van  den  keyser,  ende  den  14  February  heeft  het 
hooflcollegie  den  rauw  aengenomen. 

Op  den  20,  27  en  28  Maerle  voelde  men  hier  oenen  grauwsaemcn 
windt. 

Op  den  2 Augusti  quamp  N.  de  Bul  huysvrouwe  van  Gillis  tol 

Waesmunstcr  in  ’t  kraem  van  dry  soonen  en  een  dochter,  dewelke  alle 
vier  naer  den  doop  wierden  gcleyt  door  wethouderen  der  gemelde 
prochie. 

Op  Waesmunstcr  kerremisse  dagli  wesende  den  13  September  wierd 
aldaer  in  't  Schietackerstratic  met  een  mes  dootgesteken  den  hacker 
Jan  Penneman,  van  synen  cosyn  Jan  Bapte  van  Haute. 


(i)  Clir.  van  Vlaen.  p.  1095. 


In  de  macnd  December  hadden  wy  hier  wederom  groole  stormwinden. 

In  dit  jaer  wierden  binnen  de  prochie  van  St.  Nicolaes  getelt,  soo 
verre  als  de  kasseye  haer  bestrekt  3621  zielen,  daer  buyten  op  ’t  landt 
3752,  tins  in  ’t  geheel  7573  zielen,  waeronder  4920  communicanten  en 
1416  familicn  ende  maer  262  qnesels. 

1721.  Door  liet  schielyk  smilten  van  den  sneeuw,  den  welken  in 
groote  menigte  was  gevallen,  quamp  van  op  den  8 February  tot  den 
16  derselve  macnd  het  grootste  deel  van  de  stadt  Meclielcn  onder 
waeter,  gelyk  ook  een  deel  van  de  necrstadt  van  Brussel. 

Den  seer  Eerw.  heer  Jan  Bapte  de  Smet  geborfig  van  Lokeren  aen 
het  hooftcollegie  kennis  gegeven  hebbende,  dat  hy  op  den  20  April 
binnen  Meclielcn  wierd  geweyt  bisschop  van  I pre , syn  van  wegen 
hetsclve  collegie  daer  gesonden  geweest  de  hooftschepenen  van  der  Sare 
en  de  Castro,  om  hem  geluk  te  wcnschen,  den  kerkdienst  en  I'eeste 
by  te  woonen  ; den  gemelden  lieer  dede  synen  intré  den  14  derselve 
inaend  binnen  Lokeren  daer  hy  seer  trelFelyk  wierd  ingehaelt,  van 
wacr  hy  naer  syn  bisdom  vertrock. 

Jo'  Carel  Josephus  Sersanders  dit  de  Lima,  wierd  in  dit  jaer  dooi- 
de Maj1  in  de  twee  balliiischappen  van  Gendt  gestelt  in  de  plaelsc  van 
wylent  synen  vaeder. 

Op  den  6 Mey  hebben  die  van  Themsche  begonst  den  ouden  thoren 
van  hunne  kerke  al'  te  breken,  ende  voor  den  15  July  was  den  nieu- 
wen opgemackt , behoudens  het  schaliën  dack. 

Op  den  27  Mey  dede  eedt  als  hooftschepenen  d'lieer  ende  Mr  Jan  Judocus 
van  de  Perre  advocaet  van  den  Baede  in  Vlaenderen  in  de  plaetse  van 
Jor  Jan  Frederik  Charles  Rainont  gestorven  den  25  September  1720. 

Op  den  2 Sinxendag  heelt  Jan  de  Smet  tot  Waesmunsler  den  keysers- 
vogel  met  den  handtboog  afgeschoten. 

1722.  Op  den  21  A pril  wierden  gestelt  de  paelsteenen  tot  limiet  - 
schecdinge  van  het  landt  van  Waes  ende  Ilulster-ambacht  in  de  soo 
genaemde  wilde  landen  op  en  ontrent  Stckcncn,  waertoe  gecommitteerd 
waren  de  hooftschepenen  van  der  Sare  en  de  Castro  met  den  pension- 
naris  de  Muntere. 

Den  27  Juny  wierd  tot  St.  Nicolaes  rechtover  de  herberge  het  liertje 
gevangen  eenen  witten  mol. 

M’her  Ilubertiis  Francisais  Sersanders  marekgrave  de  Lima  heere  van 
Wocslyne  Cleenbrugge,  Caulerlcye  etc.  quamp  in  dit  jaer  in  de  plaetse 
van  synen  jongeren  broeder  in  ’t  hoogbaHiiischnp  van  Gendt  ende  in 
’t  balliuschap  van  den  Ouderburg. 


(veuvolgt). 


LE  POLISSOIR-ÀFFILOJR  EN  SILEX 


DE  D’ÉPOQUE  NÉOLITHIQUE 
TROUVÉ  AU  PAYS  DE  WAAS1. 


Dans  notre  notice  intitulée  Le  Pays  de  Waas  peuplé  à l'époque  néo- 
lithique, en  énumérant  les  silex  ouvrés  recueillis  dans  ce  Pays,  nous 
avons  signalé  un  Pol issoir-Afti loi r dans  les  termes  suivants  : « Dans  la 
partie  méridionale  et  occidentale  du  département  de  la  Lozère  en 
France,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint  Pierre  des  Tripiés, 
non  loin  de  la  caverne  sépulclirale  de  V llomme  mort,  se  remarque 
une  deuxième  caverne  à l’entrée  de  laquelle  un  énorme  bloc  de 
pierre  détaché  de  la  voûte,  forme  une  grande  table  horizontale  et 
transversale.  Cette  table  qui  existait  déjà  lorsque  celte  caverne  était 
habitée,  présente,  sur  sa  face  supérieure  près  de  l’un  des  bords  et 
du  côté  de  la  caverne,  une  rainure  artificielle  dont  les  bords,  usés 
par  le  frottement,  paraissent  avoir  servi  à polir  les  haches  ou  plutôt 
à en  raviver  le  tranchant *.  « Dans  le  département  de  Loire-et-Cher 
— écrit  le  capitaine  Le  Mon  — un  rocher,  connu  sous  le  nom  de 
Pierre  cochée,  porte  encore  vingt-cinq  sillons  ou  coches,  produits  par  le 
frottement  et  l’usure  des  haches  de  silex  qu’on  taillait  aux  Diorières. 
Il  existe  aussi,  aux  environs  du  Grand  Pressigny,  un  bloc  de  grès 
d’un  demi  mètre  de  longueur  sur  25  ou  50  centimètres  de  largeur  : 


i.  Ce  Polissoi r- A fti loir  esl  figuré  dans  les  Annules  du  Cercle  archéologique  du  Pays 
de  Waas,  T.  XI,  première  livraison,  planche  IV  où  il  porte  le  numéro  10. 

s.  Sur  la  caverne  de  l’Homme  mort  près  Saint  Pierre  les  Triples  (Lozère) , par 
M.  Broca,  article  inséré  dans  le  Compte  rendu  de  lu  0me  session  du  Congrès  inter- 
national d’anthropologie  et  d’archéologie  préhistoriques , pp.  182 — 199. 


il  est  sillonné  de  nombreuses  coches  ou  rainures  à section  angulaire, 
dans  lesquelles  on  polissait,  suivant  toute  vraisemblance,  les  haches 
en  silex  ébauchées  à Pressigny  » '.  Ni  la  table  de  caverne,  ni  le 
rocher,  ni  le  bloc  de  grès  ne  se  rencontre  pas  au  Pays  de  Waas  ; 
mais  nous  y avons  trouvé  un  fragment  de  silex  d’une  dureté  extrême, 
portant,  des  deux  côtés,  des  facettes  produites  par  l’usure  ainsi  que 
les  « coches  ou  rainures  à section  angulaire  » dont  parle  le  capi- 
taine Le  lion,  fragment  qui,  très  probablement,  aura  servi  à polir 
et  surtout  à affiler  les  bords  dos  haches.  Un  bord  ébréché  d'une 
hache  a été  affilé  par  nous  à l’aide  de  notre  fragment  de  silex  qui 
porte,  à côté  des  rainures  anciennes,  la  rainure  angulaire  de  notre 
opération.  Nous  avons  nommé  cet  instrument  Polissoir-Affiloir  (PI.  IV, 
Fig.  10)  » *. 

Ce  Polissoir-Affiloir  en  silex,  que  nous  avions  présenté  comme  étant  « le 
premier  qu'on  signale  en  Belgique  » , a donné  lieu  à quelques  con- 
testations qui  nous  engagent  à y revenir.  « Je  ne  crois  pas  — a-t-on 
objecté  d'abord  — qu'un  tel  instrument  permette  de  polir  une  hache 
en  silex;  tout  au  plus  pourrait-il  servir  h affiler  son  tranchant  ».  Aux 
termes  de  cette  déclaration,  on  reconnaît  donc  (pie  notre  Polissoir- 
Affiloir  a pu  servir  à l'affilage  des  haches  et  mérite,  par  conséquent, 
la  deuxième  partie  de  son  nom;  mais  — ajoute-t-on  — cet  instrument 
ne  peut  convenir  à leur  polissage.  Nous  espérons  qu’il  ne  faudra  pas 
beaucoup  d'arguments  pour  convaincre  notre  contradicteur  que  c’est  là 
une  erreur,  car  de  l'affilage  qu'il  reconnaît  au  polissage  qu’il  conteste, 
la  distance  n'est  pas  grande.  Qu’il  veuille  bien  peser  les  considérations 
suivantes. 

« Pour  polir  leurs  haches  — avons-nous  dit  ailleurs  — les  aborigè- 
nes du  Haiiinut  usaient  le  silex  par  le  silex  » s.  En  nous  exprimant 
ainsi,  nous  n’entendions  nullement  exclure  les  Polissoirs  en  grès  : c'est 
si  vrai  que,  dans  la  citation  que  nous  venons  de  reproduire  de  notre 
notice  rappelée  au  début  de  cet  article,  nous  invoquons,  à l'appui  de 


t.  L'Homme  fossile  en  Europe  pur  II.  Le  lion.  Deux.  1867,  p.  1 29. 
î.  Le  Pops  île  Waas  peuplé  à l' époque  néolithique , par  le  docteur  J.  Van  Haemilonck , 
notice  insérée  d'abord  dans  le  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès  de  la  Fédération 
archéolof/ique  et  historique  de  Belgique,  tenu  à Namur  en  1886,  el  ensuite,  enrichie 
de  caries  et  de  planches,  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas, 
T.  XI.  lrc  livraison. 

s.  Lisez  notre  notice  intitulée  Colonisation  du  Pays  de  Wuas  par  les  peuplades  des 
environs  de  Mous  à l' époque  néolithique , insérée  dans  les  Annales  du  Cercle  archéo- 
logique du  Pays  de  Waas,  T.  XI,  ô",c  livr.  p.  2o9. 


notre  Polissoir-Alfiloir,  le  Polissoir  en  grès  des  environs  du  Grand 
Pressigny  dont  nous  entretient  le  capitaine  Le  Hou;  c’est  si  vrai  encore 
que,  sous  le  numéro  41  de  notre  collection  de  silex  ouvrés  recueillis 
au  Pays  de  Waas,  nous  conservons  un  petit  Polissoir  en  grès  trouvé 
à Waasmunster.  Qu'il  est  probable  que  la  polissurc  des  haches,  en 
silex  s'obstenait  « par  l’usure  sur  du  grès  »,  nous  n’en  disconvenons 
pas;  mais,  il  ne  nous  paraît  pas  moins  probable  et,  réciproque- 
ment, on  voudra  bien  convenir  que  la  polissurc  pouvait  s’obtenir  et 
s’obtenait  également  par  l'usure  sur  du  silex  : c’est  là  l'avis  des  auteurs 
(pii  ont  écrit  sur  la  confection  des  haches  polies;  c’est  là  ce  que  prou- 
vent les  Polissoirs  siliceux  qu’on  a recueillis,  et  c’est  ce  que  notie 
contradicteur  lui-même  reconnaît  implicitement,  puisque,  si  le  silex 
peut  — comme  il  l’avoue  — affiler  les  haches  par  usure,  il  doit 
pouvoir  aussi  les  polir  par  usure.  Cela  étant,  si  l’on  dit  : « avec 
votre  Polissoir-Alfiloir  il  serait  impossible  d’obtenir  un  plan  par  usure  », 
comme  la  nature  siliceuse  ne  peut  être  la  raison  de  celte  impossibilité 
et  qu’on  n’allègue  aucune  autre  raison,  nous  devons  supposer  qu’on  croit  la 
trouver  ou  dans  le  petit  volume  de  notre  instrument,  ou  dans  sa  forme 
et,  plus  particulièrement,  dans  son  prétendu  défaut  de  surfaces  plates. 
Etudions  donc  notre  Polissoir-Alfiloir  à ces  derniers  points  de  vue. 

Hecuser  notre  instrument  comme  Polissoir  à cause  de  son  petit 
volume  ou  à cause  de  sa  forme,  c’est  prouver  qu’on  ne  l’a  pas  examiné 
avec  soin.  La  pièce,  en  elfet,  mesure  o centimètres  en  longueur  et 
5 centimètres  dans  sa  plus  grande  largeur  : ces  dimensions  n’excluent 
ni  la  tenue  dans  la  main,  ni  une  manipulation  quelconque  dans  l'opé- 
ration du  polissage;  fixé,  d’ailleurs,  sur  un  établi  comme  Polissoir  dor- 
mant pendant  que  la  main  y repasse  la  hache  à polir,  son  petit  volume 
ne  pourrait  en  aucune  manière  faire  obstacle.  Mais,  il  y a plus  : les 
bords  brisés  et  les  facettes  de  fracture  qui  garnissent  son  pourtour, 
ainsi  que  les  coupes  qui  y terminent  brusquement , au  milieu  de  leur 
direction,  les  sillons  (pii  le  traversent  en  tous  sens,  tout  prouve  que 
l'instrument  n’est  qu’une  partie  d'un  Polissoir  plus  grand  et  (pie, 
par  conséquent,  on  aurait  tort  d’argumenter  de  son  volume,  devenu 
aujourd’hui  relativement  petit,  contre  sa  qualité  de  Polissoir.  Et  quant 
à sa  forme  et  spécialement  à scs  surfaces,  celles-ci  permettent  bien 
moins  encore  de  douter  que  notre  instrument  n’ait  servi  au  polissage. 
En  elfet,  indépendamment  des  sillons  dont  nous  avons  parlé,  plusieurs 
surfaces  traversées  par  ces  sillons,  polies,  plaies  ou  légèrement  con- 
caves, se  remarquent  aux  deux  côtés;  la  plus  grande  de  ces  surfaces 
traversée  par  quatre  sillons,  s’étend  sur  presque  toute  la  moitié  du 
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côté  supérieur  : ces  surfaces  polies,  luisantes  même,  plates  ou  légère- 
ment concaves,  sur  lesquelles  on  distingue  parfaitement  les  stries  lon- 
gitudinales parallèles  entre  elles  mais  perpendiculaires  aux  sillons  et 
produites  par  le  frottement  ou  l’usure,  ces  surfaces  là  étant  constatées, 
est-il  possible  de  nier  qu’elles  ne  résultent  du  polissage?  Est-il  possible 
aussi  de  nier  (pic  les  sillons  ou  eoclies  qui  traversent  ces  surfaces 
et  qui,  comme  on  le  reconnaît,  ont  servi  à Palfilage,  n'aient  été  prati- 
qués postérieurement  à ces  surfaces,  et  que,  par  conséquent,  avant 
d’être  Alliloir  notre  instrument  n'ait  été  Polissoir? 

On  a objecté  ensuite  la  rareté  des  haches  polies  Waasiennes.  On  a 
dit  : « comme  les  haches  sont  rares  au  Pays  de  Waas,  il  est  pro- 

bable <pie  votre  hache  n’a  pas  été  fabriquée  dans  ce  Pays  ».  En  logique 
d’abord,  cette  objection  ne  peut  être  sérieuse,  puisque  au  fait  certain 
de  notre  Polissoir- Alliloir  et  du  polissage  des  haches  au  Pays  de  Waas 
(pii  en  est  le  corollaire,  on  n’oppose  qu’une  probabilité,  et  qu'une 

probabilité,  quelque  forte  qu’elle  soit,  ne  peut  jamais  détruire  une 
certitude.  En  fait  aussi,  cette  probabilité  de  non-fabrication  des  haches 
est  basée,  pour  notre  contradicteur,  sur  leur  rareté  au  Pays  de  Waas. 
(.elle  base  même  lui  échappe.  En  effet,  en  dressant  l'inventaire  des 
silex  ouvrés  recueillis  en  17  de  nos  communes,  nous  avons,  en  1887, 
dénoncé  4!)  fragments  de  4‘J  haches  polies  différentes1;  en  Janvier 
1888,  nous  avons  accusé  des  fragments  appartenant  à 03  haches  *,  et 
aujourd'hui  o mois  après,  nous  pouvons  déjà  signaler  un  nombre  de 
fragments  provenant  de  71  haches,  indépendamment  de  trois  haches 
conservées  intactes  dont  deux  polies  et  une  qui  ne  l’est  pas  : ce  (pii 
fait  un  total  de  74  haches  différentes  : ce  chiffre  est-il  donc  si  insigni- 
fiant pour  se  croire  le  droit  de  dire  (pic  les  haches  polies  sont 

rares  et  ne  se  fabriquaient  pas  au  Pays  de  Waas  et  que,  par  con- 

séquent, notre  instrument  n’a  pu  servir  à leur  polissage? 

Les  détails  où  nous  sommes  entrés  sur  le  volume  et  la  forme  de 
notre  instrument  et  qui  nous  l'ont  fait  qualifier  de  Polissoir- Alliloir, 
n’ont  pas  échappe  à Mr  le  marquis  de  Nadaillac,  membre  de  l'Institut 
de  France  et  qui  était  présent  au  Congrès  de  la  Fédération  archéolo- 
gique et  historique  de  Belgique,  tenu  à Namur  en  1880,  où  nous  avons 
présenté  la  pièce.  Pour  en  déterminer  la  nature,  personne,  sans  doute, 


(.  Le  Pays  de  U 'aas  peuple  à l'époque  néolithique  par  le  docteur  J.  Van  üaemdonck. 
Voir  la  note  2 île  la  page  370. 

*.  Colonisation  du  Pays  de  Waas  pur  les  peuplades  des  environs  de  Mous  ét  l’époque 
néolithique , par  le  docteur  J.  Van  Hnemdonck.  Voir  la  note  3 (Je  la  page  370. 
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no  contestera  ni  l’autorité  ni  la  compétence  tonte  spéciale  de  M'  de 
Nadaillac.  Co-rédacleur  des  Matériaux  pour  l'histoire  primitive  et  natu- 
relle de  l'homme,  ses  publications  sur  les  âges  lithiques  font  foi  de 
ses  profondes  connaissances  en  cette  matière;  mais,  de  plus,  ainsi 
qu’il  l’a  dit  lui-même,  il  habile  une  partie  de  l’année  le  département 
de  Loir-et-Cher  où  se  trouve  la  Pierre  cochée  signalée  par  le  capitaine 
Le  lion,  et,  seul  peut-être  des  membres  présents  au  Congrès  de  Namur, 
il  connaissait  ce  rocher  aux  vingt-cinq  sillons  auquel  nous  rapportons 
notre  Polissoir-Alïiloir  : dans  celte  position  privilégiée,  M'  de  Nadaillac, 
après  avoir  dûment  examiné  l’instrument,  ratifia  pleinement  notre  déter- 
mination en  disant  : « je  suis  en  mesure  de  confirmer  de  tous 
points  ce  (pie  M.  le  docteur  Van  Raemdonck  vient  de  nous  dire  rela- 
tivement aux  Polissoirs-Afliloirs  trouvés  en  France  dans  le  département 
de  Loir-et-Cher;  j’habite  ce  département  une  partie  de  l’année.  Les 

Pol issoirs- A lli loirs  sont  identiques  à celui  (pie  l’honorable  orateur  vient 
de  nous  montrer,  et  j’ajouterai  qu’il  n’y  a aucun  doute  quant  à l’usage 
que  M.  Van  Racmdonck  assigne  à cet  instrument  » ’.  Après  celle 

déclaration  d’un  juge  aussi  autorisé  — déclaration  qui  ne  souleva 
aucune  objeciion  ni  au  Congrès  de  Namur  ni,  plus  tard,  après  son 
insertion  dans  le  Compte  rendu  des  travaux  de  ce  Congrès  — nous 

étions  loin  de  nous  attendre  à la  note  discordante  à laquelle  nous 
répondons  en  ce  moment.  Nous  remercions  vivement  Mr  le  marquis 
de  Nadaillac  de  l’appui  qu’il  a bien  voulu  nous  prêter.  Nous  avions 
eu  l’honneur  d’avoir  fait  connaître  le  premier  Polissoir-Alïiloir  en  silex 
trouvé  en  Belgique  : grâce  à lui,  cet  honneur  nous  sera  conservé, 
et,  épaulé  par  son  autorité,  nous  pouvons  redire,  en  nous  servant  de 
ses  paroles,  « qu’il  n’y  a aucun  doute  quant  à l’usage  que  M.  Van 
Raemdonck  assigne  à cet  instrument  ». 

Certes,  nous  aurions  préféré  (pie  la  critique  qu’on  voulait  faire  de 
notre  qualification  de  l’instrument,  eût  été  adressée  à nous  qui  l’avions 
fait  connaître,  plutôt  qu’à  un  autre  sans  la  bienveillance  duquel  celle 
critique  nous  serait  restée  inconnue  et  aurait  pu  se  répandre  cl  s'ac- 
créditer en  cachette.  Notre  contradicteur  a trouvé  bon  d’agir  comme 
il  a fait.  A cela  — dira-t-on  — nous  n’avons  rien  à redire  : il  était 
maître  de  choisir  son  correspondant.  Soit.  Mais  ce  que  nous  avons  le 
droit  de  trouver  moins  bien,  c’est  la  fin  de  sa  critique  où  il  prend 
sous  son  couvert  une  appréciation  au  moins  étrange  de  Mr  N en 


i.  Coni/ile  rendu  des  travaux  du  Congrès  de  la  Fédération  archeologa/ue  et  Itislo- 
rir/ue  de  Belgique , tenu  à Sainur  les  17-19  Août  188(1 , page  58. 
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disant  : « Du  reste,  M'  N doute  de  l'authenticité  de  cette  pièce, 

et  croit  qu’il  s’agit  d’un  morceau  de  silex  qui  a servi  aux  tailleurs  de 
diamant  d’Anvers  ».  On  doute  de  l'authenticité  et,  pour  préciser  le 
sens  qu’on  attache  à ce  mot , on  ajoute  qu’on  croit  que  c’est  un  mor- 
ceau de  silex  qui  sort  de  l’atelier  d’un  diamantaire,  c’est-à-dire  que 
l’on  croit  à une  pièce  qu’un  diamantaire,  « chez  qui  le  silex  n’est 
d'aucun  usage  et  est  totalement  inconnu  »,  aurait  perdue  ou  jetée 
dans  la  commune  de  Waasmunster  située  sur  le  côté  opposé  de  l'Escaut 
et  de  la  Durme,  éloignée,  en  outre,  de  près  de  27  kilomètres  de 
notre  métropole  commerciale,  et  où  un  ouvrier-cultivateur  de  Sombekc 

(Waasmunster),  que  Mr  N connaît  personnellement  pour  un  honnête 

homme,  l’a  trouvée  par  hazard...  L’imagination  peut  elle  pousser  plus 

loin  l’incroyable?..  Pour  répondre  à celte  facile  croyance  de  Mr  N 

ou  à son  doute,  nous  nous  contenterons  de  reproduire  les  attestations 
suivantes  émanant  de  l’ouvrier-cullivateur  qui  a trouvé  le  Polissoir-Afliloir, 
et  des  hommes  de  l’industrie  du  diamant  (pie  nous  avons  consultés. 

ATTESTATION  DE  l’OUVRIER-CULTIVATEUR  QUI  A TROUVÉ  LE  POLISSOIR-AFFILOIR. 

« Je  soussigné  Hippolyte  Van  der  Veken,  ci-devant  demeurant  à 
Sombekc  (Waasmunster)  et  actuellement  à Saint-Nicolas,  certifie  que 
la  pièce  de  silex  qu’on  me  présente,  brune  de  couleur,  aplatie,  et 
offrant  aux  deux  côtés  des  sillons  angulaires  produits  par  usure,  a 
été,  en  1884,  trouvée  par  moi,  parmi  d’autres  silex  ouvrés,  sur  une 
parcelle  de  terre  labourable  de  Sombekc,  et  (pie  je  l’ai  remise  à 
Mr  le  docteur  Van  Raemdonck. 

Je  soussigné  certifie,  en  outre,  que  la  pièce  prémentionnée  est  celle 
que  le  nommé  docteur  Van  Raemdonck  a décrite  dans  son  Pays  de 
tr««s  peuplé  à l'époque  néolithique , et  qu’il  y a figurée,  sur  la  Planche 
IV,  sous  le  N°  16  qu’on  me  met  sous  les  yeux. 

Saint-Nicolas,  10  Février  1888  ». 

(Signé)  « H i polit  Van  Der  Veken  ». 

« Comme  témoin  à la  lecture  de  l’attestation  ci-dessus  et  à l'appo- 
sition de  la  signature  qu’elle  porte. 

(Signé)  « Aug.  De  Meester 
Echevin  » '. 


i.  Voici  le  U'xle  flamand  de  l'attestation  signée  par  l'ouvrier-cullivatcur  llippolyie  Van 
der  Veken  qui  a trouvé  le  Polissoir-Afliloir  et  l'a  remis  au  docteur  Van  Raemdonck  : 
« Ik  ondergeteekende  llypoliel  Vau  der  Veken,  vroeger  woonendc  le  Sombeke  (Waas- 
munster) en  nu  le  Siut-Nicolaas,  ver  klare  dal  liet  stuk  keisteen  mij  voorgclegd,  bruin 
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ATTESTATION  DK  M.  I>.  LANDTMKTKKS  LAPIDAIRE-BIJOUTIER  A ANVERS. 

« Le  soussigné,  lapidaire-bijoutier  à Anvers,  déclare  que,  à son 
avis,  le  morceau  de  silex  marqué  à l'encre  par  le  numéro  16,  brun, 
aplati,  portant  des  deux  côtés  des  sillons  angulaires  produits  par 
usure,  et  que  Mr  le  docteur  Van  Racmdonck  de  Saint-Nicolas  est  venu 
me  soumettre,  ne  peut  servir,  en  aucune  manière,  à user  ou  polir  le 
diamant  ou  autre  pierre  de  bijouterie  ». 

« Anvers,  le  16  Mars  1888  ». 

(Signé)  « P.  Landtmetcrs 
37,  Place  de  Meir  ». 

« Le  soussigné,  membre  de  la  Direction  du  Cercle  archéologique  du 
Pays  de  Waas,  déclare  que  M'  Landtmetcrs,  bijoulier-jouaillicr,  place 
de  Meir  37  à Anvers,  a signé  en  sa  présence  l’attestation  ci-dessus  ». 

(Signé)  « L.  Criquill ion 
Ingénieur  ». 

ATTESTATIONS  DE  MM.  GUST.  D’OOGE,  JOSEPH  SAEYENS , ET  EDOUARD  PEETERS, 

DIAMANTAIRES  A ANVERS. 


« Le  soussigné  E.  Diegerick,  ingénieur  à Saint-Nicolas,  déclare 
avoir  soumis  au  soussigné  Gust.  D’Ooge,  diamantaire  à Anvers,  de  la 
part  de  Mr  le  docteur  Van  Raemdonck  de  Saint-Nicolas,  un  silex 
marqué  16,  qui  présente  des  parties  polies  et  de  nombreuses  rayures 
plus  ou  moins  profondes,  à l’effet  de  savoir  si  le  travail  observé  sur 
celte  pierre  a été  produit  par  les  meules  des  diamantaires. 

Monsieur  Gust.  D’Ooge  prénommé,  a déclaré  que  le  silex  n’est 
d’aucun  usage  dans  l'industrie  du  diamant;  que  ces  pierres  étant  totale- 
ment inconnues  aux  diamantaires,  il  serait  contraire  au  bon  sens  de 


van  Kleur,  plat,  dragende  aan  beide  zijden  hoekige  ingeslepcnc  groeven,  door  mij,  in 
1 88  4 , op  een  stuk  zaailand  te  Sombeke,  onder  andere  bewerkte  keisleeneu  gevonden 
is,  en  aan  den  lieer  doctoor  Van  Racmdonck  behandigd  werd. 

Ik  ondergcleekendc  beveslige  ook  dat  bovengemeld  stuk  hetzelfde  is  dal  door 
genoemden  lieer  Van  Raemdonck  in  zijn  Vays  de  l Vaas  peuple  à l'époque  néolithique 
beschreven  is.  en  op  Plaat  IV  mij  getoond,  onder  N°  16  is  afgebceld. 

« Siiil-Nicolaas,  10  Februari  1888  ». 

(Geteekcnd)  « Ilipolit  Van  Der  Vekon  ». 

« Als  getuige  bij  de  voorlezing  en  ondcrlcckcuing  van  het  bovenstaande  schrift  ». 

(Geleekend)  « Aug.  De  Meester 
Schepen  ». 
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s'imaginer  <| ne  le  travail  observe  sur  la  pierre  en  question  soit  l’œuvre 
d’un  ouvrier -diamantaire. 

Anvers,  le  15  Mai  1888. 

(Signé)  E.  Diegcrick.  (Signé)  Gust.  D’Ooge. 

Les  soussignés  Joseph  Saeyens  et  Edouard  Poeiers,  diamantaires  à 
Anvers,  déclarent  adhérer  entièrement  à la  déclaration  de  Mr  Gust. 
D’Ooge  ». 

« Anvers,  le  1o  Mai  1888  ». 

(Signé)  Joseph  Saeyens.  (Signé)  Edouard  Pcetcrs. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que,  après  avoir  pris  connaissance  de 

ces  attestations,  Mr  N se  tiendra  satisfait.  Que  l’on  sache  que 

personne  mieux  (pic  nous  ne  supporte  la  contradiction  scientifique, 
quand  elle  se  produit  convenablement.  Nous  préférons  même  de  beau- 
coup la  critique  qui  instruit  à l’éloge  qui  enfle.  Ce  que  nous  n'aimons 
pas,  ce  sont  les  personnalités  qui,  malgré  les  observations  des  modé- 
rés, sont  votées  et  admises  dans  certaines  sociétés,  personnalités  que 
y divisent  les  membres,  et  ne  profitent  rien  à la  science.  Mais  ter- 
minons, et  espérons  que,  pour  combattre  celui  dont  il  doit  avoir 

conservé  un  bon  souvenir,  Mr  N trouvera  désormais  d'autres  armes 

qu'un  doute  sur  l'authenticité. 


bocTEcn  J.  Van  Raemdonck. 


t 


IIACHETTE  POEIE  EN  JADÉITE 

TROUVÉE  A WAASMUNSTER 


Waasmunster  (ou  Waasmonster)  est,  après  Lokeren,  la  commune 
séculière  la  plus  étendue  du  Pays  de  Waas  : elle  mesure  3201  hecta- 
res; mais  l’ancienne  commune  religieuse  on  la  paroisse  du  même  nom, 
était  bien  plus  considérable  : sous  le  régime  des  premiers  évêchés 
érigés  en  Belgique,  elle  comprenait,  outre  la  commune  actuelle,  les 
territoires  de  Saint-Nicolas,  de  Lokeren,  d’Exaarde,  de  Dacknam, 


<.  « Hij  gebrek  aan  genoegzaam  doordenken,  licefl  men  iraclilen  staande  te  houden, 
dal  deze  gemeente  (Waasmunster)  haren  naam  had  bekomen  uit  de  woorden  Waes  en 
munster,  waaruit  hare  benaming  is  zamengesleld  en  aanduiden  zou  munster  als  klooster 
(monaslerium),  hel  Waessche  klooster.  Wij  zullen  aanstonds  doen  zien,  uil  de  beste 
oude  schrijvers,  dat  deze  stelling  ten  vollen  ongegrond  is,  dewijl  het  klooster  lang 
naderhand  is  gesticht  en  dal  de  eerste  naam  dezer  gemeente  was  Waesmonster  en 
aldus  van  de  hoogste  oudheid  bekend  als  een  voornaam  vlek  in  hel  Waessche  land. 
De  Spaer,  Smallegange  en  01  ira  rins  Vredius  zijn  van  dit  gevoelen,  doch  deze  laatste 
zegt  en  slaaft  zijn  gezegde  met  eene  landkaart  van  datgene,  wat  Vlaanderen  uilmaakt, 
toen  Karei  den  Kalen,  Vlaanderen  aan  Boudcwijn  met  den  ijzeren  arm,  in  8(12,  schonk. 
Deze  kaart  heeft  Vredius  onder  de  hand  gehad,  en  waar  nu  hel  land  van  Waas  ligt, 
vindt  men  eeniglijk  Wusiœ  Monstrum,  Hiverna,  Temsica , Ha  pel  monda , en  werd  deze 
eerste  plaats  om  hare  overgroote  uitgestrektheid,  monster  genaamd  en  deze  is  de 
ware  naams  oorsprong  van  Waasmunster;  thans  zoude  hel  niet  iwijfelachlig  voorkomen 
dal  het  grootste  deel  der  kcurparochien  van  Waas  uit  Waasmunster  zou  zijn  gespro- 
ten; ten  minsten  heeft  men  uit  echte  stukken  en  voornamelijk  uit  de  handvesten  van 
hel  klooster  van  Sl.  Pielers  bewezen,  dat  Waasmunster  de  tronk  is  van  St.  Nikolaas, 
Lokeren,  Sinay,  Exaarde,  Belcele,  Kemsekc,  Nieukerken,  Sl.  Pauwels  en  waarschijn- 
lijk ook  van  Dacknam  ».  ( Het  distrikl  St.  Nikolaas,  voorheen  Land  van  Waas,  door 
Jr  A . J.  L.  van  den  Dogaerde.  IIIe  I) , hl.  540). 


de  Belcele,  de  Kemseke,  de  Saint-Paul  et  de  Nieuwkerkcn  qui  n’en 
furent  détachés  qu’aux  XIIe  et  XIIIe  siècles,  de  manière  que,  avant 
son  démembrement,  la  paroisse  de  Waasmunster  s’étendait  sur  17912 
hectares  : c’était  tout  un  arrondissement.  Quelques  auteurs  ne  sont 
même  pas  éloignés  de  croire  que  la  plupart  des  dix-neuf  paroisses 
Waasienncs  soumises  à la  Keure  ou  loi  fondamentale  du  Pays  de  Waas, 
étaient  toutes  des  tronçons  enlevés  originairement  à Waasmunster,  et 
pensent  que  cette  paroisse  doit  son  nom,  qui  signifie  monstre  de 
Waas,  à l'étendue  excessive,  presque  monstrueuse  de  sa  circonscription 
primitive. 

Importante  déjà  par  son  étendue,  Waasmunster  avait  jadis,  au 
point  de  vue  archéologique,  une  importance  bien  pins  grande  encore. 
Tous  les  peuples  de  l'antiquité  (pii  envahirent  successivement  la  Belgi- 
que, y ont  laissé  non-seulement  des  vestiges  de  leur  passage,  mais 
des  traces  irrécusables  de  leur  résidence.  En  recherchant  dans  le  sol 
de  ses  sapinières  une  couche  de  terre  meuble,  d'un  jaune  d’ocre,  plus 
ou  moins  argileuse  appelée  Kleem  par  les  ouvriers,  et  qui,  mêlée  au 
sable  aride  de  la  surface,  améliorait  des  champs  ingrats  et  les  livrait 
à la  culture,  feu  M1  Vermeulen-Dons  eut  la  chance,  dans  les  années 
1857,  1858  et  1859,  de  découvrir  la  preuve  du  séjour  des  Francs  sur 
le  territoire  de  Waasmunster  sa  résidence  d’été  : cette  découverte  eut 
lieu  dans  la  section  C,  wijk  lleuverbeke,  sur  une  parcelle  de  terre 
faisant  partie  d’un  bois  taillis  dit  Kloosterbosch , formant  tertre  et 
marquée  au  cadastre  par  le  numéro  1596.  A trois  mètres  de  profon- 
deur, il  y trouva,  en  effet,  non  des  squelettes  humains  étendus  dans 
des  fosses  circonscrites  par  des  pierres,  mais  plus  de  vingt  urnes 
cinéraires  en  terre  cuite,  de  différentes  grandeurs  et  formes1,  noires, 
grisâtres,  jaunâtres  ou  rouges,  unies  ou  garnies  à leur  surface  de 
lignes  symétriques,  contenant  rien  (pie  du  sable  noir,  des  cendres,  des 
perles  et  d’autres  menus  joyaux,  toutes  debout,  sans  couvercles,  espa- 
cées à petite  distance,  et  entourées  de  cendres,  de  charbons  de  bois, 
de  piques,  de  lances,  de  sabres  et  d’autres  objets.  Un  certain  nombre 
de  ces  urnes  furent  brisées  par  les  ouvriers,  mais  la  plupart  ont  pu 
être  conservées  intactes  ou  restaurées  et  furent  offertes,  eu  1863,  au 
Carde  archéolugif/ue  du  Pays  de  llnas  par  Mr  E.  Vermeulen  fils,  et, 
plus  tard  en  1887,  deux  pet i tes  urnes  de  la  même  provenance  furent 
encore  offertes  au  même  Cercle  par  le  fermier  P.  Verdickt  qui  de 


(.  Il  y en  avait  qui  avaient  les  formes  d'urne,  d'ëcuclle,  de  pot  à onguent,  de 
cafetière  même. 


1857  à 1839  avait  aidé  aux  travaux  et  <|tii , sur  les  lieux  mêmes, 
nous  a mis  au  courant  de  tous  les  détails  de  la  découverte.  Le  Cercle 
nommé  possède  ainsi  : 14  urnes  en  terre  cuite,  13  piques  ou  lances, 
12  sabres  avec  un  mors  de  cheval  le  tout  en  fer,  quelques  boutons 
et  des  fragments  d’agrafes  et  de  garnitures  de  selle  en  bronze,»  et 
173  perles  dont  IG  en  ambre  et  les  autres  en  terre  cuite  ou  en 
verre.  Ces  urnes  et  leur  mobilier  funéraire  sont  incontestablement  des 
restes  d'une  peuplade  Franque  : la  comparaison  avec  celles  des  sépul- 
tures reconnues  Franques  ne  permet  pas  d'en  douter.  Les  auteurs 
qui  soutiennent  « qu’on  ne  trouve  jamais  d'ambre  dans  les  tombes 
des  Ëelgo-Romains  dont  la  civilisation  venait  du  Midi  »,  seraient 
d'avis  (pie  ces  Francs  de  Waasmunster  venaient  du  Nord,  ou  avaient 
du  moins  subi  une  intluence  venue  du  Nord;  mais  celte  opinion 
mérite  confirmation*.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  la  réunion  d’une 
si  grande  quantité  d’urnes  cinéraires  sur  un  espace  si  restreint  et  dont 
de  nouvelles  fouilles  augmenteraient  sans  doute  le  nombre,  dénote  un 
cimetière  commun,  et,  par  conséquent,  la  résidence  à Waasmunster 
d’une  tribu  Franque  dans  le  voisinage  de  ce  champ  des  morts. 

Les  Romains  qui  occupaient  le  Pays  de  Waas  avant  les  Francs, 
ont  laissé  à Waasmunster  plus  de  traces  encore  de  leur  résidence  que 
ces  derniers.  Nous  ne  parlerons  pas  du  grand  nombre  de  médailles, 
d’armes,  d'ustensiles,  de  statuettes  et  de  poteries,  (pie  les  envahisseurs 
Romains  y ont  abandonnés  et  qu’on  y a retrouvés;  nous  glisserons 
aussi  sur  les  deux  routes  Romaines  qui,  de  l’ouest  à l’est,  traversaient 
la  commune,  routes  que  nous  parcourons  encore  aujourd’hui  sous  le 
nom  de  Oude  heirbanen  et  le  long  desquelles  on  exhume  si  souvent 
des  restes  comme  ceux  que  nous  venons  d’énumérer  : on  pourrait, 
à la  rigueur,  ne  trouver  là  (pie  des  preuves  d’un  passage  on  d’un 
séjour  provisoire,  et  non  d’une  résidence  fixe  et  durable.  Mais,  nous 
signalerons  les  deux  cimetières  communs  dont  nous  entretiennent  les 


i.  « On  peut  s’étonner  de  la  quanlilé  d’ambre  enfouie  dans  les  tombes  franques. 
C’est  bien  là  une  preuve  que  nos  Francs  venaient  du  Nord.  On  ne  trouve  jamais 
d’ambre  dans  les  tombes  des  Rclgo-Romains  dont  la  civilisation  venait  du  Midi....  Il 
faut  aussi  tenir  compte  d’une  influence  venue  du  Nord;  un  style  analogue  au  style 
Scandinave  se  rencontre  souvent  dans  les  objets  francs  ».  ( Compte  rendu  des  travaux 
du  Congrès  tenu  à Na  mur  les  17-19  Août  1886,  pp.  12  et  73).  Deux  opinions  princi- 
pales ont  cours  sur  l’origine  des  Francs  : d’après  quelques-uns,  c’étaient  des  peuples 
septentrionaux  venus  de  la  Scandinavie;  d’après  les  autres,  ils  sont  venus  des  environs 
de  la  Mer  d’A/of  (Palus  Meolides),  celte  dernière  est  l’opinion  le  plus  généralement 
admise. 
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historiens  de  Bast  et  van  den  Bogaerde,  et  dont  l'un  fut  découvert, 
en  1797,  à environ  mille  pas  du  lieu  dit  Klein  Pontrave,  et  dont 
l'autre,  découvert  au  commencement  du  XIXe  siècle,  était  situé  dans 
l'ancien  bois  de  Ten  II  yen  ■.  Nous  signalerons  aussi  les  substructions 
du  Steenwerk  que  van  den  Bogaerde  décrit  comme  un  endroit  rempli 
de  décombres  et  surtout  de  tuiles  dont  les  Romains  — dit-il  — cou- 
vraient les  tentes  de  leurs  camps  *.  Voici  ce  que  nous  écrivîmes,  il 
y a dix  ans,  sur  ces  substructions  découvertes  à Waasmunster  : « le 
28  Mai  1878,  près  de  la  ferme  de  Pontrave  sur  les  parcelles  de  terre 
de  la  section  C marquées  au  cadastre  par  les  numéros  911  et  913  et 
nommées  Steenakker  et  Meerschakkerken , à une  profondeur  de  50  à 
00  centimètres  environ,  on  a déterré  une  petite  médaille  à l'effigie  de 
l’empereur  Septime  Sévère,  ainsi  qu'une  masse  de  débris  de  substruc- 
tions consistant  en  carreaux,  en  tuiles,  en  vases  de  terre  rouge, 
blanche,  noire  et  grise,  et  en  pierres  meulières  : le  tout  appartenant 
à l’époque  Gallo-Romaine.  Parmi  ces  débris,  se  trouvaient,  encore  in- 
tactes, une  tuile  droite  (tegulu)  et  une  tuile  courbe  (imbrex),  que  M.  le 
chevalier  Emile  de  Neve  de  Roden  a offertes  au  musée  du  Cercle  ar- 
chéologique du  Pays  de  fVaas  » s.  Ces  substructions  et  ces  cimetières, 
rivés  au  sol  et  établis  pour  braver  les  ravages  du  temps,  nous  auto- 
risent à dire  <pie  les  Romains,  les  vivants  comme  les  morts,  ont 
laissé  à Waasmunster  des  traces  irrécusables  de  leur  séjour. 

Les  Belges,  les  plus  vaillants  des  Germains,  (pii,  venus  d’au  delà 
du  Rhin,  s’étaient  établis  entre  l’Océan  et  l’Escaut,  y occupaient  toute 


i.  « 0(i  ongeveer  1000  schreden  van  Pontrave,  op  eeite  hoogte,  is  in  1797,  ter 
diepte  van  drie  à vier  voelen,  een  zeer  groole  menigte  aarde  potten,  in  de  gedaante 
van  lijkbussen,  gevonden;  welke  dienden  om  de  assche  der  verbrandde  ligebamen 
daarin  te  bewaren;  zoo  dat  alles  te  zamen  loopt  om  Ie  gelooven  dal  zij.  volgens  hun 
gebruik,  op  eene  walervrije  plaats,  aldaar  een  kerkhof  hadden  afgezonderd;  de  menigte 
dezer  lijkbussen  doel  gelooven,  dat  in  die  omstreken  een  veldslag  had  plaats  gehad, 
of  wel  dal  de  legerbenden  er  een  oubepaaldcn  lijd  vertoefden  »...  « Deze  heer  (Ed. 
van  Hoorslaer  de  ten  Rijen,  te  Hamme)  heeft  nog  eenige  lijkbussen  (unies),  in  zwarte 
doove  aarde  (morne),  alle  in  het  begin  der  19'  eeuw  in  het  busch  ten  Ryen  gevon- 
den, doch  sedert  geheel  gebroken  ».  (Het  distrikt  St.  Nikolaas,  voorheen  Land  van 
l Vues,  door  ,lr  /t.  J.  !..  van  den  iUxjaerde , IIe  D.  hl.  29). 

-•  « Op  dit  Pontrave  is  eene  plek  gronds,  Steenakker  gehelen,  welke  heden  nog  vol 
steengruis  ligt  en  voornamelijk  met  stukken  van  groole  aarde  dekpannen,  waarmede 
deze  volkeren  hunne  legertenten  overdekten  ; naar  alle  vermoeden  was  in  deze  plaats 
hel  kamp  geplaatst  ».  (Het  distrikt  St.  Nikolaas,  loorheen  Land  van  XVaes,  door 
Jr  A.  J.  L.  van  den  Hoyaerde , IIe  I).  hl.  8). 

3.  Le  Pays  de  » Vaas  préhistorique , par  Ie  h'  J Van  Raemdonck,  p.  123,  note  2. 


la  Flandre  et,  par  conséquent,  aussi  le  Pays  de  Waas,  oui  laissé 
également  à Waasmunster  des  preuves  non  équivoques  de  leur  séjour. 
Le  KJ  Janvier  186(5,  un  nommé  Pcelman  y déterra,  non  loin  de  la 
chapelle  dite  lleykapel,  sur  une  pièce  de  terre  de  la  section  A,  lleij- 
wijk,  numéro  918  du  cadastre,  trois  unies  dépourvues  de  mobilier 
funéraire  mais  renfermant  des  ossements  humains  calcinés,  faites  d'argile 
cuite,  grossièrement  façonnées  à la  main,  en  tout  semblables  à celles 
trouvées  à Saint-Gilles  en  18oG,  conservées  aujourd'hui  au  musée  du 
Cercle  archéologique  du  Pays  de  IFaos,  et  que  M'  Sehnyes,  alors 
conservateur  au  Musée  royal  d'Histoire  naturelle  à Bruxelles,  rapportait 
à l'époque  Germano-Belge.  Tout  porte  à croire  que  le  grand  nombre 
d'urnes  mentionnées  par  le  chroniqueur  Waasien  Daniel  Üraem  et  trou- 
vées, en  1719,  près  de  la  même  chapelle  sur  une  terre  de  l'abbaye 
de  Koosenbcrg,  appartenaient  au  même  cimetière  ’.  Indépendamment 
de  ces  urnes,  quatre  haches  en  bronze  de  la  même  époque  ont  encore 
été  déterrées  à Waasmunster  : la  première,  découverte  vers  1797,  se 
trouvait,  en  1804,  au  cabinet  d'Histoire  naturelle  d'André  François 
van  den  Bogaerde  à Garni;  la  seconde  fut  trouvée  en  l’année  1797;  la 
troisième  en  1811,  à l’endroit  où  l’on  construisit  alors  le  pont  sur 
la  Dunne;  la  quatrième  fut  trouvée  à Pontrave  *.  Les  découvertes 
ont  donc  établi  que  les  Germano-Belges  ont  résidé  à Waasmunster 
aussi  bien  que  les  Romains  et  les  Francs. 

Les  Celtes  ou  Gaulois  sont  ceux  des  anciens  peuples  du  Pays  de 
Waas  qui  y ont  laissé  le  moins  de  traces  : on  ne  cite  guère  que 
Moerbeke,  Sinai,  Kemseke,  Saint-Nicolas,  Stekene  et  Waasmunster 
qui  aient  fourni  des  médailles  Gauloises.  Occupant  toute  la  Gaule,  les 
Celles  ont  dû  cependant  résider  dans  une  grande  partie  de  la  terre 
Waasienne.  Si  l'on  n'v  a réuni  jusqu'ici  que  quelques  rares  reliques 
de  leur  séjour,  c’est  qu’on  n’a  pas  eu  soin  de  les  recueillir,  ou  bien 
que  les  reliques  n’y  ont  pu  résister  aux  ravages  du  temps. 

C’est  de  l’époque  de  la  pierre,  la  plus  ancienne  de  toutes,  qu’il 
nous  reste  le  plus  de  débris;  cela  s’explique  : le  silex,  au  sein  de 
la  terre,  se  conserve  sous  une  croûte  formée  à sa  surface  par  la  craie 
ou  tout  autre  milieu  ambiant,  et,  à l'air  libre,  sous  une  couche 
mince  de  cacholong  dite  patine.  De  cette  époque,  et  plus  particu- 
lièrement de  l’âge  de  la  pierre  polie , nous  avons  trouvé  assez  de 
matériaux  pour  affirmer,  ce  dont  personne  ne  se  doutait  avant  nous, 


1.  Le  Pays  de  1 Vaas  préhistorique,  pur  le  l)r  J.  Vun  Raemdonck , pp.  1-3  et  l-l. 

2.  Ibidem,  p.  lit). 
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c’est-à-dire  l’existence  de  tonte  une  population  préhistorique  répan- 
due au  Pays  de  Waas;  et,  au  point  de  vue  de  l'importance,  c’est 

la  commune  de  Waasmunster  qui  le  dispute  aux  environs  de  Lokeren, 
si  non  pour  la  quantité,  du  moins  pour  la  qualité  des  découvertes  : 
48  numéros  marquent,  sur  notre  carte  archéologique,  autant  d'endroits 
différents  de  Waasmunster  autour  desquels  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  silex  ouvrés  a été  trouvée;  le  numéro  153  y indique  le 
lieu  où  Mr  l’ingénieur  Blanchart  trouva  un  fragment  de  hache  en 
saussurite  ou  jade  ',  le  numéro  16  marque  l’endroit  de  la  découverte 
d’un  Polissoir-AHiloir  en  silex4,  et  le  numéro  114'  celui  de  la  hachette 
qui  fait  l’objet  de  cette  notice.  Tous  les  peuples  primitifs  qui  occu- 
pèrent successivement  la  Belgique,  ont  donc  résidé  à Waasmunster 
qui  était  en  quelque  sorte  le  lieu  de  rendez-vous  de  l’antiquité. 

Pour  attirer  tous  ces  peuples,  celle  localité  a dû  leur  offrir  des 

conditions  de  colonisation  particulièrement  favorables.  Le  voisinage  de 
la  Dunne,  rivière  relativement  calme  et  limpide,  ainsi  (pie  le  site 
dans  une  vallée  boisée,  saine  et  agréable,  peuvent  expliquer  la  présence 
des  uns;  mais  une  raison  spéciale  a dù  exister  pour  attirer  et  fixer 
l’homme  de  l'âge  de  la  pierre.  Nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs,  les 
peuplades  de  l'époque  néolithique  choisissaient  pour  lieu  de  domicile 
un  emplacement  voisin  à la  fois  d'un  cours  d’eau  et  d’une  forêt 

giboyeuse,  et  en  même  temps  assez  élevé  pour  être  à l’abri  des  inon- 

dations, avoir  un  horizon  assez  vaste  et  n’élre  pas  surpris  par  les 
bêtes  fauves  ou  par  ceux  (pii  auraient  voulu  leur  disputer  la  rési- 
dence :>.  « Les  peuples  qui  habitaient  la  Belgique  à l'époque  de  la  pierre 
polie  — dit,  à sou  tour,  M.  le  docteur  Cloquet  — se  fixaient  de 
préférence  sur  des  plateaux  dénudés,  stériles  et  offrant  de  vastes 
clairières  » *.  C’est  justement  cette  condition  topographique  (pie  l’hoiume 


(.  Voici  comment  Mr  Planchait  s'exprime  sur  ce  fragment  de  hache  dans  les  Docu- 
ments el  rapports  de  la  Société  de  Charleroi,  T.  Vit,  pp.  519  et  520  : « c’est  un 
morceau  de  saussurite,  espèce  réunie  avec  plusieurs  autres  sous  le  nom  de  jade  ». 
Mr  van  Baslelaer,  en  parlant  de  cette  même  hache  dans  le  Compte  rendu  du  Congrès 
de.  la  Fédération  archéologique  tenu  à Pi  a mur  en  1880,  page  118,  fait  donc  erreur 
en  disant  que  cette  même  hache  est  en  diorile. 

i.  Vojcz  notre  notice  intitulée  Le  Polissoir-Affiloir  en  site.r  de  l'époque  néolithique 
trouvé  au  Pays  de  Waas. 

s.  Colonisation  du  Pays  de  t Vaas  par  les  peuplades  des  environs  de  Mans  à l'époque 
néolithique,  notice  insérée  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waas , 
T.  XI,  5e  livr.  pp.  245 — 279. 

I.  Stations  nouvelles  de  l'éige  de  la  pierre  polie  en  Belgique,  par  M.  le  docteur 
Cloquet,  notice  insérée  dans  le  Compte  rendu  de  la  6e  session  du  Congrès  internatio- 
nal d'anthropologie  et  d’archéologie  préhistoriques , p.  328. 
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préhistorique  rencontrait  à Waasmunster  et  qui  doit  l’avoir  décidé  à 
y résider.  Cette  considération  nous  amène  à dire  un  mot  sur  l'orogra- 
phie du  Pays  de  Waas  en  général. 

La  plus  grande  altitude  du  Pays  de  Waas  se  trouve  à Waasmunster, 
un  peu  au  nord-ouest  de  l’aggloméré  des  maisons,  à 1800  mètres*  de 
la  rive  gauche  de  la  Dunne  qui  baigne  la  commune  : cette  altitude 
est  indiquée,  sur  la  carte  du  Département  de  la  guerre,  par  la  côte 
54  inscrite,  en  deux  endroits  rapprochés,  au  sommet  du  mamelon 
Waasien  (pie  nous  allons  décrire.  Ce  mamelon  — ou,  pour  être  plus 
exact,  son  grand  plateau  — peut  être  circonscrit  sur  la  carte  mili- 
taire, par  la  courbe  de  niveau  cotée  10  qui,  dans  son  trajet  exces- 
sivement bizarre,  décrit  une  foule  de  sinuosités,  de  zigzags  et  de 
coudes.  En  eflêl  : après  avoir  serré  de  près  l’extrémité  occidentale 
du  mamelon  située  à Waasmunster,  celte  courbe  s'en  éloigne  en 
montant  vers  le  nord,  coupe  sur  le  territoire  de  Waasmunster  le 
rail-way  d’Anvers-Cand , laisse  à gauche  le  hameau  Schryberg  (Sinai), 
saute  le  ruisseau  de  Belcele,  passe  à gauche  du  cabaret  Den  gouden 
leeuw,  tourne  vers  l’est  à sa  sortie  des  bois  de  Puyvelde,  franchit  le 
chemin  dit  Genlstraat  et  le  ruisseau  dit  Paddeschoolbeek , quitte  le 
territoire  de  Belcele  pour  enjamber  celui  de  Saint-Nicolas,  mais 
rebrousse  aussitôt  chemin  jusqu’au  delà  du  hameau  Ossenhoek  (Belcele) 
et  retourne  au  territoire  de  Saint-Nicolas  en  passant  par  Patcrshoek; 
à partir  de  ce  point,  la  courbe  prend  définitivement  la  direction  de 
l’est,  envoie  une  petite  anse  à travers  la  pointe  orientale  du  Geynst- 
egnde  (section  de  Saint- Paul)  et  une  autre  à travers  l’angle-sud  de 
Saint-Gilles,  embrasse  par  un  arc  de  cercle  le  hameau  Vrouwenecklioek , 
s’avance  sur  le  territoire  de  Nieuwkerken,  pique  encore  une  pointe 
sur  celui  de  Saint-Nicolas  et  va  coill’er  l’aggloméré  des  maisons 
à Nieuwkerken  et  à Beveren,  d’où  elle  se  dirige,  à travers  le  ter- 
ritoire de  Melsele,  vers  le  fort  de  Zwyndrecht  pour  descendre  par 
Schaerbeekhoek  (Melsele),  se  rapprocher  de  Burght  et  y figurer  une 
jambe  terminée  par  un  pied  dont  la  pointe  se  prolonge  jusque  dans 
les  rues  de  cette  commune,  et  dont  le  talon  repose  sur  la  route  de 
Burght  à Bupelmonde;  l’extrémité  orientale  du  mamelon  étant  ainsi 
formée,  la  courbe  quitte  Burght  pour  commencer  son  retour  vers  son 
point  initial  de  Waasmunster,  traverse  le  hameau  Sterhoek  (Cruibeke), 
passe  entre  Doorcn-St.  Jacques  et  Kerkenlandhoek  , laisse  à droite 
l’aggloméré  des  maisons  de  Cruibeke,  longe  la  rive  gauche  du  Barbier- 
beek  jusqu’au  territoire  de  Haasdonck,  et  revient,  en  suivant  la  rive 
droite  de  ce  ruisseau  jusqu’à  l’aggloméré  de  la  commune  de  Basele 
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qu'elle  traverse  du  nord  au  sud  en  envoyant  deux  prolongements 
latéraux;  finalement,  après  avoir  parcouru  Biipelmonde , la  courbe  vient 
s’appuyer  contre  la  rive  gauche  de  l'Escaut  qu’elle  côtoyé  jusqu'à 
Tliielrode  où  elle  commence  à côtoyer  également  la  Dunne  jusqu'à  son 
point  de  départ  à Waasmunster. 

Ce  mamelon  ou  plutôt  son  grand  plateau,  tel  qu’il  existe  encore  de 
nos  jours  et  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  est  donc  considé- 
rable : il  empiète  sur  les  communes  de  Waasmunster,  Sinai,  Belcele, 
Saint-Nicolas,  Saint-Paul,  Saint-Gilles,  Nieuwkerken,  Beveren,  .Melsele, 
Zwvndrechl , Burglit , Cruibcke , Haasdonck , Basele , Biipelmonde, 
Stecndorp,  Tamise,  Tliielrode  et  Elversele.  Il  affecte,  dans  son  con- 
tour, une  forme  oblongue  très  irrégulière,  dont  le  plus  grand  diamètre 
se  dirige,  de  l'ouest  à l’est,  depuis  Waasmunster  jusqu'à  Burglit.  Par 
un  de  ses  grands  côtés,  il  est  assis  sur  les  rives  gauches  de  l'Escaut 
et  de  la  Dunne  auxquels  il  est  presque  tangent  en  certains  endroits. 
A l'exception  d’une  foule  d'aspérités  de  la  surface,  disséminées  un  peu 
partout,  en  général  très  circonscrites  et  trop  insignifiantes  pour  enlever 
au  Pays  de  Waas  sa  qualification  de  plaine,  c’est  là  le  seul  mamelon 
ou  le  seul  plateau,  digne  de  ce  nom,  (pii  existe  dans  ce  Pays.  De 
tout  ce  qui  précède  il  résulte  que,  vers  le  sud,  la  pente  de  ce  Pays  est 
rapide,  et  que  les  rigoles  qui  drainent  les  eaux  pluviales  vers  l'Escaut 
et  la  Durme  sont  courtes,  tandisque,  vers  l'est  et  le  nord,  la  pente 
est  lente  et  les  rigoles  de  décharge  longues  et  serpentineuses , ce  qui 
explique  les  marais  et  les  flaques  d’eau  qui,  de  ce  coté  là,  ont  dû 
exister  anciennement.  L'Escaut  et  la  Durme  qui,  à l'est  et  au  sud, 
isolaient  les  Waasiens  primitifs  dans  une  presqu'île;  les  marécages  et 
les  eaux  stagnantes  qui,  vers  le  nord,  rendaient  l'invasion  difficile; 
les  hauteurs  du  mamelon  (pii  permettaient  d’épier  l’arrivée  de  l’ennemi  : 
tout  cela  a dû  séduire  l'homme  préhistorique  du  Pays  de  Waas,  l'at- 
tirer et  le  fixer  à demeure. 

C'est  sur  le  versant  nord-nord-est  de  ce  mamelon,  à la  côte  5(>, 
à une  bêchée  de  profondeur  d'un  ancien  bois  taillis  marqué  au  ca- 
dastre dans  la  section  B Boschmolenwijk  par  le  numéro  113,  «pi'on 
découvrit  à Waasmunster,  en  Mai  1888,  l'intéressante  petite  hache  que 
nous  allons  décrire.  Entièrement  et  finement  polie  à l’exception  d’une 
très  petite  partie  (pii  montre  la  pierre  brute,  de  forme  pyramidale,  à 
sommet  conique,  à tranchant  curviligne  un  peu  oblique,  et  bombée 
sur  les  deux  faces  — ce  qui  la  distingue  des  petites  haches  en  né- 
phrite et  en  jadéite  présentées  par  Mr  Desor  au  Congrès  de  1875  et 
dont  l'une  des  faces  était  plate  et  l'autre  bombée  — notre  hachette  est 
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d’uu  fond  vert  pâle  légèrement  bleuâtre,  tigré  d'une  infinité  de  petites 
taches  brunes  et  parsemé  de  nombreuses  paillettes  brillantes;  elle  est 
sans  patine,  sans  encroûtement  et  sans  infiltrations,  pèse  98  grammes 
et  70  centigrammes,  est  épaisse  de  20  millimètres,  haute  de  69  mil- 
limètres et  large,  le  long  de  la  courbure  de  son  tranchant,  de  5 milli- 
mètres. A part  une  légère  perte  de  substance  sur  le  tranchant  causée 
par  un  accident  plutôt  que  par  l'usage,  elle  est  admirablement  bien 
conservée  et  n'a  certes  jam  ns  servi  comme  hache. 

Notre  instrument  vient  donc  s’ajouter  au  petit  nombre  de  ces  joyaux 
de  collection  (pii  ne  sont  en  réalité,  comme  M.  le  marquis  de  Vibraye 
s’exprime,  que  « les  diminutifs  des  grandes  haches  » 1 * : « elles  n’ont 
souvent  que  2 ou  3 centimètres  de  diamètre  »,  dit  Mr  le  professeur 
Desor*.  Voici  un  tableau  indiquant  les  dimensions  des  plus  petites  de 
ces  hachettes  signalées  par  les  auteurs  : 


HAUTEUR.  LARGEUR.  LIEUX  DES  DECOUVERTES. 

15  millim.  (à  peine)  7 ou  8 millim.  ( 2 des  28  hachettes  de  la  Chine  ou  du  Japon  signalées  par 
» ( M.  le  marquis  de  Vibraye  3 *. 

Hachette  de  S"  Gertrude  signalée  par  M.  de  Puydl  *. 

» 1 des  28  hachettes  signalées  par  M.  de  Vibraye5 *. 

au  tranchant 

Hachette  de  Caulille  signalée  par  M.  Bamps0. 

à la  hase 

» ) 

' 2 des  28  hachettes  signalées  par  M.  de  Vibraye7 8 9. 

* ) 

aux  bases  Hachette  de  Caulille  signalée  par  M.  Bamps*. 

Hachette  de  Modave  signalée  par  M.  De  Puydl  ». 

» Hachette  de  Diepenbeek  signalée  par  M.  Bamps  ,0. 
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1.  Sur  des  instruments  en  pierre  provenant  du  Japon , par  M.  le  marquis  de  Vibraye, 
notice  insérée  dans  le  Compte  rendu  du  Congrès  international  d'anthropologie  et  d' ar- 
cheologie préhistoriques  de  1872,  p.  358. 

î.  Sur  les  haches  en  néphrite  et  en  jadéîte , par  M.  Desor,  notice  insérée  dans  le 
Compte  rendu  du  Congrès  international  d'anthropologie  préhistoriques  de  1872.  p.  53t. 

s.  Notice  susdite  de  M.  de  Vibraye,  pp.  338  et  339  et  Planche  14. 

i.  Quelques  constatations  relatives  à la  station  néolithique  de  Sainte-Gertrude  (Litn- 
bourg  Hollandais)  par  Marcel  de  Puydt,  p.  i.  — Les  ateliers  ou  station  dits  pré- 
historiques  de  S1*  Gertrude  et  Rgckholt  près  de  Maestricht , par  Casimir  Utmghs,  p.  9. 

s.  Notice  susdite  de  M.  de  Vibraye,  Planche  10. 

r..  Aperçu  sur  les  découvertes  d'antiquités  antérieures  à la  domination  Romaine  faites 
dans  le  Limbourg  llelge  par  le  l)r  C.  Bamps,  page  55. 

7.  Notice  susdite  de  M.  de  Vibraye,  Planche  I i. 

8.  Voyez  Y Aperçu  de  M.  Bamps,  p.  35. 

9.  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles,  T.  V,  p.  82. 

to.  Voyez  Y Aperçu  de  M.  Bamps,  p.  10. 


HAUTEUR. 

67  millim. 

69  » 

70  » 

75  » (à  peine) 


LARGEUR. 


LIEUX  DES  DÉCOUVERTES. 


25  » au  tranchant  I îles  28  hachelles  signalées  par  M.  de  Vibrave  •. 

5»  » Hachetle  de  Waasmunster  signalée  par  Raemdonck  *. 


Haclieîle  de  Spalbcek  signalée  par  M.  Bamps*. 

Hachetle  de  Harmignies  signalée  par  M.  le  baron  de  Loë  «. 


50  » vers  le  tranchant 


76  » 


40  » au  milieu  Hachetle  d'Olrange  signalée  par  M.  Houzé  5. 
20  » vers  la  queue 


Il  résulte  de  ce  tableau  : 1°  que  le  nombre  des  hachettes  trouvées 
jusqu'à  présent  est  très  restreint;  2°  que  les  plus  petites  sont  celles 
du  Japon  ou  de  la  Chine  signalées  par  M.  le  marquis  de  Yibraye; 
5°  que  les  huit  plus  petites  recueillies  en  Belgique  sont  : les  deux 
hachettes  de  Cuulille,  celle  de  Modave,  celle  de  Diepenbeek,  celle  de 
Waasmunster,  celle  de  Spalbcek,  celle  de  Harmignies  et  celle  d’Olrange, 
et  que  de  ces  huit  la  plus  petite  est  celle  de  Canlille  mesurant  à peu 
près  50  millimètres  de  hauteur;  4°  que,  sous  le  rapport  des  dimen- 
sions, la  hachette  de  Waasmunster  est  la  cinquième  en  rang  et  se 
rapproche  le  plus  de  celle  de  Spalbcek. 

« Les  roches  les  plus  diverses,  dont  le  gisement  ne  se  trouve  parfois 
qu’à  de  grandes  distances  du  point  où  ces  haches  ont  été  recueillies, 
furent  employées  à leur  fabrication  » 6 ; mais,  d’après  une  communication 
de  M* 1  Desor  faite  au  Congrès  d'anthropologie  cl  d'archéologie  préhistoriques 
de  1872,  les  petites  haches  seraient  constituées  le  plus  souvent  par 
la  néphrite  ou  la  jadéite.  « La  néphrite  ou  céraunile  — dit  Mr  d’Oma- 
litis  — est  une  variété  compacte  d’amphibole,  travaillée  à la  Chine 
et  dans  l’Océanie  pour  faire  des  haches,  des  poignées  de  sabre  et 
d'autres  ornements...  La  saussurite  ou  jade  de  Saussure,  jade  tenace, 
est  probablement  du  labradorite  à texture  compacte,  saccharoide  ou 


i.  Notice  susdite  de  M.  de  Vibraye,  Planche  16. 

i.  Hachetle  polie  en  jadéite  trouvée  à Waasmunster,  par  le  docteur  Yan  Baemdonck. 
s.  Voyez  l’ Aperçu  de  M.  Bamps,  p.  43. 

i.  Voyez  Sur  une  hachette  trouvée  éi  Harmignies,  par  M.  le  baron  Alfred  de  Lnc,  p.  3. 
s.  Bulletin  de  la  Société  d’anthropologie  de  Bruxelles,  T.  4',  p.  281.  — Dans  leur 
remarquable  ouvrage  couronné  à Barcelone  et  à Toulouse  et  intitulé  Les  premiers  éigcs 
du  métal  dans  le  sud-est  de  l'Espagne,  MM.  Henri  et  Louis  Sirel  décrivent  et  repré- 
sentent plusieurs  hachettes  que  nous  n'avons  pas  pu  mentionner  dans  ce  tableau , par- 
ce que  les  dimensions  n’en  sont  pas  données.  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d’anthro- 
pologie de  Bruxelles,  T.  VI,  p.  100,  ils  donnent  cependant  les  hauteurs  (ou  longueurs) 
extrêmes  : « il  y a des  haches  — disent-ils  — de  toutes  les  dimensions,  depuis  0,n,04 
de  longueur  jusqu’à  0m,30  ». 

c.  Sur  une  hachette  trouvée  à Harmignies , par  le  baron  ,1/.  Alfred  de  Lof,  p.  4. 
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grenue  : son  analyse  a donné  à Kluprolli  0,490  de  silice,  0,240 
d'alumine,  0,105  de  chaux,  0,055  de  soude,  0,037  de  magnésie  et 
0,005  d'oxyde  ferreux.  Elle  est  très  tenace,  de  couleur  blanche  passant 
quelquefois  au  grisâtre  et  au  verdâtre.  Comme  substance  simple,  elle 
n’a  encore  été  trouvée  qu’en  blocs  épars  » '.  « La  jadéite  a une  pesân- 
teur  spécifique  de  5,32  et  une  dureté  de  0,5  à 7 » *.  De  l’avis  de 
Mr  Desor,  la  jadéite  diffère  de  la  néphrite  uniquement  en  ce  que  la 
magnésie  y est  remplacée  par  l’alumine  : ce  qui  ne  concorde  pas 
tout-à-fait  avec  l’analyse  faite  par  Klaproth,  analyse  confirmée  par 
M.  Renard i. *  3 * * et  d’après  laquelle  la  jadéite  renfermerait  de  la  magnésie 
aussi  bien  que  de  l'alumine.  La  jadéite  ne  peut  être  confondue  non 
plus  avec  la  diorite,  autre  roche  verte  composée  principalement  de 
hornblende  ordinairement  verte  quelquefois  noire,  et  de  feldspath  blanc 
ou  verdâtre.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  beau  specimen  de  roche 
dioritique,  provenant  d’Ehrenberg  près  de  la  ville  d'Ilmenau  dans  le 
Thuringerwalt  en  Franconie  : ce  specimen,  plus  dur  que  le  fer,  est, 
comme  notre  hachette  de  Waasmunster,  d’un  vert  très  pâle  tigré  d'une 
infinité  de  petites  taches,  mais  ces  taches,  au  lieu  d’être  brunes,  sont 
d’un  vert  très  foncé  presque  noir. 

Mr  de  Morlillct  distingue  plusieurs  variétés  de  jadéite  : une  jadéite 
pure  et  d’un  beau  vert  transparent*;  une  jadéite  moins  pure  et  moins 
transparente  s;  une  jadéite  presqu’opaque  mais  miroitante  au  lieu  d’être 
uniformément  luisante  6;  et  finalement  une  jadéite  pailletée  7.  Guide*  par 


i.  Encyclopédie  populaire.  Minéralogie  pur  J.  J.  dè  O malius-d' H al  loy  , pp.  70  et  MO. 
— La  jadéïle  ou  le  jade  présente  encore  d'autres  couleurs  : an  rapport  de  Mr  le 
marquis  de  Vibraye,  Mr  Uantour  signale  le  jade  noir,  le  bleuâtre,  le  brun,  le  brun- 
jaune  et  le  vert-olive. 

s.  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles,  T.  V,  p.  281. 

s.  U'après  Mr  Renard,  la  jadéite  est  composée  de  silicate  d'alumine  sodifère  avec  un 
peu  «le  chaux,  d'oxyde  ferrique  et  de  magnésie  (Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie 
de  Bruxelles,  T.  V',  page  281). 

t.  Telle  est  la  jadéïie  de  la  hache  trouvée,  en  1784,  dans  la  carrière  du  moulin  de 
Loo  à Dieghem  et  conservée  au  musée  «le  la  porte  de  liai  à Bruxelles;  telle  est  en- 
core celle  de  la  superbe  hache  des  Hautes  Alpes  montrée  par  Mr  Desor  au  Congrès 
de  l'anthropologie  et  d’archéologie  préhistoriques  de  1872. 

s.  Telle  est  la  variété  de  jadéïle  de  la  hache  trouvée,  en  1801,  à Matités  près  d'Ath 
et  conservée,  comme  celle  de  Dieghem , au  musée  «le  la  porte  de  liai  à Bruxelles. 

c.  Telle  est  la  variété  «le  jadéite  des  haches  trouvées  vers  le  nord  de  la  France,  «lu 
côté  de  Paris. 

7.  Telle  est  la  variété  «le  jadéïle  des  haches  «le  la  vallée  «le  la  Somme  et  «lu  Pas  «le 
Calais. 


••il. 


los  renseignements  donnés  par  los  auteurs,  nous  avions  présumé  que 
notre  hachette  devait  appartenir  à cette  jadéite  pailletée  de  Mr  de 
Mortillet,  puisque,  indépendamment  de  quelques  caractères  propres  à 
la  jadéite,  nous  y remarquions  une  foule  de  paillettes  do  mica  blanc 
luisantes,  appréciables  surtout  au  soleil  et  sur  la  partie  non  polie  de 
la  hachette.  Ne  nous  fiant  pas  à nos  seules  connaissances,  nous  avons 
en  recours  aux  lumières  du  litliologiste  distingué  du  musée  royal 
d’Histoire  naturelle  à Bruxelles,  de  Mf  l'abbé  Renard,  et  nous  avons  ou 
la  satisfaction  d’apprendre  de  lui  que  nous  ne  nous  sommes  probablement 
pas  trompés  dans  notre  présomption,  du  moins  quant  à la  nature 
spécifique  de  la  roche.  Mr  Renard,  en  effet,  nous  a répondu:  « qu’il 
lui  était  bien  difficile  de  se  prononcer  sur  la  nature  de  la  pierre, 
puisqu'on  ne  désire  pas  qu’on  l’entame;  mais,  qu’à  juger  par  l’aspect, 
on  pourrait  la  classer  parmi  les  jadéites.  Je  ne  donne  cette  détermi- 
nation — ajoute  M’  Renard  — qu’à  titre  provisoire;  pour  arriver  à la 
justifier,  il  faudrait  en  examiner  un  mince  éclat  au  microscope  ou  en 
faire  l'analyse.  Le  poids  spécifique  ne  suffit  pas  non  plus  à établir 
l’espèce  lithologique  à laquelle  on  doit  rattacher  cette  substance.  Dans 
tous  1rs  cas,  elle  provient  de  l’étranger,  car  dans  le  pays  je  ne  con- 
nais aucune  roche  dont  on  pourrait  rapprocher  celte  belle  hachette  » \ 
Nous  remercions  vivement  le  savant  conservateur  du  musée  royal  d'Histoire 
naturelle,  du  bienveillant  appui  qu’il  a bien  voulu  prêter  à nos  études. 

Il  parait  donc  qu’on  trouve  au  Pays  de  Waas  comme  dans  l'Europe 
centrale  en  général,  quoique  très  rarement,  des  instruments  en  néphrite 
et  en  jadéite  achevés  avec  une  perfection  remarquable;  « mais  — dit 
Mr  L’baghs  — ce  qui  est  très  significatif,  on  ne  trouve  jamais  aucun 
éclat  de  néphrite  ni  de  jade,  ce  qui  prouve  que  ces  outils  n’ont  pas 
été  confectionnés  dans  nos  contrées  » *.  Ce  fait  n’étonnera  personne 
puisque  — dit-on  — « la  jadéite  et  la  néphrite  manquent  dans  nos 
roches  de  l’Europe  » 3.  « Pendant  longtemps,  M'  Desor  avait  pensé 


t.  Carie  postale  que  nous  adressa  Mr  Renard  h la  date  du  23  Mai  1888. 

*.  L'âge  et  l'homme  préhistoriques  et  ses  ustensiles  de  la  station  lacustre  j ires  de. 
Mues! richt,  par  Casimir  Ubaghs , p.  5i.  — Celle  opinion  «le  Mr  Ubaglis  paraît  ne  pas 
être  celle  de  Mr  llenard,  lorsqu'il  dil  : « Non  seulement  on  a trouvé  du  jade  el  de  la 
néphrite,  sous  forme  de  fragments,  dans  diverses  rt'*gions  de  l'Europe,  mais  on  a prouvé 
que  souvent  d'autres  espèces  minérales,  ou  lilhologiques  ont  été  prises  pour  ces  ma- 
tières ».  (bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  37e  année,  3e  série,  tome  15,  A'0  3,  paye  517). 

s.  L'âge  et  l'homme  préhistoriques  et  ses  ustensiles  de  la  station  lacustre  près  de 
Mueslricht,  par  Casimir  Ubaghs,  2r  édition,  page  71.  — M.  Renard,  d'après  A.  Arzruni 
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avec  M.  de  Morlillet,  que  ces  roches  devaient  se  trouver  dans  les 
Alpes  mêmes;  mais  — dit  ce  savant  professeur  — voici  tantôt  vingt 
ans  que  nous  cherchons  sans  rien  découvrir  » '.  Mr  de  Morlillet  ne 
désespère  cependant  pas  de  les  trouver  en  Europe  : « si  cette  jadéite 
— dit-il  — avait  été  apportée  de  loin,  je  crois  qu'elle  ne  serait' pas 
aussi  répandue  sur  notre  sol,  puisque  chaque  région  en  a présenté 
une  variété  différente  de  celle  qu'on  rencontre  dans  les  lacs  de  la 
région  alpine.  Nous  n’avons  pas  encore  rencontré  leurs  gisements,  cela 
est  vrai,  mais  tout  espoir  n'est  pas  perdu.  11  y a beaucoup  d’autres 
roches  pour  lesquelles  le  même  cas  s’est  présenté.  Tout  d'abord , on 
n’avait  pas  rencontré  des  gisements  qu’on  a fini  par  découvrir  » *. 
Quoi  qu’il  en  soit,  « ce  (pii  est  certain  c’est  que  la  néphrite  et  la 
jadéite  constituent  une  roche  qui  est  assez  abondante  en  Orient,  spé- 
cialement en  Chine,  où  on  la  tient  en  grande  estime;  on  la  trouve 
aussi  en  assez  grande  abondance,  à ce  qu’il  paraît,  dans  la  Nouvelle 
Zélande  » 5.  « L’origine  de  ces  haches  — conclue  Mr  de.  Morlillet  — 
est  un  problème  qui  n’est  pas  encore  résolu  » ‘,  mais,  jusqu’aujourd’hui, 
on  la  croit  généralement  étrangère  à l’Europe. 

Deux  hypothèses  ont  eu  cours  pour  expliquer  la  présence  en  Europe 
des  haches  en  néphrite  et  en  jadéite.  On  a demandé  d'abord  « si  ces 
haches  qu’on  trouve  en  Europe  n’y  ont  pas  été  apportées  par  un  ancien 
commerce  avec  l’Orient,  et  on  s'est  arrêté  un  instant  à cette  solution5; 


(S eue  Beobachtuiigcn  ani  Nephrit  und  Jadaeit.  Zeitschrift  fiir  Ethnologie,  1883,  /».  19), 
déclare  cependant  que  « l'hypothèse  d’après  laquelle  tous  les  instruments  en  jade  ont 
une  origine  commune  et  exotique,  est  devenue  insoutenable  ».  (Bulletin  de  l'Académie 
rogrtle  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  T.  13,  p.  317). 

(.  Compte  rendu  du  Congrès  d'anthropologie’ et  d'archéologie  préhistoriques  de  1872, 
page  332. 

i.  Ibidem  page  333. 

s.  Ibidem  page  332.  — Parmi  les  cailloux  roulés  de  diverses  natures  recueillis  au 
Pays  de  Waas,  nous  en  possédons  quelques-uns  dont  la  forme  simule  assez  bien  la 
forme  de  notre  liaclielle  de  Waasmunster  : c'est  ce  qui  nous  a fait  supposer  que  celle 
hachette  ait  été  fabriquée  peut-être  d’un  caillou  roulé  de  jadéite  pris  en  Chine  dans 
le  lit  d’un  de  ses  fleuves  où  cette  pierre  existe,  dit-on,  à l’état  de  roche  remaniée. 

r.  Compte  rendu  du  Congrès  de  1872,  page  33 i. 

s.  Le  capitaine  Le  Hon  semble  s’être  arrêté  également  à cette  solution  lorsqu’il  dit 
(L’homme  fossile  en  Europe  2e  édit.  p.  176)  : « Les  nombreuses  hachettes  en  néphrite, 
parfois  aussi  en  jade  vert,  proviennent,  croit-on  généralement,  de  l’Orient,  malgré 
l'incompréhcnsibilité  de  relations  d’échange  aussi  lointaines,  à une  époque  si  reculée. 
Il  paraît  certain,  toutefois,  que  des  transactions  commerciales  en  nature,  s’étaient 
établies  avec  les  contrées  qui  formèrent  plus  tard  les  Gaules,  et  ces  relations  devaient 
même  s’étendre  beaucoup  plus  loin,  au  moins  par  transmission,  puisque  l’on  retrouve, 
dans  les  lacs  suisses , de  l'ambre  de  la  Baltique  ». 
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mais  Mr  Desor  l'a  abandonnée  comme  peu  vraisemblable,  parce  (pie, 
dit-il,  « il  es!  difficile  de  se  représenter  un  commerce  avec  l’Orient 
«pii  n’aurait  apporté  que  ees  pierres  et  qui  aurait  laissé  de  côté  tant 
d’autres  objets  qui,  par  leur  beauté,  leur  richesse,  leur  éclat,  sont 
beaucoup  plus  de  nature  à séduire  l’œil  que  ces  pierres  : tels  sont 
l'or,  les  rubis,  l'ivoire  etc,  » \ A cette  difficulté  Mr  de  Qnatrefages 
répond  « que,  pour  les  sauvages,  la  jadéite  avait  beaucoup  plus  de 
valeur  que  l’or,  le  rubis,  ou  le  diamant  »,  et  il  cite  des  exemples 
qui  prouvent  le  prix  énorme  «pie  certaines  populations  attachaient  à 
ces  petits  outils  qui  ne  sont  pour  nous  que  des  curiosités  : « je  ne 
vois  donc  aucune  difficulté  — continue  Mr  de  Qnatrefages  — à ad- 
mettre que  les  premiers  peuples  de  l’Orient  aient  apporté  avec  eux 
ces  objets  en  néphrite  et  en  jadéite  qui,  à leurs  yeux,  avaient  tant 

de  prix  » 4.  M'  Desor  a produit  ensuite  une  seconde  hypothèse  : « ne 
seraient-ce  point  des  objets,  dit-il,  apportés  par  les  populations  de 
l’Orient  elles-mêmes,  lors  de  leurs  plus  anciennes  immigrations?  Il 
faut  une  solution  à la  question,  et  il  me  semble,  observe  Mr  Desor, 
«pie  celle-ci  en  vaut  une  autre.  Seulement,  j’ai  presque  peur  de  l’ar- 
ticuler, parce  qu’elle  donnerait  à ces  objets  une  valeur  telle  qu’il 
faudrait  les  tenir  sous  clef  ».  La  conclusion  de  ce  savant  est  «pie  ces 
haches  « ont  été  apportées  d’Orient  par  les  pismiers  colons  qui  ont 
succédé  aux  peuplades  de  la  pierre  taillée  » \ Plusieurs  objections 
ont  été  faites  à celte  nouvelle  explication  : d’abord,  Mr  de  Mortillct 

ipii  pense  que  ces  mêmes  haches  sont  assez  nombreuses  en  Europe, 
ne  peut  croire  que  les  populations  anciennes,  dans  leurs  émigrations, 
aient  cru  devoir  se  charger  d’une  masse  de  pierres  *.  Mr  Lagneau 

demande  ensuite  à Mr  Desor  qui  croit  il  l’importation  des  haches  en 
jadéite  par  des  peuplades  Asiatiques,  comment  il  se  fait  qu’il  ne  s’en 
trouve  pas  dans  les  régions  intermédiaires  à l’Asie  et  notre  Occident  :'? 
La  conclusion  finale  de  tout  cela,  c’est  (pie,  s’il  est  vrai  que  la 
matière  première  des  haches  en  question  est  étrangère  à l’Europe, 

leur  mode  d’introduction  n’est  pas  encore  connu  jusqu’ici. 

Ileste  la  question  : à quoi  ont  pu  servir  ces  petites  haches?  Mr  le 
baron  de  Loë  a parfaitement  résumé  tout  ce  qu’on  a écrit  à ce  sujet. 
Nous  allons  le  transcrire  : « Les  exemplaires  semblables  que  l’on  a 

i.  Compte  rendu  du  Cou <j ris  de  1872,  page  352. 

i.  Ibidem  page  336. 

s.  Ibidem  page  353. 

*.  Ibidem  page  333. 

».  Ibidem  page  357. 


rel  couvés  jusqu'ici,  sont  on  général  intacts.  Le  tranchant  no  porte  pas 
la  moindre  trace  de  coup  et  le  poli  même  s’en  est  maintenu  d’une 
façon  remarquable,  ce  qui  fait  penser  que  ces  petites  hachettes  devaient 
avoir  constitué  des  objets  de  parade  et  de  luxe,  bien  plus  (pie  des 

outils  ou  des  armes  d'un  usage  constant  *...  Boucher  de  Fertiles  les 

considère  soit  comme  des  armes  de  luxe,  soit  comme  des  objets  du 

culte,  ou  bien  encore  comme  des  offrandes  funéraires;  il  émet  l'avis 
qu’elles  pouvaient  également  avoir  fait  partie  d'un  système  d’  « écriture 
par  objets  »,  analogue  à celui  dont  se  servaient  les  Scythes,  ou 

bien,  enfin,  qu'elles  constituaient  peut-être  un  signe  représentatif  de 
valeur,  une  sorte  de  monnaie.  M.  Frédéric  Moreau  père,  archéologue 
à Paris,  a figuré  à la  planche  32e,  nouvelle  série,  de  son  superbe 
Album-Cnranda , un  type  se  rapprochant  beaucoup  du  nôtre  et  qu’il 
nomme  « hachette  votive  » ; à la  planche  35''  du  même  album  se 
trouve  un  autre  objet  du  même  genre  désigné  sous  le  nom  de  « hachette 
amulette  ».  Toutes  deux  ont  été  trouvées  dans  le  département  de 
l’Aisne  » *. 

En  attendant  la  découverte  que  nous  espérons  de  faire  de  stations 
lacustres  de  l’époque  néolithique  dans  nos  polders  du  Pays  de  Waas, 
ce  Pays,  grâce  à nos  soins,  a donc  déjà  apporté  sa  modeste  pierre 
au  monument  d’archéologie  préhistorique  que  les  explorateurs  Belges 
sont  en  train  d’élever.  Seuls  en  1876  mais  ensemble  avec  Mr  De  Geest 
de  1881  à 1886,  nous  avons  établi,  avec  les  preuves  à l'appui  et  à 
l'encontre  de  l'opinion  généralement  admise  jusqu’alors  : 

1"  Qu’il  existe  au  Pays  de  Waas,  notamment  au  Kauter  de  Kicldrecht, 
un  petit  gisement  de  rognons  de  silex  appartenant  probablement  à la 
variété  du  silex  d’Obourg,  mais  qui  paraît  ne  pas  avoir  été  connu  des 
Waasiens  aborigènes; 

2°  Que  la  contrée  Waasienne  était  habitée  par  l'homme  de  l'âge  de 
la  pierre  polie,  aussi  bien  que  le  reste  de  la  Belgique; 

3°  Que  presque  tous  les  silex  ouvrés  recueillis  au  Pays  de  Waas 
sont  faits  du  silex  des  environs  de  Mous; 

4"  Que  beaucoup  de  raisons  portent  à croire  que  les  premiers  colons 
du  Pays  de  Waas,  y sont  arrivés  de  ces  mêmes  environs; 


(.  « L'on  nu»  demandera  peut-être  si  ces  haches  étaient  des  outils?  Je  ne  le  crois 

pas  Ces  objets  ine  paraissent  plutôt  avoir  été  des  armes  de  parade,  et  ce  qui  me 

confirme  dans  celle  opinion,  c’est  qn'on  les  retrouve  toujours  intacts  : je  n'en  ai  jamais 

vu  qui  fussent  ébréchées  ».  (Sur  les  haches  en  néphrite  et  en  jadéïte , par  M.  Desor, 

notice  insérée  dans  le  Compte  rendu  du  Congrès  de  1872,  page  ôaô). 

î.  Sur  une  hachette  trouvée  à Harmignies , par  le  baron  Alfred  de  Loi.  Kxlrail  du 
lome  XX  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mous. 
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5°  Que  !os  Waasiens  de  l'époque  néolithique  taillaient  et  polissaient 
eux- mêmes,  ici  sur  place,  tous  leurs  outils  en  silex  et  travaillaient 

les  os; 

6°  Qu’ils  vivaient  de  la  chasse  au  boeuf,  au  cheval,  au  sanglier,  au 
cerf  et  aux  autres  animaux  qui  peuplaient  nos  bois;  qu'ils  connais- 
saient et  utilisaient  le  feu  et  fabriquaient  des  poteries  cuites  au  feu1; 

7”  Que,  indépendamment  de  l'arc  et  de  la  flèche  et  de  leurs  autres 
armes  d’attaque  ou  de  défense,  ils  se  servaient  aussi  de  projectiles; 

8"  Que,  pour  polir  et  aiguiser  leurs  haches,  ils  employaient  des 
Polissoirs-Atliloirs  en  silex  comme  des  Polissoirs  en  grès; 

9°  Que,  très  probablement,  ils  se  tatouaient,  opération  dont  nous 
avons  trouvé  les  lancettes  ainsi  (pie  les  mollettes  pour  triturer  la  ma- 
tière colorante; 

1U°  Que  des  relations,  directes  ou  indirectes,  semblent  avoir  existé 
au  Pays  de  Waas  avec  l’Orient  ou  avec  des  peuplades  qui  en  venaient. 

Toutes  ces  conclusions  confirment  et  complètent  donc  les  notions  que 
nous  possédons  sur  les  peuples  aborigènes  de  la  Belgique  dont  l’histoire 
est  encore  à faire. 

Docteur  J.  Van  Raemdonck. 


î.  Pour  l’usage  du  feu,  nous  nous  rapprochons  de  l’avis  de  Mr  Ubaglis  quand  il 
dil  : « Ils  (les  hommes  de  la  station  lacustre  près  de  Muestricht)  se  servaient  du 
l’eu,  mais  je  ne  puis  pas  me  prononcer  sur  la  question  s’ils  mangeainl  la  viande  crue 
ou  non,  car  parmi  un  millier  d’ossements  trouvés  dans  celle  station,  qui  ont  passé 
par  mes  mains,  il  y a seulement  quelques-uns  portant  la  trace  du  feu  ou  qui  sont 
légèrement  carbonisés.  Aussi  avons-nous  trouvé  des  cendres  et  des  détritus  de  charbons. 
A cause  de  cela  il  serait  donc  probable  qu’ils  ont  mangé  la  viande  crue  au  moins  en 
partie  ».  (L'dye  cl  l'homme  préhistoriques  etc.  2e  édit.  p.  79). 
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